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AVIS SUR LE PLAN

D U

TOME II. SECONDE PARTIE

DE

L'ATLAS HISTORIQUE.

I la Préface du Tome II. nous a donné l'idée de l'Hiftoire de l'Empire,

de la Pruffe , de la Hongrie , & de la Boheme, on parcourt dans ce

lui-ci , dans le même ordre , l'Abregé de ce que renferme la Seconde

Partie , qui n'eft pas moins digne de la curiofité du Lecteur , que la Partie

précédente. On commence par donner l'idée de la Grande-Bretagne. La

premiere Carte nous rapelle l'Abregé de l'état Ancien de l'Angleterre ,

& nous fait connoître les Loix , & le Gouvernement de ces premiers Peuples. Deux

autres de Geographie , qui fuivent dans le même ordre , font connoître l'état préſent

de cette Ile , & les differens Etats de cette Monarchie , dans les diverfes parties du

Monde, où elle a formé des Etabliffemens & des Colonies. On y fait auffi remarquer

les Comtez, les Villes & les Bourgs , qui députent au Parlement. Une quatriéme fait

connoître fur quoi font fondées les prétentions de cette Monarchie fur la France. On

indique , dans le même ordre , les progrez de quelques-uns de fes Conquerans , &juf

ques où ils ont porté la gloire de leurs armes. On donne enfuite la Généalogie des

Rois d'Angleterre & d'Ecoffe , & les differentes Branches qu'elles ont formées. Et à cet

égard on tâche de ne rien omettre de ce qu'il y a d'effentiel àfavoir , pour fournir tout

le fecours néceffaire , & toute l'ouverture convenable , pour comprendre cette Hiſtoi

re. On trace dans une autre la Généalogie de la Branche de Plantagenette , & des

Ducs de Normandie , & les Batailles les plus mémorables de l'Hiftoire , par raport à

l'Angleterre. La feconde Differtation fur l'Angleterre divife cette Hiftoire comme en

deux Parties. On voit d'abord la Généalogie de la Maiſon de Stuard , l'idée de l'Af

ſemblée du Parlement d'Angleterre , le Gouvernement Ecclefiaftique , l'Ordre de laNo

bleffe , le Gouvernement Civil , & le Militaire. Chaque fujet eft renfermé dans une

Carte, qui nous donne la fuite néceffaire pour guider agréablement le Lecteur à ces

diverſes inftructions. L'Hiſtoire de la Bretagne Septentrionale , ou d'Ecoffe & d'Irlan

de , fuivent dans le même ordre. La Suiffe , avec ſes Cartes , & fes Chronologies , la

Savoye , & la Lorraine , dans le même arrangement , donnent chacune l'Abregé de

leur Hiftoire , & la Chronologie de leurs Princes. Encore que dans la Premiere Par

tie de cet ouvrage on eût déja donné l'Abregé de l'Hiſtoire d'Italie , la Republique de

Venife, que l'on n'avoit que parcouruë , nous a paru affez confidérable , pour exciter

encore la curiofité du Lecteur. Ce qui nous a obligez d'y revenir , & on yfait remar

quer le commencement & les progrez de cette Republique , l'étenduë de fes Etats , &

jufques où elle a porté la gloire de fes armes , & les differens degrez de fa Nobleffe ,

l'ordre de fon Gouvernement , & la Chronologie de ſes Doges. C'eft là l'ordre & ce

que renferme la fuite de la Seconde Partie.

Si la Premiere Partie de cet Ouvrage n'avoit pas été favorablement reçûë du Public,

on n'auroit pas continué une dépenfe auffi confidérable que celle de la Seconde. L'a

probation qu'elle a eu de diverſes perfonnes de diftinction , & des plus confidérables

dans la Republique des Lettres , que l'on pourroit produire , feroit pour cet Ouvrage

une belle Apologie , & feroit connoître le peu de juftice de certains Critiques , qui ont

fait paroître , par un mépris peu reconnoiffant , que l'Atlas ne valoit pas la peine de

leur eftime. La grande érudition dans la litterature ne donne pas toûjours une con

noiffance univerſelle de l'Hiftoire. Et ceux-là mêmes , qui fe piquent fouvent de tout

favoir , font connoître, queplus ils aprennent , plus ils connoîffent combien il y a de chofes

qu'ils

7



AVIS SUR LE PLAN DU

qu'ils ignorent , & qui furpaffent la foible portée de leurraifon. Quelqueprévenu que puiſſe

être un Auteur, comme le font la plupart des hommes de leurs productions , l'Auteur

de l'Atlas auroit toûjours reçû , avec beaucoup d'honêteté & de reconnoiffance , les

avis fur les endroits qu'on lui auroit pû faire remarquer , où il a pû fe tromper , en

ſuivant de mauvais guides , où en fe trompant , fi vous voulez , lui-même , comme cela

arrive tous les jours à la plûpart des Auteurs dans un Ouvrage de cetteforte , &fur tout

dans divers noms propres , où nos Critiques nous ont imputé des fautes. Qu'il ne s'en

foit commiſes plufieurs , il y auroit de la prévention à tomber dans cetteerreur ; puiſque

tous les jours l'experience nous fait connoître , que l'Orthographe , fur tout des noms

propres , eft affez peu uniforme. Et afin que cet Avis nous ferve en quelque forte

d'Apologie , qu'on nous permette d'en donner des exemples fenfibles , & des preuves ,

qui font entre les mains de tout le Public , à l'égard de quelques Villes d'Angleterre &

de France.

Suivant Robbe , Suivant la Croix ,

Imprimé à la Haye Imprimé à Paris

en 1693 .en 1704.

Condrieu.

Lyonnois.

Riom.

l'Eſpare.

La Reole.

Caftel-geloux.

Tulles.

Auchs.

Alby.

Gailhac.

Rabeftans.

Giroffens .

Acqs.

Salfes.

Sello.

Stagell.

Pratz.

Pezenas.

St. Laurent.

Brignolle.

Caftellane.

Mevofiles .

Collobrioux .

Coindrieu.

Lionnois.

Ayre.
Aire.

Mont de Marfan. Mont de Marffan.

Tartas. Tartes.

Bidaſche. Bidache. Lichfieild.

St.JeandePieddePort. St. JeandePièdePort. Warwick.

Grifolles. Grifoles. Coventry.

Albi.

Gaillac.

Rahafteins.

Givoffens.

Seyne.

La Pene.

Sifteron.

Forcalquier.

Rion.

Lefpare.

La Recole.

Gaſtelgeloux.

Tulle.

Auch.

Acgs.

Salces.

Selio.

Stagel.

Pratz de Mollo,

Pefenas.

S. Laurens.

Brignole.

Caftelane.

Mervoiles.

Callobrieux.

Suivant du Pleffis, Suivant Robbe ,

Imprimé à Amſterd. Imprimé à la Haye

en 1700. en 1704.

Seine.

Lupene.

Ciftron.

Fort Calquir.

Colcheſter.

Maldon.

Walden.

Berwick.

Alnwick.

Carlile.

Appleby.

Hartepool.

Richemond.

Leerpol.

Bahewel.

Budley.

Shrwesbury.

Bridgnorth.

Lemfter.

Monmouth.

Aburgavenny.

Tewkesbury.

Tanes.

Buckingham.

Colebrook.

Bedeford .

Ouckham.

Wrokop.

Stamford.

Norwicht.

Yarmouth.

Edmunbury.

Chatham.

Gravefend .

Colcefter.

Malden.

Walthen.

Barwick.

Alnewick..

Carliſle.

Appelby.

Harlepole.

Richemont.

Lewerpole.

Bankewel.

Lichefeld.

Varwich.

Coventer.

Bewdley.

Shrawesbury
.

Bridgenorth.

Lenfter.

Montmouth,

Aberghevenew.

Tewekesburi.

Tame.

Buckinkham.

Colbroke.

Betford.

Ockham.

Workfop.

Stanford.

Norwich.

Yermut.

Burie.

Chattam .

Gravefende.

Voilà des Auteurs François , & des plus confidérables de nos Géographes , qui font

fort differens à l'égard de ces divers noms , que nous venons d'oppoſer en parallele , de

Rob
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Robbe & de la Croix , à l'égard de quelques Villes de France , & de du Pleffis & de

Robbe, par raport à celles d'Angleterre. Mais de France & d'Angleterre paffons en Al

lemagne , & voyons fi les meilleurs Auteurs , que nous avons fur l'Empire s'accordent

mieux entr'eux.

Selon Audifret ,

Imprimé à Paris

en 1695.

Carinthie.

Nellenbourg.

Coblentz .

Henbourg.

Beylſtein.

Freyfingen.

Waldfachfen
.

St. Emmeran.

Leuchtenberg.

Walchenried.

Mulingen.

Leiffnick.

Tartenberg.

Wurtzbourg.

Reineck.

Hohenlohe.

Elwangen.

Weingarten..

Lemnus.

Chius.

TænariumProm.

Nifyris..

Magaris.

Argia.

Cypariffa.

Corone.

Troefen.

Delphin.

Catiſtus.

Eretria.

Selon Heiff,

Imprimé à la Haye

en 1694.

Paxx.

Leria.

Carintie.

Nellemberg..

Coblens.

Eiſenbourg.

Bilftein.

Frefingen.

Waldfaxen.

Pa

St. Heimeran.

Leugtenberg.

Walkenriet.

Selon Cluvier , Selon Cellarius ,

Imprimé à Anifterd . Imprimé à Cambrid ,

en 1697.
en 1703 .

Millengen.

Leifnikz.

Teutenberg.

Wirtzbourg.

Rhieneck.

Hohenloë.

Eluangen.

Veingarten.

Lemnos.

Chios.

Tenarum Prom.

Nifyros.

Megara.

Argolis.

Cypariffus.

Corona.

Troeze.

Delphi.

Cariftus.

Eredrea.

Paxi.

Leros.

Selon Audifret ,

Imprimé à Paris

en 1695 .

Pa

Baind.

Wiffenftaig.

Mundelheim.

Après avoir donné quelques contradictions des Hiſtoriens & des Géographes , fi on

vouloit faire voir le peu d'uniformité des Cartes , où en trouveroit un nombrepreſqu'in

fini . Voyons-en ſeulement quelques-unes des Etats & des Auteurs , qui ont aquis le plus

de reputation , & qui ont fait le plus de bruit dans le Monde , & fi les Cartes des plus

fameuſes Republiques de l'Hiftoire, Ancienne& Moderneferont plus uniformes entre elles .

Selon les Cartes Selon les Cartes

de Mr. Sanfon. de Mr. de l'Ile.

Eflingen .

Reutlingen.

Yfny.

Wimpffen.

Bopsfingen.

Zell.

Prum.

Waldeck.

Worms.

Hoye.

Schaumbourg.

Herforden.

Ratzebourg.

Blanckenbourg.

Eichftet.

Ofnabrug.

Enchuyfen .

Alcmaer.

Purmerend.

Munickedam.

Haerlem.

Vefep.

Harderwyck
.

Naerden.

Rotterdam.

Lewarden.

Bolfwaard.

Nimmegue.

Culemborch.

Tiel.

** 2

Selon Heiff,

Imprimé à la Haye

en 1694.

Mont

Bainct.

Weiſenſteig.

Muldelheim.

Effingen.

Reulingen.

Ifni.

Vimfen.

Bopfingen.

Zel'.

Prume.

Valdeck.

Vorms.

Hoya.

Schawenbourg

Herford.

Ratzbourg.

Blankembourg.

Eichftat.

Ofnabruck.

Enckhuysen.

Alcmar.

Purmeren.

Munikendam.

Harlem.

Wefp.

Harderwick,

Narden.

Roterdam.

Liewarden.

Bolfwaert.

Nimegue.

Culenbourg.

Thiel.

Mon



AVIS SUR LE PLAN DU

Monfoort.

Vianen.

Parus.

Scyrus.

Schiatus.

Elaros.

Segrus.

Samothrate.

Paros.

Scyros.

Sciatus.

Claros.

Gyarus.

Samothrace.

Montfort.

Vyanen.

Briel.

Sievenaar.

Heufden.

s'Herenberg.

Cleef.

La Brille.

Zevenaer.

Huefden.

Sherenberg.

Cleves.

en ce

Il ne feroit pas malaiſé de faire voir un nombre prefqu'infini de contradictions de cet

te forte , & d'en compoſer un Ouvrage auffi gros que le nôtre , & qui ne nous coûteroit

pas tant de peine. Ce que nous en donnons fuffit pour faire voir l'embarras , où fe trou

vent les Auteurs dans un Ouvrage de cette nature. Ces fautes apparentes ne font dans

le fond que des bagatelies , & nous ne les oppofons pas en parallele dans la vûë de cri

tiquer des Auteurs , qui ont tant merité du Public , mais pour faire voir , l'embarras

d'un Auteurdans ces diverfes contradictions. Après ce que l'on vient de dire , y a-t-il de

la juſtice à vouloir exiger de nous , ce qui n'eft pas poffible , & de vouloir que l'on don

ne un Ouvrage , fans qu'il y manque une Virgule , & de s'attacher à la bagatelle , au

lieu de chercher le folide? Pourroit-on bien nous faire voir un Ouvrage de cette nature,

fans y rencontrer , en l'examinant deprès , les mêmes défauts , qui fe peuvent rencontrer

dans le nôtre? Et ceux-là mêmes , qui fortent des mains des meilleurs Maîtres

qu'il y a de plus poli , & de plus achevé , en font-ils exemts ? Confultez fur cela laRe

publique des Lettres de 1707. où l'Auteur en faiſant l'extrait de la Science de la Cour ,

imprimé à Amſterdam en 1707. fait remarquer que dans l'Edition de Paris il s'y étoit

gliffé plus de 500. fautes . Et dans les Obfervations de Meffieurs de l'Académie Françoiſe ,

imprimée à la Haye en 1705. on n'y en a pas corrigé moins de cinq ou fix cens , au ra

port du Correcteur & du Libraire. Hé quoi ! Si ce qui fort de cet Illuftre Corps a bien

fes défauts , peut-on avec quelque juftice exiger de nous quelque chofe de plus parfait ?

Il eſt vrai que fouvent la préoccupation des hommes a tant de force , qu'il eft difficile de

les en faire revenir. Jugeons-nous favorablement d'un Auteur ? Tout ce qui fort de fa

plume a nôtre approbation . Et il fuffit qu'il ait gagné le fuffrage public , pour nous

laiffer entraîner autorrent. Quelles abfurditez mêmesne rencontre-t'on pas quelquefois dans

les propofitions qu'il avance? Nôtre Siècle ne nous en fournit que trop de ce caracte

re, & nous n'aurions pas de peine à en citer des exemples , de ceux-là mêmes qui tien

nient le plus haut rang. Cette prévention , qui a tant de force pour le déclarer en fa

veur des uns , ne rencontre pas moins d'oppofition pour les porter à fe déterminer en fa

veur des autres. Il eft vrai que les perſonnes éclairées ſavent toûjours donner aux cho

fes leur veritable prix , & le Commun même, dont nous avons déja parlé , revient lui

même très-fouvent de fon erreur. Il femble que fi l'on doit attendre quelque chofe de

l'équité & de la juftice , dans un Ouvrage de litterature de cette forte , c'eft fans doute

des perfonnes éclairées & de difcernement , & qui enfont profeffion , comme étant plus

capables d'eſtimer les chofes , felon leur jufte prix. Et c'eft cependant de quelques-uns

de ceux-là , que l'on a plus de lieu de fe plaindre. Que l'on nous indique honêtement

les fautes , où l'on peut être tombé , on en aura infiniment de reconnoiffance. Mais

d'ailleurs que l'on rende à l'Ouvrage quelque juftice , en ce qu'il peut avoir d'avantageux

& d'utile , fans s'attacher à la bagatelle. Quoi ? fous ombre que l'Auteur n'a pas fré

quenté l'Ecôle , ni fait profeffion d'écrire , il n'eft nullement capable du projet qu'il a

formé? Sotte prévention , s'il en fut jamais . Comme fi le bon lens n'étoit pas de tou

tes les profeffions , & quenous ne voyions pas tous les jours , des champs & des arbres

fans culture, produire naturellement des fruits auffi folides , que les terres que l'on cul

tive avec le plus de foin. A la bonne heure que cela y contribue quelquefois (car ce

n'eſt pas toûjours , ) on n'a garde d'en diſconvenir. Et peu d'Auteurs en connoiffent

mieux l'avantage, que l'Auteur de l'Atlas par lefoin qu'il en a pris,& qu'il prend tous les jours,

& par les recherches que l'on a été obligé de faire dans les Langues. Mais de fe faire il

lufion , & de croire que l'on ne peut être capable de rien , fans fortir de l'Ecôle , mille

&
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& mille exemples nous convainquent tous les jours du contraire , qui nous font connoî

tre , que l'Ecôle du Monde , celle du Cabinet & des Affaires , a fait infiniment plus d'ha

biles gens que l'Ecôle de nos Critiques , qui a fait bien plus de Pedans , qu'elle n'a fait

de veritables Savans. Peu d'Ouvrages ont coûté tant de travail , & tant de peine que

celui-ci , & ceux qui le critiquent auroient peut-être été fort embarraſſez de nous don

ner ſeulement les Tables qu'il renferme , dans l'eſpace du tems , que l'on a été à le com

poſer. A la Verité , fi l'on y avoit mis autant de tems , que Vaugelas l'a été à ſon Quinte

Curce, onauroitpû lerendreplus parfait , mais on ne l'auroit pas pour cela éxempté de laCri

tique. Rien n'eſt plus facile que de trouver à redire à un Ouvragecomme le nôtre , &rien ſi

difficile que de le mettre dans l'arrangement , & dans l'ordre où il eft. Et ceux qui le

confidereront ſérieuſement , & avec quelque attention , & qui feront capables d'en juger

jufte, feront obligez de convenir , qu'il en a paru peu de plus utile , de plus agréable , &

d'un travail plus accablant.En attendant quenosCritiques nous donnent quelques-uns de leurs

projets de la nature du nôtre , fans un feul petit point à redire. Une Géographie par

exemple , où il n'y ait pas juſqu'à un ſeul petit Moulin à vent , qui ne foit dans fa juſte

pofition ; Une Chronologie depuis le premier Periode du Monde jufqu'à préfent , fans

un feul petit manque de Calcul , & d'accord avec les Chronologiftes ; Une Généalogie

depuis la premiere origine bien approuvée , & bien fuivie , fans aucune difficulté ; Et

enfin l'Hiftoire depuis fa premiere origine , fans le moindre doute , & d'où il écartetou

tes les ombres & les nuages , qui la couvrent. En attendant , dis-je , de ces Génies Su→

perieurs ces belles productions , qu'ils ayent la bonté de laiffer le Public profiter des inf

tructions , qu'il pourra recueillir de nôtre Atlas , fans le prévenir par un mépris , qui

pourroit bien dans la fuite ne leur pas faire honneur , parmi les perſonnes éclairées , &

d'un juſte diſcernement.

Pour ne rien omettre des inftructions , qu'il feroit néceffaire de donner au Lecteur , il

faudroit un Avis auffi étendu que l'Ouvrage même. Il n'eſt pas mal-aiſé d'obſerver, que

dans l'Avis du Second Tome , & dans celui - ci , nous n'avons fait que par

courir ce qui nous a paru de plus effentiel . On auroit bien mis à chaque Origine le

nom de l'Auteur que l'on a fuivi , pour faire voir nos autoritez . On a déja indiqué

les principaux , mais on a crû avoir des raifons pour ne le pas faire. Comme on les a

marquez fur l'original , il ne fera pas mal-aiſé de ſatisfaire fur cela , ceux qui s'en voudront

inftruire.

Il eft cependant encore à propos de faire obſerver , pour nôtre Systéme , qu'on s'eft

conformé à celui d'Ufferius , Archevêque d'Armach , de Capelle , de Thomas Lydyat,

Anglois, de L. P. Tirin de Vallemont, & à celui de Monfieurde Comdon , dans fon Introduc

tion à l'Hiſtoire Univerfelle , pour l'inftruction de Monfieur le Dauphin , qui fixe la

Naiffance du Sauveur du Monde , à l'an 4000. comme le Systéme le plus naturel & le

moins embarraſſant. Chaque Auteur a fur cela la liberté de fon choix , parmi la diver

fité des opinions qui partagent les Savans. On s'eft conformé à l'opinion la plus géné

ralement fuivie, & qui femble la plus naturelle & la plus facile. On s'eft dérangé, en

viron de 50. années dans la Chronologie des Confuls , dans le I. Tome , s'étant confor

mez à l'Abbé Danet , comme on l'afait remarquer dans le Difcours fur l'Atlas , en parlant

de la difference qu'il y avoit entre lui & Vallemont, ayant fait voir qu'ils differoient

environ de 50. années , dans leurs Syſtémes , aufujet de la fondation deRome. Il n'eft pas

mal-aiſé de concilier l'Abbé Danet, à cet égard , par raport à nôtre Systéme. On doit

encore bien prendre garde que l'on marque toûjours , par nos Chronologies , l'année de

l'Avenement de chaque Prince au Thrône, ou au Gouvernement .

Comme on a fait connoître à l'Auteur, que le Public ne feroit pas faché que l'on don→

nât plus d'étendue aux Chronologies , cela l'a porté à s'étendredavantage dans le Second

Volume. Et dans celui-ci on a même donné , comme l'Abregé de l'Hiftoire de nôtre

temps , ayant parcouru avec plus d'étendue , l'Hiftoire Moderne , par raport à chaque

Etat , dans nos Chronologies , pour ce Volume & le précédent. Ce qui rapellera la

mémoire des évenemens les plus confidérables . Et par là on guide , auffi bien ceux qui

apprennent l'Hiſtoire , que ceux qui la voudront écrire. Quoi que l'on ait été concis ,

***
on
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on a tâché d'être clair , & de ne rien omettre de ce qui nous a paru de plus confidérable.

Comme les Cartes d'Angleterre étoient gravées , lors de l'Union d'Ecoffe , on verra

que nous avons comme féparé ces deux Etats , qui n'en font qu'un aujourd'hui , par la

glorieufe Union qui vient de les unir.

La Carte de l'État de la Lorraine , ainfi que la Differtation , & la Chronologie des

Ducs , nous eſt venuë d'un Gentilhomme de Son Alteſſe. On les a toutes adoptées , com

me on les a envoyées. On y a feulementjoint , pour remplir la derniere Feuille de Chro

nologie , les Cérémonies , qui furent faites à Verfailles , au Mariage de ce Prince avec la

Princeffe fon Epoufe. Le Morceau étant affez curieux , onveut efperer que l'onnenous

blâmera pas pour cette augmentation , & quelque autre , qui fe trouvera à la fin de cette

Differtation , que l'on a ajoûtées pour remplir le vuide.

Pour la Chronologie des Ducs de Savoye , on donne celle qui a été imprimée à Tu

rin en 1702. de François Maria Ferraro , à Labrino DDD , comme étant ſans doute la

plus correcte , la plus nouvelle , & la meilleure , étant faite , pour ainfi dire , fous les

yeux du Prince.

On avoit formé un projet , même déja affez avancé , pour mettre plus enordre le Bla

zon du Pere Ménetrier , ce qui fembloit affez convenir à cet Ouvrage. Mais des raiſons

nous ont obligez de le laiffer pour les Parties , qui pourront venir en fuite.

Comme on a déja fait connoître , que la Premiere Partie de cet Ouvrage , dans fon

commencement , n'a eu d'abord pour objet qu'une inſtruction particuliere , & qu'on ne

penſoit à rien moins qu'à fe rendre public , on n'eut pas d'abord tout le foin néceſſaire ,

tant pour l'ordre du deffein , que pour la beauté des Eſtamples. Il n'en a pas été de

même de ce que l'on donne aujourd'hui au Public. Si la plupart des Planches ne font

pas dans le dernier degré de perfection , pour la gravûre & le deffein on n'en ver

ra gueres de plus achevées , étant pour la plupart de Romain de Hoogue , fi connu dans

les Provinces-Unics , par fon heureux Genie , à donner à fes Ouvrages les plus hardies ,

& les plus heureuſes expreffions. On a fait retoucher les Planches de cet habile Maître,

afin d'aporter la douceur & l'agrément , qui lui pourroit manquer. Pour l'Antiquité ,

on en trouvera quelqu'une de Gorée , & d'Elliger , pour le Moderne.

Pour la correction de l'Ouvrage & des Cartes , on a tâché d'en faire prendre tout le

foin poffible. Mais qu'on ne nous faffe pas un procez , fiparexemple , à Guastalla , on

a mis Guaſtala , Arnoul , pour Arnulphe, Othon , pour Otto , Brunswick, pour Bruns

vick , & quelques Latins , pour François , comme Pool , pour Pollus , Willem , pour

Guillaume , & ainfi de mille autres. Il n'y aura que ceux , qui n'ont pas feuilleté beau

coup d'Ouvrages , qui chercheront fur cela à nous critiquer. Si même il y a quelque

contradiction entre les Cartes , & les Chronologies , qu'on s'en prenne à la contradiction

de nos Auteurs , qu'il eft difficile de concilier.

L'erreur , que l'uſage a établi depuis quelque temps , de fe fervir de la plume d'un Au

teur Illuftre , pour donner quelque reliefà un Ouvrage, & pour en procurer le debit ,

pour faire des Préfaces , ou des Dédicaces pompeufes , n'a pas toûjours répondu à l'at

tente de ceux qui s'étoient laiffez entraîner à ce préjugé. Ce n'eft pas fur une Préface

étudiée , que
que les perfonnes éclairées arrêtent aujourd'hui leur jugement. Nôtre Siecle ,

à cet égard, plus qu'aucun des précédens , s'arrête au folide. Et tout cequenous pour

rions dire de nôtre Atlas , comme on l'a déja infinué , pourroit bien d'abord fraper le

Lecteur. Mais il ne feroit pas plus qu'un beau tître , à la tête d'un Ouvrage , qui ex

cite nôtre curiofité & nôtre défir , dans la vue d'y trouver ce que l'on nous fait efpe

Mais à peine en avons-nous vû quelque feuille , que n'y rencontrant rien moins que

ce à quoi nous nous étions attendus , nous nous blân ons nous-mêmes de nous être laiſſez

prendre à un exterieur , qui ne répond pas toûjours à nôtre attente.
Le but principal

de tous les hommes , doit être naturellement de tendre à une heureufe fin. Celui d'une

perfonne , qui a pour objet de s'attacher à l'inſtruction publique fe doit fur tout propoſer

cet objet pour principe , & que la vertu , le desintéreffement & la probité , foit toû

jours l'unique but , où l'on ait envûëde tendre , pour tâcher d'y conduire ceux qu'on a def

fein d'inftruire. Si l'homme n'étoit pas capable de s'écarter de ce devoir , ce feroit le

rer.

moyen
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moyen de n'être pas feulement utile à foi-même, mais de l'être particulierement au Pu

blic. Cela eft à la verité fort difficile , car quelque achevé que puiffe être un Ouvrage ,

il a toujoursfes défauts. Et dans quelque desintéreffement de parti que puiffe être un Hifto

rien , il eft toûjours très-difficile , que quelque motifne le porte à s'écarter , ou du moins

à faire entrevoir , ou que l'amour de fa Patrie , ou celui de fa Religion , ou enfin d'au

tres intérêts , qui entraînent ſi facilement les paſſions des hommes , le fait éloigner

quelquefois du but qu'il fe propofe.

Bien que l'Auteur ait tâché de ſe tenir dans les principes de la modération , il n'eft

pas affez prévenu de fon Ouvrage, pour ſe faire illufion , & pour croire qu'il ne ſe ſoit

peut-être dérangé quelquefois du but qu'il s'étoit propofé. Il peut toûjours affûrer très

fincerement , qu'il a eu pour unique objet dans ſon Ouvrage , d'inftruire tout le monde,

fans offenſer perfonne. Et fi par inadvertance il avoit eu le malheur d'y tomber , il en

fait ici une reparation publique. Et bien que l'on fe foit attaché , dans cet Avis ,

à répondre à quelques Critiques , dont on auroit eu tout fujet de fe plaindre de quelque

office , moins obligeant , quel'Auteur n'avoit lieu d'attendre. On déclare ici n'avoir aucun

reffentiment , ni d'autre penfée que de les obliger , & defaire connoître que l'on honore

infiniment le merite , le favoir , & l'érudition , par tout où on la rencontre.

L'Ouvrage , que l'on donne ici au Public , n'eft pas de ces Ouvrages à laffer la pa

tience d'un Lecteur , & qui le méne , à perte de vûë , dans des efpaces imaginaires ,

par une lecture plus capable de fatiguer que d'inftruire. On tâche ici , au contraire ,

de le méner par un chemin court , clair , divertiſſant , & agréable , en lui donnant le

précis de l'Hiftoire , & ce qu'il peut retenir pour en faire ufage. On lui fait voir ce

qu'il y a de plus effentiel à ce deffein. On délaffe fa vûë de temps en temps , par des

objets agréables , qui le frapent , & qui font entrer par les yeux , pour ainfi dire , dans

fa mémoire , ce que l'on a en vue de lui faire comprendre & retenir. Il a paru peu

d'Ouvrages, comme celui-ci, qui renfermeplus defecours , & quifoit plus propres à inftrui

re & à conduire à l'intelligence des connoiffances , qui y font renfermées. L'Auteur ,

après un travail , ¨ auffi accablant , & qui lui a coûté tant de peine , aura de la fatisfaction,

file Public en peut tirer du fruit, qui eſt l'unique but qu'il s'eft principalement propofé.
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SUR L'HISTOIRE
"

D'ANGLETERRE.

L

tantes ,

ment.

'HISTOIRE de cette Ifle eftd'une | le ; on donna le Signal ; je préfume qu'il y eutbien

diverfité fort abondante ; je ne croi des coups tirez contre les flots. Comme l'Ennemi

pas qu'aucun autre païs ait plus ne faifoit nulle refiftance , le foldat pofa les armes ,

fourni de revolutions . Dans une & femit à piller. Il y avoit de quoi faire capture:

matiére ſi vafte & fi feconde je me le butin étoit copieux & leger ; malheureuſement le

bornerai aux époques les plus écla- prix ne répondoit pas , ce n'étoient que des coquil

& je me contenterai de les parcourir legere- les. Cependant Caligula leur donnant un beau nom

les apelloit les dépouilles de l'Ocean. Il fit favoir

On ne convient point de l'origine de ces peuples. au Senat cette importante expedition , & pour mar

Les uns leur donnent pourfondateur un certain Bru- quer combien elle étoit glorieufe , fa Lettre étoit

tus fils d'un Roide Latium ; les autres les font def- couronnée de Laurier. On ne pouvoit traiter l'Em

cendre des Bretons qui habitoient cette partie de la pire avec plus de bizarrerie , ni avec plus de mé

Gaule Celtique qu'on nommoit Armorique,& peut- pris : il faloit quece Monarque fût bien fûr de l'o

être que ces deux conjectures font également éloi- beiffance defes troupes , pour le jouer ainfi de leur

gnées de la verité. Les commencemens de la plupart valeur. Mais fi dans cette Comedie Caligula avoit

des Societez font des objets imperceptibles : comme eu pour motif de tourner en ridicule l'injufte & in

on les cherche dans des Siécles très - reculez , on ne fatiable ambition des Conquerans , devrions- nous

decouvre que des nuages , & plus vous regardez avec lui en ſavoir ſi mauvais gré? Claude fon Succeffeur

attention , moins vôtrevûë peut fe fixer. Le plusfûr fit une guerre plus ferieuſe à nos Bretons : Publius

eft donc de laiffer là nôtre Ifle pour ce qu'elle étoit il Oftorius un de fes Généraux étant entré dans l'lfle y

y adeux milleans. Cefarfut le premier qui la fit co- fubjugua quelques Provinces. Les Brigantes furent

noitre: cet Opreffeur , après avoir fait tantdecon- ceux qui fouffrirent le plus de la profperité de fes

quêtes & tant d'efclaves dans les Gaules , forma le armes. Caractacus , Chefdes Silures , & pourfuivi

deffein de paffer dans la Grande Bretagne. Son in- par le Romain , s'étoit refugié chez eux. Oftorius ,

tention étoit aparemment de la mettre auffi fous le qui ne cherchoit que des prétextes pour opprimer ,

joug , ou du moins de la piller , ne doutant point le leur demande , & ils ont le courage de refufer.

qu'elle ne renfermât des richeffes immenfes. Ce Sur cela combats , ravage, defolation , & l'Agref

font d'étranges Vifiteurs que ces Meffieurs les Con- feur avoit toûjours le deffus. Enfin les Brigantes ,

querans : d'abord ils demandent fans façon la Li- cédant à la force , & ne croiant pas qu'ils dûffent

berté, fi on la leur refuſe , ils tuent à toute outrance; facrifier leur Etat & leur païs pour la liberté d'un

& lors qu'ils ne fauroient faire mieux ; ils volent im- feul homme , livrerent leur Refugié. On mena Ca

punément & s'aproprient tout ce qui leur tombefous ractacus à Rome avec fa femme & fa fille. L'Em

la main. Cefar ne fit pourtant pas grand mal aux pereur Claude , pour donner plus de relief à fa vic

Bretons : fe trouvant affez glorieux d'avoir décou- toire , le fit expofer au peuple : mais le Priſonnier

vert un nouveau Monde , c'eſt ainfi qu'il appella fit voir dans cette occafion par fon air & par fes pa

l'ifle , il nejugea pas à propos d'en entreprendre la roles tant de grandeur d'ame , qu'il s'attira l'efti

conquête, il n'entra pas même dans le païs ; mais me de toute l'Affemblée qui lui fit les mêmes hon

après quelques efcarmouches il eut l'honnêteté de fe neurs qu'elle avoit coûtumede faire aux Princes.

retirer fans butin & fans contribution.
Sous le régne de Neron une partie de la Bretagne

effuia un terrible orage. Prafutagus Roi des Ice.

niens , c'est-à-dire , du païs qu'occupent aujourd'hui

les Comtez de Suffolk , de Huntington , & deCam

bridge , Prafutagus , dis-je , fe trouvant près de fa

fin inftitua par fon teftament l'Empereur fon prin

cipal héritier. C'étoit offrir quelques goûtes d'eau

à la Mer: mais ce Prince mourant avoit fes raiſons.

Il fruftroit fa famille de la moitié de fon bien pour

lui fauver l'autre moitié , & il s'imaginoit engager

Neron par cette générofité à prendre les fiens fous

fa protection . Mais pour être reconoiſſant il faut

être homme , & cet Empereur , depuis qu'il eut le

vé le mafque , étoit pire qu'une bête feroce. Le

bon Pratutagus meurt , &l'Empereur fait valoir fes

droits fur la Succeffion d'une manière bien opolée

B b aux

Augufte & Tibére fon Succeffeur ne firent aucu

ne tentative fur cette contrée. Augufte avoit laiffé

pour inftruction teftamentaire , que l'Empire n'é

tant déja que trop vafte , on devoit s'attacher plus

à le conferver qu'à l'étendre. Tibére aiant goûtécet

te politique la mit en ufage , & ce fut là, fuivant

quelques Hiftoriens , la caufe du repos dont les

Bretons jouïrent fous ces deux Empereurs. Caligu

la ne fit pas plus de mal à cette Nation ; mais il

entreprit de lui faire peur. Ce Prince publia qu'il

vouloit envahir la Grande Bretagne ; & en effet il

conduiſit ſon Armée jufque fur le bord de la Mer:

mais ne jugeant pas à propos de s'expofer aux rif

ques d'un embarquement; il fit fon attaquedeloin ,

& en toutefureté. Les Legions fe mirent en batail
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aux intentions du Defunt. Les Romains fe mettent ,, rannique du monde. Unefedition accompagnée

par force au nom de leur Maitre , en poffeffion de de cruauté dans le premier cas merite un fevere

tout ; ils ôtent la Régence à la Princeffe Bunduica ,,, châtiment , mais au fecond cas il eft jufte que la

Veuve du dernier Roi , & la chaffent de fon Palais ; clemence fuccéde bien-tôt à la punition. Tacite

enfin pour comble d'ingratitude ils pouffent la bru- raporte , qu'après la mort d'un Roi Breton qui

talité jufques à ravir l'honneur aux filles de Prafu- , avoit nommé l'Empereur Romain
pourcohéritier

tagus. La Reine Bunduica fit fur ces violences tout à fes deux filles , on mit au pillage fa maiſon &

le bruit qu'on peut s'imaginer : mais voiant que , fes Etats , on fouetta fa veuve , on viola fes

l'air emportoit les cris , queles plaintes étoient inu- deux filles , on chaffa de leurs poffeffions les prin

tiles , & qu'elle avoit affaire aux indignes Supôts cipaux du païs , & l'on réduifit à la condition

d'un Monarque qui faifoit gloire de fa tyrannie , el- d'efclave les parens du Roi. La colonie Romaine

le ne confulta plus que fon courage , & elle mit de Camaladun compofée de Veterans s'emparoit

toute fa reffource dans fon detefpoir. Cette brave ,, des biens d'un chacun , & mettoit les gens hors

Princeſſe repréſente fi pathetiquement à fes Sujets , de leurs logis. Les Soldats Romains la favori

l'injuftice énorme , l'horrible afront qu'on leur fait foient en cela par l'efperance de jouïr un jour de

en fa perfonne & en fa famille , qu'elle les anime à la même liberté de piller les Infulaires . Toutes

la vengeance. Si bien qu'aiant aſſemblé en peu de ,, ces chofes infpirerent aux Bretons une telle haine

jours une puiffante armée qu'elle voulut comman- pour les Romains , & une telle paffion de recou

der en perfonne , elle battit les Romains , & rem- vrer ou de conferver leur Liberté , qu'il fe fit

porta fur ces tyrans du monde tous les avantages bien-tôt un foulevement général dont les effets

que peut fouhaiter une Reine outragée en ce qu'elle ,, furent fanglans & barbares. La veuve du Roi ſe

a de plus cher , & allumée d'un jufte reffentiment. mit à la tête des Bretons , & les harangua de la

Cet heureux fuccès ne dura pas : Caius Suetone maniére la plus ardente qui fe puiffe voir. Elle

Paulin courut au fecours de Cerealis , & ce nou
n'oublia pas les coups de fouet qu'elle avoit re

veau Général gagna une victoire fi compléte fur la çus , ni le violement de fes filles ; elle s'en fervit

Reine, que cette Princeffe ne voulut pas furvivreà », pour encourager davantage à fecouër cette dure

fon malheur. Vous trouverez dans le morceau que fervitude. L'abſence de Suetone favorifa

je vais vous donner , ce dernier événement circonf- l'entrepriſe des Bretons ; ils firent perir 70 mille

tantié & raifonné. Romains ou alliez des Romains: ils ne faifoient

nul quartier , ils égorgeoient , ou pendoient , ou

brûloient, ou crucifioient tous ceux qu'ils pre

noient. . . . Ils n'eurent pas moins de cruauté

envers les femmes les plus qualifiées & les plus

honnêtes ; ils les pendoient toutes nuës , &leur

coupoient les mammelles , & les leur coufoient à

la bouche , afin qu'il parût qu'elles les mangeaf

les mains vers le ciel , & prononçant des impre- ,, fent, & puis ils les étendoient tout du longfur

,, cations , euffent étonné les Soldats Romains par ,, de petits pieux pointus qui fe fichoient dans leurs

la nouveauté du ſpectacle. Il fit couper les bois ,, corps. Voila ce que l'on gagne en abandonnant

facrez où les habitans immoloient des hommes à la licence du Soldat les nouveaux Sujets ; mais

,, & il établit des garnifons ; mais pendant qu'il ,,

s'occupoit à cela , il aprit que les Bretons lous

,,
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"" " ""
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la conduite de la yeuve de Prafutagus Roi des

Iceniens s'étoient foulevez , & qu'ils faifoient de

,, grans defordres. Il repaffa promptement , & prit

des metures fi juftes pour empêcher les pro

,, grès de ces rebelles , qu'il gagna fur eux une ba

taille aufli memorable que celles du vieux tems.

On dit que près de 80. mille Bretons furent tuez

en cette journée , & queducôté des Romains le

nombre des morts un peu moindre que celui des

bleffez , n'alla pas à quatre cens. Le courage ,

la fermeté , l'experience & la prudence de Sueto

,, ne éclaterent beaucoup dans cette rencontre..... tes

Le vainqueur traita rigoureufement les vaincus ,

& cela fut caufe qu'un grand nombre de rebelles

fe tinrent armez , car ils redoutoient les fuites de

leur foùmiffion.... Si pour excufer la ſeverité de

Suetone quelcun alleguoit les barbaries épouvan

tables que les Bretons avoient exercées fur les

,, Romains , un autre pourroit répondre que les

Bretons ne s'étoient portez à cette inhumanité ,

qu'après avoir fouffert des extorfions &des vio

lences prodigieufes , & qu'ainfi le Général Ro

main devoit être moins implacable envers les

vaincus ; car il y a une extrême diference entre

des peuples qui fe foulevent contre un nouveau

maître dont le joug eft fort leger , & des peuples

,, qui fecouënt une nouvelle domination la plus ty

39

""

Suétone aiant remarqué que l'He de Mona,

aujourd'hui d'Anglefei fuivant la plus commu

ne opinion , fervoit de retraite aux rebelles , il

réfolut de la prendre : il en vint à bout affez ai

fément, quoi que d'abord la multitude des Infu

laires qui l'attendoient au rivage , & leurs fem

,, mes habillées en furies , & leurs Druïdes levant
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d'autre côté cette barbarie des Bretons leur coûta

biencher , car Suetone la punit cruellement. No

tez que
la Reine qui s'étoit mife à leur tête s'em

poifonna après la perte de la bataille. " Peut-on

lire toutes ces horreurs fans concevoir une vraie in

dignation contre les hommes ? Les voir rencherir

ainfi fur l'inhumanité , c'eſt-à-dire , fur la deftruc

tion de leur propre Efpéce , cela n'eft-il pas monf

trueux ? Nos Bretons font indignes du nomd'hom

me , dès qu'ils ne bornent pas la punition aux feuls

coupables , dès qu'ils emploient pourfe venger les

plus afreufes cruautez. Mais quelnom donnerons

nous aux Romains qui fe piquoient de furpaffer tou

les Nations en vertu & en politeffe , & qui

pourtant faifoient à la veuve , aux filles , aux Sujets

d'un Prince bienfaicteur de leur Maîtredes indigni

tez atroces , des violences qu'ils auroient eux mê

mes condamnées chez les Scythes , & chez les au

tres peuples les plus barbares ?

Les Romains n'avancerent pas beaucoup dans la

Grande Bretagne jufqu'à l'Empire de Domitien. Ils

gagnoient du terrain peu à peu , favorifez en cela

par les habitans mêmes que la divifion empêchoit

de réunir toutes leurs forces contre l'Ennemi com

mun : tant il eft vrai que la haine l'emporte fur l'a

mour de la patrie ; & qu'on aime mieux contribuer

à la perte de fon Païs , que de fecourir des Com

patriotes avec lesquels on eft en different. Ces cer

tains animaux domestiques dont la colere s'éteint ,

&
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& quife racommodent dès qu'il y va de l'interêt de

l'Efpéce, ne font-ils pas honte à la nôtre? Les Ro

mains donc , aidez des brouilleries domestiques des

Infulaires , affujettiffoient peuple après peuple , &

firent infenfiblement dans la Grande Bretagne une

Province affez confiderable de leur Empire. Ils n'é

toient pas toûjours les plus forts : nos Bretons a

voient quelquefois le deffus , & vendoient chere

ment leur Liberté , d'où l'on conjecture avec fonde

ment quejamais l'Ufurpateur ne fe feroit établi dans

l'lfle fi les divers Etats dont elle étoit alors com

pofée , s'étoient tous réunis pour le repouffer. Mais

enfin Domitien eut de ce côté-là plus de bonheur

& plus de gloire que n'avoient eu fesprédeceffeurs.

Jule Agricola le meilleur & le plus fameux de fes

Généraux récula de beaucoup par fes conquêtes les

frontiéres de la Province Imperiale : il pénétramê

me fort avant chez les Caledoniens , aujourd'hui

les Ecoffois , & après avoir remporté fur eux une

infigne victoire , il les contraignit de fe foûmettreà

la domination Romaine. Ce Perturbateur du repos

des autres fut très-mal paié de fon heroïfme. Do

mitien dont l'ame étoit affez ſemblable à celle de

Neron, & qui conféquemment nefe piquoit pas de

juftice ni de gratitude , Dominien , dis-je , devint

jaloux de la haute réputation d'Agricola , & crai

gnant que fes Légions victorieufes nelui deferaffent

I'Empire qu'il meritoit autant que le poffeffeur en

étoit indigne, il fut affez fcelerat pour le faire mou

rir. C'eft ainfi qu'il eft dangereux debien fervir un

mauvais Prince: du merite il en fait un crime, &

il punit , quelquefois mêmede la peine capitale , ce

qui ne peut être affez récompenfé. Agricola ne put

néanmoins traverser l'lfle toute entiére ; il trouva

des païs deferts , & montagneux où fes troupes ,

quelque intrepides qu'elles fuffent , n'oferent s'en

gager. Cette queue donnoit de tems en tems bien

del'occupation aux Romains. Les Infulaires qui

avoient été affez heureux pour éviter le joug fai

foient de frequentes irruptions fur les efclaves , &

l'amour de la Liberté fe reveillant dans ceux -ci , les

uns & les autres fufcitoient des tempêtes aux Opref

feurs qui avoient affez de peine à garder leur proie.

Deux Empereurs opoferent une digue à ces torrens :

Adrien s'avifa de faire élever une muraille qui fépa

'roit la Bretagne conquife de celle qui ne l'étoit pas ;

mais aiant laiffé cet ouvrage imparfait , Sevére lui

donna toute l'étenduë qu'il pouvoit avoir. Ce

fut ce Sevére qui mourant à York traça lui-mê

me le plan de fon panegyrique funébre en difant ,

Fai trouvé l'Empire dans le trouble , & je le

laiffe en paix jusqu'à l'extrémité de la Bretagne.

Cette Ifle conferva fa tranquillité jufqu'au régne de

Valentinien : elle reçut alors une furieufe fecouffe ,

& file fameux Theodofe , que l'Empereury envoia

promptement , n'avoit éteint le feu par fa conduite,

& par fa bravoure , l'Empire alloit perdre ce beau

morceau.

Après que les Bretons eurent paffé plus de qua

tre cens ans fous la domination des Romains , les

choſes changérent de face. Ceux-ci dont la trop

vafte puiffance tomboit en ruine , & qui n'avoient

pas affez de toutes leurs forces pour foûtenir les

fréquentes , & copieufes irruptions des peuples du

Nord , abandonnerent la Grande Bretagne : non feu

lement ils en retirerent leurs troupes; mais ils ame

nérent auffi avec eux , de gré ou de force , je n'en

fai rien , l'élite des habitans. Nos Bretons ainfiren

dus à eux-mêmes ne s'en trouverent pas mieux . 11

eft vrai qu'ils recouvroient la Liberté , mais dequoi

fert-elle cette Liberté quand on ne peut la défendre ?

Je la comparerois au threfor enterré d'un avare qui

ne craignant rien tant que lajouiflance, n'a propre

ment rien de ce qu'il poffede. Les Bretons fe voioient

fans troupes , fans alliances , & confiderablement

afoiblis par le départ ou par l'enlèvement de leurs

meilleurs Compatriotes. D'ailleurs ils avoient dé

géneré du courage de leurs ancêtres ; & à force de

porter le joug , ils s'y étoient rendus infenfibles.

Aufli éprouverent - ils bien-tôt les fâcheufes fuites de

leur nouvelle condition . Leurs voifins qui ne s'é

toient pas amollis comme eux les vifitoient fouvent :

Ceux-ci faifoient leurs affaires , on ne peut pas

mieux. Comme leur païs étoit fort ingrat , ils ve

noient s'en dedommager fur la partie meridionale

de l'Ifle; & ne trouvant prefque aucune refiftance

dans ces Provinces graffes , fertiles , & riches dès

lors par lecommerce , ils s'en retournoient toûjours

bien chargez de butin. Ces pauvres Infulaires ainfi

expofez à de triftes & à de cruels ravages , ne fa

voient comments'y prendre pour s'en délivrer. En

fin la reffource qu'ils crurent la plus falutaire dans

cette violente fituation , ce fut de le donner un Roi:

le reméde eft dangereux , & peut devenir pire que

le mal. Les Bretons élurent donc pour Monarque

un certain Vortigerne ; on lui faifoit là un mauvais

prefent; que cette Couronne devoit être épineufe

& pefante! Mais toute Couronne offre aux yeux

un attrait invincible; elle porte avec foi l'adoucifle

ment de les peines ; & ce Roi que l'on prétend a

voir dit que qui conoitroit le jufte prix d'uneCou

ronne ne daigneroit pas la ramaffer , auroit étépeut

être bien fâché de perdre la fienne.

Vortigerne monta donc fur le thrône , il ſe char

gea du gouvernement , & fur tout de la défenſe du

païs. Mais le nouveau Prince s'aperçût bien-tôt

qu'il n'étoit pas en fon pouvoir deremplir efficace

ment cette derniere obligation. Sa Roiauté n'empê

choit point les courfes des Pictes & des Ecoffois ,

& les Bretons s'étoient donnéun Maître fans ſe
pro

curer la fureté ni le repos. Vortigerne imploral'af

fiftance des Romains , & les Romains qui aiant bien

d'autres affaires fur les bras , ne prenoient plus d'in

térêt à la Grande Bretagne , refuférent de la fecou

rir. Enfin ce Monarque aiant abfolument befoin

d'Auxiliaires , jetta les yeux fur les habitans du

pais que nous nommons aujourd'hui le Holſtein.

Ils étoient originaires de Saxe , & on les apelloit

Anglois. Ces Etrangers fe rendirent fort obligeam

ment à la confiance de Vortigerne , &fans s'emba

raffer de la longueur du trajet , ils vinrent au nom

bre de plufieurs mille offrir tout le fervice qu'on

pouvoit attendre de leur générofité. Les Bretons,

qui n'en pouvoient plus , commencerent à repren

dre courage ; ils fe promirent de ces Liberateurs une

prompte délivrance , & ils ne fe tromperent point.

Les Anglois firent des merveilles fous la conduite

d'Hengeft leur Chef : ce fut aux Pictes & aux Ecof

fois à rentrer au plus vite dans leurs deferts mon

tagneux , & , ce qui étoit le meilleur , à s'y tenir.

Ce bon office tira nos Infulaires d'un grand mal ;

mais il les jetta dans une inquiétude qui ne valoit

guére mieux. On ne pouvoit le paffer de ces Etran

gers ; autrement la rechute étoit infaillible. De l'au

tre côté ces hôtes , qui aparemment n'excelloient

ni en politeffe ni en raifon , étoient à charge, & le

plaifirqu'ils avoient fait , quoique fortgrand , n'em

pêchoit pas qu'on ne fouhaitât très-fincerement leur

dé
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départ. Les Anglois ne laifferent pas long-tems leurs

amis dans cet embarras . Le Païs où ils fe trouvoient

leur paroiffant , comme il étoit en effet , tout au

tre que le leur pour les agrémens de la vie , ils comles agrémens de la vie , ils com

ploterent de fe l'aproprier: Paffe encore s'ils avoient

voulu fe contenter de partager le terrain avec les

Bretons , de fe conformer à leurs maniéres , & d'em

braffer la forme de leur Gouvernement : ils n'au

roient fait en cela que remplir le grand vuide de

l'ifle , & ces Etrangers ne compofant qu'un même

Corps politique avec les Naturels , le Roiaume en

auroit été plus floriffant. Mais ces injuftes Anglois

vouloient tout ou rien : leur partage étoit celui du

Lion , & ils prétendoient chaffer ceux qui les a

voient appellez, plus barbares fur ce point-là que

les Pictes , & que les Ecoffois qui dans leur fupe

riorité vouloient bien ſe borner au ravage. Dès que

les Bretons eurent decouvert la perfide intention de

leurs faux Alliez , ils fe reprocherent , à ce que je

m'imagine , leur imprudence& leur lâcheté : Leur

lâcheté d'avoir emprunté le bras étranger contrede

mauvais Coinfulaires qu'ils auroient bien pû re

pouffer eux-mêmes , s'ils avoient eu affez de cou

rage & de refolution ; & leur imprudence de s'être

abandonnez à la bonne foi d'une Nation fans avoir

refléchi mûrement fur ce qui pouvoit en arriver.

Mais le repentir aiant toûjours le paffé pour objet

eft un remede inutile & qui ne guerit de rien : il

n'eft falutaire que dans la vie fpirituelle où Dieu

par fa bonté veut bien faire valoir cette monnoie.

Nos Infulaires fe difant donc que ce qui étoit fait

ne pouvoit pas n'être point fait penſerent à ſe tirer

avec honneur du péril où ils s'étoient temerairement

engagez. La néceffité leur donnant du courage ils

fe cantonnerent , & ils declarerent au traitre Saxon

qu'ils étoient refolus de défendre leur poffeffion

jufqu'à la derniere extrémité . D'abord la bonnecau

fe prit un bon train , & les Bretons avoient lieu

d'efperer qu'ils pourroient mettre leurs ennemis à la

raifon . Mais ceux- ci aiant reçu de leurpaïs un puif

fant renfort , la fortune tourna le dos aux inno

cens , & malgré tous les efforts des Bretons les An

glois s'emparérent de la partie orientale de l'ifle.

ils ne furent pas long-tems fans envahir le refte.

On auroit dit même que le Ciel irrité peut-être con

tre les anciens habitans avoit prononcé l'arrêt de

leur condamnation , & qu'il favorifoit les progrès

des Ufurpateurs. La pefte & la famine ravagérent

onze ans de fuite la contrée où les Bretons fubfif

toient encore. Enfin les affaires de ces derniersal

lant toûjours de mal en pis , ils furent obligez de

ceder la partie, & de fe retirer dans la petite Bre

tagne avec Cadwalladar leur dernier Roi ; & ceMo

narquedéchu de toute efperance fit le pelerinage de

Romeoù il finit fes jours dans l'obfcurité d'un Cloi

tre. Les Anglois étant ainfi venus à bout de leur

injufte deffein , donnerent le nom d'Angleterre à

tout ce grand & bon païs qu'ils avoient conquis.

les prétextes de chagrin , & lesquerelles d'Allemand

ne furent plus à la mode : ces Princes avoient pref

que toûjours àfe plaindre les uns des autres ; & la

cauſe fondamentale de tous ces demêlez , étoit la

même qui revient encore aujourd'hui fi fouvent,

chaque Roi trouvoit l'Etat defon voifin tout-à-fait

à la bienféance . Enfin , à force d'en venir aux pri

fes , ils s'afoibliffoient reciproquement ; & puis , ce

qui eft la conclufion ordinaire , le plus gros de ces

poiffors engloutit tous les autres. C'étoit le Roi de

Weft-Saxe : cette Couronne s'enrichit peu à peu de

leurs dépouilles , & s'éleva fi bien fur leur ruine,

qu'en 818. toutes ces puiffances Saxonnes fe trou

verent abforbées dans celle de Weft-Saxe , & leRoi

Egbert , qui confomma ce grand Ouvrage , fut le

premier qu'on nomma Roi d'Angleterre.

Ce Monarque aiant achevé de foûmettre le de

dans de l'Ifle , fut traversé du dehors dans la jouïf

fance de fa grandeur. Les Danois qui aparemment

fe trouvoient trop ferrez chez eux , ou qui s'y en

nuioient , eutreprirent une defcente en Angleterre ;

& ils y debarquérent effectivement. Egbert eut le

bonheur de les relancer dans leurs vaiffeaux ; mais

ils revinrent bien-tôt à la charge : on les repouffe

vigoureufement unefeconde fois. Eux, bien loin de

fe rebuter , font de nouvelles tentatives , & , après

avoir manqué tant de fois leur coup , ils firent une

irruption au Nord d'Angleterre, & ils y planterent

leurs tabernacles. Comme il n'y avoit pas moien de

les déloger de là , le Monarque Anglois cedant à la

néceflite leur offrit de les regardercomme une aqui

fition qu'il avoit faite denouveaux Sujets ; ce qu'ils

accepterent volontiers , lui rendant l'hommage &

l'obeiffance qu'un Souverain a droit d'exiger . Mais

ces nouveaux Infulaires rompirent bien- tôt les loix

de l'ordre , & ils ne tardérent point à faire voirque

des Sujets établis malgré le Souverain

n'ont pas

grand refpect pour fon autorité. Les Danois fe re

voltoient de tems en tems , & jamais ils ne faifoient

de courſes qu'il n'en coutât beaucoup aux Anglois.

Leur plus grand ravage fut fous le Roi Ethelrede :

Ces barbares aiant inondé les Provinces meridiona

les d'Angleterre , ils y commirent d'horribles excès :

la moindre de leurs violences étoit de contraindre ,

les habitans à leur fournir degroffes fommes ; l'hon

neur de l'autre fexe étoit en proie à ces Debordez ,

& ils cauferent par ces violences une terreur fi pro

fonde & fi générale , qu'on n'ofoit parler d'eux

qu'avec un grand reſpect . Puis qu'il eft vrai que

Dieu punit le crime des péres dans leur pofterité la

plus reculée , on peut dire que fa Juftice fe fervoit

de ces Lords Danes , ou Seigneurs Danois , car c'eſt

le titre que les Anglois effraiez de leur licence & de

leur brutalitéleur donnoient , que faJuſtice , dis-je ,

s'en fervoit pour venger la perfidie desSaxons dans

leurs Defcendans. Les Anglois , contre toutes les

régles de la bonne foi , avoient depoffedé les Bre

tons , & le Danois , par une violation manifefte&

criante de l'équité , en fait tomber le châtiment fur

leur génération.

Cela n'arriva pourtant qu'après une fuite de re

volutions. Au commencement les Conquerans par

tagerent entre eux le terrain : L'lfle conquife fut fe

parée en pluſieurs Roiaumes ; il y en eut juſques à

fept. Tantde petits Souverains n'étoient pas pour

durer dans un même voifinage : comme l'ambition

jointe à la fuperiorité de forces ne manqua pas de

le fourrer parmi eux , il leur étoit inévitabledefen

tir les effets ruineux de ce grand fleau du Genre

humain. En effet nos fept Monarquereaux ne

jouïffoient guére que d'une paix fort fragile : jamais

Les Anglois , las de fouffrir à un bout de leur

Etat un Ennemi domestique fi dangereux , conjure

rent la perte. Pour n'en point faire à deux fois on

réfolut de maffacrer en même tems tous ces étran

gers. Leprojet étoit bien hardi : Comment furpren

dre ces mêmes Danois qui tenoient l'lfle en des al

larmes continuelles , & qui en étoient la terreur ?

La chofe reüffit néanmoins , & le deffein fut con

duit avec tant de fineffe & de fecret , qu'on prétend

qu'ils



L'HISTOIRE D'ANGLETERRE.
95

""

les gagner, fut cette maniére également douce &

efficace dont il les fût prendre. Car il ne violen

ta & ne contraignit par force perfonne àrenon

cer à leurs anciennes fuperftitions , aiant appris

de fes Docteurs , que le fervice qu'on rend à

JESUS-CHRIST , doit être volontaire . La Rei

necontribuaextrémement à ces converfions ; car

""

·

qu'ils furent tous égorgez , & qu'il n'échapa aucu- , " après lui la foi Chrétienne . Et ce qui acheva de

ne de ces malheureufes victimes à la colére d'une

Nation dont on avoit mis la patience à bout. Ce

fanglant évenement arriva l'an 1002. Lesfuitesn'en

furent pas heureuſes : dès l'année ſuivante Suenon , "

Roi deDannemarc , vint avec une puiffante flote , &

aiant pénétré dans l'Ifle à la tête de fes troupes , ily

exerça toutes les cruautez quelereffentiment dumal

facre pouvoit lui infpirer. Ethelrede avoit pris tou- non ſeulement elle difpofa le Roi fon Epoux à

tes les précautions imaginables pour faire échouër traiter favorablement les Miffionnaires, maisauffi

le Danois : mais par la noire fcelerateffe d'un je ne à fe convertir. Il n'y a euguere de revolution de

fai quel Edrik, qui avoit au Roi les dernieres obli- " religion en bien ou en mal, à quoi les femmes

gations , puifque ce Prince lui avoit donné avec le " n'aient donné le grand branle ". Vous auriez

titre de Duc , fa fœurenmariage , par la noirefce- peut-être bien de la peine à deviner l'Hiftorien qui

lerateffe , dis-je , de cet ingrat , Suénon deconcerta vient de vous narrer levoiage & le fuccès desCon

tous les préparatifs d'Ethelrede , & ce Monarque vertiffeurs de l'Angleterre. C'eſt le fameux Maim

ne ſe trouvant plus en fureté dans fon Ifle paffa la bourg. N'êtes-vous point furprisque ce fecondE

mer, & chercha un azile à laCour de Normandie. crivain , qui avoit devoué fa plume rapide & fleu

Au refte , fuivant l'opinion la plus vraiſemblable rie bien plus à la Cour qu'à la Verité , parlât fi

& la mieux reçuë , ce fut fous ce regne que l'An- Chrétiennement de la methode vraiment apoftoli

gleterre fut éclairée de la lumiere de l'Evangile , & que dont le Profelyte Ethelrede fe fervoit pourat

voici en abregé l'hiſtoire de cette importantecon- tirer fes Sujets à la connoiffance , & à la profeffion

verfion. Le Pape Gregoire I. paffant un jour à de l'Evangile? Remettez-vous de vôtre étonne

Romepar la place du Marché aperçût unejolie den- ment. Monfieur Maimbourg aiant eu l'oeuil affez

rée dont la vûë le frapant agréablement l'obligea de perçantpour découvrir dans le procedéd'Ethelrede

s'arrêter ; c'étoient de jeunes & beaux garçons les- un modèle de la conduite douce , humaine, exempte

quels étant tombez dans l'efclavage , je nevousdi- de toute contrainte & de toute violence, que Sa

rai pas comment , étoient vendus au plus offrant. Majeſté très-Chrétienne a tenue pour faire rentrer

Le Saint Pere qui avoit l'ame tendre , & quimême les Proteftans de fon Roiaume dans le giron de

aimoit la jeuneffe jufqu'à s'abaiffer à l'inftruire , de- l'Eglife Catholique , Monfieur Maimbourg, dis-je ,

manda quelles étoient ces aimables plantes. Onlui n'avoit garde de refuſer à cet ancienRoid'Angle

répondit qu'ils étoient Anglois. Que ce nom leur terre un éloge qui lui étoit fi biendû. Quant àce

convient bien ! s'écria le Pontife ; ils fontbeauxen qu'on a avancé que les femmesfont de grans mobi

effetcommedesAnges ; & concluant de là que c'é- les en bien ou en mal par raport aux changemens ,

toit grand dommage de laiffer dans la route de aux alterations , aux innovations dans le Culte , le

l'Enfer une Nation qui avoit raport de nom & même Auteur va vous leprouver. " On peut dire

de vifage avec la nature Angelique , il forma le " que comme le Diable fe fervit autrefois des

pieux & charitable deffein de tranfporter cette bel- " artifices de trois Imperatrices , qui furent fem

le Nation dans le chemin du Ciel. " Ce Pape en
mes , l'une de Licinius , l'autre de Conſtantius ,

" voia donc enAngleterre quelques Moines defon❞ & la troifiéme de Valens , pour établir l'héréfie

Monaftere fous la conduited'Auguſtin leurAbbé , Arienne en Orient : Dieu , pour renverſer fur

que lesEvêques deFrance confacrerent premier

Evêque de la Nation des Anglois , felon le pou

" voir qu'ils en avoient de Saint Gregoire. Ethel

" rede regnoit alors en Angleterre , &avoit épousé

Aldeberge ou Berthe fille de Charibert Roi de

" France , Jeune Princeffe de beaucoup d'efprit,

" inftruite dans les bonnes lettres , & fort zélée "

pour la foi Catholique . Elle difpofa le Roifon

" mari à écouter les Miffionnaires du Pape. Illes "

fit venir en fa prefence , & ne les voulut ouir

qu'en pleine campagne , felon une des vieilles

fuperftitions du peuple , afin que s'ils vouloient

" ufer de quelque charme , & de quelque fecret

malefice pour le tromper, il fe diffipât , &perdit

toute fa force enungrand air..... Après les avoir

" ouis fort paifiblement , il leur dit que tout ce qu'il

" venoitd'entendre luiplaifoit infiniment,quenéan

" moins ces belles chofes , & fur tout ces magni

fiques promeffes qu'ils lui faifoient d'une vie é

" ternelle , ne lui paroiffant pas trop affurées , il "

ne trouvoit pas à propos d'abandonner ce qu'il

tenoit de ſes Ancêtres, pour couriraprèsl'incer

99
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fon ennemi fes machines , & le combattre de
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fes propres armes , fe voulut auffi fervir de

trois illuftres Reines , Clotilde femme de Clo

vis , Ingonde époufe de SaintErmenegilde , &

Theodelinde femme d'Agilulphe pour fanctifier

" l'Occident , en convertiffant les François du

Paganiſme,& en exterminant l'Arianiſme de l'Ef

pagne & de l'Italie , par la converſion des Vifi

gots & des Lombards ". Dans un autre Ouvra

ge il n'avoit parlé que des Jervices rendus par

des femmes aux mauvaises caufes. Comme s'il

" étoit de la deftinée de chaque héréfie , dit-il,

felon qu'il a paru par cent exemples , de trouver

toûjours fa protection, & fi je m'ofe exprimer

ainfi , de trouver fon fort dans le foible de quel

que Princeffe , qui , ou par vanité , pour s'en

" faire honneur , oupar illufion , penfantpeut-être

" s'enfaire un merite , veut devenir le Chef d'un

parti , qui ne fe pouvant foûtenir , tombe , &

l'accable enfin miferablement fous fes ruïnes ".

Pourrentrerdans la route hiftoriqueSuenon n'eut

pas le tems de s'établir dans fa nouvelle Conquête :

99

"" 99

tain. Il leur permit de prêcher dans fonRoiau- ce Prince fut tué d'uncoup defabre au pillage d'un

99

→ leur doctrine de l'embraffer. Il fe convertit lui

même : Et comme l'exemple des Rois eft ordi

nairement très-efficace , foit pour le bien , foit

pour lemal , la plupart des Anglois embrafferent

Tom. 11.

me: il permit auffi à tous ceux qui goûteroient Monaftere ; & comme on ne pût jamais decouvrir

l'Auteur du meurtre, il y avoit fondement pour

crier miracle , &pourpublier qu'une main invifible

avoit frapé cet ufurpateur , & ce facrilége. A la

nouvelle de fa mort le Roi Ethelrede repaffe de

Cc Nor
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1. DISSERTATION SUR

Normandie enAngleterre. D'abord iln'eut pas lieu Monarque , & il gouverna avec tant defageffe , &

de s'en repentir ; fa caufe tourna fi heureuſement tant de juftice , qu'il s'aquit l'eftime & l'affection

que Canut fils &fucceffeur de Suenon fut contraint de fes Sujets. On rapporte de ce Princeun fait qui

de lâcherprife , & deretourneren Dannemarc. Ce- marque du bon fens. Dès que Canut regnoit avec

lui-ci n'avoit pas renoncé ; il revient avec une puif- beaucoup de puiffance, &beaucoup degloire , on

fante armée. Ethelrede fait tous fes efforts pour le peut bien s'imaginer que la flaterie lui prodiguoit

chaffer une ſeconde fois ; mais en vain: lors qu'il fes plus précieux parfums. Moins desSujets ont de

ne penſequ'à febien défendre il meurt, & il laiffe Liberté , plusils donnent de louanges , &lesRois

à Edmond fon fils uneCouronne qu'il faloit difpu- les plus abfolus font toûjours ceux qui reçoivent les

ter à la pointe de l'épée , & un Trône à demi u- éloges les plus outrez. LesCourtilans deCanut ne

furpé. Edmond ne manqua pas de continueravec s'amufoient pas à chercher les lieux communs de

beaucoup de prudence & de valeur l'ouvrage du feu leur adulation dans la fphere de la nature : ilsmet

Roi fon pere: les apparences étoient même pour toient leur Maître au delà des bornes humaines ,

lui; mais il eut auffi le malheur de rencontrer Edrick & ils l'affuroient fans façon quefon pouvoir s'éten

dans fon chemin , & ce fcelerat detourna par fes doit jufque fur les élemens. Le Roi prend froide

machinations le cours d'uneprofperité qu'il devoit met cette extravagance , & veut s'en donner la

naturellement ſe promettre. Commeaparemment la Comedie. S'étant fait aporter unfiégefur le rivage

balance étoit à peu près égale entre les deux Rois , de la Mer , il commande aux flots de febrifertou

ils convinrent de vuider leur querelle par uncom- jours à fes pieds , & leurdéfend , fouspeine d'en

bat fingulier. S'ils prenoient ce parti-là pourépar- courir fon indignation , de le mouiller tant foit peu.

gner le fangdes troupes , & pourobvier à toutes les La Mer, qui ne relève d'aucun Mortel , & qui ne

horreurs de la guerre, le motif étoit très-humain , prend la Loi , que du Souverain de l'Univers , ne

& il feroit bien fouhaitablepour le repos & pour la jugeant pas à propos d'obéïr , fuivoitfonordre na

confervation des hommesque les Princesterminaf- turel , & commençoit déja à nepoint reſpecter les

fent ainfi leurs demêlez. Mais fi nos deux Rois a- jambes roiales. Alors Canut ne balançant point à fe

giffoient en cela par une émulation de bravoure , retirer , le voiez-vous , dit-il , à fes Courtifans , le

c'étoit fortir de leur Caractere. Le Prince fe doit voiez-vous que les Rois ne font que des hommes ,

tout entier à ſes Sujets ; il ne lui eft point permis & que leur dignité , nonobftant le pompeux éclat

d'expofer fa vie uniquement pour faire montre de qui l'environne , ne les affranchit en rien de la foi

fon courage, & comme il eft la fourcedu bien pu- bleffe attachee à vôtre condition ? Si la plupart des

blic , il ne doit fe rifquer que conjointement avec Princes, mettoient ainfi à l'épreuve publique ces

les Membres dont il eft le Chef. Quoi qu'il en fût dons extraordinaires , ces qualitez éminentes , ces

de l'intention des deux Monarques , la convention vertusheroiques qu'on leur attribue , & cela, remar

du duel fut executée. Déja le Roi Anglois avoit quez-le bien s'il vous plait , toûjoursaudernier de

bleffé dangereuſement fon ennemi : je ne fai fi la gré, que l'adulationferoit fouvent confondue! Com

compaffion le defarma , ou fi les juges de la lice bien de démentis les flateurs ne recevroient- ils

l'arracherent à la victoire: mais toujours paffe-t-il point?

pour vrai que les Champions s'accommoderent fur

l'arene , & confentirent à partager le Roiaumeen

tre eux. Je conjecture que ce fut encore Edrick qui

joua ce mauvais tour àEdmond, car le Prince s'é

tant un peu écarté pour fe decharger d'un fardeau

naturel , cet abominablehomme l'affaffina , cet hom

me , dis-je , qui par cette action execrable affouvit

fur le fils la haine furieufe qu'il avoit conçûë , je ne

fai pourquoi , contre le pere.

Les deux Succeffeurs de Canut ne firent guére

d'honneur à fon fangni à famemoire. Harald, qui

comme fonfils aîné lui fucceda le premier , aiant eu

l'adreffe d'engager Emma fa belle-mere à repaſſer

de Normandie en Angleterre , fit cruellement maf

facrer cette Princeffe & fes enfans ; fonregne d'ail

leurs étant obfcur , & n'aiant rien fait qui puiffe

contrebalancer une barbarie fi monftrueufe. Har

diknut frere de pere de celui-ci , & qui regna enfui

La mort d'Edmond rendit le Danois abfolument te , ne fe diftingua que par fon fameux apetit. Il

maitre du terrain. Fier de cet heureuxfuccès il con- étoit fort regulier à fes quatre feances de table cha

voque la Nobleffe , & lui fait uncomplimentauquel quejour ,& la mort le furprenant dans le lit d'hon

elle ne s'attendoit pas. Je vous demande , leur dit- neur, c'eftainfi que je nomme un feſtin parraport

il , fi en vertu de nôtre accord pour le partagedu à ce Prince , il fortit de la vie en vrai heros de bon

Roiaume , les héritiers d'Edmond peuventpréten- ne chere.Ondevoit marquer dans ſon épitapheune

dre à laCouronne? L'Affemblée aperçût aisément vie fi noble , & couronnée par une fin fi glorieuſe.

le piége : on fe doutabien queCanut ne faifoit cet- On lifoit anciennementfur letombeau d'un puiſſant

te question que pourfonder les efprits, & qu'ilre- Monarque , Je pouvois boire beaucoup de vin, &

garderoit comme fes ennemis tousceux qui fede- porter bien cette charge. On ne peut nier , dit fur

clareroient pour la famille Roiale. Aufli la crainte " cela unjudicieux Critique, que, phyfiquement

produifit-elle une negative générale ; tous ces No- " parlant, ce ne foit une bonne qualité que celle

bles répondirent d'un confentement unanime que le " dont Darius fe glorifie , car enfin c'eft une force,

Roiaume n'apartenoit plus qu'à lui feul , & fur cela " c'eft une puiffance , c'eſt l'effet d'un tempera

ils s'engagerent fous fa domination par le ferment " ment robufte ; mais outre que c'eſt une qualité

de fidelité. Voiladonc Canut Roi de toute l'Angle- " qui entraine prefque toûjours un dereglement

terre. Sonpremierfoin , lors qu'il fut fur le throne. " moral , je ne vois pas que l'on doive faire plus

cefut de fe defairede ceuxqui avoient droit de le lui " de cas de la faculté de bien boire , que de celle

difputer. Il fit perir les plusprochesdu fangroial , & " de manger beaucoup. Or il eft certain que l'on

par cette inhumanité il debutoit affez conféquem- " fent je ne fai quelle averfion naturelle pour les

ment dans un régne qu'il avoit aquis par la trahi- grans mangeurs. Demofthene avoit bonne grace

fon, par le meurtre , & parlaviolence. CeTyran " lorsqu'il dit à ceux qui donnoient à Philippe Roi

néanmoins fe metamorphofa dans la fuite en bon " de Macedoine , la foüange de boire beaucoup ,
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ce n'eft pas là une qualité roiale , c'eft celle , fon fait que chez quantité degens qui ne mangent

39

qu'une fois, ou deux tout au plus en vingt-quatre

heures. Je reviens au Roi Hardiknut : les Anglois

eurent autant de joie de fa mort qu'ils avoient eu

de méprispour fa vie. Ils en firent des réjouïffan

ces publiques par desjeux inventez tout exprès ; &

ils fe felicitoient d'autant plus de cet évenement,

qu'avec ce Monarque finiffoit la domination des

Danois qui avoient vexé l'Ifle deux cens quaran

te ans , & qui la gouvernoient depuis vingt-fix an

99

A

d'une éponge. Mais comme chaque nation a fon

goût , celui des Perfes étoit d'eftimer ceux qui

pouvoient bien porter le vin . Le jeune Cyrus

s'attribuoit cette qualité , comme une chofe qui

le rendoit plus digne du fceptre que ne l'étoit

fonaîné. Lacomparaiſon que cet habilehomme

fait d'ungrand Bûveuravec un grand Mangeur ne

meparoit pas tout-à-fait jufte. La Nature n'exige

jamais une grande quantité de vin ; dèsqu'on paf

fe une certaine mefure qui peut bien être nécef- nées.

faire à la fanté, tout le refte eft un excès d'autant Si par la mortd'Hardiknut , l'Angleterre eut le

plus dangereux , que trop fouvent il méne à des bonheur defécouer lejoug étranger , ce futunbon

fuites qui
laiffent après foi de grans fujets de cha- heurqui paffa bien vite. Edouard , fils de cet Ethel

grin. Il n'en eft pas de même du manger: la cha- rede que nousavons vû mourir en refiftant à Canut,

leur naturelle eft vorace, & prefque infatiable chez monta fur le thrône. C'étoit un Prince de bonna

certains temperamens , & fi on conçoit de l'aver- turel , &qui fit goûter d'heureuxjours à fes Sujets.

fion pour le frequent & copieux ufage qu'ils font Il les déchargea de tous lesimpôts onereux ; il n'in

de la nourriture , c'eft une averfion très-mal fon- terrompit la paix que pour une defenſe néceffaire;

dée. Seroit-ce avec juftice , par exemple , que il pofa les fondemens de fon adminiſtration fur la

vous feriez le procès à Renaud de Beaune , Prélat à Morale Chrétienne ; enfin il fe fanctifiafur le trône,

vafte eftomac , & un des plus grans mangeurs du chofe auffi rareque difficile ! & parfapieufefageffe

feiziéme Siécle ? L'hiftoire de fon regime eft cu- il fe procura une place dans le Calendrier. Ce fut

rieuſe. A peine avoit-il dormi 4. heures , dit le dernier Roi des Anglois Saxons qui avoient gou

" Monfieur de Thou, que la faim le contraignoit verné l'Ifle pendant près de fix cens ans. La fere

de fe lever pour dejuner. C'est ce qu'ilfaifoit re- nité dont le Roiaume jouïffoit fous ce Monarque

glément à une heure après minuit , ou même difparut avec favie , &une nouvelle revolution re

plûtôt. Il fe repofoit jufqu'à quatre heures , & plongea l'Angleterre dans de nouveaux troubles.

puis il fe mettoit à table : il faifoit la mêmechofe Guillaume furnommé le Conquerant, à huit ou neuf

à 8. heures: il dinoit à l'heure ordinaire : il fai- mois près fuccéde à Edouard; & par fon avéne

foit une collation quatre heures après : il foupoit ment au thrône nos Infulairesqui ne faifoient que

amplement à l'heure ordinaire ,& il faifoit enco- de chaffer les Danois , retombent fous la puiflance

re une collation avant que de fe coucher. Il d'un Prince& d'une Nation qui tiroient leur origi

ne mangeoit point à la Françoife, car pour le ne du Danemarc.

" moins il étoit une heure à table durant l'hiver,

" & cinq quarts d'heure durant l'été. C'eft pour

cela qu'il n'aimoit point à manger hors de chez

lui ; & lors qu'un grand Prince qui l'avoit invité

fouvent fans l'avoir jamais trouvé defarmé d'ex- nient le fait , & foûtiennent qu'Edouard en mou

??

"

"9

Il y a ici controverfehiftorique touchant le droit

de ce Guillaume à la Couronne d'Angleterre . Sui

vant quelques Ecrivains Edouard avoit inftitué ce

Duc deNormandie fon héritier univerfel. D'autres

99

99

rant declara que le jeune Edgar Atheling, comme

fon plus proche parent, devoit remplirfa place , &

qu'en attendant qu'il eut atteint l'âge competent ,

il feroit fous la tutéle de Harald fils de Godouïn

Comte de Kent. La contradiction ne fauroit être

plus formelle.Je ne m'amuferai point à en chercher

"s

cuſes,lui demanda la raifon dece refus, il eut pour

réponſe, vous ne mangezpas en homme, mais

en chien , c'est-à-dire , vous vous hâtez trop .

" Il lui promit de remedier à cet inconvenient , &

" lui tint parole ; car il donnaordreau maitre d'hô

tel de prendre garde lors que ce Prelaty feroit,

les fervices fe fuiviffent d'un peu loin. ... le noeud ; mais il me vient une penfée qui pourroit
que

" Autre fingularité : cette prodigieufe maffe d'ali

mens ne l'apefantiffoit pas il n'étoit jamais af

ſoupi , ni attaqué de vapeurs ; il étoit toûjours

difpofé au travail d'efprit ; car pour celui du

corps , il s'en gardoit bien ; il n'ofoit fe prome

dener
peur d'irriter fon apetit. Il faloit que

ce bonArchevêquefûtné avec unfeu prodigieufe- fe du Normand , il la plaida à la pointe de l'épée ,

formerungrand prejugé contrele Conquerant ; c'eſt

que la Couronne d'Angleterre étant alors comme

elle eſt encore à préfent héréditaire & fucceflive,

Edouard , qui d'ailleurs étoit unSaint , ne pouvoit

pas équitablement en fruftrer celui qui y étoit apel

lé par la proximité du fang. Quelle que fût la cau

""

"

"

ment actif pour la digeftion. Un grand nombre

d'hommesde cette conftitution dans une ville n'ac

commoderoit point le refte des habitans , & , à

moins que les fources de la nourriture ne fuffent

d'une fecondité inépuiſable, lafamineferoit perpe

tuelle dans la place. Il eft vrai , au refte , que la

mortification des fens , & fur tout l'abftinencen'é

toit pas la vertu dominante de nôtre Prélat ; on

pourroit bien plûtôt l'apeller les antipodes de cet

ancien Patriarche à qui on donna le furnom de

Feûneur. Mais il ne s'enfuit pas pour cela que

Renaud de Beaune ait merité l'averfion desfobres: il étoit vrai au fond que le parti de Harald étoit

il fatisfaifoit comme eux à l'exigence & au befoin affez nombreux pour pouvoir être nommé la Na

de la nature ; & lors qu'il faifoit fi reglément fes tion , cette réponſe , dis-je , piqua le Duc, & lui

fept repas tant la nuit que le jour, peut-êtrey a- fitprendre la refolution de conquerir l'Angleterre.

voit-il moins de fenfualité & de gloutonnerie dans Comme bon fils duPape , il n'avoit garde de s'em

Cc 2

& il la gagna. Harald aiant depouillé fon Pupille,

& s'étant emparé du Roiaume, le Duc de Nor

mandie l'envoia fommer de le lui rendre , ou du

moins de lui en faire hommage. Harald répond

qu'étant par fa mere neveu du Roi Canut , laCou

ronne lui apartient; mais que quand il n'auroit aucun

titre fondé fur lefang, leconfentement de la Nation

qui s'étoit prefque toute declarée pour lui , rendant

fon droit inconteftable , il le foûtiendroit jufqu'à

l'extrémité. Cette réponſe , qui n'avoit néanmoins

rien d'infultant , nimêmerien de deraiſonnable ; car
1
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I. DISS
ERTA

TION

SUR

barquer dans une entrepriſe de cette importance ,& épuisées de fatigue par les longues & penibles

fansl'agrément&fans la bénédiction du Saint Pere. marches. Ce Prince s'étant renforcé le mieux qu'il

D'ailleurs , comme par la dévote faillie d'un certain put avance vers l'ennemi , & l'aiant rencontré près

Roi Inne, toute l'llle étoit devenuë tributaire du de Hafting dans la Province deSuffex il lui preſen

Saint Siége, Guillaume , à moins qu'il ne voulût bien ta la bataille. Guillaume qui n'étoit pas venu pour

s'attirer la foudre apoftolique , ou du moins fe reculer , & qui d'ailleurs trouvoitbien fon compte

brouiller très-fort avec laCour de Rome , ne pou- dans uneaction décifive , accepta volontiers le defi.

voit pas ſe diſpenſer de lui communiquer fon def- On en vint donc aux mains : le combat fut opiniâ

fein. Enfin l'aprobation du Pontife étoitd'un grand tre ; chaque parti , comme il arrive fouvent, crut

poids , & le Bâtard Normand ne pouvoit lever l'é- plus d'une fois tenir la victoire, & fe trompa ; les

tendart fous des aufpices plus favorables. Effective- Anglois firent au delà de ce qu'on devoit attendre;

ment Guillaume fût donner un fi beau tour à fes & la valeur ſuppléant à laforce,peu s'en falut qu'ils

prétentions que le Pape les déclara très-legitimes ; ne gagnaffent la partie. Mais Harald étant tom

& même Sa Sainteté le recommanda aux Anglois bé mort d'un coup de fléche , ce funeſte accident

comme le Princedu monde le plus capable defaire finit la querelle. Guillaume ne trouva plus d'opofi

leur bonheur. Le Saint Pere ne confultoit-il pas tion qui fût du moins affez grande pour l'arrêter ;

auffi unpeudans cette occafion -là l'agrandiffement & tous les partifans du Monarque tué aiant em

de fa dignité ? Decider du droit fur une Couronne ? braffé fes interêts, il fe vit en poffeffion du Trô

Ce n'étoit pas une petite fortune , ni un médiocre ne.

acheminement à cette puiffance fuprême & divine Ce Prince s'étant fait couronner à Londres s'at

que les Papes fe font arrogez peu à peu fur les Sou- tacha aux fonctions de fa nouvelle dignité . Comme

verains & fur les Souverainetez. il ne fe fioit que de bonne forte aux Anglois ; &

que d'ailleurs il n'ignoroit pas qu'une Couronne

conquiſe eft difficile à garder , il alla audevant de

tout ce qui pouvoit donner occafion à ſa chute &

de tout ce qui pouvoit lui empêcher l'ufage du

pouvoir abfolu . Il desarma le peuple ; il défendit les

affemblées de nuit ; il ordonna que tous les foirs ,

au fond'une certaine cloche , chacun fe retirât chez

foi ; & qu'il ne parût ni feu ni lumiere dans les

maifons : enfin pour tenir les Villes & les Provin

ces dans le refpect , il fit élever plufieurs fortereffes

dans le Roiaume. Toutes ces précautionsfentoient

la tyrannie , & menaçoient d'un regne de fer : ce

ne fut pourtant point cela au commencement .Guil

laume gouverna d'abord avec affez d'équité ; il ſe

conforma aux loix de la Nation ; il laiffa tant aux

Communautez qu'aux particuliers , la jouiffance en

tiére de leurs priviléges & de leurs droits ; il ne

commit aucuneviolence; & s'il recompenfa fes Nor

mans , ce fut en leur diftribuant des biens qui n'a

voient point de maitres.

Guillaume fait donc embarquer de bonnestrou

pes , & paffe avec elles en Angleterre. Il falua l'Ifle

d'une maniere affez desagréable ; je ne fuprimerai

point cette avanture , quoique bien rebatuë , &

quoi qu'il ne foit pas fans fondementqu'on ne doit

l'attribuer qu'à Jules Cefar. Nôtre Ducfautant avec

trop d'ardeur de fonvaiffeau à terre , tomba , & fe

caffa le nez. La ſuperftition paienne auroit pû dire

que ce Prince fans y penfer , s'étoit profterné de

vant les Dieux tutelaires du païs , & que , parune

efpéce de facrifice involontaire , il leur avoit offert

quelques goutes de fon fang Mais l'Armée de

Guillaumedonnoit àcetaccidentuneinterpretation

qui pour n'être point impie n'en étoit pas plus ju

dicieufe. LesSoldats , conformément à leur genie,

prenant la chute de leur Prince pour un préfage fi

niftre, en étoient déja tout confternez . Osbert

Ecuier de Guillaume les raffura. Courage , s'écria

t-il ,l'Angleterre eſt à nous ; le Duc en a pris déja

poffeffion , & puis qu'il a figné de fon fang le

Contract , riennepourra rompre le marché. Si ce

ne font pas les propres termes d'Osbert , on peut

croire qu'ildit quelque chofe d'aprochant. Aurefte

cet Ecuier étoit habilehomme , & fàchant prendre

fon parti fur le champ, il paia là d'un grand trait

de préfence d'efprit. On ne peut obvier trop tôt

aux fàcheufes fuites de la fotte credulité parmi des

troupes ; une mauvaiſe impreffion fuffit pour lesde

courager.

Comme les mauvaisPrinces font quelquefois les

mauvais Sujets , fouvent auffi les mauvais Sujets

font les mauvais Princes. Ce derniermalheurarriva

aux Anglois à l'égard de leur Conquerant. Au lieu

de répondre aux bonnes intentions de Guillaume;

au lieu de meriter la juftice & la douceur de fon

gouvernement par une foûmiffion affectionnée , &

pleine de reconnoiffance , ils le chagrinerent par des

confpirations, & mêmepar le malfacre de fesfide

La prédiction d'Osbert eut bien- tôt fon acom- les Normans. Guillaume fe demêla glorieuſement

pliffement. Il eft vrai que la fortune fe mêla des de tous ces embarras ; il repouffa les Etrangers que

affaires du Normand , & qu'il ne dût guére moins les factieuxavoient appellé à leur fecours ; il punit

à la conjoncture qu'à fa conduite , & qu'à fa va- les rebelles ; il éteignit le feu de la rebellion ; &

leur. Lorsqu'il entroit d'un côté dans l'lfle toutes pour comblede bonheur ilfubjugua la Province de

les forcesde Harald étoient occupées à l'autre bout Galles , & reduifit Malcolme Roi d'Ecoffe à la né

duRoiaumecontre fon frere qui , foûtenu du Roi ceffité de lui faire hommage. Mais aiant reconu

de Norvége , vouloit le detrôner , & fe mettre en que ces Infulaires abufoient de fa douceur&quefa

fa place. Harald triompha de ces deux Ennemis; probité fomentoit leur mutinerie , il changea de

mais il n'en fut pas plus avancé : Guillaume ne methode , & prit le contrepied de fon adminiftra

trouvant nulle reſiſtance pénétroit dans l'Ifle , & y tion précédente. Ce ne fut plus ce Monarquequi

remportoit , chemin faifant , tous les avantages qui refpectoit la justice , & qui obeïffoit aux loix : C'é

fuivent ordinairement la force majeure .Cependant toit un Maître , qui regardant fon Roiaume com

Harald fe promet bien de conjurer auffi ce fecond me un butin qu'il avoit fait par le fort des armes

orage : il ramene avec toute la diligence poffible ne penfoit plus qu'à piller & qu'à s'enrichir. Vou

vers l'endroit du nouveau péril fes troupes victo- lez-vous un détail de fon avarice & de fes violen

rieuſes à la verité , mais d'aiileurs diminuées de ce ces? Il tira , dit un Hiftorien , hors des Cloîtres

qu'elles avoient perdu dans la derniere expedition, „, tout l'or & l'argent que plufieurs perſonnes y

""

avoient
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avoient porté comme dans des lieux defeureté ; la qu'il n'eſt pas impoffible de contenir une Nation"

"
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"

""

""
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il chargea le peuple de quantité d'impofitions ; dans fon devoir par des moiens plus humains que

il s'apropria une grandepartie desterres de l'An- nefont ceux de la hauteur & de l'épuitement . Je

gleterre ; & fur toutes celles qu'il donnoit aux croi qu'un Monarque qui bâtit fon gouvernement ,

» particuliers il ſe reſervoit une certaine rentetous fur une juſtice éclairée , fur une bonté judicieuſe,

les ans de tous les biens des pupilles , après eft plus à couvertde la revolte , que le Monarque

,, qu'on leur avoit fourni ce qui étoit néceffaire qui établit fon autorité fur leDefpotisme. Celui- là

,, pour leur entretien , il prit tout le furplus pour ne fachant que fe faire craindre , on plie fous lui

,, lui ; & cela jufques à ce qu'ils euffent atteint tant qu'il profpere ; & on léve la tête fi-tôt qu'à

,, l'âge devingt & un an: il changea en partie , & l'occafion d'une difgrace qui lui furvient , on croit

,, enpartie retrancha leurs immunitez& leurs pri- pouvoir fe cabrer impunément. Au contraire , le

vileges ; il fit de nouvelles loix en LangueNor- bon Prince tenant à fes peuples non tant par le lien

mande : par où plufieurs , qui n'entendans pas de la crainte , que par ceux de l'eftime & de l'af

cette Langue ne pouvoient pas fçavoir le con- fection, ils lui rendent une obeïflance beaucoup

,, tenu de ces ordonnances ; venans à pécher par plus ftable , & bien loin d'être ébranlez par fonad

ignorance , étoient condamnez à des amendes verfité , plus il effuie de revers , plus ils lui mar

pecuniaires ; il inftitua unenouvelle maniere de quent d'attachement. Quand leSouverain gouver

proceder ; & enfin il depouilla plufieurs perfon- ne en habile Pére , les Sujets fe foûmettent en En

,, nes de leurs terres , dont il s'accommoda pour fans , & fon Etat eft une vraie famille : il peut s'y

le divertiffement de la chaffe."
trouver des ingrats , des brutaux , des dénaturez ;

mais le Prince n'a-t-il pas le droit du glaive ? Et

s'il eft un Prince digne de fon rang , il ne châtiera

jamais qued'une maniére à le rendre plus refpecta

ble & plus cher à tous fes bons Sujets. Preuve de

ce que j'avance , ne voions-nous pas que ces Gou

vernemens fi honteux aux hommes, où le Souve

rain eft le feul Libre , & où il a droit de vie & de

mort , font bien plus fujets aux tumultes &aux fe

ditions que les Etats où l'autorité du Prince eft

bornée par les Loix ? L'EmpireTurc en fourniroit

lui feul plufieurs exemples. Ne s'éléve -t -il pas

auffi , direz-vous , de furieux tourbillons dans les

Gouvernemens libres ? D'accord : mais ces mouve

mens font néceffaires , ou ils ne le font pas s'ils

font néceffaires ; le reméde , quoi que violent , n'a

rien que de bon ; & tout le mauvais doit fe met

tre fur le compte de ceux qui par ambition , par

malignité , par interêt , y donnent lieu. Si ces mou

vemens ne font pas néceffaires , on ne peut les re

garder tout au plus que comme un mauvais effet

d'une très-bonne caufe ; c'eft un accident qui arrive

auCorps Politique par le trop d'embonpoint & de

fanté. Conclufion : un Prince , qui , pour avoir

la paix chez foi , tient fes Sujets dans l'abaiffement

& dans la mifére , favez -vous ce que c'eft ? Un

Medecin qui de peur qu'une perfonne fe portant

bien ne fût faifie d'une fievre continue avec des

tranſports , lui énerveroit toutes fes forces en lui

retranchant les deux tiers de fa nourriture , & en lui

ordonnant fouvent de copieuſes faignées.

Ce fut ainfique les Anglois s'attirerent par leur

faute undur& tyrannique joug. Encore un grand

bonheur pour eux que ce Prince n'aimât pas au

tant le fang que l'argent s'il s'étoit donné fur la

vie de fes Sujets la même licence qu'il fe donnoit

fur leurs biens , il auroit fait de l'Angleterre un

théatre de carnage ; & il l'eût rendue beaucoup

plus malheureufe que n'étoit l'ancienneRome fous

les Empereurs les plus monftrueux. Au refte , je

ne prétens point que la conduite inquiéte & tur

bulente de ces Infulaires à l'égard de leur Monar

que , juſtifie en aucune manière l'opreffion dece

lui-ci. On ne fauroit me perfuader que le Prince

puiffe jamais alleguer un fondement légitime pour

fe difpenferde l'obfervation du droit naturel envers

fes Sujets. Etant effentiellement le Protecteur des

biens non moins que des perfonnes , il lui eft per

mis de difpofer de l'un & de l'autre quand les be

foins de l'Etat le demandent abfolument: mais il

ne peut ,fanscommettre manifeftement un crime,

s'emparer pour fon utilité perfonnelledu propre&

de l'avoir des particuliers. Ne m'opofez point que

là Guillaume maintenoit la tranquilité publi

que, & qu'il amaffoit des thréfors qu'il emploioit

peut-être à l'avantage de la Nation. La voie étoit

de foi-même illicite ; donctoûjours condamnable,

quelque bons effets qui pûffent en réfulter. Un

Souverain s'imagine qu'attirer à foi tout le pouvoir

& tout l'argent de l'Etat c'eft couperla racine des

foulevemens ; que c'eſt le moien infaillible d'afer

mir d'une maniére immuable le repos & la fûreté N'oublions pas les deux traits les plus tyranni

desSujets. Suruntel plan la volonté arbitraire de ques de Guillaume le Conquerant. Il faifoit publier

ce Prince devient la régle de tout , & la Nation des Loix dans une Langue étrangere , & il punif

s'épuiſe de plus en plus par le nombre prodigieux foit par le coffre fort tous ceux qui y contreve

des Edits Burfaux. Ce Souverain ne fe trompe af- noient. Ce tour ne fait pas d'honneur à l'ancienne

furément pas dans fa politique : une paix générale Normandie , & il eft affez propre à fortifier le pre

&profonde regne dans fon Etat , & s'il y furvient jugé prefque général contre la droiture& la loiau

quelques mouvemens , on les apaife fans qu'il en té des Normans , prejugé que l'experience ne con

coûte de grans efforts . Mais en bonne foi n'eft ce firme que trop; mais qui eft d'une injuftice crian

pas là tirer un grand bien d'un mal infiniment plus te lors qu'onattribue comme quatriéme proprieté,

grand ? Ces Sujets voguent fur la merde cemon- proprium quarto modo , la mauvaiſe foi aux habi

de avec un grand calme , exempts des tempêtes tans de cette Province. L'Efprit Normand eft de

afreufes qui accompagnent toûjours la rebellion : tout païs ; pour peu qu'on pratique le monde, on

foit: mais dès que ces Sujets achétent le calme en letrouve fouvent dans fon chemin : je ne fai même

perdant la liberté & les biens , ne le leur vend-on fi ce n'eft pas dans la Religion& dans la Politique

pas beaucoup trop cher , & l'inconvenient d'être qu'il fait les meilleurs coups. Je retourne au Mo

expofé aux bourafques d'une revolte paffagére , a- narque Normand. En quelle confcience mettoit- il

proche-t-il du malheur fixe & permanent devivre à l'amende ces pauvres gens pour une infraction

dans l'esclavage & dans l'infortune ? Joignez à ce qu'ils pouvoient ignorer invinciblement ? Une Loi
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en Langue inconue n'eft pas plus obligatoire qu'u- | ignoroit avec qui il avoit eu affaire ; mais il n'eut

ne Loi non promulguée. Ainfi ce que Guillaume pas plûtôt reconu la voix de fon Pére qui crut a

exigeoit de ces infracteurs innocens , étoit une vio- vec raifon qu'il étoit grand tems de fe decouvrir ,

lence denuée de tout prétexte , & auffi odieufe que fe jettant à terre il lui aida à fe relever , lui

qu'onen puifle concevoir. Le voleur tend un ipié- demanda pardon , & s'offrit à tout ce qu'il lui plai

ge au paffant pour être plus fûr de lui enlever fa roit. Si Nature triomphoit dans le Fils , elle n'é

bourſe , n'eft-ce pas précisément l'action de ce Roi? toit pasmoins victorieuſe chez le Pére. Guillaume

Jufqu'où va la paffion lorfqu'elle eft foûtenue du embraffa fon vainqueur rebelle mais repentant ; il

pouvoir fuprême ! Un Prince à qui il importe infi- lui rendit toute fa tendreffe , & après avoir réta

niment de conferver ſa reputation , la proftituë , & bli l'ordre par le recouvrement de fon autorité , il

celapour un petit profit. L'autre violence de Guil- retourna tyrannifer fes Infulaires. on dit de ce

Jaume , c'étoit de prendre les terres de fes Sujets Monarque qu'il n'étoit nullementvindicatif: belle

pour s'en faire des plaifirs de chaffe. Il n'eft que & utile qualité chez un Prince ! Si tous les Souve

trop ordinaire aux Princes de fe plonger dans le rains étoient affez maîtres d'eux-mêmes pour ne

luxe & dans la volupté aux depens de leurs peu- donner rien au reffentiment perfonnel , ce feroit

ples. Combien de particuliers fourniffent , jene dis une caufe de moins parmi celles de la guerre injufte,

pas de leurabondance ,je dis de leur très-petit né- & le merite ne fouffriroit pas tant par la mauvaiſe

ceffaire , aux amours & à la magnificence du Sou- volonté de celui dont la fonction la plus importante

verain ? Si tous ces millions que l'on prodigue avec & la plus glorieufe eft de l'emploier , & de le re

des Maitreffes , qui fe confument en bâtimens fu- compenfer. Mais un Roi vindicatif vaut encore

perbes , en fomptueux ameublemens , en fêtes ga- mieuxqu'un Roi tyran. Guillaume ne fent pas les

lantes, en beautez champêtres , &c. fi tous ces injures , mais il en fait : il pardonne à quelques en

millions, dis-je , retournoient à leur fource ; ça , nemis , mais il vole fans pudeur & fans ménage

n'eſt-il pas vrai que des milliers de milliers de fa- ment cette mêmeNation dont il eft obligé de pro

milles , qui languiffent dans le néant d'unehonteu- curer lebonheur ; certainement j'ai grand fujet de

fe pauvreté, fubfifteroient honnêtement, & ne fe- foupçonner que Guillaume ne pardonne point par

roient plus dans la tentation de murmurer contre unprincipe de générofité , la grandeur d'ame s'é

uneProvidencequi permet qu'un hommecaufe tant tend fur tout. Mais fans fouiller dans fes inten

deruïnes pour fon feul fuperflu? Cependant les tions , qu'il foit vindicatif, qu'il le foit , fi cela fe

Princes fe gardent bien de convenir que leurs plai- peut , plus qu'un orgueilleux & intriguant Sacrifi

firs foient onereux à leurs Sujets ; ils demandent cateur, pourvu qu'au refte il foit équitable envers

toûjours pour les néceffitez de l'Etat , & il netient fes Sujets.

point à eux qu'on ne foit perfuadé dans le public

qu'ils n'ont obligation qu'à leur propre domaine ,

ou qu'à leur bonne Economie de tout ce qu'ils fe

donnent perfonnellement. Maisvoici unMonarque

qui n'y fait pas tant de façon : il veut chaffer , &

trouvant le plaifir trop borné fur les terres qui a

partiennent à la Couronne , il fe faifit de pleine au

toritédes poffeffions qui l'accommodent par raport

à ce divertitlement. C'étoit avoir renoncé aux de- France,fefervoit de la legereté de Robert pourpar

venir à fes fins. Ce Monarque regardant avec des

yeux pleins d'envie l'agrandiffement & la puiffance

de Guillaume le Conquerant fon Vaffal , étoit at

tentifaux occafions de lui nuire. Dans cette vue

Pendant que Guillaume maltraitoit ainfi les An- il ne ceffoit d'animer le Fils contre le Pére ; il fou

glois , fon propre Fils lui donnoit de l'occupation. floit , il attifoit ce feu domeftique , & fuivant une

Ce jeune Prince , nommé Robert , ne jugeant pas maxime dont on ne fait pas grand fcrupule dans

à propos d'attendre la mort de fon Pere pour mon les Cours, il faifoit à fon voifin ce qu'il auroit

ter au gouvernement d'un Etat , s'empara de la nommé crime , attentat , fcelerateffe , fi fon voifin

Normandie . Comme le nombre des Couronnes n'a- le lui avoit fait. Mais Philippe fe trouva mal de

mortit point le feu toûjours actif de l'ambition , fonmanége. Le Roi d'Angleterre paffe lamer, &

non plus que lamultiplication des richeffes ne fau- s'étant racommodé très-facilement avec fon Fils, il

roit éteindre la foif infatiable de l'avarice : mais ne pense qu'à fe venger du femeur de divifion . Son

qu'au contraire plus un Prince ambitieux étend fa chagrin augmenta beaucoup , à ce que dit l'Hiftoi

domination , plus il la trouve bornée , comme plus re , par une raillerie piquante que fon Ennemi fit

un avare voit groffir ſon thréſor , plus il s'irrite , de fa perfonne. Guillaume étoit malade à Rouen,

& fe donne de mouvement pour l'augmenter , le & comme la graiffe l'avoit rendu d'une groffeur

Roi d'Angleterre étoit bien éloigné de ſe fixer àfa prodigieufe , Philippe demanda plaifamment com

Conquête , & de ceder le plus beau morceaudefes bien dureroient fes couches? Vousjugez bien que le

Etats héréditaires. Il paffe donc avec des troupes bon mot ne tomba pas : on reçoit avidement tout

dans cette Province revoltée & foûtenu des Nor- le fel qui fort de la bouche d'un Prince , & on en

mans qui lui étoient demeurez fidéles , il en vient expoſe bien vite lafaveur , toûjours prétendue ex

auxprifes avec fonFils. Celui - ci felaifloit aparem- cellente au goût du public. Vous jugez bien auffi

ment entrainer aux mauvais confeils , & n'étoit pas que Guillaume ne fut pas des derniers à êtreinfor

d'ailleurs de mechant naturel , en voici la preuve. mé de la morfure : Meffieurs les Courtisans met

Au fort de l'action Robert s'étant rencontré avec tent tout à profit : ils ne fe font pas un moindre

fon Pére , tous deux à cheval, le heurt fut fi vio- merite auprès du Maître de lui aprendre le mal que

lent ,queGuillaume deſarçonné entomba. Robert le bien ; tantôt lui prefentant des fleurs , tantôt lui

offrant

Lapaix deNormandie fouffrit une autrefecouf

fe. Robert , qui n'étoit bon Fils que fous les yeux

de fon Pére , fortit encore une fois de fon devoir,

& prétendit que la refidence de Guillaume enAn

gleterre étoit incompatibleavec la poffeffion de la

Normandie. Ce n'étoit pas de fon propremouve

ment que le jeune Prince formoit cette préten

tion : Philippe I. qui portoit alors la Couronne de

hors même de la Justice , &conféquemmentc'étoit

montrer la tyrannie toute nue : graces au Ciel

peu de Princes en viennent jufqu'à ce dernier ex

cès.
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offrant des épines , tout leur eft égal pour- la mort fanglante qui termina fes jours &fa

vu qu'ils puiffent le perfuader de leur zéle & tyrannie : ce fut pourtant fa langue railleu

de leur devouement. Lorsqu'on raporta fe & médifante qui avança fon malheur , &

donc au Monarque malade quefon Antago- peut-être auroit-il fourni fa carriere s'il avoit

nifte le comparoit à lafemme, & à lafemme fu fe corriger de ce feul défaut entre tous

dans l'état le plus dégoutant où elle puiffe ces autres abominables penchans qui le ren

être, il fituneréponse quiroulant ingenieu- doient l'horreur du Genre humain .

fement fur la mêmemetaphore , n'en mar- Empereur étoit le plus medifant de tous les

quoit pasmoins qu'il étoit homme : dès que ,, hommes , & très-mal fait de fa perfonne.

je ferai relevé , dit-il , & que j'aurai été à Pâle , les yeux enfoncez & égarez , velu

l'Eglife , je ne manquerai pas au pélerinage au cou , la tête pelée , les pieds énormes

de France , & j'y porterai en offrande bien en grandeur,& les jambes menuës comme

des chandelles. L'accompliffement duvœu
des fuſeaux. Unhommebâti de la fortefe

fuivit de près la guerifon. Ce Conquerant moquoit de tout le monde , & difoit aux

porta le fer & le feu dans le Roiaume : ſes

gens les chofes lesplus choquantes ; com

troupes ne multiplioient leurs marches qu'en me quand il dit tout haut àValerius Afia

renouvellant le ravage & la defolation , & „ ticus , les defauts qu'il avoit trouvez à ſa

cette Armée , qui avoit le cours libre & im- femme enjouiſſant d'elle ". Il avoitmê

petueux d'un horrible torrent , auroit bouffé me l'imprudence de plaifanter fon Capitai

la fureurbeaucoup plus loin , fi pour lebon- ne des Gardes , fans faire reflexion que fa

heur de la France dont il femble que la def- vie étoit entre fes mains; & parce queCaf

tinée foit d'échaper aux périls les plus pref- fius étoit auffi humain quefon Maître étoit

fans , fi la mort n'avoit furpris Guillaume barbare , & qued'ailleurs il avoit la voix caf

qui s'étoit trop échaufé dans cette expedi- fe & effeminée , Caligula le tournoit tous

tion. Suppofé , comme les Hiftoriens le di- les jours en ridicule fur fa prétendue mol

fent , que
la raillerie de Philippe eût piqué leffe , ce qui fit prendre à cet Officier la

le Roi d'Angleterre jufqu'auvif, & que ce refolution de délivrer l'Empire&le Monde

dernier , dans fon entrée en France , eût eu de cette bête feroce. Sa mort futungrand

effectivement pour but de fe venger defon bien , & n'eut point d'autre fuite fâcheufe

Railleur , on lui fait un honneur qu'il ne que l'élection de Claude qui par un trait de

meritoit guére , quand on nousvante fa fa- politique fit fupplicier Caffius pour avoir

cilité à pardonner. Guillaume , pour con- vengé Rome , &pour avoir voulu lui rendre

tenter fon reffentiment , s'abandonna fi fort fon ancienne Liberté. Mais voici un autre

à toute l'impetuofité de cette paffion qu'il exemple où la raillerie indifcréte d'un Mo

en contracta la maladie qui le mit au tom- narque , non feulement lui coûta la vie ,

beau : ainfi , bien loin d'oublier aisément mais même penfa être la caufe du boulever

les injures , le fouvenir d'unefimple plaifan- fement de fon Etat. Je parle du Roi de

terie lui fit oublier fa propre confervation. France Henri Troifiéme qui conclut par

Mais d'un autre côté leMonarque François une trifte cataſtrophe un regne auffi foi

éprouva, à fon grand malheur , ou plutôt ble & auffi bizarre , que fes Sujets fe l'é

celui de fes Sujets ( car les Sujets paient toient promis floriffant. On raportoit au

toûjours pour le Souverain) il éprouva , dis- Roi, dit Mezerai , que la Ligue ne lui

je , combien il importe beaucoup plus aux vouloit pas un moindre mal que de le faire

Princes qu'aux autres hommes de renvoier Moine , & que la Ducheffe de Montpen

& de facrifier un mot fatirique: le particu- fier montroit ſes ciſeaux qu'elle avoit def

lier en plaiſantant n'expoſe quefa perfonne ; tinez pour le raſer. C'étoit qu'il avoit of

mais le Prince , outre qu'une raillerie pro- ,, fenfé cetteVeuve , tenant des difcours qui

ferée de fa bouche , deshonore la majefté ,, découvroient quelques defauts fecrets

de fon caractére , rifque avec fa perfonne le ,, qu'elle avoit ; outragebien plus impardon

& la vie de fes Sujets. On a vu de nable à l'égard des femmes , que celui
repos

grans exemples de cette verité. Caligula de- qu'on fait à leur honneur ". L'offenſe te

voit craindre par cent endroits monftrueux noit bien au coeur à cette Ducheffe fi l'on
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en juge par les mouvemens qu'elle fe donna

pour perdreHenri III. Suivant un Hiſtorien

contemporain , elle porta fa bonne part de ,,

matiére , d'inventions de fon gentil efprit ,

& du travail de fon corps à bâtir ladite Li

gue : fi qu'après avoir étébien bâtie , jouant ,,

aux Cartes un jour à la prime (car elle ai

moit fort le jeu) ainſi qu'on lui difoit qu'elle

mêlât bien les Cartes , elle répondit de

vant beaucoup de gens : je les ai fi bien

mêlées qu'elles ne fe fauroient mieux mê

ler ni démêler. Cela eût été bon fi les

fiens n'euffent été morts , defquels fans

perdre cœur d'une telle perte , elleen en

treprit la vengeance ; & en ayant fu les

nouvelles dans Paris, fans fe tenir reclufe en
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"" fa chambre à en faire les regrets à lamo

de d'autresfemmes , elle fort defon Hôtel

avec les enfans de Monfieur fon frere , les

tenant par les mains , les pourmenant par

la ville , fait fa deploration devant le
peu

ple , l'animant de pleurs , de cris , de pitié ,

& paroles , qu'elle fit àfon tour , de pren

dre les armes , de s'élever en furie , & faire

les infolences fur la Maifon du Roi... &
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à luy denier toute la fidelité , & au con"3

traire de lui jurer toute rebellion. Ce fut

elle qui pouffa le plus Jaques Clement à

tuer le Roi. Elle n'y épargna rien , dit-on,
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I.Remarque fur l'origine, lesfur l'origine, les meurs,les coûtumes et

les Loix des anciens peuples d'Angleterre avant la

conqueſte de cette le par célar.

L'Angleterre n'apas etc moins sujette àdiverses revoluti

ons que les autres Etats du monde.L'origine de cespeuples

comme de ceux qui en ont fait lapremiere conqueste, ne

trouve que beaucoup d'incertitude dans les Auteurs. Le

sentimentdu ChevalierTemple,qui atribue aux anciens

Serthes lapremiere invasion,semble leplusprobable. Ces

peupless'etant debordez des costes deNorweque, aborde:

rent dans ces Isles s'étant divisez endeux, sousdeux, sous les noms.

dilibins. Scots, et d'Irene Scots, ces derniersdonnerent

leur nom à l'Ecosse et àl'Irlande.LesAlbins Scots don.

nerent le leur à l'Angleterre sous le nom d'Albion,

vellie ensuite Bretagnepar les Romains,quand ils en

eurentfaitla conqueste .Avantque lesRomains& entras

sent, cette Isie etoitpeuplée d'un nombre infini d'habi:

tans, les maisons qui composoient leursVillages étoient.

pauvrement bâties etdispersées çà et là sans ordre:

leursVilles étoient des bois entourés de Rempars ou

ap

y

que

ils.

se retiroientpourse mettre à couvert de l'invasion de

leursennemis les Romains.Leur nourriture étoit de.

laict et de la chair qu'ilsprenoientàla chasse, et

quelques autres alimens;leur bruvage: étoitfaitd'or

ge: les plus richesportoient des habits qui étoient le

plus communement depeaux de bestes: lecommunpeu

ple alloit nud, etpeignoient leurs corps de toutes sortes

de couleurs, sur lesquels ils representoient des crea:

tures de differentes Especes, des fleurs et des corps ce:

lestes, Leurs coutumes et leur gouvernement avoient.

beaucoup de raport àceluy des anciens Gaulois,d'ou

quelques auteurs les font décendre.LeurgIsles etoient
divisées en differents Etats qui avoientdifferentsPrin

ces pour les Gouverner. Lors qu'ils'agissoit d'un danger

qui menaçoit toute la Republique,onfaisoit choix de
celui Con

jugeoit le plus capablepour le mettre à

leur teste et pour les commander: Tours troupes étoient

composées d'Infanterie et de Cavalerie :Leurs armes

étoient desBouchiers et desLances courtes, au cout

desquelles ils attachoient des cicchettes qui senncient

avecfuriepour épouvanterleursennemis. Jisse ser

voient encore dechariots armez dans le comcat-arec

de courtes Faux attachées au ocut des Essieux,quifai

soientqueique fois
rarage varmi leurscane:

mis.La coûtume que cette nation aroit d'une Societéde

femmesentre un certain nombred''hommes,leur étoit

particuliere,chaque homme épousoit une femme ou d'a

vantage, et cinq ou six frères ou amis s'acordoientd'a:

voir leursfemmes en commun, età se rendre reciproque.

ment les devoirs de mari,quand les occasions ou les

les y invitoient, les enfans de chaquefem

lavoit épou:
qui

sée, et ils contribuoient tous au soin et à la deffence

de la Societe, car personne ne connoissoitses propres en

un cruel

desirs

me etoient censez appartenir à celuv

fans. Cette coûtume ne semblepas moins étrange que

quelques autres privileges que les nouvelles marices

accordoientàleursPrestres;quoiqu'ilen soit c'étoit

la coûtume de ces anciens peuples lors que (esarveur

lapremierefois conquit cette Isle.Ce brand capitai:

ne qui ne trouvoit rien au dessus. de son grandcoura

ge, apres avoirassujeti les Gaules,prit la resoluti Caligula

on deporter ses armes dans cette Isle. Ileut des

difficultez à surmonter, mais la fortune qui lesui:
libendenvoit now that us 201
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REMARQUE SUR L'ANGLETERRE

armes

Il y a peu d'Etats dans le Monde qui ayent porté

plus rapidement leurs conquestes que l'Angleterrepar

tout où elle aporté ses Les differents

Pais dont cet ' Etat s'est mis
en possession depuis

environ vn Siecle, et où il a forme des Etablisse ,

mens avantageux pour son commerce dans les Indes

d'Orient et d'Occident, et particulierement dans ces·

derniers qui
adonné lieu de former diverfes Col

lonies qui lui produisent d'avantageux retours: de

telle sorte qu'il n'y a point aujourdhur d'Etat plus

riche et plus abondant. L'Angleterre ne s'eft pas seu

lement rendue confiderable et puissante par son

ce , cet État en même temps s'eft craindre et redouter

par sa puissance sur mer, et s'eft attribué la souverai,

ne Autorité sur cet. Element. On verra ci dessous par

tables qui renvoye dans le Globe, combien , cette Monar

chie est puissante dans l'Europe, dans l'Asie et dans l'

Afrique fait observer ci dessus les Etats et les Comtoi

dont ils joissent ou sont en posfession pour le bien

et l'avantage de leur commerce dans les Indes Orientalles
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CARTE POUR L'INTELLIGENCE DEL'HISTOIRE D'ANGLETERRE oùonREMARQUE LE

L'EUROPE , LES DROITS SUR LESQUELS SONT FONDÉES SES PRETENTIONS . SURLA MONARCHIE

RICHARD II. detrone, vovez la

Chronologie oppofee, a Richard

EDOUARD.III.ou VI, prendla Qua

lite de Roy de France à cause

de sa MereM: en 1377.

EDOUARD II onV. ep: Isabelle&Fran

ce fille dePhilippe le Bel.M: en 1326.

EDOUARD.I.ou IV. Fils deKenri

et de Leonore de Caftille, Com

tesse de Ponthieu .M: en 1307.

HENRI III. Fait inutilement

Ves efforts
mandeurrecouvrer la nor:

M.er1272

EDOUARDPI
treperedeRichard.

LEONELDuc

de Clarance

Fils aine.

P
P
T

EDMOND.

Duc d'Yorck.

IEANNE

ISABEAU,

ELISABETH

HENRI: leIeur

onCour mantel.com

ronneRoy, meurt

avantfonpere.

EUSTACHE

Fils d'Etien

ne mortavant

sonpere.

IEAN sans terre depouillé dela

Normandie en 1202. M: en 1216.

RICHARD I. Faitle Voyagedela

terres où ilaquert beaucoup de Glois

reep: Berangere deNavar:M: 1199.

HENRI.II. Fils de Mathilde,

succede à Etienne à la Rovauté.

Il epouse Eleonore d'Aquitaine

et de Gascogne, Comteße de Pois

tou et de xaintonge.M: en 1189.

ETIENNE Fils d'Alix et

deHenri: Etienne succede

a Henri.I.

HENRI ETIENNE. C. deBlois:

epouse Alix fille de Guil: le C.

CECILE

Abbesse

à Caen.

ROBERTDuc

de Normandie.

Roy d'Angle

terre,M: sans

enfans en 1107.
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MATHILDE Unique

Heritiere de HenriI.

ep: l'EmpereurHenri
V, en secondes noces, Go

defroid ditPlante Ge

nete, Comte d'Aniou,

Touraine , et du Maine

HENRI.I:

Rov d'Angle

terre ep Ma

thilde d'Ecos:

se, M: en 1135

TEAN Duc de

Lancastrefecond
Fils.

GUILLAUME. le Conque

rant Duc deNormandie

epoufe Mathilde ou Ma

haud Fille de Baudou

in V: Comte de Flan

dre M: en 1087

THOMAS
Duc de Glo

cefter

RICHARD.

Rov des Ro

mains.

RICHARD. L'Or

queilleux Duc

de Normandie,

M: en 1189.

GUILLAUME,

ADELIN,ET

RICHARD. sont

nover enpassant

de Normandie

en Angleterre.

GUILLAUME

le Roux Rov

d'Angleterre
etDuc de

Normandie,

M: en 1100.
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REMARQUE.

e

que
le
9

que nous

sa mere

me

engage

ronne

L'Histoire d'Angleterre, comme laplus part des au

tres, a des Circonstances, où il est necessaire d'un ar

rangement diftinctpour la faire bien entendre;c'eft

ce quiporte àjoindre ces Genealogies qui conduiront
avec cette remarque au but L'on sepropofe. Les

Normans qui s'emparerent vers
Siecle de cette

partie des Gaules qui a depuis porte le nom de Nor,

mandie, decendoient de Raoul Roi Danois , qui fait

le fondement de la Genealogie des Ducs de Normandie

avons placezcy dessus ; Robert Duc deNor•

mandie qui en décédoit, comme on leveut remarquer,fut

pere de Guillaume le Conquerant ; Edouard III Roi dela

gleterre etant mort, Haral qui avoit des pretentions du

cofte de fille du grand Canut eft declare Roi.

Guillaume en vertu du testament d'Edouard vaffe en

Angleterre et L'armée de Guillaume ayant Joint celle

d'Karal, ilse livra un sanglant combatpres d'Hafting

où Haral eft tue, et Guillaume vainqueur demeure Roi

d'Angleterre. Apres avoir dompté la rebellion de quel·

qu'un de ses sujets ilporte Jes armes en France et en E.

coffe, qu'il contraint de luy rendre Hommage . Guillau 45
étant mort, Robert Caisné de ses

fils eft institue

Duc de Normandie, et ce Prince s'etant croisé pour la

conquefte de la terre Ste, il son Duché de Nor

mandie aHenri I: son frere movennant 15000 : marcs

d'argent, ou selon d'autres de 3000 depension tous les

ans: c'est ainsi que la Normandie fut annexée à la Cour

d'Angleterre, Etienne Comte de Champagne, de

Blois, et de Chartres qui etoit fils d'Alix ou d'A;

delaide, seur de Guillaume le Conquerant, succede à

Henri I: a la Couronne d'Angleterre. Matilde vni

que Heritiere deHenripremier avoit epoufé Henri

V: Empereur , et en Secondes noces Godefroi,dit Plan h

tegenette Comte d'Anjou, de Touraine , et du Maine,

d'on est issu Henri Second Roi d'Angleterre qui évou

sa Eleonore d'Aquitaine qui luv vorta en-Mariage la

Guvenne, la Gascogne , la Saintonge et Poitou . Outre

ces Etats qui étoient échus par, Succession àHen

ri II: Edouard v fils d'Eleonore de Castille, Duches;

se de Ponthieu v annexa encore le Ponthieu . Edouard

VIpretendit au droit de toute la Monarchie,

plus proche heritier en vertu du Mariage de sa mere

Tabdle de France fille dePhilippe le Bel. Il

le titre de Roy de France etporte ses

rieuses jusqu'auxportes de Paris , gaane la bataille

de Crecy où il perit 32000 François , le Roi de Bohe

me, le Duc deAlençon frere du Roi etplus de

Les principaux Seigneurs, parmi lesquels se trouva

leDuc de Loraine , le Duc de Bourbon, Comte

deFlandre, un de Savoye, le Dauphin de Viennois,

les Comtes de Sancerre, d'Harcour, d'Aumale, et de

Nevers, et Six Comtes Alemans dun merite diftingue.

•Le d' se
LeRean IEdouardnele borna pas àces c'lvanta
ges, Edouard son fils vaffe Guvenne porte ses

Carmesjufques aux portes de Bources . Voyez la Suiteà Elpague

-
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La mortdeHenriV.Roi d'Angleterre etRead Ro
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ric II. Roy de

1625.

Marie

sacceda afonFre
re ala Couronne

ep Philippe 43
"R. d'Estvagne,

Catherine

nice Anne Bullen, 41

ur, en4 AnnedeClasse

ward en 6 Cath: Par

p Elizabeth

Av.Roy d'Angle

weg.

Ep:Anne de

zuronné
apresqu'

sacrer ses 2 neveux

Roy d'Ingle

470, tué en 1483.

38

39

Ep. Elizabeth

ledeRichard C.

41483.
37

Ep:Margue

ene Duc d'Anjou
1472.

Catherine

Hes VI Roy de

1422.

3.Ep.Marie

Jules

= 123

2 noce Ieanne

II Roy de

Ep-Anne

pereur Charles

40

Ep
Philippe

Jaume III Comte

en 1369.

kix

35

34

Frederic Louis N....& George Guillaume
ne en 1707 ne et morts aLondre en bas

age

33

Guillaume Duc de Glocester ne

le 3 Aoust 1689 F le 10 doust 1700

LaquesDuc

deBerwick,
Tert le Roi

Louis XIV.

Marie Epi

François Rad

cliff C.deDer

wentwater.

HenriDuc d'

AlbemarleLieu;

tenant General

de la GueldreFran
pour leRoiLouis
XLV. +en 1702

Charlotte

Ep: Guillau
mePaston

C.deYarmout

Anne

née en

1637,7

en 1640.

Marie née

en 1605, en

1607.

Charles Beau

cleirDuc de

St Albanen1684.

Marie Stuard Ep:

Henri C.de Lenox,de:

collee en 1587.

Edmund

ne et& en 1499

Elizabeth

Ep :Henri VII.

R. d'Angleter

re.

Anne de Mortimer

Ep:RichardDuc d'

36 Forckqui fut Grandper

Anne

Ep:Henri
d'Holand

1476.

Elizabeth

Ep:Teande la

*Pole .

Edouard IV.

Roger Ep:Eleonore

Holand, tué en 1405 ·

Philippine & Ed:

mund de Mortimer

C.de la Marche.

I

Marguerite

Ep: Charles Duc

de Bourgogne.

Leonell Ep: Elizabet

de Bura, en 2 noce,

Iolanth Fille de Galace

us, + 1368.

Douze entans Sçausir 5Prince

et7Princeffe mort tous en bas-age

Marie Ep

Louis XIR.de
France, en 2noce

Charles Brandon.

o
u

d
e

C
l
e
r
a
n
c
e

Catherine

et Charles

en bas age.

Se
co
nd
e

Br
an
ch
e

Ro
ya

urs les Etats de Hollande et de West-frize

Charles

Ep: Brigitte
d'osborne C.

de Danby,
1680 .

Iacob Com

te deDoncas

tre, ne 1674.

Charles

Comte de

Doncastre,

1674

Henri de

Glocester

né en 1640,

en 1660.

Sophie nie

et morte en

1606.

Edouard et

Charles

en bas
age:

Iacob DucdeMon

mouth Fils N.de

Charles II.ilfut de:

capité à Londres en
1685

Edouard

Duc d'vore

tuéà la B.

diAzincour

en 1415

Henri

né en1677

Henriette

Marie Ep:

Philippe Duc
d'Orleans, en

1670.

t

JacquesV, Ep: Magdelai

fille de François I. Roy

deFrance,en Seconde noce
Marie de Guise, en 1542.

ne

Anne

et

Franço
setenbas
age

Margue:

rite, Ep:
Richard

Pole

Sophie Epouse,

Ernes Auguste I.

El. de Hanovre

Elizabeth

d'Angleterre

Ep: Fredericv
ElecteurPalatin

1662.

George

Aug.Roy

Angleterre

Françoise

Ep:Lean Grey

Duc de Suffolk.

Edouard

Comte Warwick,
decolle en 499.

George deCla

rance Ep:Isabelle

de Nevil, 1477.

Richard Duc et Comte

de Cambrige Ep: Cecille

de Nevil,Ilfuttué dans

la B. de Waksfeld en 1450 .

Richar

jeune

Richard Ep: Anne

Fille de RogerDuc de

Clarance et de Mortimer,

Ce Princefut decolléen
1415

o
u

Qu
at
ri
em
e

Br
an
ch
e

Ro
ia
le

Constan

ce epTho
mas Comte

de Glocester

Fen 1417.

Edmund Comte de Cam

brige et Duc d'yorck,

ep: Ifabelle de Castille, en 2

noce Leanne d'Holand. 1402

dy

-

onalde II

eceda afon

rere en 273.

1496

1499

|17o1 ]

1504

ndoque

Is d'Arirco

gna en 263.
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Robert I
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Euphemie F

C.de Ross
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Rov de Da

en 1488
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Sax
e
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m
o
n
t

by

Donalde I

usurpa la Cou

ronne pendant12 ans.

Cratlinie

Fils deFindo:

que regna en

284.

Fincorma

que regna

47. ans .

man
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C.

Sulm

Munich
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H
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Milan

Brus.

Fetelma:

que troisieme
Fils de Fin:

corinaque.

Dresden

Misnie

Henri

pouse Ada

Soeur de

Guillaume

Comte de

War, +

avantfon

Pere .

Fut vain:

cu par le
Turan Ma

Augustan xime en

regnaz ans

la mort
apres
de sonFrere.

Romaque
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Fincormique
succeda en 355.
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Milanois

Pavie Golphe
ParmeAlexand

de
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Venise
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La chronologie desPremiers

Rovs d'Escosse est assez

incertaine eton ne les à

place's icy quepour se

conformer au sentiment

Eugene de ceux qui les adoptent

ats

ceux vont suivre sont
дил

plus approuvez suivant

le iugement desAuteurs

David

Fils deMal

colme III.

Mathilde
epi

fille de Vol:

diosiusCom

te de Nort:

humberland,

+ en 1152.

ے

Eugene II

regna 22 ans

on 427.

Dongard

Frere d'Euge

ne regna en440

Corane

Succeda àfon

Pere en 507 .

Eugene III

nefit aucune

guerre.

Aldan

Succedaàtous

ses oncles en

570

Kennete I

Fils de Con:

galle succeda

Donald Iv

en 604

regna 14 ans.

Ferquard II

regna apres

son Oncle en 650

Eugene vi

FullsdeFer:

quard II.

Ambercelete

regna en 702.

Etwin Frere

Eugene VII

Succeda en 730.

Eugene vin

Fut massacré

parlaNoblesse

en 764.

Achajus Ep
la Fille d'Hun:

ques R.desPic:

tes

Congalle m

regna 5 ans.

Kennete II

Chassa lesPic:

Ates de l'Ecosse,

Donalde v

Frere d'Alpin

regna 5 ans.

Gregoire
fut un Prince done
de toutes sortes de
vertusreg:16 ans.

Donalde VI

Fils de Constan

tin II ..regna
ans.

21

Induphe

Legna en958.

Duphe
Fut massacré

en 972.

Constantin

IVfuttuédans

un combat en

905

Grime

reana en 995

et regna9 ans
J

Machabet

usurpa le

Royaume en10go

Malcolme

In Fils de

Duncan.succe

da en 1857.

Fergus II

petit Fils d'Eu:

gene retablit les
Ecossois en 441.

Constantin

Succeda a son

Frere 454.

Congalle

Fils de Dongard

regna32 ans.

Congalle h

regna apres

son Frere.

Kinatelle

regna 1 an

et 6 mois.

Eugene IV.

Fils d'Aldan

succeda en 605.

Ferquard 1.

Succeda a son

Pere en 622.

Maldurn

regna 20 ans.

Eugene V.

defit EefridRoy

deNorthumberl

EugeneVu

+ 722.

Mordache

Succeda àfon

Oncle en 7211

Fergus III
Fils d'Etwin

regna 3 ans.

Solvathie

regna en767.

Dongale

pritles renes

duGouvernem
en

en 824.

AlpinFils

d'Anchaie suc

ceda en 830.

Constantin

11.Fils de Ken

nete succeda

en 858.

Ethe regna

qu'unan apres

son Frere.

Constantin

III. regna 40

ans .

Malcolme

C.Fils deDa:

nalde VI.succe

da en 943.

Culenepuni

les meurtriers

de Duphe.

Kennete III

Prince ver:

tueux reana

en 986,

Malcolme

II.Fit diver:

ses bonnes

Loix.

Duncan

regna 7ans,

DonaldeVII

Succeda afon

Frere en1094

Alexandre Edgarde

1.dit lefort

rgna ig ans

apressonFre

re.

regna 11

ans.

(3)

•

On verraparla suite la Genealogie

et l'origine de la Maison de Stuart

depuis plus de 500 ans Waltherpre

mierissu du sangRevai des Rois

faitd'Escosse est lepremierquien

l'origine;et Walther II. du nomqui

crousaMarierafille deRobert Brus

est lepremier Roy de l'Ilustre mai

sonde Stuard comme on le marque iev.



1





CARTE GENEALOGIQUE DE LAMAINCHES,ETLES ALLIANCES LLE.

1

Guillau
George
me né en 1617

Anne Amelie

ne en
Sophie en 1687, peu

Un Prince né

+

1709
no en apres.

1711 .

Edmund se noyapen:

dant le vivant de son

Pere.

Alise

Ep: Themas

deLancastre

Marguerite Ep:Hen:

rideLacy,C.deLincoln.

Guillaume II : Ep:

Mathilde Fille de Wal:

ther,B. de Clifford.

Edmund

Longespee

Ida Ep:

Walther

Fitz Robert

Te an

avant son

Pere

Guillaume & Ela Ep:

IdoniaFille de

Richard de Cam:

Guillaume

d'oding:
selles.ville,F 1249,

魚蛋

Nicolas

Evèque de

Salisbury,

1297.

Ela r

JaquesBa
ron d'Aud

ley

Ela Ep:

Thomas VI

C.de War:

wick,+ 1297.

Isabelle

Ep: Guillau

me Baron

deVesey.

Guillaume
surnommé

Longespée Fils N. deJean

sans terre,Ep: Ela Fille de
Guillaume Fitz Patrik C.

de Salisbury, 1226,

Ingelger

+ en 935.

Catherine

Ep: François

Hastings C.d

Huntingdon.

Fulco 1. Surnommé le Rous:

seau, Ep: Roscilla Dame de

Loches, 938.

Fulco II Surnommé

le Bon Ep: Gerberga.

+ en 958.

Equ
e

Catherine

Polus.

Guido Evê:

que de Puy,

[

Marie

Polus.

ORIGINE DE LA BRANCHE

DE PLANTAGENETTE

Tertulle crée Comte d'Anjou

par Charles le Chauve Roy

de France, ep: Petronellefille

de Conrad Comte de Paris.

Godefroid

Ep:Constan
Fe dePaken

ham

Richard

Ep:3Femmes

Consecutives

Ingelger I. C.d'Anjou Ep:

Adelinde Dame de Busançois

et Chatillon, ± 888,

Henri Polus Ep:

Leanne Nevill, decolle

en 1538.

A+

Renauld

Polus Cardi

atArcade Can

torbery,+1558

Etienne Ep:

Ermelina dont

ileutunefille

qui Ep:Rogerde
la Zouche.

I

Guido elu

Eveque de

Soissons en

937,

Winfroide

Ep Thomas de

Fasting,en 2
noce Thomas de

Barington.

n

c

h

e
d

e

l

a

P

o

l

e

Margue

rite p

ThomasFit

Herbert.

Arthur

Ep .

Marguerite

de Clarance Ep:

Richard de laPole.

Alips

Ep:Etienne

deGenaudan

I

Dreux Eve

dePuy
que

apres lat

defonFrere

Eleonore

Ep: Guillaume

deMarshal,en

Isabelle

Ep:Henri

Bourchier

C.d'Essex

2 noce Simon

C.deLeicestre

Marie

Ep:Iean

deStan:

ner Che Brigite 7

valier, 1517.

Teanne

Ep: Alexan
dre II:Roy
d'Ecosse

Edouard Richard
Ursule

EpKenri

B. de

Plantasenet

te Comte de

Warwicdecs:

enbas

age.

Stafford, pitéen 1499,

Richard

Ep:Anne de

Mowbray

Elizabeth

Ep:Henri vn
de la B. de

Tudor.

Edouard fut Sa

erifié à l'ambition deR
Au:

chard en 1483. Ep:
Char

Anne Ep:

ThomasRo

ward Duc de

Norfolck,

GeorgeDuc

de Clarance Ep:
Isabelle Nevill,

+
1477.

B
r
a
n
c
h
e

d'Iork

Isabelle p

L'EmpereurFre
dericII:

Edouard Iv. d'orche

d'Angleterre, Ep: Elizab
de Wideville,F1483.

Geo

jeu

Cecil

Jean v

te de

Armes d'Edouard

le Conffesseur.

Godefroy:

Senechal de

France Ep:

Adelaide de.

Vermandois,

+ en 987,

Louis

Richard Duc d'Yorck

Ep: Cecile Nevill. tue d

la Bataille de Wakefelden

Cath

Ep: G

Cour

1527

Richard Yorck Ep

Anne de Mortimer,en 2

Matilde Fille deTomas

ron de Clifford,en 1415.

Edmund Duc d'orch

Comte de Cambridge, Ep:

belle de Castilli, en 2 no

Leanne d'Holand, 140.

en 1012.
Branche

de

Nsau

Orange

R

ce

d

Branche d

Edoi Fre:

Prix Prince

Galle
s
,

42.

ili

B.

Arm

de

Genealogie d

Charles

Philippe

tue en 1600 .

meren .

Maurice Aclinus

Eples C.

de rev.

me

Christian

fut tuepres

de Munder

lingen en 1703

Leanne p:

Gilbert de

Clare, en 2

noce Rodolph
de Mounteher

mer, 1305.

Joy v.

néPlan

Ep:

le Fil:

Une Prin

cesse nee

le12Mar

16847,

Guillaume

Henri Ep:

ariI

Ermangard GAngle:

Ep: Conan 1

C.de Bretag:

Ep en

m

ne . d

m

Sophie et

Marie, jeu
nes,

I de
Woosdock

anche

Roger

FilsN

Cleonore Iean Hen

p: Henri ri et Al:

deBarphonse,

en 1298 jeunes,

Marie d'Angle:

terre Ep: Guillau

me de NassauPrim:

ce d'Orange, 1695

49

33

Richard II :

Roy d'Angleterre

Ep: AnneFille de

Empereur Charles
IV 1399

Iean Conte

de Cornwaill

Mariefille
deFerdinand

Duc deSara,F

en 1334

B
r
a
n
c
h
e

Meau

Fls N.

Godefroy

+ en 1157

d
e

Guillaume

+ en 1163,

S
t
u
a
r
d

48

Tacques Roy
de la grande Bre:

tagneipeni noce

AnneHide Fille

duDuc deClaran

don,en aTeleph-La

rie d'EstFilleLAL

phonceDucdeModen

1702

Marie

nee en

1685,

1587.

Anne

Sophie
nee en

16864en
1687

Une Prin

cesse née

Anne d'An.

gleterre Ep:Ge:

orge Prince de

Dannemarck.

et& en

1590 .
B
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a

n
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h

e

d
e

W
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50

Charles II:

Roy dela Gran

Catherine, de

Portugal, t

2685

47

Charles 1 Roy de la Gran

de Bretagne, Ep:Henriette

Marie de France,

46

45

TacquesVI: Roy d'Escosse,et

de la Grande Bretagne, ip:

Anne deDannemarck, 1625.

un zuge

Marie Ep:Henri Stuard C.de
Lenox, les Auteurs ontfait

ment different surce qui causa

la morttragique de cette Princesse

en 1587.

JacquesV: Roy d'Escosse

Ep: Magdelaine deFrance,

en 2 noce Marie de Guise.

Marguerite Tudor Ep :

LacquesIV Stuard Roy d'ès:

cosse. Cette Prin etoitfille deHen
ri Tudor Roi d'Anakterre

et

Edouard de Woodstock

PrinceIllustrepar ses Victoires

& par ses conquestes,Fils ais:

ne d'Edouard M. Ep:Leanne

Fille d'Edmund de Woodstock,

+ 1376.

32

Fdouard III. Roy d'Angle

terre Ep: Philippine Fille de

Guillaume I.Ĉ.dHainaut,F

77

Edouard II: Ep: Isabelle

Fille de Philippe IV Roy

de France, ± 1327,
31

;

Edouard 1: Ep: Eleonore

Fille de Ferdinand III Roy

de Castille, en 2 noce Mar: 30

gueritte Fille de Philippe

Roy de France, ± en 1307.

Henri III: Ep: Eleonore

Fille de Berenger, Comte

de Provence, 1272. 29

Tean Sans Terre Ep: Isa:

belle Fille de Guillaume C.

de Glocester, en 2 noce Isa:

belle d'Angoulesme,± 1216.

28

Henri II: Roy d'Angle:

terre,Duc de Normandie,

Comte d'Anjou Ep: Eleonore

Fille de Guillaume V Duc

d'Aquitaine, en 189,
26
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Louis XV Roi deFrance S

Arriere petitfils de Char
les 1.StuardRoi d'Angleterre

orge

Guillaume

Da de Glocester

sien 1689,+

1217000

queFran

Edouard
ince&Galles
LS

"

les

Meterre

#

u
o
s
i
n

2
9

ranche de

S
t
u
a
r
d

Beatrix
Blanche
Beren:

mortesstands

LouisP Charles E

Asturie manuelVictor

ne en 1701.
S.ariere

petitfils
deCharles

2. Styard
Reid'An
Loleterre.

Une Prin

ceffe, & en

1696.

ne en

tre,+

Divers en:

fans qui mou:

rurentjeunes,

fans

9.

Elisabeth

d'Angleterre,

basen
age.

froid,

+42157+

Eleonore MargueriAlise;

te ep Lean

IIDuc de

Brabant

Rard Eleonore,

7 en 1271.
E."An

MarieAde

laide née en

1585, Ep:Louis

DucdeBourg:

MarieLouife

Gabriellenée

an 1688.ep Phi
lippe Roi d'Es

pagne,

Une Princeffe

née 169 .

Sa
vo
ye

avec celle d'Angleterre

X

Edmund

Comte de

Kent,

en 1332.

Victor Ame:

déePrince de

Piemont né

en 1699.Fen

Godefroid Comte

de Bretagne , en

1286.

Guillaume,

+ en 11631

Anne Marie Ep:

Victor Amedee Duc

de Savoye.

Arthur

Duc de

Bretagne,

+ 1200.

Henriette Ep: Phi:

Lippe de France Duc

Orleans,+ en 1670.

MarieAnne

nie 1687 et

morte en1690.

un. Prince.

né en

Armes de la Branche

de la Pole .

Branche de Clarance etMortimer

1597, peu

apres.

42

Edouard

VI Fils de
Henri etdeAn:

ne deBoulon

Baldo :

vin ,z

Jeune.

Edmund de Woodstock

Comte de Kentep: Largue:

rite B. de wake, 1329.

Roger Comte

dela Marche,7

joune.

Iean Com:

te deKent,

en 1352.

Ep: DavidPrin

e deNortgalles.

Edmund p

AnneFille d'Edi

mund C.deStafford
en 1424,

Edmund &p:

laFille d'ore:

nes de Glendours

Philippine

fois.

se maria trois

B
r
a
n
c
h
e

II Branche de Lancastre ou de R

Eleono Elisabeth

epLean C.
re ep

deHolland
Ranauld

Guel en 2 noce

HumphreddeBohun,

Ieanne ep: Guillaume

II de Montagne en 2

noce Thomas d'Holand

en3 EdouardP.de Galles
dre en 1385.

f

Marie Louis

Epouse CharlesI

Roy d'Espagne

en 1679:

izabeth

Guillaume

bertC.dePo:

Re:

Maude,

+jeune.

din

Eustache

Constancefille

deLouisle Gres
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ANS la Differtation précédente ( n'ajoûta la chofe au nom&au figne , & qu'il nede

j'ai fuivi à peu près le fil de l'Hif- vint effectivement ce qu'il fe difoit. Ilremporta

toire : mais comme cette route me plufieurs grans avantages fur les François : " Sans

meneroit trop loin , je la quitte parler de quantité de Places dont il fe rendit maî

pour ne plus m'attacher qu'aux tre , & laiffant là auffi fes victoires les moins confi.

principaux endroits. derables , je neſpecifierai que les deux célébres Ba

Entrons d'abord dans la longue &fameufe guer- tailles de Creci & de Poitiers. A Creci les Fran

re que nos Infulaires ont eue avec la France ; ce çois , quoique fuperieurs de la moitié , furent ba

fujet merite d'être diftingué. Ces troubles com- tus d'une maniére compléte : ils y perdirent trente

mencerent fous Edouard III , & voici quelle en millehommes, fansycomprendrequinze censper

fut l'occafion. Après la mort de Charles , le der- fonnes qui par la naiflance , par le rang , par l'em

nier des trois fils de Philippe le Bel , Edouard ploi compofoient l'élite de leur Armée ; & pour

prétendit que comme fils d'une foeur du dernier comble de malheur les vainqueurs le lendemain tail

Roi de France, il devoit fucceder à la Couronne. lerent en piécesfept mille hommes' , qui , ne fachant

Ce n'eft pas qu'il ne reconût la Loi Salique; mais point qu'il y avoit eu combat , alloient bonnement

l'interpretant en fa faveur , à la verité , difoit - il , renforcer leurs gens. La victoire que les Anglois

elle exclut du Trône toutes les Princeffes de la remporterent dix ans après à deux lieues de Poi

famille Roiale ; mais non pas les Princes qui font tiers , leur fit encore plus d'honneur & de profit.

leurs héritiers & leurs defcendans. Edouard s'a- Le Roi d'Angleterre avoit envoié en Guienne le

dreffe donc aux Etats du Roiaume , & leur de- Prince fonfils , nommé Edouard comme lui : c'é

mandejuridiquement la fucceffion de feu fonOn- toit unjeune Heros népour la guerre, & qui eût

cle maternel. Il avoit pour competiteur & pour donné de dangereufes occupations à la France fiune

partie Philippe de Valois , plus reculé pour le mort précoce ne lui avoitcoupé le chemin duThrô

fang, puifqu'il étoit fils d'un frere du pére de Phi- ne. Jeanfurnommé le Bon , qui tenoit alors le ti

lippe; mais d'ailleurs d'un droit beaucoup mieux monde la Monarchie Françoiſe , entreprit avecune

fondé , puifque fa branche , quoi que collaterale , puiffante armée d'arrêter les progrès du Prince de

étoit mafculine. En effet , les Etats déciderent Galles qui avoit déja ravagé l'Auvergne & le Berri.

unanimementpourPhilippe de Valois , & l'éloigne- LeRoi Jean joignit les Anglois en Poitou à un en

ment desFrançois pour une domination étrangere, droit apellé Maupertuis. Suivant unHiſtorien def

ne contribua pas moins que le maintien de la Loi intereffé le Monarque avoit foixante mille hommes,

Salique , à lui donner gain de caufe. Edouard ne &le PrinceEdouard n'en avoit que huit mille ; s'il

manqua pas de crier à l'injuftice ; mais comme il n'y a pas là d'hyperbole , la partie ne pouvoit être

étoit encore bien jeune , & qu'il ne jouïffoit pas guéreplus inégale . Auffi le jeune Heros ne croiant

chez lui d'une entiere tranquillité , il en demeura pas qu'il lui fût poffible d'échaper , eut recours à

là. Il fit même une demarche affez imprudente, la négociation , ce qui eft la reffource la plus ordi

&quidonnoit atteinte à fon prétendu droit. Phi- naire & la plus fûre en ces fortes d'embarras. Entre

lippe l'aiant fait fommer de venir lui rendre hom- les propofitions avantageufes que le Prince de Gal

mage pour la Guienne, il obéit, fans faire refle- les fit porter au Roi par le Cardinal de Perigord ,

xion , quepar làreconoiffant la Roiauté defonAn- les deux principales étoient qu'il rendroit toutes les

tagoniſte, il fe defiftoit indirectement de fes pré- places qu'il avoit prifes pendant la Campagne , &

tentions. Sa foûmiffion fut accompagnée d'une cir- qu'il s'engageroit à ne porter defept ans les armes

conftancebien mortifiante. Edouard s'étant imagi- contre la France. LeRoiJean qui fe croiant fûr de

néqu'il rendroit cet hommage non dans la poſture fa proie , regardoit toutes ces offres comme des

d'un Vaffal, mais dans celle d'un Roi , entra dans marques infaillibles de foibleffe & de crainte , ne

le lieu deftiné à la ceremonie avec la Couronne , voulut entendre àaucunaccommodement ; & plus

l'épée, & leséperons : il falut quiter tout cela , & le Prince Anglois faifoit de prudens efforts pour

faire fa reconoiffance à genoux. Cet afront le piqua éviter le précipice fur lebord duquel il fe trouvoit,

vivement, & il refolut d'en tirer toute la vengean- plusleMonarque François creufoit fon abime, avan

ce poffible , à quoi il ne réüflit que trop. Depuis coit fonmalheur par la trop haute idée qu'il avoit

cettefâcheufe avanture ce Monarque ne penfaqu'à defafuperiorité.

conquerir le Roiaume qu'on lui avoit refufé: par

provifion il joignit à fes autres titres celui de Roide

France ,& ilfit blafonner dansfon Ecuffon les armes

de cette Couronne. Il s'en falut peu qu'Edouard

Tome II,

LePrince de Galles ne voiant donc plus defalut

que dans fon defefpoir, prit le parti de vendre che

rement fa perte enfe défendant jufqu'à l'extrémité.

Comme fa petite Armée occupoit un pofte difficile

Ee áfor



184
DISSERTATION

SURII.

àforcer, onpeut dire que la Nature le feconda beau

coup dans la conduite de fa belle & intrepide refo

lution. La Cavalerie Françoife ne pouvant pénétrer

à caufe des défilez étroits & des embarras des

vignes dans lesquelles les Anglois étoient difper

fez, cette Cavalerie , dis - je , toûjours repouflée

par une grêle de fléches , eft enfin contrainte de

plier , & tombant fur lesCorps qui la foûtenoient ,

les oblige à fe renverfer les uns für les autres. Le

Prince de Galles qui d'une hauteur influoit enhabi

le Général fur toute cette vigoureuſe défenſe , &

qui avoit paié jufque là beaucoup plus de la tête

quedu bras , voiant fes Ennemis en defordre , don

na fur eux avec tant de vivacité & de bonheur

qu'il les défit entierement. Le Roi Jean fit tout ce

qu'on pouvoit attendre d'un grandCapitaine pour

ranimer fes troupes effraiées ; mais l'épouvante é

toit tropchaude& trop générale ; il n'y eutjamais

moiende les rallier ; & leRoi combatant jufques à

la fin avec une valeur digne de fon augufte rang ,

tomba en lapuiffance du Vainqueur: le plus jeune

des Princes fes fils , qui aparemment s'étant ata

ché aux côtez du Monarque fon Pere , voulut fui

vrefa fortune , fut pris avec lui , &tous deux aiant

été menez à Bourdeaux , pafferent en Angleterre.

Tout Prince qui n'ignorera point cet exemple ,'ofe

ra-t-il pouffer àbout fonEnnemi , quelque inferieur

qu'il luifoit ? Un accommodement avantageux eft

toûjours plus fûr qu'une bataille ; & il vaut mieux,

cemefemble, manquer l'occafion de gagner le tout,

quede s'expofer à tout perdre en refufant de gagner

une partie.

99

"

39
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milliefme partie de la moindre peine d'Enfer.

Pourquoy donc bailloit- il tout ce quej'aydit , &

deftruifoit ſes enfans, & fubjects de fonRoyaume,

finon pour ce qu'il croyoit ce qu'il voyoit ; qu'il

fçavoit bien qu'autrement ne feroit delivré ? Mais

paraventure , en commettant le cas, pourquoy

cette punition luy advint , & à fes enfans , & à

fes fubjects , il n'avoit point ferme foy & créan

ce de l'offenſe qu'il commettoit contre Dieu &

fon commandement. Or n'eft-il Prince, oupeu,

" s'il tientune ville de fon voiſin, qui pour crain

""

te de Dieu la voufift bailler , ny pour éviter les

peines d'Enfer : & le Roi Jehan bailla fi gran

de chofe, pour delivrer fadite perfonne de pri

" fon
.

""

N'en deplaiſe au Seigneur d'Argenton , fa Mo

rale eft trop forte , &je ne croi pas que nos Prin

ces s'avifent jamais de prendre ce rigide Cafuifte

pour leur Directeur de confcience. Que ce foit chez

lui un casdamnable de prendre injuftement des Pla

ces, ou de ne pas les reftituer , je n'ai rien à lui

dire ; la chofe me paroit de même, & quoi que

puiffent alleguer au contraire les Docteurs en Droit

du plus fort , je ne faurois voir qu'il foit plus per

mis aux Princes qu'aux particuliers , de s'emparer

par voie de fait du bien d'autrui , & de fe l'apro

prier. Mais ce que Comines avance du Roi Jean

neme paroit niChrétien , ni judicieux. Ce Monar

que manqua de foi ; il ne craignit pas affez les pei

nes éternelles , & la raifon ? C'eft qu'il aima mieux

qu'on detachât plufieurs fleurons de fa Couronne ;

& que fes Sujets paiaffent pour fa rançon fix mil

lions de livres , dit un autre Auteur, fomme proLa défaite& la prife du Roi Jean eurent degran

des fuites pour les Anglois. Outre qu'ils ne trou- digieufe ence tems-là , que defe mettre endanger

voientplus de refiftance dans ce malheureuxRoiau- de perdre lavie , ou tout au moins depourrir dans

me qu'ils ravageoient avec trois armées , la paix uneprifon. En quoi donc ce Prince péchoit-ilcon

qui fut conclue à Bretigni par la mediation du Pa- tre l'équité ? Une Nation ne doit-elle pas , autant

pe, quelle augmentation depuiffance neleur apor- qu'il eft en elle , procurer à fon Souverain lerecou

ta-t-elle pas? Če Traité étoit fi honteux à laFran- vrement de la liberté (qu'il a perdue pour l'interêt

ce, que Philippe de Comines prétend que fi le public? Comme le Prince eft obligé de facrifier fa

Monarque Prifonnier avoit eu l'ame plus Chrétien- perfonne pour l'utilité de fesSujets, auffi les Sujets

ne, il n'y auroit jamais conſenti. font obligez de fe facrifier dès que la perfonne du

Prince ett en rifque ; & le Prince donneroit trop à

la Nation , ou laNation donneroit trop au Prince,

fice reciproque n'étoit entre eux. Si le RoiJean a

voit choifi plûtôt une prifon perpetuelle , ou la

mort même, que defouffrir qu'ondemembrât fon

Etat, & qu'on épuifàt fes peuples , on nepourroit

lui donner des éloges trop magnifiques , je l'avouë ,

& tous les bons François ne devroient pas avoir

moins deveneration pour famemoireque les Athe

niens en confervoient pour celle deCodrus leur der

nierRoi quife dévouagénéreufement à la mortpour

le falut de fon Etat. Mais leRoiJean n'étoit

obligé à cette perfection heroïque ; il s'en tenoit

Ecoutonsprêcher làdeffus cebon&pieuxPoliti

que. " Car fi leshommes avoient fermefoy, & qu'ils

creuffent ce que Dieu & l'Eglife nous commande,

fur peine de damnation , cognoiflans les jours

eftre fi briefs , les peines d'Enfer eftre fi horri

bles , & fans nulle fin ne remiffion pour lesdam

ils ne feroient pas ce qu'ils font. Il faut

donc conclurre que tous les maux viennent faute

de foy. Et pour exemple , quand un Roi ou

Prince eft prifonnier & qu'il a paour de mourir

en priſon , a - il rien fi cher au monde qu'il ne

baillaft pour fortir? il baille le fien , & celuyde

fes Sujets , comme vous avez veu du Roi Jehan

nez ,

39

""

pas""

""

de France , pris par le Prince de Galles à la batail- au train commun, & il n'exigeoit de fes Sujets que

"9

le de Poitiers, qui paya trois millions deFrancs, ce qui lui étoit dû. Comines n'auroit-il pas pen""

99

"9

"""

& bailla toute Aquitaine ( au moins ce qu'il en fé beaucoup plusjufte s'il avoit fait tomber l'exem

tenoit ) & affez d'autres citez , villes & places , ple fur Edouard , &fur le Prince de Galles fonfils ?

& comme letiers du Royaume , & mit le Royau- C'étoient eux qui ne faifoient guére d'attention aux

me en fi grande pauvreté , qu'il y avoit long- commandemens & aux menaces deDieu , lorfque

tems monnoye comme de cuir, qui avoit unpe- par une force majeure ils pilloient le Roiaume voi

tit clou d'argent. Et tout cecy bailla le Roi fin , & le mettoient aux abois. Mais il me vient

Jehan, & fon fils le Roi Charles le Sage , pour une autre remarque fur le Traité de Bretigni. Il

la delivrance dudict Roi Jehan : & quand ils eft certain qu'on ne fauroit trop paier un bonMo

n'euffent rien voulu bailler , fi ne l'euffent point narque : mais ilfaut pourtant tomber d'accord que,

" les Anglois fait mourir , mais aupis venir , l'euf- quelque bon qu'il foit , fes Sujets l'achétent chere

" fent mis en prifon ; & quand ils l'eulent fait ment eu égard augrand marché avec lequel lesRé

" mourir, fi n'euft efté lapeine femblable à la cent publiques fe gouvernent. C'étoit là l'endroit par

,"

où

دو

""
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où Caton le Cenfeur ne pouvoit fouffrir les Rois. bien tôt ces riches depouilles qu'elle avoit enlevées

Une autre fois , dit Plutarque , que le Roy Eu- par une rigueur exceffive , & la France ne tarda

menes eftoit venu à Rome , le Senat luy fit un guére àfe relever d'une fi pefante chute. Ce n'eft

recueil merveilleux , & fe perforçoyent tous les pasque depuis la paix de Bretigni le Prince de Gal

plus gros perfonnages de la ville à le careffer & les ne foûtint affez bien fa reputation : il retablit

honnorer à l'envi l'un de l'autre : mais Caton au même Pierre le Cruel fur le trône de Caftille , en

,, contraire monftroit évidemment qu'il avoit tou- quoi il chagrina le Roi de France qui n'avoit pas

» tes ces careffes pour ſuſpectes , & fe gardoit de peu contribué au detrônement de ce Monarque ,

le hanter: & commequelcun defes familiersluy Mais la fortune dujeune Edouard ne dura pas long

» dift, je m'émerveillebien comme vous fuyez ain- tems après cet exploit. Le Roi fon Pere lui avoit

fi la fréquentation du Roi Eumenes , veu que cedé la Guienne, & il la gouvernoit ſouveraine

c'eſt un fi bon Prince , & qui tant veut de bien ment : Comme il étoit embarraffé à contenter les

aux Romains: Je veux bien , reſpondit-il , qu'il troupes qu'il avoit ramenées d'Eſpagne , & qui lui

,, foit ainfi : mais comment qu'il en aille , unRoi demandoient leur paîment d'un ton mutin , il mit

" eft toûjours de fa nature une befte raviffante , & une taxe fur fes Sujets. En ce vieux tems -là les

qui vit deproye, & fi n'y eut onques Roi , tant Peuples n'étoient pas à beaucoup près fi dociles que

fut-il loué& eftimé , qui meritât d'eftre comparé nous les voions à prefent : Les Souverains , lorf

à un Epaminondas , un Pericles , un Themifto- qu'ils vouloient ouvrir la Mine & en tirer du fe

cles , ni à un Manius Curius , ou à un Amilcar cours,s'y prenoient avec une grande circonfpection,

furnomméBarca." Cela mefait fouvenir , ajoû- & néanmoins ils trouvoient fouvent des obſtacles

te un favant Critique fur ce paffage, de ce que j'ai infurmontables. N'étoit-ce point ce menagement ,

oui dire à quelques Anglois , que la Roiauté eft cette retenue , cette précaution- là même qui fai

une choje de grande depenfe , & qu'avec les frais foient toute la difficulté ? En fait de charger le peu

qu'ilfaut faire pour entretenir un Roi , on entre- ple , il ne faut que hazarder une fois bien armé à

tiendroit beaucoup de foldats de vaisseaux pour lui demanderbeaucoup : après cela on en tire tout

la défenfe dupaïs. Il eft für que les depenfes que ce qu'on veut , & il donne de fa diféte jufqu'à ce

font les Rois pour leur fimple domestique font pro- qu'iln'aitplus rien. Quoi qu'il enfoit , la Province

digieufes. Combien de fortes de gardes , combien de Guienne murmura hautement contre fonDuc ,

defortes d'Officiers ne paient - ils pas? Un volume & fe plaignit de fes actions à la Cour de France.

ne fufiroit point pour expliquer toutes les charges Charles le Sage qui , s'étant habilement rétabli fur

des Empereurs de Conftantinople , & quand on lit les debris de la derniere tempête , cherchoit noiſe ,

l'Etat de la France, livre qu'ou reimprime très- & ne demandoit qu'à rompre, faifit l'occafion. Il

Jouvent, & qu'on y voit tant de bouches inutiles , cite fon Vaffal à comparoitre devant la Cour des

dont la vintieme partie fufiroit à ce qu'an Prince Pairs ; & celui-ci aiant répondu fiérement qu'il iroit

füt bien nourri bien fervi , la refte n'étant qu'un plaider fa caufeavec foixantemillehommes , Char

embarras faftueux ; on ne peut s'empêcher de dire les publie dans un Manifefte , que l'Anglois par fa

que cela feul chargeroit unpeuple. On voit à pro- contumace eft déchu de tout ce qu'il pofféde en

portion avec la feule diference du plus au moins , France, & lui declare la guerre. Lorfque le Prince

les mêmes fuperfluitez dans tous les lieux où un de Galles fe prépare à executer fes menaces , il

feul commande; & fi l'on eût dit qu'elles fervent meurt ; & cet accident fut un coup fatal pour fon

à imprimer du respect aux inferieurs, & à don- parti. En effet , Charles le Sage reprit quantité de

ner aux étrangers une grande idée de la puissance places , & cette revolution caufa tant dechagrin au

du Prince, Caton auroit répondu que cela méme Roi Edouard troifiéme qu'on prétend qu'il y fuc

faifoit voir que de toute néceffité les Rois font ce comba : difons pourtant qu'il avoit affez d'années

qu'il difoit. Avectout celaquand leMonarquerem- pour être mûr pour le tombeau , ou que fi quel

plit fes devoirs , il y auroit de l'injuftice à fe plain- que chofe abregea le cours de fa vie , ce pouvoit

dre de ce qu'il coûte à la Nation : outre que par ce bien être fon ardeur emportée pour une jeune &

grand nombre de particuliers qu'il fait fubfifter , il belle Angloife dont il étoit épris.

répand enquelquemaniére fur elle l'argent qu'il en

tire , n'eft - elle pas affez dedommagée s'il la main

tient dans l'abondance , dans le repos , dans le cre

dit , dans la réputation , enun mot s'il la rend heu

reufe? Sous unTyran le fort des Sujets eft deplo

rable: ils lui fourniffent dequoi les oprimer ; ils s'é

puifent pour le mettre mieux en état de les traiter

en bêtes defomme , & ils ont grand' raifon de s'é

crier alors que le Ciel dans fa colere leur a donné

ce Prince comme un châtiment &comme unfleau.

Mais il y a un autre cas où leMonarque foit bon,

foit mauvais , peut caufer la ruïne defon Etat , c'eft

lors que par la fortune des armes il a le malheur

d'être pris : les avantures des Rois de France Jean

& François premier enfont des preuves incontefta

bles. Ainfi il en coûte infiniment à une Nationpour

conferver fon Roi , & il lui en coûte encore beau

coup plus pour le recouvrer , tant il eft vrai que fi

ces Têtes facrées font du bien aux hommes , elles

ne le font pas pour rien.

Contre toutes les aparences l'Angleterre perditté Roiale, qu'après avoir amené leMonarque à leurs

RichardII. fon Petit-fils & fon Succeffeur , bien

loin de troubler le repos de la France donna à cette

Couronne le tems d'achever de fe rétablir. CeMo

narque avoit trop d'occupation dans fon Ile pour

en chercher audehors. LesEcoffois lui donnerent

de l'exercice par de frequentes irruptions : il faifoit

avec eux des trêves qui fe rompoient à la premiere

occafion ; & les deux Nations voiant qu'elles fe fai

foient la guerre fans preſque rien gagner l'une fur

l'autre , s'accommoderent plus par un degoût reci

proque des armes , que par un defir fincére de la

paix. Outre cela Richard eut à effuier de furieux

orages de la part de fes Sujets. Un Seditieux aiant

animé la Populace au fujet d'une Capitation , que

les Receveurs , fuivant leur coûtume , levoient im

pitoiablement , deux cens mille hommes fe fouleve

rentau tocfin de ce Rebelle : ils ravagérent les Com

tez de Kent , d'Effex , de Norfolck , de Suffolck ,

&de Cambridge ; ils faccagerent Londres , &nefe

defatrouperent qu'aprèsavoir triomphé de l'autori

Ee 2 in

"

""

99

"

ود

ور

"



106 II. DISSERTATION SUR

intentions. Unautre Hiftorien dit au contraire que terre ? Rien ne manquoit à notreHenri pour être

Richard apaifa bien-tôt cette horriblefedition par fa l'artifan de cette importante revolution. Il avoit les

valeur. Entreces Ecrivains le debat ; mais file der- qualitez qu'on apelle heroïques , & je ne ſai ſi ja

nier a la verité pour lui , l'autre a la vraiſemblance mais l'lle a été gouvernée par un Roi dont la va

defoncôté. Ce ne fut pasfeulement avecfon Peu- leur ait éclaté plus glorieufement. D'ailleurs lesAn

ple que Richard eut des demêlez , il fut prefque glois brûloient d'envie qu'il jettât tout le feu de fa

toûjoursbrouillé avec la Nobleffe. Celle-ci ne pou- jeunebravoure fur la France : ils voioient avec dé

vant foufrir fa domination qui lui paroiffoit trop ar- pit, qu'après avoir été fi puiffans dans ce Roiaume

bitraire, demandoit qu'il donnat moins de pouvoir voifin, ils n'y poffedoient plus que quatre places

àfesFavoris & à fes Miniftres ; &qu'il eût plus de Bayonne ,Bourdeaux , Cherbourg& Calais , le Roi

deference pour le Parlement. Pendant quece Corps Charles V. aiant repris tout le refte : fur cela les

étoit affemblé, le Roi faifoit les plus belles promef Miniftresde Henri ne ceffoient de le preffer qu'ilfit

fes du monde ; mais auffi - tôt que la féance étoit renaître les prétentions d'Edouard troifième , &

finie , il reprenoit l'autorité abfolue , & il s'aban- qu'il tentât par laforce la Conquête d'uneCouronne

donnoit commeauparavant à ceux qui abufoient de qu'ils difoient lui apartenir légitimement. Enfin la

fa confidence & de fa facilité. Cette conduite irrita conjoncture ne pouvoit être plus heureuſe : La

' fi fort qu'on envint à une rupture ouverte : le Par- France étoit alors dans une fituation pitoiable : fon

lement eut le deffus : Le Monarque ne put fauver Chef imbecille ; fes principauxMembres acharnez

ſes Favoris ; on fuplicia les uns , on bannit les au- les uns fur les autres , & tout le Roiaume dans le

tres , & Richard fut contraint dejurer que dans la defordre&dans la confuſion .

fuite il partageroit le gouvernement avec les Etats.

Comme il ne fe mit pas fort en peine de fon fer

ment les Seigneurs confpirerent contre lui , mais

aiant decouvert le complot , il eut lebonheur de le

diffiper par le châtiment exemplaire des Confpira

teurs. Enfin tomba la foudre qui devoit l'écrafer.

Lors qu'il étoit en Irlande , le Duc de Lancaftre

aiant forméun puiffant parti en Angleterre , entre

prit de le detrôner. Richard en aiant reçu la nouvelle

ne fait pas toute la diligence requiſe : il arrivenéan

moins; mais trouvant les affaires de fon Ennemi

fort avancées , le cœur lui manque , & il licentie

fes troupes ; quoiqu'elles ne demandaffent qu'à

combatre , refolues . difoient-elles , de perirpour

fa défenſe. Voila donc Richard à la diferction de

Lancaftre qui s'étant faifi de fa perfonne , convo

qua un Parlement qui declara que le Roi s'étoit

rendu indigne de la Couronne. Ce Princevoulant

s'épargner la honte devoir publier cette refolution,

renonçavolontairement au trône, & le Parlement

yéleva auffi-tôt fon adverfaire.

Auraport d'un Hiftorien , lejeune Monarquede

buta dansfon entrepriſe par la formalité ordinaire :

il fit fommer civilement Charles VI. de lui ceder le

Thrône, & pour rendre l'honnêteté compléte , il

offrit d'époufer la Princeffe Catherine , fille de ce

Monarque. Vous jugez bien que Charles ne voulut

pas d'un gendre qui mettoit fon alliance à fi haut

prix. Henri , qui s'y atendoit bien , fait une def

cente en France : il prend Harfleur ville confidera

ble en ce tems-là , & s'étant avancé jufques en Pi

cardie , il y gagna la fameufe bataille d'Azincour.

Si on en veut croire les Anglois l'ArméeFrançoiſe

étoit fix fois plus forte que la leur , & cependant

les vainqueurs, on ne perdant que quelques centai

ncs d'hommes , firent dix mille morts & autant de

prifonniers. Cefera fagement fait de rabatrequel

quechofe de cette grande inégalité : je croi que les

Nouvelliſtes de ce Siécle-là n'ufoient pas d'une A

rithmetique plus exacte que la nôtre qui groffit

toûjours le nombre destroupes chez les vaincus , &

le diminue chez les victorieux , j'entens dans les

Relations de cesderniers. Il eft pourtant fortpro

bable que les Anglois étoient bien inferieurs àAzin

cour ; car les François eux-mêmesconviennent qu'à

cette funefte journée ils mirent très-mal à propos

leurs ennemis dans la néceflité de vaincre ou de

mourir, ce qu'ils prétendent avoir caufé leurmal

heur , comme cela l'avoit déja cauſé à Creci & à

Poitiers.

Le régne de ceMonarque, conu fous lenom de

Henri IV. ne fut pas plus tranquile que celui de

fonprédeceffeur ; mais il fut plus heureux. Aiant

fu qu'on machinoit contre lui au dedans &au de

hors pour le rétabliſſement de Richard , il le fit af

faffinerdans la Tour de Londres où il étoit détenu.

D'autres ne convenant pas de ce fait barbare , foû

tiennent que, par la bonne deftinée du nouveau

Monarque , Richard mourut de maladie lors que la

faction qui travailloit à le remettre fur le thrône ,

alloit éclater. Henri eut aufli de grans affauts àfoû

tenir de la part des Mecontens : ils fe joignoient

tantôt aux Gallois , tantôt aux Ecoffois ; mais les

uns& les autres échouoient toûjours , & ne trou

voient

que des coups à gagner. Ce Monarque avoit

le bras redoutable on dit que dans une bataille

qu'il gagna , il avoit tué trente- fix hommes de fa

propremain: quel maffacreur ! Il me paroîtroit bien

plus eftimable s'il avoit donné généreufement la vie

aces trois douzaines d'Individus. Au refte, je ne

trouve point que ce Henri fe foit remué contre la

France ; il s'en faut tout , qu'on en puiffe dire au

tant de fon Succeffeur.

Dans cette premiere expedition Henri vainquit

enAnnibal , & ne pourfuivit point fa victoire. Son

fecond debarquement fut plusfructueux, & luiva

luttoute la Normandie ; mais l'afreuſe divifion qui

dechiroit laCour deFrancefut proprement ce qui

penfa élever cePrince aufaîte dela grandeur. Char

lesVI. étoit tombé dans une alienation d'efprit qui

ne lui laiffoit que quelques intervalles lucides. Le

Duc d'Orleans l'aiant emporté pour la Regencefur

le Duc de Bourgogne , fut traitreuſement aflaffiné

par l'intrigue de Jeanfans peur , fils & fucceffeur de

ce dernier. Le Dauphin , qui regna depuis fous le

nom de Charles VII. confentit à la vengeance de

ce meurtre , &comme le Bourguignon fe mettoit à

genoux pourlui demanderpardon , conformément

Ce futHenri V. fils du précedent. Ce Princefem- à ce qui avoit été ftipulé dans la Convention de

bloit né pour la deftruction de la Monarchie Fran- Pouilli , il fut affaffiné à fon tour parquelques do

çoife, & que s'enfalut - il que cette Couronne , qui meftiques du Duc d'Orleans. La Reine Iſabelle de

eft aujourdhui la terreur de tant d'Etats , ne devint Baviére s'unit avec le nouveau Duc de Bourgogne

ſous lui une annexe& une dependance de l'Angle- contre le Dauphin , & jure la perte de fonpropre

fils.



L'HISTOIRE D'ANGLETERRE.
107

dis-je , facilita au Roi deFrance les moiens de ra

traper uneCouronne qui lui avoit prefque échapé ;

& il fut ménager fi bien les faveurs de la fortune ,

que quand , pour éviter le poifon , il ſe cauſa lá

mort par une abftinence volontaire , l'Angleterre ne

pofledoit plus dans fon Royaume, que Calais ; &

quelques autres Places aux environs.

""

Als. Comment la haine avoit-elle éteint juſqu'à ce

point-là toute latendreffe de Mére dans le coeurde

cette Princeffe? Les uns difent que le Dauphin lui

avoitpris fonthreforpour en paier festroupes : les

autres , qu'il avoit beaucoup contribué à la faireé

loigner de la Cour, de quoi elle confervoitun reffen

timentproportionné à fon humeur également vindi

cative &ambitieufe. Quelle que fût la raifon d'une Laderniere tentative de l'Angleterre fur laFran=

conduite fi denaturée, voici comment elle s'y prit ce fut fous Edouard IV. Ce Monarque , qui après

pour exclure fon Dauphin de la Couronne qu'il at- avoir effuié les revers les plus accablans , fe voioit

tendoit par le droit defa naiflance. S'étant emparée enfin paifible fur le Thrône qu'il avoit ufurpé , &

du Gouvernement fous la protection du Duc de fur lequel il ne s'étoit aferini que par des fleuves de

Bourgogne qui de fon côté avoit fait une alliance fang , ce Monarque, dis-je , tourna tous fes deffeins

étroite avec les Anglois , elle maria la Princeffe Ca- vers le Royaume voifin,& il entreprit d'y recouvrer

therine, fa derniére fille , avec Henri V. à condition ce que fon Prédeceffeuravoit laiffé perdre . Ce n'é

qu'il fe contenteroit d'être reconu pour l'héritier toit pas lui qui fouhaitoit le plus cette guerre : fon

préfomptifde CharlesVI. fon pére , & qu'après fa inclination , après une vie extrémement traversée le

mort il prendroit poffeffion du Thrône. Non feu- portoit au repos & à la volupté ; mais , outre que

lement labelle prit fontems pour avoir fur cet at- le dernier Ducde Bourgogne le follicitoit vivement

tentat l'agrément duRoi fon mari : mais mêmefon de paffer la Mer , les Anglois avoient cette expedi

credit fut affez grand pour faire confirmer la chofe tion fort à cœur ; & comme il avoit de puiflantes

par les Etats duRoyaume. Afin de ne laiffer rien raifons pour les menager il prit de bonne grace le

d'imparfait à cet ouvrage furprenant , elle fit ajour- parti de leur donner ce contentement-là . Edouard

ner le Dauphin pour répondre de l'affaffinat duDuc fit de beaux préparatifs. " Sonarmée , dit un Hif

de Bourgogne dont ilétoit chargé, Si ce Prince fut " torien contemporain , étoit la plus grande que

cité à la Table de Marbre, ou devant les Deputez " paffa onques Roy d'Angleterre , & toute de gens.

des trois Ordres , c'eft fur quoi il y a difcorde hif- à cheval, & les mieux en poinct , & les mieux

torique : mais on convient que Charles n'aiant pas armez , qui vindrent jamais en France : & yef

voulu comparoître , le Tribunal , quel qu'il fût , le toient tous les Seigneurs d'Angleterre ou bien

déclara inhabile àfucceder , & lecondamna àun ba- peu s'en faloit. Il y avoit quinze cens hommes

niffement perpétuel. Dans cette fituation des affai- d'armes bien montez , & la plufpart bardez , &

res qui ne s'imagineroit que le Monarque Anglois richement accoutrez , à la guife de deça , qui

n'a plus qu'un pas à franchir pour être au fommet avoient beaucoup de chevaux de fuite. liy avoit

de la fortune ? Il ne paroît pas poffible que le Dau- bien auffi en leur oft quinze mille Archers (por

phinfefoûtienne ; quand je dirai quefes partiesfont tans arcs & fleſches , & tous à cheval) & large

mille fois plus fortes que lui , je n'exagererai point .

Mais y a- t-il rien de ſtable en ce monde , & quel

le aparence a une liaiſon infaillible avec le fuccès ?

Le Dauphin avec fon petit & foible parti foûtient "

contre la triple Alliance , je veux dire la Reine fa

mére , l'Anglois fonbeau-frére , & le Bourguignon .

Se trouvant même aflez de troupes pour tenter

quelque chofe de confiderable , il met le Siége de

vantCofnefur la Loire. Henri va promptement au

fecours decette place , mais au lieu d'avoir à com

batre unEnnemi qu'il méprifoit , & dont il croioit

peut-être la defaite infaillible , il fut attaqué d'un

mal mortel qui l'obligea de fe faire porterbien vîte

au Château de Vincenne où fes hautes efperances

s'évanouirent avec le foufle de fa vie. La mort dece

Roi n'aporta pas d'abord un grand avantage à la

caufeduDauphin. CharlesVI. n'aiant furvécu que

quelquesmois à fongendre , Charles VII. fe fit pro

clamer par tout où il put ; mais fa puiffance s'ac- "

crut très - lentement ; il perdit plufieurs batailles ;

denué de troupes & d'argent , abandonné de la plû

part des Grans, il manquoit de toute reffource, &

la ſphere de fa domination étoit fi étroite , qu'on

lenommoit par moquerie le Roi deBourges. Mais "

enfin le fort ceffa de le perfecuter. Lepeu d'habile

téque le bon & malheureux Roi d'AngleterreHen- " enſuivroient , en la forme & maniere qu'il eft

ri VI. avoit àmanier le fceptre ; le changement de " accouftumé de faire en tel cas. " Tous les Con

Philippe Duc de Bourgogne qui , pour une bluéte querans emploient lemêmeftile dans leurs Declara

depoint d'honneur , rompit avecfes Alliez d'outre- tions de guerre : ils ne demandent jamais que ce

mer , & fe racommoda , quoi que très-durement, qu'ilsprétendent leur être legitimement dû ; & ils

avec CharlesVII.; l'antipathie infurmontable de la enviſagent toûjours la delivrance & le bonheur des

Nation Françoiſe avec les Anglois ; mais plus que Sujets dont ils attaquent le Souverain : c'eft auffi

tout cela les brouilleries frequentes &meurtrieres là le langage ordinaire de la rebellion , & à parler

dont ceux - ci étoient agitez chez eux ; tout cela , franchement , je ne fai qui vaut mieux d'un injufte

Tome 11.
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Le Roi d'Angleterre mit troisfemaines à paffer

de Douvres à Calais , quoique le trajet ne foit que

de fept lieues. Avant quedemonter& partir de

Douvres, il envoya devers leRoyunfeul Heraut,

appellé Jartiere , lequel eftoit natif de Norman

die. Il apporta au Roy une Lettre de défiance

depar leRoy d'Angleterre , en beau langage , &

enbeauftile : & croy quejamais Anglois n'y avoit

" mis lamain. Il requeroit auRoy qu'il luy rendift

le Royaume de France , qui lui appartenoit , afin

qu'il peuft remettre l'Eglife & les Nobles & le

peuple en leur liberté ancienne , & les ofter des

grandes charges & travaux en quoi ils eſtoient ,

& en cas de refus il protestoit des maux qui en
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ment gens de pied , & autres fuivans , tant pour

tendre leurs tentes& pavillons (qu'ils avoient en

grande quantité) qu'auffi pour fervir à leur artil

lerie , & clorre leur camp. " Cette flote que le

bon Philippe de Cominesnous fait fi formidable , &

qui l'étoit effectivement en ce tems-là , feroit àpre

fent bien peu de chofe: mais auffi la Monarchie

Françoiſe a bien changé de face , & fi alors vingt

mille hommes lui faifoient peur, des centaines de

milliers n'empêchent pas aujourd'hui fa fuperiorité.

Retournons à notre Original.
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agreffeur , ou d'un Mécontent qui trouble la paix

de fa patrie parinterêt ou par ambition .

33

"

Au refte , la fommation d'Edouard IV. à Louïs

XI. ne pouvoit être plus injurieufe ; c'étoit traiter

ce dernier tout à la fois d'ufurpateur & de tyran.

Mais ceMonarque facrifia fon reffentimen
t perfon

nel àfa politique ; & ne faifant attention que fur le

mauvais pas où il fe trouvoit engagé , il flata fi bien

le Roi d'Angleterre, & les premiers de fa Cour ,

qu'il en obtint une negociation dont voici le detail.

Les Anglois demanderen
t, comme ils ont accouf

" tumé,la Couronne , ou pour le moins Normandie

&Guienne. Bien affailly,bien defendu. Dès cet

» tepremierejournée furent les chofes bienappro

chées ; car les deux parties en avoient grand' en

" vie. Les noftres revindrent , & les autres s'en

" retournerent en leur oft. LeRoy ouït leursde

" mandes &dernieres conclufions : c'eftoit feptan

" te& deux milleEcus, tous comptans , avant que

» partir : le mariage duDauphin avec la fille aifnée

" duRoyEdouard, & laDuchéde Guienne pourla

nourrir , ou cinquante mille Ecus tous les ans ,

rendus dedans leChafteau de Londres , jufques

" au bout de neuf ans , &au bout du terme , de

» voitle Dauphin& fafemme, jouyr pacifiqueme
nt

du revenu de Guienne , & auffi noftre Roy de

> voit demourer quitte de ce payement envers le

» Royd'Angleterre.... Offroit ledit Royd'Angle

» terre , qui eftoit chafebien eftrange , de nommer

❞ aucuns perfonnages qu'il difoit eltre traiftres au

Roy& à faCouronne, & de le monftrerpar efcrit.

» LeRoy eutmerveilleuf
ement grandejoye de ce

» que fes gens luyrapporterent. Il tint confeil fur

» cefte matiere: & yeftoye prefent. Aucuns furent

» d'advis que cen'eftoit qu'une tromperie & diffi

,, mulation de la part des Anglois. Au Roy fem

" bloit le contraire : & allegua la difpofition du

» tems & la faifon , & qu'ils n'avoient une feule

» place qui fuft à eux....Et conclud qu'à très-gran

" dediligence on cherchaft ceftargent : & feit ad

" vifer la maniere de le trouver : & qu'il faloit que

efté baillées de la part duRoyd'Angleterre. Ex

lors fur apporté & ouvert Meffel : & mirent

les deuxRois la main deffus , & les deux autres

fur la fainete vraye croix : & jurerent tous deux

tenir cequi avoit efté promis entre eux, " Cette

cérémonie eft affez vénérable pournous arrêterun

moment. Il yabeaucoup d'aparence queleMonar

que Anglois procedoit debonnefoi : commeil trou

voit fon compte dans le traité, par quelendroit ne

l'auroit-il pasjuré fincérement? Onnepeut pas di

re la même chofe de Louis XI. Tout le but de ce

Monarque étoit de congedier unhôte dont lefejour

dansfon Roiaumelui caufoitune violente inquiétu

de ; & ilya grand fujet de prefumer que , pourvu

qu'il pût s'en defaire, ilfe foucioit fort depeu gar

der fon ferment. Cette conjecture n'eft point un

foupçon temeraire,elle eftfondée en preuves. Louis

debuta avec Edouard par lui dire qu'il fouhaitoit

paffionnément le voir : & il eft certain neanmoins

que dans le fond de l'ame, cette vue lui étoit à char

ge, & qu'il ne la fouffroit que pour s'accommoder

autems, Edouard étant la perfonne dumondedont

la prefence lui pefoit leplus. Danscette mêmecon

ference Louis prenant Edouard par fon endroit le

plus fenfible , l'invita de venir chercher à Paris les

bonnes fortunes , l'affurant quele Cardinal deBour

fi faint
pasbon , qui n'étoit fon Breviaire , luique

donneroit volontiers l'abfolution du peché d'amour,

& cependant defon propreaveu il trembloit que le

Roi d'Angleterre ne le prît au mot. Mais un argu

ment qui me paroit décifif, c'eft que Louis ne fut

jamais dans le deffein de faire époufer la Princeffe

d'Angleterre auDauphinfonfils , cequiétoit pour

tant l'article duTraité qui plaifoit le plus à Edouard;

& on affure même que ce Prince aiant reconu qu'il

étoit la dupe de cette affaire-là , en créva de cha

grin. Après cela figurons-nous un Monarque tou

chant de cesdeux mains des chofesfacrées , & pro

mettant fur elles d'obferver ce qu'il eft bien refolu

de n'obferver pas , &nous conclurons que fouvent

les Souverains , agiflant comme Souverains , fe

"9

D

"

chacunpreftaft quelque chofe pour aider foudai- jouent de la Religion , & l'affujetiffent à l'interêt

» nement à le fournir. Et conclud le Roy , qu'il

,, n'eftoit choſe au monde qu'il en feift , pour jet

» ter le Roy d'Angleterre hors de ce Royaume,

excepté qu'il ne confentiroit pour rien qu'ils euf

» fent terre: & avant qu'il le fouffrift mettroit tou

» tes choſes en peril & hazard. La trévefut donc

concluë neufans , & les deux Monarques
pour

» eftant convenus d'une entrevue lajurerent de la

,, maniere quifuit. Louis XI. fit fon compliment

», le premier , & dit à Edouard. MonCoufin , vous

foiez le très-bien venu. Il n'y ahomme au mon

59

" ""

""

",

» de que je defiraffe tant à voir que vous , & loué

foit Dieu de quoy nous fommes ici aſſemblez à

fi bonne intention. LeRoy d'Angleterre refpon

», dit à cepropos en affez bon François. Lorscom

,, mença à parler le Chancelier d'Angleterre (qui

,, eftoitunPrelat appellé l'Evefque del'lle) & com

,, mença par une prophetie ( dont les Anglois ne

font jamais defpourveus) laquelle difoit qu'en ce

lieude Pequigni fe devoit faire une grande paix "

entreFrance& Angleterre. Et après furent des

léployées les Lettres , que le Roy avoit fait bailler

audit Roy d'Angleterre , touchant le traitté qui

eftoit fait ; & demanda ledict Chancelier auRoy

Louis s'il les avoit commandées telles , & s'il ne

les avoit pas pour agréables. A quoy le Roy ré

" pondit qu'ouy, & auffi celles qui luy avoient "

99.
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d'Etat.

""

Encore quelques traits curieux de Comines ; ils

2
font trop à mon fujet pour être omis. " Le Roy

d'Angleterre apresavoirreceufonargent , fe mit

enchemin, droit à Calais , à bonnes journées....

Illailla fes oftages (comme il avoit promis) Mon

feigneurdeHavart,& MeffireJeanChene,Grand

Efcuyerd'Angleterre , jufques à ce qu'ilfuft paf

fé la mer. Vous avez ouy au commencement de

cette matiere d'Angleterre , comme ce Royn'a

voit point fort la matiére àcoeur, car dès cequ'il

eftoit à Douvres en Angleterre , & avant que

monteraunavire pour paffer, il entra en practique

avec nous. Etce qui le faifoit paffer deçà , n'eftoit

""

99

""

""

""

"1

29

"9

",

""

93.

le temps paflé,) & la preffe que leur en faifoit le

Duc de Bourgogne. L'autre raiſon eftoit pour

referver unebonne groffe fomme d'argent de ce

luy qu'il avoit lors en Angleterre levé pour faire

ce pallage : car , comme vous avez ouy, les

Roysd'Angleterre ne leventjamais rien queleur

domaine, fi ce n'est pour cette guerre deFrance.

Une autre habileté, avoit fait ledit Roy pour

contenterfesfubjets. Il avoit amené dix oudou

ze hommes, tant de Londres, que d'autres Vil

les d'Angleterre, gros,& gras, qui eftoient des

"

prin

""

""

""

""

22

".

que pour deuxfins. L'une , pourceque toutfon

Royaume le defiroit (comme ils ont accouftumé

29
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"9

""

99

"9

99

principauxentreles Communes d'Angleterre , & " untrès-mauvaispaillard , & qu'il lefalloit garder

qui eftoient ceux qui avoient fort tenu la main à " de parler. Il l'envoya querir à fon difner , & le

cepaffage, & àmettre fus cefte puiffante armée. " feit difner avec luy ,& offrit de très-beaux & bons

" Ledit Roy les faifoit loger en bonnes tentes: partis , s'il euft voulu demourer par deçà, &

" mais ce n'eftoit point la vie, qu'ils avoient ac- quandil veit qu'il ne vouloit demourer , il luy

couftumée : & en furent toft las : & cuidoient " donna mille Efcus comptant : & luypromit faire

qu'au bout de trois jours ils deuffent avoir une des biens à des freres qu'il avoit par deça: & je

" bataille , quand ils feroient deça la mer: & le
luy dy quelque mot en l'oreille , afin qu'il mift

" Roi d'Angleterre aidoit à leur faire des doutes , peine d'entretenir l'amour qui eftoit commencée

" & auffi des craintes , & à leur faire trouver la entre les deux Roys. Il n'eftoit rien au monde

paix bonne, afin qu'ils luy aidaffent , quand ils " dont le Roy euft plus grand pour que de ce qu'il

feroient de retour en Angleterre à efteindre les
luy efchappaft quelque mot parquoy les An

murmures qui pourroient eftre à caufe de fon glois penfaffent qu'il fe mocquaft d'eux : & d'a

venture , le lendemain après cette veuë, comme il

eftoit enfon retrait , que nous n'eftions que trois

ou quatre , il luy efchapa quelque mot de rifée,

touchant les vins & les prefens qu'il avoit en

voyez à l'oft des Anglois : & en fe tournant il

apperceut unMarchand Gafcon , qui demouroit

en Angleterre , lequel luy eftoit venu demander

uncongé pourtirer quantité de vin de Gascogne

fans rien payer de droict duRoy, & étoit chofe

qui pouvoit fort profiter audit Marchand , s'il

luy étoit accordé. Ledict Seigneur fut très

esbahy quand il le veit , & comment il pouvoit

eftre entré. Il luy demanda de quelle ville il étoit

en Guienne , & s'il étoit Marchand, & marié en

Angleterre. Le Marchand luyrefpondit queouy,

mais qu'il n'yavoit gueres vaillant : Incontinent

" leRoy luy bailla unhomme, avant que partir de

là , qui le conduifit à Bordeaux , & parlay àluy

39

99
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99

99

"

99
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"
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retour.

""

Voilacomment il eftfacile à unPrince detrom

per fes Sujets: ils lecroient animé d'un grand zéle "

pour l'agrandiffement , & pour la profperité de "

la Nation lors qu'il nepenfe qu'à regner dans l'indo- "

lence & dans la molleffe: perfuadez de la droiture "

defesintentions, ils lui ouvrent leurs bourfes , & "

ils contribuent de leurs biens & de leurs perfonnes

àlemettre en état d'executer un vafte projet , pen

dant qu'il cherche les moiensdetourner l'entreprife "

àfon avantage perfonnel , & de la faire échouer

pourfonprofit particulier.Mais voila auffi comment

les Sujets ne favent fouvent ce qu'ils demandent. "

Ces Anglois gros & gras, & vivant delicieuſement "

fous les aîles de la fortune , étoient despromoteurs

ardens de la guerre contre la France ; à peine eu

rent-ils pris l'airduCamp, qu'ils foupirerent après

les douceurs de leur riche oifiveté. Combien de

gens, je ne dis pas feulement d'une condition pri

vée; mais je dis combien de Confeillers , de Minif

tres , de grans Seigneurs , franchiffons le mot , de "

Souverainsmême, qui atifent de loin le feu des ar

mes, parce qu'il leur eft utile , qui travailleroient

bienvite àl'éteindre s'ils étoient obligez de s'y ex

pofer?

""
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Quoi qu'Edouard fût trop content de fon mar

chépourpenferà le rompre ; Louis étoit dans des

trantes continuelles , tant il craignoit un dedit dela

part de l'Anglois avant qu'il eût repaflé la mer. C'est

ce que Comines va nous montrer avec fon agréa

ble & naïf jargon.." Le lendemain de noftre veue

vindrent grande force d'Anglois à Amiens : &

nous fut contépar aucunsque le SaintEsprit avoit

fait cefte paix (car tous fe fondoient en prophe

ties) & ce qui le leur faifoit dire , eftoit qu'un

pigeon blanc s'eftoit trouvé fur la tente du Roi

d'Angleterre lejour de la veue: & pour quelque

" bruit qu'il y eut en l'oft , il nes'eftoit voulubou

ger. Mais à l'opinion d'aucuns , il avoit un peu

pleu, & puis il vint un grand Soleil : & cePigeon

? fe vint mettre fur cette tente ( qui eftoit la plus

99

" baute ) pour s'effuyer : & cefte raifon deffufdite " ce, dit Philippe de Comines , font morts en cesdi

99.

vifions d'Angleterre bien 80. hommes de la lignée

Royaled'Angleterre, dont une partie j'ai conneu

" desautres m'a efté conté par les Anglois demeu
99

99.

" m'alleguaun Gentilhomme de Gafcogne , fervi- "

teur duRoi d'Angleterre appellé Louis deBre

" tailles, lequeleftoit très malcontent de cefte paix:

" &pour ce qu'il me cognoiffoit de long- temps ,

parla à moyprivément : & difoit que nous nous

moquerions fort du Royd'Angleterre. Je luyde

" mandai quantes batailles le Royd'Angleterre a

" voit gagnées. Il me dit neuf où il avoit efté en

" perfonne. Il merefpondit qu'il n'en avoit perdu

qu'une, & que c'eftoit celle que nous lui faifions

" perdre: &qu'il reputoit cefte honte plus grande

" de lerenvoyer enceft eftat , qu'il ne faifoit l'hon

neur qu'il avoit eu à gagner les autres neuf. Je

contay ceci au Roy, qui me dit que c'eftoit

rans avec le Duc deBourgogne tandis que j'y ef

toye. " Jamais auffi l'Angleterre n'avoit produit

plus de granshommes qu'en cetems-là , capables de

former & d'executer une entrepriſe importante ,

courageux , intriguans , rufez au fouverain point.

Il est ordinairement funefte à un Etat d'être fe

condde cettemaniére , & apparemment les revolu

tions n'euffent pas été moins frequentes en ce païs-là

au Siecle fuivant fi ces grans hommes yeuffent laiffé

des fucceffeurs ; c'est-à-dire , fi aprèsleur mort ilſe

fût trouvé en Angleterre quelques Seigneurs auffi

Ff 2

99

am

par le commandement du Roy, & eut unebonne

office en la ville où il étoit né , & la traite des

vins qu'il demanda, & mille francscomptanspour

faire venirfa femme; & envoya un fien frere en

Angleterre fans ce qu'il y allait, & ainfyfe con

damna le Royencette amende , cognoiffant qu'il

" avoit trop parlé.

99

22

""

77

"
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Les avantages des Anglois fur la France finirent

donc à quelque chofe près avec Edouard ; il ne

leur refte aujourdhui que de fimples prétentions , &

dans la fituation où nousvoions les chofes , ils font

très-éloignez de les pouvoireffectuer. La mort de

ce Prince fut fuivie d'horribles troubles. Toutes

" les précautions qu'il avoit prifes pour affûrer la

Couronne à fon Fils Edouard V. furent inutiles ,

car celui même qu'il avoit charge enmourant de

" lui afermir la Couronne fur la tête, la lui ravit.

"" Ilfit mourirle RoyEdouard V.& l'autre Fils d'E

" douardIV. & déclarer bâtardes leurs deuxfoeurs.

Afon retour il vit un concurrent qui le tua dans

une bataille & qui s'empara du Royaume. Ce fut

Henri VII. On ne vit jamais de plus frequentes ni

de plus fanglantes revolutions. "De ma fouvenan

"2

29

""



110 II. DISSERTATION SUR

ambitieux , auffiintrepides , & auffi capables de foû- | pour confifquer leurs biens à fon profit.

tenir habilement uncomplot que ceux-là l'avoient Le Prince de Galles fon fils lui fucceda fous le

été. Carvoila les principes& les refforts des revo- nom deHenri VIII. Ce Monarque eft fans contre

lutions. Ne les cherchez point dans l'inconftance dit en bien & en mal un des plus fameux qui ait

du peuple : quelque muable qu'il foit il fe tiendra occupé le thrône d'Angleterre. Il étoit bien fait de

coi , fi quelque force exterieure ne l'agite , fi fes fa perfonne, & d'un air qui donnoit du relief à fa

Tribuns , fi fes Demagogues, fi degrans Seigneurs dignité. L'ame , à proportion , valoit encore mieux

nele remuent par l'activité de leurs intrigues ambi- quele corps. D'un génie élevé , pénétrant , actif,

tieuſes. Il reffemble aux eaux de la mer , ordinaire- il embraffoit d'abord touteune affaire ; il endiftin

ment tranquilles, pourvu que les vents ne foufflent guoit le fort & le foible & il décidoit toûjours en

pas ; & fi à l'exemple de certains endroits de la faveurde la vraie maniére pour l'execution . Leme

mer où fans aide des vents, la fermentation d'une rite ducœur n'étoit pas moindre quecelui de l'Ef

matierefouterraine produitquelquefois une efpéce prit : bon , bienfaifant , magnifique , facile, naturel,

de tourmente, s'il fe mutine de lui-même , cen'eft enfin aiant tout ce qu'il faut pour fe faire aimer

qu'un feu de paille , lors que des perfonnes d'im- fans qu'il lui manquât rien pour ſe faire craindre.

portance ne s'érigent point en Chefs de parti. No- D'ailleurs ce Prince avoit beaucoup d'aquis : on va

treEdouard IV. le favoit bien. Il conta à Philippe jufqu'à dire qu'il étoit un des plus favans hommes

de Comines , qu'en toutes les batailles qu'il avoit de fon Royaume : je croi bien que c'eft aller trop

gagnées , quedès ce qu'il venoit au-deffus il mon- loin ; maison nepeut raiſonnablement difconvenir

toit à cheval , & crioit qu'on fauvaft le peuple , & qu'avec fon genie heureux il n'eût fait un fond de

qu'ontuaft les Seigneurs ; car deceux-ci n'eſchap. favoir dans fon éducation pour laquelle on ne ne

poitnul oubienpeu. gligearien : fonlivre deControverfe contre Luther

Henri VII. diffipa tous les nuages , & rendit à fut une preuve éclatante qu'il entendoit les matie

l'Angleterre la ferenité dont elle étoit privée depuis res de Theologie , & cet Ouvrage reçut de fi grans

fi long-tems. Ce Monarque préfera aux confeils aplaudiffemens à la Cour de Rome, que le Pape

violens ceux de la fageffe: au lieu de fuivre les tra- Leon X. qui ne fut jamais moins infpiré que cette

ces furieufes des Chefs de fa famille à l'égard de la fois-là , donna à l'Auteur Couronné le titre Apofto

Maifond'Yorch, il époufa l'héritiere d'Edouard IV. lique de Défenfeur de la Foi.

&
par ce mariage il apaifa cette longue & cruelle Henri commença fon regne par accomplirfonma

fermentation dufangRoyal laquelle avoit caufé àfa riage. Cenefut pas fans repugnance. Soit fcrupule

Nation des malheurs inexprimables. Les fuitesré- d'époufer fa belle-foeur , ou que la Princeffe , qui

pondirent à cet heureux commencement : le régne d'ailleurs devoit être plus âgée que lui , n'eût rien

deHenri fut paifible & floriffant. On le nomma le qui le touchât , il regardoit cet engagement comme

Salomon de l'İle , éloge qui me paroit autant glo- un joug, & il avoit bonne envie de l'éviter. Mais

rieux , que je fais peu de cas detoutes ces épithe- les Seigneurs à qui le feu Roi l'avoit recommandé

tes magnifiques dont on pare les Princes guerriers en mourant, lui remontrerent fi fortement qu'il y

& conquerans par ambition. Ce Princc voiant que alloit de fon honneur&de fon interêt defeconfor

par le mariage de Charles VIII . avec Anne de Bre- mer aux dernieres intentions de fon Pére , qu'il ſe

tagne la France, confiderablement agrandie , étoit refolut à forcer fon inclination. Henri paffa plu

devenue en état d'inquieter l'Angleterre à fon tour, fieurs annéesfans en témoignerde repentir : la Rei

chercha de l'apui du côté desEspagnols , & obtint ne s'étudioit habilement à gagner fon eftime , à fe

pour lePrince de Galles fon fils la Princeffe Cathe- maintenirbien dans fon efprit , & elle y reüffiffoit,

rine fille de Ferdinand d'Arragon & d'Ifabelle de En effet lors que ce Monarque , entraíné par Fer

Caftille. Leurs Majeftez Catholiques ne confenti- dinandfon beau-pere qui pour fon propre interêt,

rent à ce mariage qu'à une dure condition , c'eft le preffoit de faire des diverfions en faveur du Pape,

qu'onferoit mourir leComtede Warvick, dernier lors , dis-je, que ce Monarque alloit porter la guer

rejetton de la tige des Plantagenets , ce qui fut exe- re en France , il fe repofoit dugouvernement fur la

cuté. La demande ne faifoit guere d'honneur aux bonne conduite de fon Epoufe, & il lui laiffoit la

Rois d'Espagne , & encore moinsà notre Henriqui Regence de l'Etat. Mais ces beauxjoursfinirent , &

dans cette occafion-là fortit de fon caractere & fa- cette Princeffe tomba dansune difgrace où elle ne

crifia fa probité à la raifon d'Etat. Je ne fai ficette fe foûtint que par fa patience, & que par fa foû

claufe fanglante detourna le Ciel de benir cette million aux ordres du Ciel. Henri après avoir eu

union; mais il eût été bien fouhaitable pour l'Epoufe cinq enfans de Catherine d'Arragon , s'avifa de s'a

qu'elle ne l'eûtjamais contractée . L'Epoux qui n'a- larmer fur la validité de fon mariage : il commença

que feizeans , & qui étoit d'un mauvais tempe- à le trouver inceftueux ; la difpenfe du Pape nele

rament mourut au bout de cinq mois. Henri à qui raffuroit point , &preffé , à ce qu'ildifoit , par les

l'Alliance d'Espagne étoit de plus en plus néceffaire remors defa confcience , il confulte lesUniverfitez,

contre la France qui menaçoit de reprendre Calais, & follicite dans les formes juridiques fondivorceà

fit trouver bon aux Rois Catholiques , que lajeune la Cour deRome. La queftion feroit fi ce Monar

Veuve époufàt le Duc d'Yorch , devenu Prince de que avoit l'ame auffi effraiée qu'il faifoit de bruit.

Galles par la mort de fon frére , & comme il n'a- Il en faut laiffer à Dieu la decifion ; car à fon tri

voit alors que douzeans , on fe contenta de le fian- bunal reffortiffent toutes les affaires interieures de

cer, & onrecula les Nôces de fix années. Lorfque l'Homme: mais franchement le fcrupule de notre

le Roi , qui vouloit les célébrer avec toute la magni- Henri m'eft un peu fufpect. Ce Prince étoit trop

ficence poffible s'occupoit à enordonner les prépa- éclairé , il avoit trop de lumieres naturelles & aqui

ratifs , une maladie le précipita dans le tombeau, fes , pour croire le mal auffi dangereux qu'il en fai

& la bonne odeur qu'il laiffa de fon gouvernement foit femblant. D'ailleurs il étoit d'une étrange tour

auroit été plus pure, fi on ne lui avoit pas imputé nure à l'égard du beau fexe : amant de lafeule vo

de fupofer des crimes à pluſieurs riches innocens lupté , tous les vifages le piquoient ; les obſtacles le

jet

voit
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jettoient dans une impatience brûlante , & la jouïf- ,, fcrupuleufe , ne fongeoit qu'à l'ufurpation du

fance ne manquoit jamais de le dégouter : enfin il » Trônefur Catherine d'Arragon, & à l'exclure elle

auroit voulu poffeder toutes les femmes , & il étoit & fa fille de tous les honneurs qui lui étoient

l'homme du monde le moins capable de ſe fixer par dus. " C'eſt là , fi je ne me trompe , condamner

la poffeffion. Un Prince ainfi dispofé pourles Maî- formellement fur l'intention . Suivant cet expofé là

treffes , pouvoit bien fe fentir incommodé du lien feule ambition étoit le but de cette vigoureufe dé

conjugal; & tant s'en faut que je fois furpris qu'il fenfive fur laquelle Anne Boleyn fe tenoit avec le

ait eu recours au prétexte pour le debarraffer de ce Roi ; l'honneur & la vertu n'y avoient nulle part.

nœud indiffoluble , qu'au contraire j'admirecomment Il femble même que cet habilehommetrouve mau

il n'emploia pas d'abord la raifon fpecieufe qu'il a- vais que la Demoiſelle n'ait pas fuccombé ; il fem

voit pour ſe faire demarier. Tout autre de fon hu- ble qu'il lui faffe un crime d'avoir tenu bon jusques

meur n'auroit pas langui fi long-tems.Aparemment à la fin. Il eft pourtant vrai qu'en cela elle fatisfit

deux chofes engagerent Henri à prendre patience au précepte du Chriftianisme qui défend l'adultere

pendant une bonne vingtaine d'années ; laconfide- & la fornication ; il eft certain que pour toute con

ration pour l'Empereur Charles-Quint Neveu de la fideration humaine elle ne devoit pas agir autre

Reine ; & la facilité qu'il trouvoit à fe dedomma- ment. Oh mais elle cherchoit à monterfur le Trône

ger avec les Dames , des desagrémens du lit nuptial. par l'injuftice & par la violence ! Qui vous l'a dit?

Charles , toûjours aheurté à la ruïne de François Sont-ce des temoins fûrs & irreprochables ? Anne

Premier ,fon Rival de gloire & de puiffance, ména- confentit à époufer le Roi s'il venoit à boutdudi

geoit extremement Henri comme celui de tous les vorce , je ne voi rien là contre les regles. Elle fe

Princes del'Europe , qui pouvoit contribuerle plus à trouvoit dans l'occafion de devenir Reine par une

l'execution de cet ambitieux projet. L'Empereur voie legitime , étoit-elle donc obligée en confcience

ufa de cette précaution tant qu'il crut que l'Alliance de rejetter cette fortune éminente? J'ai dit par une

du Roi d'Angleterre lui étoit néceffaire. Alors il voie legitime , car enfin toute l'irregularité , tout le

lui promettoit d'époufer la Princeſſe Marie fa fille: mauvais du divorce doit le mettre fur le comptede

alors lui écrivant de fa propremain des Lettres plei- Henri. Enfin à juger de la chofe par les dehors , &

nes de refpect , d'affection , de confiance , il fignoit fans fouiller dans le cœur , ce qu'on ne peut faire

Votre fils & fidele ami. Charles fe vit- il une fois fans temerité , je ne voi pas qu'AnneBoleyn fûten

le vent en poupe: Il changea du blanc au noir à rien plus coupable que l'avoit été Anne de Bretagne.

l'égard de Henri ; l'Infante de Portugal fut préfe. On ne s'eft point avifé , que je fache , de diffamer

rée à la Princeffe Marie, & l'Empereur n'écrivoit cette Princeffe fur fon mariage avec Louis XII. quoi

plus que par la plume d'un Secretaire avec la fim- que le bon Monarque, pour poffeder fon ancienne

ple foufcription de Charles ; & voila fur quoi je inclination , eût repudié fort mal , & même , à ce

fonde la premiere partie de ma conjecture. L'autre qu'on prétend , par un parjure , la Reine Jeanne de

France fa Femme. Anne Boleyn étant préciſement

dans le cas d'Annede Bretagne , pourquoi épargner

celle- ci , & juger fi mal de celle- là ? N'eft- ce pas fe

fervir de deux mefures & de deux poids ? Si on

m'oppofe qu'Anne Boleyn fit bien voir depuis fon

mariage , qu'elle n'étoit rien moins qu'une Lucrece ,

cela ne conclud rien ; car de ce qu'une femme , à

l'ombred'un mari , tombedans l'incontinence, s'en

fuit-il , que pendant qu'elle étoit fille elle n'ait pas

confervé très foigneufement la precieuſe fleur de la

virginité? Combien de Veftales font devenues Mef

falines? Au refte,,, quelques Hiftoriens CatholiOn voit bien que je parle de la fameufe Anne

Boleyn. Quoiqueje neprétende nullement m'ériger ,,

en Avocat, moins encore en Panegyrifte de cette

Reine, je ne puis m'empêcher de reflechir fur les

paroles d'un Auteur célebre quime paroit dans cet- »

te occafion-là s'être un peu detourné des loix fevé- ,

res qu'il s'étoit fort louablement prefcrites en faveur , étourdis ... qui au lieu de ne faire ferme quefur

de la Verité & de l'Equité. Anne, dit - il , fe ,, les faits veritables , fe font engagez à des medi

3, conduifit avec tant d'adreffe , qu'en refulant de ,, fances très faciles à refuter. Leur aveuglement eft

contenter la paffion de ce Monarque, elle s'en ,, d'autant plus inexcufable , qu'ils pouvoient affez

ques fe font donné une licence prodigieufe de

mentir contre Anne Boleyn , tant par le chagrin

qu'ils avoient dufchisme dont elle avoit étécauſe,

quepar l'envie de faire tomberfon deshonneurfur

la Reine Elizabeth. Ils ont été de ces Satiriques

9, "9fit aimer pour le Sacrement. Ce Prince trompé medire fans paffer les bornes d'un fidelle Hiſtorien.

, par les artifices de cette fille , crut qu'il nejouï- ,, C'est dommageque la bonnefortune qu'ils ont euë

1, roit d'elle que fous le benefice du mariage ; & ,, detrouverune infinité de Copiſtes , & de Lecteurs

c'eſt ce qui l'engagea à pouffer l'affairedu divor ,, complaifans , infpire à tant d'autres la hardieſſe de

les imiter. Sanderus eft l'unique fource de tous les

Auteurs qui ontdechiré Anne Boleyn, &nommé

ment de Moreri. Ceux qui difent que les Pro

teftans devroient rougir d'avoir tant a'obligations

n'eft pas moins
aparente

. Henri
devient

amoureux

d'une fille d'honneur de la Reine fa femme. Lui

qui , comme il eft à préſumer , étoit toûjours forti

victorieux de fes expeditions amoureuſes , trouve

cette fois - ci une place inacceffible , une fortereffe

imprénable. Comme dans la carriére d'amour , où

il étoit impetueux jufqu'à la fougue , les obftacles

ne faifoient que l'animer , fon ardeur s'irrite par

cette ferme & immuable reſiſtance , & desesperant

de pouvoir obtenir rien quepar le mariage , il prend

la refolution de faire caffer le fien.

39
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,, ce, & à l'executer enfin avec tout l'éclat que ,,

chacun fait. Ce qui dans uneautre rencontre fe

*

"
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" roit fort louable , eft le principal crime d'Anne

» Boleyn : avoir refufé de complaire à un Monar

», que amoureux , à moins qu'il ne repudiâtſa fem

,, me, eft une faute bien plus énorme que n'au

pas

roit étéde devenirfa concubine. Uneconcubine

n'auroit detrôné une Reine , & ne lui auroit

ôté ni fa Couronne ni fon Mari ; au lieu que l'ar

tificieuſe Anne Boleyn , en faiſant la chafte & la |

·

""

"9

"

,, à cette Reine qui étoit de leur Religion , feroient

bien de declarer avant toutes chofes , qu'ils font

bien fâchez des fervices que l'Imperatrice Irene

rendit à la caufe des Images.

رد

"

"

Le mariage de Henri avec Anne Boleyn donna

lieu à ce Monarque de faire le coup du monde le

plusGg
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plus hardi , & qui prouvoit le mieux combien il é- mal fondez à prendre cette circonftance hiftorique

pour une pure fable. Ce qui eft certain , c'eſt que

fi l'ouvrage de ce Monarque a eu de terribles fuites

pour l'Angleterre fous Edouard , fous Marie , fous

Charles Premier , & fous Jaques Second ; il ena eu

de très-utiles , & de très - glorieufes fous la Reine.

Elizabeth , & fous l'Augufte Princeffedont le Regne

fait à prefent les délices de fes Sujets , & l'admira.

tion des Etrangers.

toit puiffant & abfolu dans fon Etat. Le Pape , àla

follicitation des Autrichiens , s'étant trop hâté de

fulminer une Excommunication contre lui , il fe fe

para de la Communion Romaine , & fe fit déclarer

par fon Parlement Chef Suprême de l'Eglife Angli

cane. La Cour de Rome broncha là lourdement :

Elle , dont la grande politique eft de temporifer ,

alla beaucoup trop vite Le Saint Pere ne pouvoit

retenir fon bras , ni fufpendre fa foudre affez long

tems. Il s'agiffoit d'un des beaux fleurons de la

Tiare: ungrand Roiaume tributaire du Saint Siége,

& dont les Monarques avoient donné plufieurs fois

aux Souverains Pontifes des marques de la plus pro

fonde , pour ne pas dire de la plus fuperftitieufe

foûmiffion. Clement VII. direz-vous , pouvoit-il

prévoir que les Anglois, Nation d'un zéle quelque

fois même outré pour fon culte , obeïroient aveu

glément à leur Roi fur un point aufli délicat qu'é

toit celui-là? Mais ce Pape ignoroit-il ce qui fe paf

foit en Allemagne? Si jamais conjoncture a deman

dé du flegme , de la retenue , dela circonfpection,

c'étoit celle où la Cour de Rome fe trouvoit alors.

D'ailleurs quel rifque couroit-elle en fuivant fame

thode ordinaire qui eft de pouffer la lenteurjufqu'à

l'extremité? Auffi les Succeffeurs de Clement ont

ils fu profiter de cette fauffe demarche: quelquede

mêlé qu'il leur foit furvenu avec les Souverains de

leur Obedience , ils n'ont jamais tiré l'épée fpiri

tuelle que pour menacer ; & il y a même bien de

l'aparence qu'ils n'en fraperont jamais les Têtes

Couronnées. Cependant , outre que l'exemple de

l'Angleterre donna le branieà plufieurs autres Etats,

les Papes n'ont jamais pu recouvrer cet important

morceau : ils le retenoient fous la Reine Marie , &

il leur échapa par leur faute après la mort de cette

Princeffe: ils ont eu de nos jours une grande efpe

rance , & parce que leur efperance étoit en la main

d'un Prince qui n'entendoit pas à le menager, les

voila dechus pour toûjours , à moinsqu'unerevolu

tion imprevue , mais non pas impoffible , ne leur

rende ce que l'imprudence leur a fait perdre.

A Henri VIII. fuccéda Edouard VI. fon fils

unique ; il l'avoit eu de Jeanne Seimour. Ce

Prince , qui n'avoit que neuf ou dix ans lors qu'il

monta fur le Trône , n'étant pas mûr pour leGou.

vernement ; le Duc de Sommerfet fon oncle mater

nel , fut chargé de l'adminiſtration du Roiaumefous

le titre de Protecteur. Le premier foin de ce Re.

gent , fut de propofer à la Cour d'Ecoffe le maria

ge d'Edouard avec la jeune Reine Marie , ce qui

paroiffoit aufli avantageux aux deux Couronnes

qu'aux deux Nations. Mais les Ecoffois , foit par

un effet de leur haine inveterée contre leurs Coin

fulaires , ou par d'autres motifs dejaloufie , de gloi.

re & d'interêt , ne voulurent point entendre à cet

te alliance. Le Duc de Sommerfet irrité de ce re

fus , & plus animé par là à procurer une belle for

tune au Roi fon Neveu , réfolut d'emporter certe

riche toifon l'épée à la main. Il entra donc en Ecofle

avec une armée: les Ecoffois , toûjours prêts à fe

bien défendre , lui opoférent debonnes troupes. Il

fe donna une fanglante bataille près de Muskelbo

roug ; Sommerfet , quoiqu'injufte agreffeur , la

gagna; mais il perdit le fruit de fa victoire, & il

eut lechagrin d'aprendre quela petite Princeffe qu'il

regardoit déja comme fa Conquête, étoit paffée en

France.

Le Duc de Sommerfet réüffit plus heureuſement

dans un autre ouvrage. Comme Henri VIII. avoit

laiffé le Royaume dans unebigarrure deReligion qui

ne feroit pas facile à définir , le Régent , pour lui

donner une forme dominante , entreprit d'élever le

Proteftantifme fur les ruïnes du Culte Romain ; &

il en vint à bout. Ce ne fut pas fans peine. Onjuge

bien qu'il eut à effuier dans l'execution de ce deffein

tous les obftacles qui font inévitables lors qu'on

s'empare de l'Empire de la Confcience. Notre E

douard , ou plûtôt fon Oncle, aplanit toutes ces

difficultez ; la Meffe, qui , quoi que nommée un

Sacrifice non fanglant , a tant enfanglanté le Mon

de , la Meffe , dis-je , fut abolie avec toutes fesde

pendances ; & ce qui m'en plait le plus , c'eſt que

je ne trouve point dans un Hiftorien Catholique ,

voire Catholiciffime, que jeconfulte , qu'onait em

ploié à cette revolution , ni le fer , nile feu , ni au

cuns de ces moiens directement ou indirectement

afflictifs , dont les Princes Convertiffeurs favent fo

fervir fi efficacement.

Pour revenir à notre Henri , les moiens qu'il em

ploia pour établir fa féparation d'avec Rome, &

pour affujetir entierement le Sacerdoce à l'Autorité

Royale , furent violens . Il chaffa les Moines , il

s'empara de leurs fonds qui montoient à des reve

nus immenſes ; il diftribua ces biens aux Familles les

plus confiderables du Royaume , afin de les engager

par là à foûtenir fon innovation , il emploia les fu

plices & les bourreaux ; & parce qu'en renonçantà

la domination du Papeil prétendoit conferver la Foi

Romaine , ou l'accommoder à fa guife , on brûloit

également les Catholiques & les Proteftans. Cette

agitation domeftique ne l'empêcha point de feren

dre formidable au dehors ; & s'étant racommodé

avec Charles-Quint qui ne penfoit plus à l'afront

fait à fa Maiſon , ces deux Monarques avoient

partagépar un Traité le Roiaumede France,auquel

ils ne firent pourtant pas grand mal, Les Hiftoriens

Catholiques prétendent que Henri dans fa derniere

maladie fe repentit de fon Schifme ; qu'il voulut ,

mais trop tard , remettre les chofes où il les avoit

trouvées , qu'il communia fous une feule efpéce; &

que, fur le point d'expirer , regardant languiffam

ment ceux qui étoient autourde fon lit , illeur dit :

Mes amis , nous avons tout perdu , l'Etat ,la renom

mée , la confcience & le Ciel. Cela fent bien fare , pour avoir donné la qualité de Roi à notre

fraude pieuſe de parti , & les Proteftans nefont pas Edouard en lui dediant un Ouvrage. Le PapeJules

III.

Edouard ne fit prefque que fe montrerfur la Scé

ne: La mort le faucha à feize ans , & l'Angleterre

perdit en fa perfonne un Monarquedegrande efpé

rance. Ce Prince , comme on peut bienfe l'imagi

ner, ne fut pas regreté à Rome. C'étoit ence païs

là un crimeimpardonnable dereconnoître fa Souve

raineté; & un des hommes les plus favans & lea

plus illuftres que la Hollande ait produit au com

mencement du 16. Siécle ( afin que celanevous em

barraffe pas, je parle du célébré Hadrien Junius )

fut perfecuté cruellement de la part d'un Saint Pe
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de fortune Ecclefiaftique , fut bien content lorsqu'il

fut qu'Edouard avoit quitté le théatre. Sa Sainteté,

pour immortalifer la joie , fit fraper une medaille.

D'un côté c'étoit Jules armé de trois cornes ; &

pour ame dans l'exergue il y avoit ces paroles que

le Prophéte Ifaïe adreffe au Sauveur , la Nation&

le Regne qui ne vous fervira point , perira. Mais

l'aplication n'étoit affurément pas infpirée ; & la

joie s'évanouit avec la Prophetie. En faveur des La

tins , voici l'Hiftoire en original. Eo infania Julius

pervenit , ut in perpetuam rei memoriam , excudi

curaverit monetam , cujus altera pars ejus imagi

nem tricorniferam oftentavit , altera infcriptionem

ejufmodi habuit: Gens & Regnum quod non fer

vierit tibi , peribit. Sibi ftolidè vendicans , quod

Chrifto Efaias. Sed diuturnum & ftabile gaudium

neutiquam fuit.

III. qu'un bel efprit appelle jolimentun vrai Soldat | leur ancienne deſtination. Mais la corde étoit trop

délicate ; on ne pouvoit y toucher fans s'attirer fur

les bras tous les Poffeffeurs dépouillez. Ainfi tou

chant cet article , l'interêt l'emporta fur la Religion ,

ce qui n'eft pas rare , & on aima mieux tolerer un

abus qu'on regardoit comme un horriblefacrilege ,

que de s'expofer à perdre une Couronne. Aurefte ,

cette Princeffe peupla beaucoup le Calendrier des

Martyrs Proteftans ; & elle ne tient pas le moindre

rang parmi les Têtes Couronnées qui ont immolé des

victimes innocentes à l'efprit fanguinaire de la Ca

tholicité.

Marie fille de Henri VIII. & de Catherined'Ar

ragon repudiée bien ou mal par cet amoureux &

paflionné Monarque, fucceda à Edouard fon frére.

Cela arriva contre la derniére volonté du Roi dé

funt à la follicitation du Duc de Northumberland

il avoit exclus par fon teftament fes deux foeurs

Marie & Elizabeth; inftituant pour fon héritièrede

la Couronne Jeanne Grey, fille du Duc de Suffolck

& de Marie d'Angleterre dont la beauté mit au tom

beau Louis XII. Roi de France fon vieux Epoux;

& auroit pu fruftrer de cette Couronne François

Premier , fi ce Prince , toutjeune & tout vigoureux

qu'il étoit , n'avoit eu la force de facrifier l'amour

à l'ambition.

Jeanne Grey fut donc d'abord proclamée , mais

fa Roiauté paffa comme un fonge , Marie s'étant

pourvuë d'abord au Confeil Privé , le plaifir dedif.

pofer de la Couronne lui rendit aparemment laplû

part de fes Juges favorables. Sur leurs bonnes dif

pofitions en la faveur on prend les armes des deux

côtez ( car on s'entretue pour n'avoir point de

Maître, pour en avoir un , pour le garder, pour

s'en defaire & pour en changer , c'eft le fort des

hommes ). Leparti de Marie groffit commeuntor

rent: celui de la Concurrentefedélabre; & Northum

berland abandonné de fes fauteurs , eft obligé de

s'accommoder avec Marie qui , après l'avoir bien

reçu , ne laiffe pas de lui faire couper la tête.

Cette Reine n'en ufa pas de meilleure foi à l'é

gard de la Religion : elle avoit promis de n'y rien

changer, & on ne lui avoit donné la Couronne qu'à

cette condition-là. Mais le zéle , fur tout le zéle

Romain, n'eſt pas fcrupuleux : il a des reffources

contre les engagemensles plus inviolables ; dès qu'il

s'agit de la propagation de la Foi , de la gloire de

Dieu ,du biende l'Eglife , du falut desames, la Natu

re perd les droits , tous les liens de la Societé civile

fe rompent; & même, ce qui forme unbizarrecon

trafte , les Objets du Culte les plus venerables &

les plus facrez n'ont plus de vertu.

Notre Marie n'omit doncrien pour renverfer de

fond en comble le nouvel édificecommencépar fon

Pére ,& achevé fous le Régne précedent. Ellereléve

les Autels , la Meffe , les Images , toutes les Cérémo

nies duſervice Latin ; & , cequi la mit , je croi, leplus

avant à Rome dans le thréfor inépuifable des cu

vres meritoires , elle rétablit l'Autorité du Pape.

CetteReine ne pouffa pas néanmoinsfa ferveur auffi

loin qu'elle l'auroit fouhaité. Voiant avec chagrin

les biens du Sanctuaire entre les mainsdes Nobles ,

elle avoit bonne envie de remettre ces biens dans

Son mariage avec le Prince d'Espagne , qui fut

enfuite Philippe II. fournit des circonftances trop

curieufes pour n'en pas faire mention. Elle auroit

pu être la mere de ce Prince , non feulement àcau

ſe de la difference d'âge , mais auffi parcequetren

te ans avant fes Nôces elle avoit dû être mariée à

Charles-Quint Pére de Philippe. Auffi nôrre Ma

rie, qui outre le trop d'années , n'étoit pas d'une

figure fort apetiffante , participa peu aux douceurs

de l'union conjugale ; & on pourroit dire qu'elle fut

mariée fans avoir ni mari ni enfans. Cependant ce

mariage , qui donna lieu à quelques intrigues de

Mécontens , coûta la vie à des Têtes du premier or

dre. Le Duc de Suffolck , Guilford for gendre , &

plufieurs autres Seigneurs furent executez. La Rei

ne n'épargna pas même Jeanne Greyfa coufineger

maine ; & qui fait fi le fuplice de cette infortunée

Princeffe ne caufa pas à Marie cette odeur de van

geance , qui eft fi douce à une femme offenfée ?

Elizabeth l'échapa belle dans cette occafion-là ; fon

impitoiable Soeur l'avoit déjadevouée au Bourreau :

mais une raifon de Politique lui fauva la vie. Phi

lippe II. le Prince du monde le plus dur , le moins

fufceptible de compaffion , demande grace pour la

Princeffe , favez-vous pourquoi? C'est que fi Eli

zabeth meurt , la Maifon de Francepeut monterfur

le Trôned'Angleterre par la Dauphine Marie Stuart

qui doit fucceder à la Reine,ficelle-ci n'a point d'en

fans. Tant le Politique a la vuë longue , tantcette

Politique , qui ne conoit ni droiture , nijuſtice , ni

humanité lors qu'il s'agit de fon interêt , fait bien

contrefaire la bonne & l'humaine pour prévenir un

mal éloigné. Marie fuivit donc le confeil du Roi

fon Epoux : je ne dirai point que ce fut la feule

belle action de fon Régne ; mais j'ofe avancer que

c'eft le plus grand fervice qu'elle ait rendu à l'An

gleterre , nous allons le voir.

Ce que Marie avoit prévu ne manqua pas

d'arriver. Après la mort decette Reine , Elizabeth

fa foeur monta fur le Trône , & rétablit la Religion

Proteftante. J'ai dit que Marie l'avoit prévu ; car

en effet c'étoit la grande raifon qu'elle alleguoit tou

tes les fois qu'il lui prenoit enviede la faire mourir.

Je mefigure qu'elle difoit : cette Bâtarde héritera de

ma Couronne ; & elle remettra par terre la vraie

Eglife que j'ai eu tant de peine à relever.

Elizabeth n'étoit pourtant pas determinée à faire

ce changement lors qu'elle fut proclamée. Elles'en

gagea même alors folemnellement de ne point tou

cher à la Religion dominante; & elle s'y engagea

de bonne foi , ceci eft fondé en preuve . Une de fes

premieres demarches après fon Couronnement , ne

fut-ce pas d'offrir au Pape cette foûmiffion que les

Souverains de la Communion Romaine nomment

Obedience , comme s'ils étoient à fon égard ce

qu'une Communautéde Moines eft àfon Superieur,

Le Pape bruſqua le Deputé ; il traita Elizabeth d'il

Ggz
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légitime & d'ufurpatrice ; incité à cette rigueurpar

le Roi de France qui vouloit faire declarer fa bel

le-fille , Reine d'Angleterre, mais entendant auffi

mal fes interêts au fujet de la fille , queceluide fes

Prédeceffeurs qui , pourfavorifer Charles -Quint , ex

communia Henri VIII. les avoit mal entendus au

fujet de la mere, la fameufe Anne Boleyn.

Elizabeth donc , rebutée à Rome, Proteftante

de fentiment , & qui d'ailleurs ne pouvoit trouver

l'afermiffement & la fureté de fon Droit dans la

ligion Catholique , où paffant pour une fille d'a

mour, elle auroit éré expofée à des inquiétudes

continuelles , Elizabeth , dis je , fe declare hautement

pour la Reformation , &la rétablit . Il est vrai qu'el

Îe conferva la fubordination Hierarchique dans le

Roiaume , & qu'elle laiſſa au Culte tout le dehors

qui n'eft point incompatible avecla faine doctrine.

Cette exception caufa dans la fuite de grans embar

ras à notre Reine. Ceux qui vouloient uneRéfor

mation à la Genevoife , devinrent un gros parti opo.

fé à l'Eglife Anglicane. Cette brouillerie inteftine,

qui a eu des fuites fi terribles , donna fouvent de

l'occupation à Elizabeth ; mais ce fut fans alterer le

repos de fon Regne : elle obligea par fa prudence

& par fon autorité ces deux troupeaux aigrement

divifez , à fe contenir fous le pouvoir de fon fcep

tre.

"
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Comme les Proteftans avoient reproché à Marie

fon violement de promeffetouchant la Religion ; les

Catholiques firent la même chofe à Elizabeth; &

comme Marie avoit trouvé pour l'afirmative de fa

cauſe nombre d'Avocats & d'Apologiſtes , nous de

vons être perfuadez qu'Elizabeth n'en manqua

point. Ce qu'on peut encore fupofer comme certain ,

c'eſt que les plaideurs de l'un & de l'autre côté bâtif

foient fur le même plan , favoir , que l'obligation la

plus effentielle d'un Souverain étant de mettre fes

Sujets dans le chemin du falut , il n'y a point de

ferment qui puiffe les lier contre ce devoir. C'eft

ainfi que nos Champions de plume emploient tour

à tour les mêmes armes ; & ce quifert aujourd'hui

à l'un pour attaquer , lui fervira demain pour fe

défendre. Mais ces preuves tirées d'une interpreta

tion Theologique ne juftifient pasun ferment fauffé

chez les partifans de la Morale naturelle & civile.

lls difent que Dieu n'étant pas contraire à foi-mê

me, il ne peut pas fuivant la juftice nous difpenfer

de la droiture , de la probité , de la bonne foi dont

il a lui-même imprimé lesfentimens dans nos ames;

& qui font le plus folide , ou , pour mieux dire, l'u

niquefondement de toutes les Societez qu'il dirige ,

& qu'il foûtient. Ainfi felon ces Dogmatiftes les

Reines Marie & Elizabeth font égalementinexcufa

bles Qui voudroit s'en raporter à un Savant Mo

derne, la Raifon d'Etat les juftifieroit ; parce que

cette Raifon , qui n'eft autre chofe que l'interêt pu

blic , met les Princes dans une eſpèce d'impeccabi

lité. Mais ce grand homme ne s'accorde pas tout a

fait avec foi-même , écoutons-le. De favoir , dit

il , comment cette politique s'accorde avec les

loix éternelles de la Morale , & comment une

,, telle opofition entre les devoirs des particuliers

& les devoirs des Souverains ne fait pointbrêche

à la certitude immuable des idées de l'honnête

& de la vertu , c'est une autre queftion. Il fuffit

de dire que dans l'état où fe trouvent les Socie

,, tez , l'interêt public eft un Soleil à l'égard d'une

» partie confiderable des vertus. Ces vertus font

"9

des étoiles qui difparoiffent , qui s'évanouiffent à"

"
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pas

| ,, la préſence de cet interêt. " Cela eftfubtilement

penfé, mais le nœud de la difficulté demeure. La

queftion eft fi un Prince qui par raifon d'Etat s'a

franchit des devoirs de l'Equité fait ou ne fait

brêche aux loix éternelles de la Morale ; & comme

certainement il ne peut pas n'y point fairebrêche ,

puisque leurcertitude eft immuable , il s'enfuit qu'un

Prince eft coupable dans tout ce qu'il fait contre la

bonne foi. Ajoûtons que l'interêt public eſt rare

Re- ment le motif des Princes, & qu'il eft fort douteux

que Marie & Elizabeth l'euffent en vuë en violant

leurs promeffes.
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Au refte, par cette nouvelle revolution de Culte,

Elizabeth fe fit autant d'ennemis qu'il y avoit de

Catholiques zélez. Ces Dévots furent fort éloignez

de s'en tenir à l'Efprit de l'Evangile qui ordonnede

rendre bien pour mal ,& quicommande d'obeïr aux

Maîtres , même mauvais. Ils fe dechainérent contre

fa vie& contre fon honneur. Combien de complots,

de feditions & d'affaffinats ? Dans une conjoncture fi

perilleufe Elizabeth eft forcée de fortir d'un naturel

qui panchoit vers la clémence ,&voiant qu'elle ne

pouvoit fauver fa perforne ni les bons Sujets que

par la juftice , elle lui donna un cours libre ; & elle

opofa la digue néceffaire pour arrêter la licence qui

groffit toûjours par l'impunité. Cette rigueur don

na lieu à un torrent de calomnies. On ne fauroit

dire ( c'eft un habile Hiftorien qui parle ) juſques

à quel point la medifancea répandu fon plus noir

venin fur cette Reine. Cela étoit inévitable vu les

Edits feveres qu'elle fut contrainte d'executer par

Raifon d'Etat contre les Catholiques. Quelques

,, uns perdirent la vie, un grand nombre d'autres fou.

frirent ou les rigueurs de la prifon,ou les incommo

ditez de l'exil:& cefurentceux-ci principalement

qui compoferent plufieurs Libelles diffamatoires

contre la réputation d'Elizabeth. Ils en firent un

,, monftre de barbarie , d'avarice & d'impudicité.

Je remarque dans la condition des grans Princes

une bizarrerie affez finguliere. Leur grand but par

raport à ce Monde-ci , eft de travailler pour la gloi

re, & effectivement ils n'ont point ici bas de ré

compenfe plns éclatante que de faire dire beaucoup

de bien d'eux , & chez la génération préfente , &

chez les races futures. Cependant les Princes les

plus accomplis ont un obftacle prefque invincible

à l'aquifition de cette gloire préfente & à venir.

Comme il eft impoffible dans leur augufte pofte ,

qu'ils ne faffent pas quantité de Mécontens & de

jaloux , la vengeance & l'envie empoiſonnent leurs

plus juftes & leurs meilleures actions : cette ma

lignité fe répand , elle s'écrit , elle dure avec les

Siécles; & les hommes étant portez communément

à juger mal , la médifance trouve plus de foi hiſto

rique que la louange; & un Prince, quelquebelle

que foit fa ' réputation , a plus de cenfeurs que d'a

probateurs.

"
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Un autre événement a flêtri la memoirede notre

Elizabeth ; & cela avec bien plus de juftice , que la

punition trop rigoureufe des Catholiques feditieux,

c'eft la mort de la Reine d'Ecoffe. Un Auteurexact

& desintereffé me fournit fur ce grand fujet un

morceau que j'enchaſſe ici , & qui fera plus deplai

fir , que tout ce que je pourrois produire de mon

cru. ,, Il y a fans doute beaucoup d'excès& beau

,, coup de mauvaiſe foi dans les éloges , & dans

les apologies de cette Reine d'Ecoffe , mais les"9
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fautes qu'elle peut avoir commifes n'excufent

point Elizabeth qui la fit mourir. On n'a pas

laiffé
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Ce qu'il y eut de rare , c'est que cette cruauté de

notre Princeffe fut non feulement aplaudie ; mais

même très-fort enviée d'un Pape L'implacable

Sixte V. aiant , dit un Hiftorien contemporain,

fait trencher la tête au Comte de Pepoli , fe re

jouïffoit d'une têtede Comte entre fes plus pri

vez; mais aiant fu ce qui s'étoit paffé en An

gleterre, il fe mit à n'eftimer rien au monde nien

,, felicité , ni en grandeur , au prix de la Reine Eli

zabeth , & , ( comme pleurant les Conquêtesd'A

lexandre) il difoit d'elle : O beatafemina chehà

guftato el piacer di far faltare une tefta coronata !

,,

>,

laiffé de publier cent Apologies de cette action ,

,, car qu'y a-t-il de fi execrable que l'on ne puiffe

donner à juftifier à certaines plumes venales,qui

,, fans fortir de leur Polyanthea trouvent des exem

ples du fait en queſtion ? Lebon eft qu'après a

voir lu ces Apologies avec quelque forte de ten

,, tation de les aprouver , on fent renaître l'empi

,, re de la droite Raifon qui diffipe tous les charmes

,, du Rhetoricien Apologifte. Leproverbe de l'Ecri

ture ,le More changera-t- ilfa peau , & le Leopard

,, fes taches convientadmirablement à ceux qui ont

,, entrepris dejuftifier Elizabeth fur le fuplice de la

Reine refugiée. Ethiopem lavas , peut on di

,, re à chacun d'eux. Il faut bien que cela foit,

puisque le Sieur Bohungrand Panegyriftede cet

,, te Reine la condamne fur cet article fans remif

fion & très-fortement. La plus méchante action

de tout fon regne, dit-il , fut le traitement qu'el

le fit à Marie d'Ecoffe . Cette Reine aiant été

chaffée par fes Sujets , & privée non feulement

de fon Autorité Royale , mais auffi de ſa Liber

,, té, de fes biens & de fa Couronne vint pauvre

» & defolée en Angleterre fur la promeffe d'Eli

zabeth. Elle la reçut d'abord fort bien , & or

donna qu'on la traitât en Reine ; mais enfuite ,

,, elle la fit retenir prifonniere , & fous pretexte ,

», que Marie formoit des deffeins contre fa vie , bienheureuſe femme , d'avoir gouté le plaifirde

,, elle lui fit faire fon procès , la fit condamner ,
faire fauter une Tête Couronnée ! " Cegout n'é

,, enfin executer , & enfit un triste & inouï exem- toit guere humain , bien loin d'être Apoftolique ;

», ple defa cruelle & injufte feverité. Elle pollua , mais comme Sixte aimoit naturellement beaucoup

» pour ainsi dire , fon regne par cette action du fang les grands exploits d'un bourreau, on conçoit bien

innocent , non d'un Ennemi , mais d'une Princeffe qu'une Tête Roiale devoit être le ragoût le plus de

à qui elle avoit donné azyle , & qu'elle avoit re- licieux de fon inclination jufticiante. Difons en

" que chez elle." Je ne voi pas qu'on puiffe rien paffant que ce fameux Pontife étoit touchétendre

opofer à ce dernier témoignage: il eft d'un Auteur ment du mérite heroïque de notre Elizabeth. II

Nationnal qui dans un Ouvrage dont Elizabeth eft la mettoit au nombre des trois perſonnes qui , à

l'Heroine , n'a pour but que de faire conoitre le fon dire , meritoient feuies de regner : les deux au

merite de cette Reine. Quoi de plus irreprocha- ,, tres étoient lui même , & Henri IV. Votre Reine,

ble, quoi de plus decifit? Avec tout cela quand dit-il un jour à un Anglois , eft née heureuſe ;

on lit dans un Auteur grave , judicieux , aparem- elle gouverne fon Roiaume avec beaucoup de

ment impartial, & qui fe pique d'être un bon gui- ,, bonheur ; & il ne lui manque autre chofe quede

de dans le chemin entrecoupé & traverfé de l'His- le marier avec moi pour donner au monde un

toire; quand on y lit , dis-je , que Marie Stuart ,, autre Alexandre. "" Dieu préſerve la terre d'un ſi

étoit à peine en Angleterre qu'elle complota avec grand fleau ! Il n'y a encore que trop de Conque

le Duc de Norfolk de l'époufer & de dethrôner E- rans.

lizabeth , ce qui fut la caufe de fon empriſonne

ment ; que cette Princeffe trempa dans la confpira

tion que
le Pape , le Roi d'Espagne & les Ducs de

Guife avoient traméecontre la Reine,& qu'elle s'en

gagea fi avant (je ne fais que copier l'Hiftorien)&

perfifta fi long-tems dans ces funeftes complots ,

qu'à la fin en l'an 1586. une grande Ligue futdé

couverte & fes Lettres interceptées : qu'on lui

donna des Commiffaires qui la jugerent digne de

mort : que cette fentence fut confirmée par le Par

lement qui en preffa l'execution à laquelle la Reine

ne vouloit point entendre , mais qu'après qu'on cut

découvert que d'Aubeſpine Ambaſſadeurde France,

vouloit emploier un fcelerat pour affaffiner Eliza

beth , le Peuple, tout en fureur , demandant la pu

nition , la Reine figna l'Arrêt de mort , comman

da à Davidſon fonSecretaire de le garderjufqu'à nou

vel ordre : que celui- ci nonobftant le commande

ment exprès de la Reine, le communiqua au Privé

Confeil qui fit auffi-tôt trancher la tête à Marie:

qu'Elizabeth en fit paroître un fenfible chagrin , &

qu'elle dépofa Davidfon de fa charge : je le dis

pour la troifiéme fois , & je ne faurois le dire aſſez,

on admire le Pyrrhonisme Hiftorique ,& on s'y en- ,,

199
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Il eft tems de prendre Elizabeth par ſon beau cô

té. Jamais Princeffe ne gouverna ni avec un genie

plus vafte , ni avec un fuccès plus heureux. Dans

une conjoncture qui demandoit une attention extra

ordinaire, au dedans& au dehors , elle fut fournir

glorieufement à tous les deux ;& poffedant aufou

verain degré l'Art de regner , elle afermit fon auto

rité fans enfraindre les Loix ; elle déconcerta toutes

les entrepriſes de les Ennemis fans épuiſer fes peu

ples ; elle fit fleurir fon Etat fans préjudicier à fes

voifins ; enfin elle devint les délices des Sujets &

l'admiration des Etrangers. La condition de fille,

qu'elle conferva au moins exterieurementjuſqu'à la

mort , ne fut pas le moindre inftrument de fa dex

terité. Comme plufieurs Princes afpirerent à fon

cœur ou à la main , elle amufoit tous ces ambitieux

amans ; & elle fe fervoit de leurefperance pour arriver

à fes fins. Cette Reine étoit une leçon vivantede

la politique la plus fublime , la plus fine , & cequi

vaut encore mieux , la plus équitable. Auffi quels

éloges n'a-t- elle pas reçu des plumes les meilleures

& les plus fincéres? Ce ne feroit point lui ren

dre affez de juftice , difoit une lumiere de nos

jours , que de dire que jamais femme n'a regné

Hh
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fonce. On pourroit néanmoins fur des narrations fi

contradictoires bâtir ce raifonnement : ou Elizabeth

a cru Marie innocente, ou elle l'a crue coupable.

Si elle l'a crue innocente , fa conduite eſt énorme,

& cette répugnance qu'elle témoignoit , n'étoit qu'u

ne pure & politique grimace. Si elle la croioit cou

pable, on ne peut lui reprocher que fon trop peu

de clémence , que fon trop peu d'égard pour la

Dignité Roiale , & pour l'Heritiére préfomptive de

la Couronne.Elizabeth faifoit fagement de prendre

fes furetez contre une Refugiée fi dangereule , elle

ne pouvoit lui donner trop de furveillans; mais elle

devoit lui laiffer la liberté & la vie , la feule hofpi

talité le demandoit.
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5, avec plus de gloire qu'elle ; il faut ajoûter qu'il | ,, qu'au fond elle confervoit le réel de la chafteté ,

, y a peu de grans Monarquesdont le regne puiffe , qu'elle livroit les dehors aux foupçons & auxju

entrer en parallele avec le fien . Son regne eft le ,, gemens du public , fe contentant de garder le

,, corps de la place. " Ce ne font donc point fes

amours que j'ai voulu taxer quand j'ai dit qu'elle

avoit toutes les foibleffes de fon fexe. Mais voici

ce que c'eft. Cette même Princeffe qui gouvernoit

fi glorieufement plufieurs Roiaumes , & de qui la

réputation voloit par tout , étoit l'Efclave d'un

peu de beauté dont la Nature l'avoit partagée : elle

cultivoit cet avantage avec tous les foins d'une

femme qui fait fon idole de fes attraits.

yeux

plus beau morceau , le plus bel endroit de l'His

,, toire d'Angleterre , & il a été l'Ecole où tant

, d'habiles Miniftres , & tant de grans hommes

, d'Etat fe font formez , que l'Angleterre n'en a

jamais eu un plus grand nombre Si cet effai

eft fufpect à cauſe qu'il part d'un pinceau Protes

tant , je n'ai qu'à produire un habile Jefuite. ,, Eli

,, zabeth, dit-il , eft de ces perfonnes dont le nom

»; nous imprime d'abord dans l'efprit uneidée qu'on

ne remplit point dans les peintures qu'on en fait.

Jamais Têre Couronnée ne fut mieux l'Art dere

,, gner, & n'y fit moins de fautes dans un long

,, regne. Les amis de Charles-Quint pouvoient

,, compter les fiennes , les Ennemis d'Elizabeth ont

„, été réduits à lui en chercher, & ceux qui avoient

le plus d'interêt à decrier fa conduite , l'ontad

mirée. Ainfi en elle s'eft verifiée la parole de l'E

vangile , que fouvent les enfans du fiécle font plus

prudens felon leurs vues , & les fins qu'ils fe

,, propofent, que les enfans de lumiere. La vue

d'Elizabeth fut de regner , de gouverner, d'être

maîtreffe , de tenir fes peuples dans la foûmiffion,

& fes voisins dans le relpect ; n'affectant ni d'af

foiblir fes Sujets , ni de conquerir fur les Etran

gers , mais ne fouffrant pas que perfonne donnât

atteinte au pouvoir fuprême, qu'elle favoit éga

lement maintenir par la politique & par la force.

Car perfonne de fon tems n'eut plus d'efprit

,, qu'elle, plus d'adreffe , plus de pénétration. El

le ne fut pas guerriere , mais elle fut fi bien for

, mer des guerriers , que depuis long-tems l'Angle

terre n'en avoit vu ni un plus grand nombre, ni

de plus experimentez.

Jaloufe au dernier point , defes agrémens , elle ne

pouvoit fouffrir de rivale en ce genre-là; & caufant

unjour familierement avec l'Ambaffaffadeur d'Ecof

fe, elle embarraffa extrémement ce Miniftre , voulant

lui faire dire qu'elle étoit plus belle que la Reinefa

Maîtreffe: Elizabeth avoit une paffion pour plaire;

elle aimoit à remarquer le pouvoir de fes &

de fon vifage fur le vifage & dans les yeux des hom

mes qui la regardoient. Aiant remarqué dans la pre

miere audience publique qu'elle donnoit aux Âm

baffadeurs de Meffieurs les Etats Généraux , qu'un

Hollandois de leur fuite , après l'avoir confiderée

attentivement , avoit parlé à un GentilhommeAn

glois , elle voulut abfolument favoir ce qu'il avoit

dit ; & quoi que ce fût une fotifedes plus groffié

res , elle la récompenfa liberalement , parce que cet

te groffiereté faifoit honneur à fes charmes . Une

legere raillerie la piquoit au vif, & lui caufoit une

bleffure fi profonde que fa memoire n'en gueriffoit

jamais ; elle eut toûjours du chagrincontre Buzan

val & du Pleflis-Mornai , l'un pour l'avoir contre

faite dans fa prononciation Françoife ; & l'autre

pour avoir fouffert cette moquerie à la table. Enfin

Elizabeth comme Reine n'a rien que de fublime ,

rien qui ne l'égale aux Monarques les plus accom

plis : Elizabeth comme femme n'a rien qui la rele

ve , rien qui la diftingue du commun de fon Sexe,

fi ce n'eft la connoiffance des belles Lettres en la

quelle elle s'eft illuftrée.
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Mais, ce que c'eft que la Nature ! Elle a beau

s'élever au deffus de foi , on la reconoit toûjours.

Cette Elizabeth qui eft un prodige en matiere de

Gouvernement, ne vous paroîtra qu'une fille par

raport à fon fexe. Je n'entens point parlàfes com

plaifances pourfes Favoris. L'amournegâtepas un

Heroïsme ; il femble au contraire qu'il en foit un

ornement , la tendreffe donne un je ne fai quel re

lief à la grandeur d ame ;& l'Hiftoire nous fournit

peu de Princes oude Princeffes d'un merite extraor

dinaire qui n'aient pas été trop fenfibles aux char

mes de la beauté. Notre Elizabeth eft encored'au

tant plus remarquable fur ce point - là , que , quoi

que femme, la paffion amoureufe ne lui fit jamais

rien faire d'indigne de fon rang. Elle eut des amans

fans avoir de maître , & fi en particulier elles'amu

foit , elle ſe delaffoit dans les plaiſirs du cœur ; elle

n'en étoit pas moins Reine fur le thrône ni dans

toutes les fonctions de fa Dignité. D'ailleurs il n'eft

pasfûr que cette Princeffe ait pouffé l'intrigue jus

ques au denoûment , qu'elle ait aiméjusqu'à lajouïf

fance. ,, Il est vrai qu'il faut avoirde la charité ou

,, beaucoup de retenue, pour ne foupçonner rien

, d'impur dans la conduite d'une jeune Reine qui

», a toûjours quelque Favori , & qui le choifit toû

jours parmi les Seigneurs les plus braves , les

plus jeunes, & les mieux faits de fon Roiaume. ,

Si Elizabeth a confervé dans cette conduite une

parfaite continence,comme je le veux bien croi

,, re, elle a fait tout le contraire de cette maxime,,,

fi non caftè , faltem cautè. On ne la fauroit

louerfur les précautions , carelle ne fauvoit point

,,

1)
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les aparences ; mais il pouvoit fort bien être
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Cette rare Princeffe régna quarante- quatre ans ;

& ce Régne fut encorebeaucoup trop
court pour le

bonheur de fes Sujets. Ce ne fut pourtant pas la

vieilleffe qui la leur ôta ; ce ne fut pas même la

maladie. Si vous ne le favez pas déja , le croiriez

vous ? Elizabeth chagrine jusques au dégoût de la

vie , declare qu'elle veut mourir , & , quoi qu'on

puiffe faire, il n'y a pas moien de l'arracher à la

mort entre les bras de laquelle elle trouvoit fon u

nique confolation. C'est ce qu'on a découvert par

une relation qu'on prétend avoir échapéà l'Hiftoi

re , & qui eft dans une Lettre qu'un Gentilhomme

de l'Ambaffadeur de France réfidant auprès de cette

Princeffe , en écrivit à un defes amis à Paris en ces

termes. Je vous dirai , Monfieur , que l'opinion

commune & de fes Medecins , & de ceux quila

ſervoient privément à fa chambre , eft que fa

maladie ne procédoit que d'une trifteffe qu'elle

avoit fort fecretement quelquesjours devant que

de s'en plaindre , & fe fondent en ce jugement

fur ce qu'il n'eſt apparu aucun figne de mal qui

fût mortel en elle, outre celui de l'âge , ayant

eu toûjours l'urine , le poux , & les yeux bons

jusqu'à la fin. Et auffi qu'en tout le cours de fa

maladie , principalement elle n'a jamais voulu

ufer d'aucun remede que l'on lui ait propoſé ,

nonobftant les priéres & menacesdefa mort que

fes ferviteurs & Medecins lui faifoient , comme

fi
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fi ou l'aprehenfion du mépris de fa vieilleffe ,

ou quelque autre reffentiment fecret que l'on at

,, tribue au regretde la mort du feu Comte d'Effex ,

,, l'euffent émuë à la chercher & defirer elle-même.

,, Quoi que cefoit , c'eft la verité que dès lors qu'el

,, le fefentit atteinte de mal , elle dit de vouloirmou

,, rir. Elle n'a fait aucun teftament ni declaration

de fon Succeffeur , & ne s'eft mile au lict que

» trois jours avant ſa mort , en ayant demeuré

plus de quinze affife fur des couflinets , & vêtue,

les yeux fichez en terre fans vouloir parler ni

voir perfonne. L'Archevêque de Cantorbery

Primat d'Angleterre , l'Evêque de Londres , avec

fon Aumônier n'ont pas laiffé de l'affifter à fa

fin où elle a temoigné beaucoup de figne de dé

,, votion & de reconnoiffance envers Dieu.

"

Le Régne de Jaques I qui fuccéda à Elizabeth,

& qui occupa vingt-deux ans le Trône d'Angleter

fut pailible ; c'étoit comme une bonace, com

me un calme qui menaçoit l'Ile de la tempêteafreu

fe dont elle fut agitée fous le Regne fuivant. Ce

Prince affez bien verfé dans la Theologie Polemi

que auroit été plus propre à porter un bonnet de

Docteur qu'une Couronne. La Controverfeétoit fon

fort. Il nageoit dans cette matiere fubtile ætherée,

celeste , comme dans fon élement ; &d'un zéle en

core plus ardent qu'éclairé , comme s'il avoit euvo

cation fpeciale pour s'ériger en fentinelle d'Ifraël, il

veilloit fur l'Orthodoxie des Eglifes Reformées ,

pourſuivant ,fans en démordre, les Theologiens qu'il

croioit héterodoxes. Il n'eft pas facile de concilier

avec cet Apoſtolat fes demarches vives & empref

fées pour marier le Prince de Galles fon fils avec

l'Infante d'Espagne ; car enfin ce Monarque ne con

fultoit pas trop en cela l'inclination de fon Clergé,

& il ne pouvoit pas mettre dans fa famille une

Princeffe plus agréable& plus utile aux Catholiques

de fon Roiaume. Mais la raifon d'Etat amortit le

feu du zéle ; & l'interêt politique eft de toutes les

Religions.

Notre Jaques n'aimoit que la guerre de plume :

une guerre d'épée ne lui convenoit point ; hécom

ment auroit-il pu manier cet inftrument extermina

teur, puisque dès qu'on le tiroit du fourreau , ce

Monarque étoit obligé de tourner la tête ! Ainfi Ja

ques étoit les antipodes de la plupart des Princes.

Ceux-ci ne fauroient perdre l'épée de vuë; & lui

ne pouvoit pas feulement la regarder. L'un& l'au

tre font à craindre : un Roi qui aime trop l'épée

peut faire beaucoup de mal à fes Sujets ; un Roi

qui la craint n'eft pas capable de les défendre : mais

comme il peut le faire par fes Généraux , fa timi

dité me paroit préferable à l'ambition , pourvu

qu'il ait d'ailleurs toutes les autres qualitez Roiales.

Quoi qu'il en foit , l'humeur pacifique de Jaques

Premier ne fut pas avantageuſe au Roi de Bohéme

fon gendre ; & ce malheureux Prince auroit proba

blement recouvré fes Etats héréditaires , fi on avoit

fait pour lui des efforts proportionnez aux bonnes

difpofitions du Parlement & de la Nation , au lieu

de ſe laiffer amuſer & tromper par les Eſpagnols.

Un endroit curieux du régne de Jaques fut d'é

viter ce fameux & terrible peril qu'on nomme la

Conjuration des poudres. Jamais peut-être la fcele

rateffe n'avoit formé une entrepriſe plus dignede fa

noirceur. Il n'y alloit pas de moins quede fairepe

rir du même coup , le Roi , le Prince , & tout le

Corps repréſentatif de la Nation. Ce complot a

freux étoit encore un effet du zéle Catholique
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"

Apoftolique & Romain. Je ne prétens pas néan

moins en charger toute la Communion. Je nedɩu

te point que tous les honnêtes gens de cette Eglife

ne deteftaffent le fait , ne l'euffent en horreur,

Mais il n'en paffa pas moins pour vrai que la Cour

de Rome donnoit le premier mouvement à cette

execrable machine.Cefut ce qui obligea le Parlement

après l'heureufe decouverte , à obliger tous les Su

jets , fans en excepter un feul , dit l'Hiſtorien , à re

conoitre les RoiJaques pour leur legitime Seigneur ,

& que le Pape n'avoit aucun pouvoir de detrôner

les Rois , ni de difpenfer les Sujets de la fidelité&

de l'obeiflance qu'ils doivent à leurs Souverains.

Se pourroit- il que le foi difant Chef, Arbitre, inter

prete infaillible d'un Evangile bâti tout-à-fait fur

l'humanité , fur l'ordre , fur la mortification du

cœur , fur le pardon des injures , emploîroit pour

mettre les Souverains fous les pieds , les moiens les

plus horribles , & renverferoit , en violant l'équité

naturelle , le fondement de toutes les Societez ?

"

Jaques Premier étant mort en 1625. Charles ,

auffi Premier du nom , remplit fa place. Son in

clination le portoit affez à la guerre, mais les armes

ne furent pas heureuſes. La puiflante Flote qu'il a

voit deſtinée à la prife de Cadix , échoua devanc

cette place, & ne fit pas plus de mal à l'Eſpagne

que la Flote invincible de Philippe Second en avoit

fait à l'Angleterre. Les fecours que Charles envoia

aux Rochelois ne réuflirent pas mieux ; & fi ce

Prince agiffoit alors de bonne foi , s'il fit ce qu'il

put & ce qu'il devoit dans une telle conjoncture

ce que je laiffe à la difcuffion de l'Hiftoire , il eut

le chagrin de voir prefque fous fes yeux demolir le

Parti Proteftant en France par la perte d'une Ville

qui en étoit le boulevart.

Ces difgraces au dehors n'étoient qu'un jeu de fa

mauvaiſe étoile en comparaifon de ce qu'elle lui

préparoit au dedans. Charles aimoit beaucoup à ne

point dépendre de fes Sujets : il ne faifoit en cela

que reffembler à fon pére , à fes prédeceffeurs , di

fons-le franchement , à tous les Souverains. Mais

Charles alloit au pouvoir arbitraire par une mau

vaife route. Si vous me dites qu'au contraire il é

toit dans le vrai chemin qui eft celui de la roideur

& de la fermeté : il faut donc , répondrai-je , que

ce Prince fe foit trouvé daus des circonstances de

tems très - fatales ; car tout ce qu'il tenta , d'abord

pour élever fon autorité jusqu'au Despotisme ; en

fuitepour la maintenir felon les loix , lui tourna mal ;

& après avoir foûtenu contre une partie de fes Su

jets une longue & fanglante querelle pour ce que Sa

Majefté nommoit les Droits de fa Couronne;&que

les Parlementaires appelloient pure ufurpation , en

fin il fuccomba. N'oubliez pas , s'il vous plait, que

la Religion ouvrit le Théatre , & qu'elle fit la pre

miére fcéne de la Tragedie. Car où la Religion n'en

tre-t-elle point? Charles veut à quelque prix que

ce foit , maintenir l'Epifcopat établi en Ecoffeà la

maniere Anglicane par le feu Roi fon Pére, qui ,je

le remarquerai chemin faifant , croioit les Evêques

fi néceffaires au Gouvernement Monarchique, qu'il

difoit ordinairement, point d'Evêque point de Roi.

Les Ecoffois fe foûlévent : Ils font apuiez par les

Anglois Presbyteriens ou Puritains , déja mécon

tens de ce que la Cour rapelloit ou continuoit cer

taines taxes contre le droit des Sujets ; & de ce

qu'elle vifoit à pouvoir fe paffer d'un Parlement.

Les afaires fe brouillent fi fort qu'enfin Charles eft

contraint d'en aſſembler un. Alors le mécontente

Hh 2 ment



118 II. DISSERTATION SUR

ment éclate ; on fe dechaine fur les Miniftres & fur

les Favoris , & il y en a de fuppliciez : on en vient

à une rupture ouverte ; & les Roialiſtes aiant eu

prefque toûjours du deffous , le Roi tombe , je ne

marquerai point comment , entre les mains des

Parlementaires d'où il ne fort qu'en perdant la tê

te par la main du bourreau fur un échafaut public

dans la Capitale du plus puiffant de fes Roiau

mes.

La nouvelle de cette execution repandue dans

les païs étrangers fit horreur ; on ne pouvoit la

croire ; &comme fi cefang Roial avoit defiguré tou

te la Nation , le feul nom d'Anglois faifoit foule

ver l'ame. Un torrent d'Ecrits inonda le Monde

fur cet événement qui étourdiffoit d'autant plus ,

qu'on ne lui favoit point d'exemple . Les Partifans

de l'Obeïffance paffive , c'est-à- dire d'une foûmiſ

fion illimitée à la volonté toute - puiffante du Moe - puiffante du Mo

narque , ouvrirent les arfenaux de l'un & de l'autre

Droit , & ils en tirerent la meilleure artillerie pour

foudroier ces Sujets Royalicides. Des Républicains

même fe mirent de la partie , & n'épargnérent ni

les couleurs ni les traits de l'art pour peindre l'ob

jet le plus monftrueux . L'action ne laiffa pas de

trouver auffi des Défenfeurs ; & fi ces Apologiftes

perfuadoient peu , ils embarraffoient au moins par

leurs fpecieuſes & aparentes raiſons. Quant à moi

je n'entrerai point dans cette importante dispute :

outre que je ne connois pas affez à fond les piéces

effentielles au procès , mon vol eft trop foible &

trop bas , je n'oferois prendre un fi haut effor. Je

me contenterai de demanderavec une modeftie des

intereffée , fi ce confentement tacite du gros de la

Nation lequel on fait fi bien faire valoir quand il

s'agit de fe conferver la Couronne , n'auroit ni for

ce ni vertu pour le châtimentd'un Roi quejefupo

ferois s'être rendu coupable d'une guerre civile par

des contraventions manifeftes à fes engagemens &

à les devoirs. D'ailleurs je foûtiens pofitivement &

avec une Liberté Républicaine , que fi les Monar

ques étoient refponfables de leur conduite au tri

bunal de la Nation reprefentée par fes Deputez,

l'opreffion & la violence ne cauferoient pas tant

de maux. Après cela je confens que Charles Pre

mier foit Martyr, & je tire le rideau fur le fpec

tacle hideux de fa cataſtrophe.

Fairfax & Cromwel , qui par leur crédit fur les

troupes Parlementaires dont ils étoient les princi

paux Chefs , avoient eu le plus de part à la mort

du Roi , donnerent à l'Angleterre une formedeRé

publique. Ceux qui la gouvernoient commencerent

par prendre toutes les précautions poffibles pourô

ter à la famille de Charles l'efperance de remonter

jamais fur le thrône. Les Princes fes fils furentban

nis d'Angleterre fous peine de la vie , & il fut reglé

que quiconque propoferoit leur rapel fubiroit la pei

ne ordonnée par les Loix à la Haute Trabifon. Ce

pendant Cromwel alla en Irlande & il en revint cou

vert de Lauriers. D'Irlande on l'envoia en Ecoffe

revêtu de la Charge de Général , laquelle on avoit

ôtée à Fairfax en qui on n'avoit plus la mêmecon

fiance. Cromwel ne fut ni moins habile ni moins

heureux dans cette feconde expedition ; batant fes

Ennemis , leur prenant des places ; victorieux par

tout , principalement à la bataille de Leith , & de

vant le Château d'Edimbourg qu'il enleva , quoi que

cru impenable.

Cependant Charles Second qui à l'invitation des

Ecoffois avoit quité fon refuge de France pour al

1

ler reprendre leur Couronne , & pour recueillir du

moins ce bon morceau de la fucceffion , Charles ,

dis-je , entre en Angleterre avec un corps de trou

pes, ne doutant point que les Mécontens n'accou

ruffent en foule vers lui , & que fon Armée ne de

vînt en peu de jours formidable. Le Monarque fe

mécomptoit , fon parti ne branla point ; & d'ail

leurs Cromwel étant venu fondre fur lui avec ſa di

ligence , avec fon impetuofité ordinaire , le mit dans

une entiere déroute. Ce Prince fe trouva alors dans

une de ces extremitez où on ne peut voir un Mo

narque fans fe dire , qu'avec tout l'éclat qui l'envi

ronne , fa condition tient à bien peu de choſe.

Cromwel victorieux envoie de tous côtez des Ca

valiers après Charles : ce Prince ne fait à qui fe

fier ; & il a tout fujet de croire que s'il eft pris il

mourra fur le funefte lit du Roi ion Pere. Il en eft

quite néanmoins pour la peur , pour la fatigue ; &

deguifé par l'adreffe de quelques perfonnes fidéles

qui le mettent en tel équipage qu'ils jugent à pro

pos , il a le bonheur de repaffer en France.

Après cette évaſion Cromwel aiant achevé d'af.

fujettir l'Ecoffe , commença fon grand & dernier

rôle ; & , foit par les voies obliques qu'on lui attri

bue ,foit que la Fortune voulant couronner fon ou

vrage , lui préfentât plus qu'il ne cherchoit & qu'il

n'eût ofé fe promettre , ce fameux Acteur devint

fous le titre affecté de Protecteur de la Républi

que , le Monarque abfolu des trois Roiaumes. Com

me rien ne pouvoit mieux affurer fa domination que

la réputation des armes , il entretint de puiffantes

Flotes qui toutes atteignirent le but de leur deftina

tion . Les vaiffeaux triomphans par tout enlevérent

l'argent des Espagnols , relancerent les Corfaires de

Barbarie dans leurs Ports , firent des Conquêtesdans

le Nouveau Monde ; & tout cela après avoir fait a

vec les Provinces-Unies une paix d'autant plusglo

rieufe qu'elle étoit le fruit de cinq batailles navales

que fes Amiraux avoient gagnées. Ces grans fuccès

lerendant redoutable , les principales Cours de l'Eu

rope oublierent abfolument Cromwel , & ne pen

férent plus qu'au Protecteur. C'étoit à qui marque

roit plus d'empreffement pour avoir fon amitié &

fon alliance. Son credit étoit fi puiffant que pour

lui faire plaifir , ou plûtôt de peur de s'attirer fa

haine, on prioit Charles Second de le retirer ; & ce

Prince pour comble de disgrace nepouvoit trouver

dans fon exil aucune retraite où il n'eût à craindre

le pouvoird'un Ennemi quitenoitmêmedes Espions

à la fuite du Roi.

Le Protecteur ne réuffiffoit pas moins bien fur

les Sujets que chez les Etrangers. D'un genie qui

pénétroit tout , d'une vigilance à qui rien n'écha

poit , d'une prudence qui ne prenoit jamais le chan

ge , il apercevoit toute la jufteffe de proportion en

tre le moien & la fin ; il deterroit toutes les machi

nations ; il fomentoit la divifion entre les partis

opoſez pour les mieux réunir à ſon interêt , enfin

il favoit concilier en grand Maître l'accroiffement

de fon autorité avec le maintien de la tranquilité

publique ; & fous le nom de Liberté il exerçoit un

vrai Despotisme. Quant à fa foi , on prétend qu'il

n'en avoit point : je m'en raporte à celui qui feul a

droit de juger les confciences ; mais il eft toûjours

conftant que s'il ne croioit rien , il étoit l'hommedu

Monde qui contrefaifoit mieux le bon croiant : 1 hy

pocrifie étoit un merveilleux inftrument entre fes

mains , & jamais la Religion d'Etat n'eut un plus

zélé ni un plus adroit Dévot. Plus qu'un trait pour.

finir
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finir ce leger effai. Cromwel eft monté au faîte de

la Grandeur par toutes les qualitez extraordinaires

que peut avoir un guerrier ambitieux & qui veut

voir jusques où fon bonheur le menera. Cromwel

s'eft foûtenu dans fon pofte avec tout le merite d'un

Politique accompli: fi la fcelerateffe a été de tout

cela , en verité , c'est grand dommage.

Cromwel étant mort glorieufement dans fon lit,

& aiant laiffé pour fucceffeur un fils qui n'avoit rien

moins qu'herité de fon ame , l'édifice croula peuà

peu, & le corps du Gouvernement s'affoibliffant par

l'infirmité du Chef , les chofes en vinrent à un

point, que par l'adreffe & par les troupes du Géné

ral Monck Gouverneur d'Ecoffe , Charles remonta

fur le thrône, & rendit au Gouvernement Monar

chique la forme qu'il avoit avant la revolution . Il

fit la même chofe à l'égard du Culte ; & relevant

cette Hierarchie oprimée qu'il favoit devoir être le

meilleur apui de fa Couronne , les Anglicans,com

me on les nomme, reprirent leur fuperiorité , l'E

glife piscopale redevint la dominante , & les autres

troupeaux , qui refuférent d'entrer dans cette ber

gerie commune, furent tous reünis & perfecutez

fous le titre odieux de Nonconformistes.

Charles trouva d'abord des Sujets foûmis : le paffé

les avoit rendus plus paifibles , & aiant conu paru

ne fâcheule experience , que la guerre Civile eft le

plus grand des maux , & qu'en ſe foulevant contre

le Maître legitime,on ne fait ordinairement qu'em

pirer la condition , ils obeïffoient docilementau nou

veau Prince,n'omettant rien pour lui perfuaderleur

joie, & pour le raffurer contre les foupçons. Alors

ceux que
les peuples avoient apellé leurs Avocats ,

leurs Défenfeurs , les Liberateurs & les Péres de la

Patrie , n'étoient plus chez ces mêmespeuples , que

des mutins , que des rebelles , que des traitres , &

cet homme qu'on avoit regardé comme un grand

fondateur de Republique , qu'on avoit adorécom

me l'Idole de la Nation fur laquelle il avoit répandu

tant de gloire & tant de luftre , cet homme,dis-je,

n'étoit plus qu'un ufurpateur , qu'un tyran , qu'un

fcelerat: fon nom faifoit horreur , fa memoire étoit

execrable ; & s'il eut été vivant , la Juftice n'auroit

jamais pû exercer fur fa perfonne des tourmens affez

rigoureux. C'eſt ainfi qu'on paffe du blanc au noir,

& que la louange fe metamorphofe en imprecation .

Un homme a-t-il la force en main ? Pour peu qu'il

en uſe bien , on lui donne tous les dehors de l'efti

me, de l'affection , de l'attachement ; & quand mê

me il abuſe de fon pouvoir, il n'en eft queplus fla

té , que plus encenfé: ce même homme , par la

mort ou par l'infortune , a-t-il cedé la place à fon

Ennemi? Le voila tout d'un coup un objet demé

pris , de haine , de déteftation ; ce n'eft paslà l'en

droit le moins dégoutant de nôtre Efpece.

Le Roi Charles ne fut paslong- tems furle Thrô

ne fans mettre à l'épreuve la foumiffion de fes Su

jets ; il vendit Dunquerque à la France ; &comme,

à mon fens , il ne pouvoit rien faire de plus desa

vantageux à l'Angleterre , il devoit être bien con

tent que ce Marché , qui pourtant n'étoit au fond

qu'une jufte reftitution, ne lui attirât pointdemau

vaife afaire. Ce Prince pour fignaler lescommence

mens de fon Régnerompit avec les Provinces Unies.

Le prétexte étoit un mécontentement au ſujet de

I'Fmpire prétendu de la Mer , & du Commerce ;

mais on crut que le reffentiment perfonnel y avoit

La meilleure part. Quoi qu'il en fût. Charles nefor

tit pas glorieufement de cette guerre: il yreçut mê.
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me un grand & honteux échec , car la flotedes Etats

aiant monté la Tamile jusques à Chattam , brûla

les vaiffeaux du Roi. Si bien que ce Monarque

voiant qu'il n'étoit pas fi heureux queCromwel,ac

cepta par la mediation de la Suéde la paix quipro

duific la triple Alliance. En 1672 Charles n'y eut

nul égard; il fe joignit à la France contre les fept

Provinces dont cette Couronne , par la rapidité de

fes Conquêtes , mit l'Union& la République dans

le dangerle plus preflant . Mais nôtre Charles ne réüf

fit pas mieux cette feconde fois : il perdit quantité

de vaiffeaux : les flores ne gagnerent aucune batail

le , & fes Sujets prevojant bien les fuites ruineufes

que la chute & la perte de la. Hollande auroit pour

eux l'obligerent fagement à s'accommoder avec les

Etats .

Au refte , ce Monarque n'eut pas le bonheur de

gouverner avec une tranquillité parfaite. Il ne s'ac

cordoit pas toujours avecfon Parlement. Ce Prince

le trouva une fois fi opofé à fes intentions , qu'il

crut devoir , pour l'intimider , lui faire dire qu'il

n'avoit pas oublié la derniére rebellion. Mais fi cer

te circonstance hiftorique que je lus en ce tems- là

eft vraie, Sa Majesté devoit bien plus s'en fouvenir

pour la propre utilité , que pour menacer fcs Sujets .

L'afaire de la fucceffion lui caufa beaucoup d'embar

ras;& la fuite a fait voir que le parti opofant avoitbon

nez. Mais enfin Charles fût par fa prudence conjurer

tous les orages : il cedoit à propos&fans fetropcom

mettre; & s'accommodant au tems , il étudioit les

conjonctures favorables pour ramener les efprits ,&

pour venir à bout de fes deffeins. La volupté le

maitrifoit un peu , & le faifoit broncher fouvent .

Une courte maladie l'aiant mis au tombeau , les

Catholiques Romains fe vantérent d'avoir reçû fes

derniers fentimens fur la Religion : les Proteftans

fe recrient là contre ; & une anecdote dit , qu'étant

mort fans conoiffance , il avoit mis les parties d'ac

cord.

Jaques Second fucceffeur du précédent prit tout

un autre chemin que celui du feu Roifon frere. Les

têtes ne lui coûtoient pas grand' chofe ; & il em

ploia le bras du bourreau tout autant de fois qu'il

le jugea neceffaire à l'afermiffement defon autorite.

Il ne pardonna pas même à fon Neveu en quoi il

debuta par verfer fon propre fang. Ne s'embarraf

fant point de ce qu'il avoit promis à fon Couron

nement , il entreprit de recatholic fer l'Angleterre ,

& faifant femblant de tourner le dos à fon but , il

donna Liberté de Confcience , & contrefit le tolé

rant pour devenir mieux perfecuteur . Que dis-je?

Ce Prince perfecutoit cruellement pour la tolerance:

mais il trouva un Ecueil , & il s'y brifa. Cet écueil,

c'étoient les Evêques qu'il avoit fait emprisonner,

& qu'il fut obligé de relâcher : le peuple les reçût

comme de braves & glorieux Confeffeurs , & Sa

Majefté dût s'apercevoir alors qu'elle s'étoit embar

quée fur un Ocean beaucoup plus orageux qu'elle

ne croioit. En effet cette conduite précipitée , qui

d'ailleurs fembloit tendre au pouvoir arbitraire , fur

tout à caufe d'une certaine liaiſon , aiant épuilé la

patience des Sujets , leur fit prendre des mefures fe

crétes pour détourner l'esclavage dont la Nationé

toit menacée.

On adonc recours au Prince d'Orange Neveu&

Gendre du Roi. Son Alteffe vient avec fort peu de

troupes. Les Anglois fe declarent : point de ré

fiftance , point de fang répandu. Le Monarque

effraié , & tout rempli del'idée de la fin tragique

duli

•
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du Roi fon pere, cherche fa fureté dans la fuite :

on l'arrête , on le laiſſe évader , & il paffe dans le

Roiaume voisin. Il en eft forti une fois pour faire

une tentative en Irlande : mais aiant manqué là fon

coup , il retourne , ou plûtôt il revole à fon refuge

roial où après quelques années d'une vie dévote &

presque monachale , il eft mort en odeurd'unefain

teté à miracles ; aparemment ceux qu'on a déja

publiez de ce pieux Monarque , mûriffent tout dou

cement pour une Canonifation.

Ce Prince étant cenfé avoir abandonné la Cou

ronne , les Anglois affemblez fous le nom deCon

vention , choiſirent en fa place Guillaume Prince

d'Orange & la Princeffe Marie fon Epoufe fille aî

née de Jaques II. La Reine étoit d'un meritefupe

rieur: judicieuſe , bonne ; & cela joint aux agré

mens fenfibles dont la Nature l'avoit partagée , lui

attiroit la veneration de tous les Sujets affectionnez

au nouveau gouvernement . Cette grande Princeffe

fupléoit avec beaucoup d'habileté aux frequentes&

longues abfences du Roifon Epoux ;&au lieu qu'il

ne regnoit que par elle quand il étoit dans l'Ifle, el

le regnoit glorieuſement fans lui lorsqu'il n'y étoit

pas. Une mort très avancée faucha fa bellevie. Le

Koi en fut long tems inconfolable ; fes ferviteurs ,

fes amis, tous fes bons Sujets la regreterent amére

ment, fes Ennemis publierent dans des fatires inge

nieufes que le Ciel l'avoit punie comme une ufur

patrice ; & ils s'attirerent par là le mépris & l'in

dignation de tous les honnêtes gens .

Quant à Guillaume , il foûtint bien fa fortune :

fon Régne fut partagé entre le bien & le mal ; mais

le bien l'emporta. Comme la guerre avoit ététoû

jours fon élement , il ne fe pouvoit pas qu'il ne

gagnât l'eftime & la confiance des peuplesquicroi

oient ne pouvoir jamais reconoitre affez un Prince

qui paffoit la Mer tous les ans ; & qui fans avoir

manqué une feule Campagne , expofoit en fimple

Soldat fa perfonne pour l'interêt & pour la gloire

de la Nation. Le fort des armes fe declara pour lui

a
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au commencement & à la fin ; il vainquiten Irlan

de ; il reprit le prétendu imprénable Namur: du

refte toûjours batu , & néanmoins toûjours égale

ment reçû en Angleterre aux aplaudiffemens & aux

acclamations. Enfin ce Monarque amena la France

à le reconoitre , & à conclurre une paix très avan

tageufe à la Confederation dont il étoit l'ame & le

noud ; c'est ce qu'il pouvoit efperer de plus glo

rieux.

d
o

Guillaume eut quelquefois à effuier defon Parle

ment des contradictions & des chagrins ; le plus

fenfible & le plus mortifiant fut le renvoi de fes

Gardes Hollandoifes , & la caffation des troupes

qu'il vouloit conferver. Mais ce Prince , trop bon

politique pour fe roidir mal à propos , aquiefçoit

prudemment , laiffant agir la liberté Angloife , dont

on peut le nommer le Reftaurateur. Il eut le plaifir

de voir fon Ambaffadeur Extraordinaire être traité

à la Cour de France avec une diftinction qui n'avoit

point eu d'exemple. Il eut la gloire departager avec

cette Couronne une des plus vaftes Monarchies de

l'Univers. Mais la France aiant reconu fon Com

petiteur, & accepté le teftament du feu Roi d'Ef.

pagne , Guillaume retraça le plan de la guerre , &

il alloit rendoffer le harnois lors qu'une mort pré

maturée l'enlevant le délivra d'une nouvelle peine

& de certains embarras.

La Princeſſe Anne feconde fille de Jaques II . lui

a fuccedé. C'est cette grande Reine , cette autre

Elizabeth en bien , qui gouverne à prefent en un

feul Etat la Grande Bretagne avec unfuccès fi écla

tant. Ses armes jointes à celles de fes Alliez ont fait

trembler la Terreur de l'Europe. S. M. B. s'accor

de parfaitementavec le Corps repréſentatifde la Na

tion ; & elle en obtient tout ce qu'elle fouhaite. Si

bien que fous cet incomparable Régne, l'autorité

Monarchique & celle du Parlementfont le plus beau

concert qu'il fe puiffe , ce qui fait le meilleur & le

plus fouhaitable de tous les Gouvernemens.

DIS
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CARTE GENEALOGIQUE DE LA MAIS
ONDE STUART,DANS LA QUÉI
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SES ARMES, ET SES

Palatine.

Marle

Dorothee

ep:Leopold

deDietrich

stein .

Louise

Apollonie

née en 1677

Louis Othon

ep: AlbertineIean:

nette de Nassau

Hadamar .

O
r
i
g
i
n
e

Salm.

Arthur Stuart

N. epouse

Alexandre

Leslocus

C.de Ross.

Laques fut

exile en Irlande

où il mourut.

B
r
a
n
c
h
e
d
e

S
a
l
m

Louise Marie

ep: CharlesTheodore

Prince de Salm ,+ en

1679

ORIGINEDELAMAI

SONDE STUART DU

COTÉ MATERNEL.

Dauidfils deMilcum

beIII Roy d'Ecosse,+1152

en 1214.

dim

Henri mourutdevant

sonpere, ep: Ada soeur

de Guillaume C. de Warn

Guillaume David C

d'Kutingdon
Royd'Ecos
se epIrmen ep Mathilde

soeur etheriti

gardefille ere du Cte de

duCte de Cestre.

Bellimont,

en 1249.

Isa Mar

belle
gue

ep Ro rite

bert epou

Brus Alan

surno Gallo

videméle

anus.
Alexandre Noble.

epLeanne

fille delean

Roy d'Angle Robert Dorna

Brus gilla
terre, en 2.

noceMarie

fille d'Inger Comtes

liamus Cte
sedei

de Gower,

Louis Comte

de Clermont

.

epouse epou
Martha Iean

Bail.
leul.

Louise

néeen1672

ch

Eleonore

Christine

née en 1678.

Edouard ComtePalatin,

+en 1663 epouse Anne

de Gonzague

Mad de Louis HenriDuc Therese
Vermandes deBourbonne en 1691. ditAlexandrine

en vo

LouiseElizabeth

MadamedeCha

rolois, née1693.

Louile

Mada

me de

Bourb

Condé.

MarieTherese

ep:Francois

P. de Conty.

Louis Duc de.

Bourbone en1643.

ep LouifeFrancoise

fille NdeLouis XIV

LouiseBene

dictine ep

LouisAuguste

D.deMaine.

"

ep: Margueri
Henri

te deTudor veure de

LaquesIVR.d'Ecosse.

Andre Chancelier

d'Ecosse .

AnneHenriette Iulie

Henri Iule, Prince
ep.

de Conde.

Waltherfutdecolle

avecsonpere en 1427·

Mordaque Duc de

Alban.ep : Isabelle

fille de Dunachus

Comte de Buchan ,

Robert Duc de St

Albanfils de Robert

Roy d'Ecosse,+1420,

Louise Anne

Madame de Sens,
née en 1695.

d
e

C
o
n
d
e

.

AnneLouise

Mademoiselle

d'Engienneen

1675, 1700.

Alexandre III ep Margueritefille d'
Henri III Roy d'Angleterre,ena noce Io

letafille du Comte de Druidum‚† 1285 ·

Charles Comte N. Prince

d'Orangede Charolois

MarieAnne

Mademoiselle

de Conde nee

en 1678.

Marie Anne

MadamedeCler

montné en1697

Maurice

ne 1620.+--|

Robert

tuédans la

bataille de

Verneuil

en 1424;

Alexandre

Stuart.

Robert néen

1610 Duc de

Cumberland,

+ en 1682.

Robert Brus Couronne Roy d'Ecosse

en 23291

Charlotte

Elizabeth

Philippe
Orleans

Alexandre Stuart

Amelie nee

en 1663,

S
i
m
m
e
r
e
n

Charlotte

ep:MeinardA

Comte de

Schomberg

Iean Bailleul declare Roy d'Ecosse

le consentement des Barons, mais il
par

+ peu apres.

Charles

né en 1651.

Wilhelmi
ep:

ne deDan

nemarck.

LouiseHollandine

Abesse deMaubuis.

son enFrance.

B
r
a
n
c
h
e

Henriette

Marie

SigmundRa

gotzky,+ en 1651

Marguerite epouse

Hangonanus Roy de

Norwege

Tean ep: MarieDug

lasfille d'Arcibaldus

C.de Victon,tué dans

la batailledeVerneuil

Lean Bailleul,
apres

George

Guillau

me ne en

yig

Charles Louis

ep: Charlotte deHesse

+ en 1680.

Ernest

Auguste

Louise ne en

née en 1674.

1661.

Sophie Doro

thee nee en

1687.ep lePrin
ce R.dePrusse

Nepoufe Gui
Jaume deSau Iaques ne en

trun. 1507 en 1508.

Laques néet

+ en 1539

Maurice Maximi

ne en1670. lienGuil

laume

né 1666

Hanover.

Frederic Louis ne

en 1707

Amelie So

phie

B
r
a
n
c
h
e

GeorgeLouis

ep:SophieDoro

thee de Zell .

Elizabeth d'Angleterre

Frederic V Electeur
epi
Palatin , en 1662 .

Armes des D: deStAlban

Armes de laG.Bretagne

.

Th

Edouard Bailleul voulut usurper

le Royaume, mais Robert Brus l'en

chassa.

Marguerite a lafleur

áge.
de son

Unefille sans

nom née et en

1508.

George Augus Elila
bethCa

te ne en 15 83roline

ep Wilhelmine nce en

Charlotte d'An: grz
spach

11

Marie epThomas Bo

dius C.dAran,enanoce

Laques d'Kamilton,

Branche des
Ducs de

S'Alban

c
h
e

d
'
H
a
n
o
v
r
e

Arthur ne

et morten1540

Anne

SophiePalatine

ep: ErnestAuguste

Electeur d'Hanovre

Arthur ne en

1509 en 1510.

Christian

né en

1671 , +

en 1703.

Sophie

Charlotte

FredericV

dePrusseRoy

ep

Frederic CharlotteMarie

Guillaume Isabelle,Cathe

PrinceRdePrurine Laure,

Charles,Cathe

rineHenriett

EdgaretCharles

Morts leunes.

Bran

Palatine

B
r
a
n
c
h
e

GuillaumeHenri

Prince d'Orangepuis

Roy d'Angleterre,

Mariefille de Laques II,

ep:

1702

Elizabeth

Abesse d'

Herforden.

Unefille sans

nom née et +

en 1513.

2 Princesses

Mort-jeunes.

Ieanfils N

Marie ep:Guillau

me Prince d'Orange

en 1669 .

Orange

Marienee

en1685,+

en 1687.

Alexandre

néet 1514.

Iean Comte dela

Marr, en 1480.

AvecPrivilege

Marguerite

ep:Louis XI:

Roy deFrance

David II R.d'Ecosse

ep Leannefille d'Edouard

Rd'Angleterre,ena noce

Marguerite deLogy, enn

Anne

Sophie

nee en1684,

+ en 1687.

Henri

Frederic

nova pres

d'Amsterd

Robert

Mort Jeune

Alexandre

de Stuart fils de

Jaques III

Eleonore

ep Sigismund
Archiduc

d'Autriche

Laques C

de Murray,

1544·

Nep: Guillau

meCrichtonius.

Alexandre

ne en 1430,

+ Jeune.

Isabelle

epFrançois
1Duc de

Bretagne

David Stuart

Comte deStratthern

N. Patrici
epouse

us Gramus a qui

les Barons firent

souffrir toutes sor

tes de maux d'autant

qu'il etoit complice

de la mortdeTaques

I.Roy d'Ecosse .

Mariora fille de

Robert Brus ep:

WaltherIIIdeStuart

UnPrince

né et + en

1687.

Marie ep: Guil

laumePri: d'Oran

ge, ilsgouvernerent

ensemble leRoyau

me avecbeaucoupde

gloire 1695

Iaques II.ep

d'Edouard C.de

noce Iosephe M

couronne et en SE

Throne, 1701

Charles II R

Bretagne, ep Ca
Iean IV. Roy

en t

Charles I ne

Henriette Mart)

IV Roy de Franie

Laque&VIRoy
ala Reine Elizabe

ne d'Angleterre,

ces deux Etats erf

de la grande Brits

Marie Reine i

Francois II Rov d

Henri C. de Lens

ques Comte B

Iaques V

Magdelainefi

1. Royde Fraa

Marie de Guer

Taques IV net

Marguerite I

Henri VII Rag&

+1513 .

Iaques III

fille de Christin

"Dannemarck,t

Iaques II 中

d' Egmont Ar

Gueldre,+ 165

Lea
Iaques I ep

fort, Massacreof
Stuart son one

Robert III e.

fille du Baron's

en

Euphemie

opLaques

Comte de

Duglas,

Elizabeth

epousede

Lean Com

te de Mur

rey.

Robert II fz

Stuart et de M

Brus, ep. Euper

Hugon Comte

noce Elizabeth

Morus Cheval
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Savoye.

UnBrin
net

1037

D.Gui

don

verna

LeRoy
beaucou
2645

Leseghea

me

Une Prin

cesse en

1686.

Anne d'Hidefille

Clarendon, en2.

arie d'Est, ilfut

uite itabdiquale

les!

by

You de la Grande

herinefillede

dePortugal,

1685.

Anne succedaa

safoeur àlaCouron

ne, ep: GeorgePri

de Dannemarck

ab

en1600 epouſe

efille d'Henri

,+ en 1649.

-Lette

Boylace,'

d'Ecosse, epLes oy

dille deFrançois

en 2 noce

utz

ed'Ecosse , succeda

Rebeth àla Couron

Arainsy iljoignit

dearsefut te I.Roy.

retagne, 1625.

unce,

raise,

e d'Ecosse, epouse

lleFrance, en a noce

bax, en3 noce la
Cothvelie . 1587.

en 1542.

Guillaume

DucdeGlo

dy

b: Marguerite

ian I. Roy de

+ en 1488 .

cester ne en

1689, en

1700 .

ats

Marie fille

rnold Duc de

460 .

ab

elé en 1472. ep;

le Iuder fillede

Ty d'Angleterre,

13.

G

B
r
a
n
c
h
e

d
e
s

R
o
y
s

d
e

l
a

Euphemie

Lean
ep:

deLeon,

Agidie

epouse

Guillau

me de

Duglas.

Leanne de Beau

par
Walther

tacle en 1437 ·

Com

Rep: Annabelle

de Drommond,

4406 .

B
r
e
t
a
g
n

abs

Tils de Walther

Mariora de

sphemiefille d'

de Ross, en 2.

thfille d'Adam

alier, en1300

VictorAmadée

PrincedePiemont,

né en 1699. mort

en 1725

N.. Prince

né en1705

la même

année

unPrince

né en1697

mortla

même anne

Marie Ade

laide epou

Louis deFran

ceD.deBourgo

Elizabeth

jeune.

Anne Marie Victor

Amadee II D. de Savoye

ep.

Patricius C.

des Ilesd'Orca

des.

Anne et

Charles

+jeunes

RobertfilsN
Comte des Iles

d'Orcades.

B
r
a
n
c
h
e

d
e
S
a
v
o
y
e

Henriette Marie ep

Philippe Duc d'Orleans,

en 1670 .

Alexandre

filsN:Arche

deS.Andre

Iean C

de la Marr

du
epouse

Comte Mor

tonius .

Marie

Anne

epPhilipe

D. d'Anjou

ua Prince

néen1609

+Enmême

tams

Charles

Emanuel

Victornéenrol

David ne 1378.

ep..
Mariefille d'

Arcibaldus Comte

de Duglas .

"1

Robert Stuart

crucifié en1437

d'autantqu'il etoit

complice dela de

Iaques 1.

N. Stuart.

MarieLou

seGabri

esp Phi
lipe V.Roy
d'Espagne p
ed ve

Br
an
ch
e

dA
lb
an
ie

IN

Walther Comte

d'Athol, lesBaront

luyfirent souffrirdi
verstourmensd'autant

qu'il etoit auteurdu

masacre deLaques I.

LouisAbbé

enFrance,+

en1665

Henri

Duc de

Glocester

en1660.

ep:Alex

andre Gor›

denius Com

te deHuntley

Laquesfils

N.C.de Mur.

rey,ep:Agnes

Kethafille du
C. de

Leonore fille N

epLean del'Hopi

tal C. de Choisy.

Walther III. epouse

Mariora fille deRo

bertBrus R. d'EcoBe

Iean ep:Anne de

la Tour,+ en1536.

Iean+des

blessures qu

ilreceuta la

bataille de

Bramden.

ep:
Alexandre la

fille de Guillaume C.

des Iles d'Orcades,

en a noce Anne de la

en 2485Tour.

MarieLouise

premiere ep
deCharles II

Roy d'Espagne

Louis

D.deRichmund

ep N.deCamp

bellen 2noce

Francofed
ward.

Henri

Frederic

Prince de

Galles,

1612.

Bernhard

tue dans

la bataille

de Cestre.

Branche

d'Aubigny
.

Esmæus III

DucdeRiche

mond, a

Paris 1661.

Taques ep Marie devil

lersfille de George Ducde

Buckingham,+ en1655.

Francoise

ep:Lerome

Weston Ce

dePortland

B
r
a
n
c
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e

d
e
s

Esmæus II. succedaafon

frereLouis au Duc de Rich

Catherine deCliftonmund
ep:

+1624.

Esmæus I.ep Catheri

neBalsac,+ en 1583 .
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qui ep:Iaques

C. de Murrey.

Tean Futtres vaillant

danstous les exercices de

la guerre de son tems, ep:

Anne de la Gueille en 1587

Marguerite

MarieetSophr

Jeunes.

T

Alexandre

EvequedeMurey
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ep

LeanC deVere.

S

e

c

o

n
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ep:

Marie
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de Butler

C.d'Aran,

Nep d'unDuc

d'Hamilton.

Co
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Anne

epArchi

balde de

Duglas

Iaques et Iean furent

tue dans un combat en1333.

Alanfuttué avec ses 2.

freres dans un meme combat.

Charles Mo

Elizabeth deBri

ep
Isabelle

MordaqueDuc
deSt Alban,

anston enanoce

Margueritede
Passeham .

Henri

+ en

1637.

George

à la

ned'Howard Catheri

bataille de Kineton

en 1642.

Elizabeth

Henrido
WardB.de

Maltrasers,

Henriette ep

N. de Gardon

C. deHuntlay.

Marie ep N

d'Arekini Ce

de Marr.

Iaques Comte de

Murrey.

B
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n
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e

d
'
A
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Robert

Stuart

ep: Anned'Au

bigny.

Nep:AlanD

de Darnley,

Armes de Stuart

.

Duncanus ouDuna

chus deStuart Comte

deLenox, mort en 1447.

Alexandre Cte de

Buchan, ep Isabellefil

ledeDuncanus Comte

de Lenox.

e
t

Catherineep

Kenrid'obrien,

en2 noceLoseph
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L
e
n
o
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etFrançois

jeunes.

Henri +
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bre 1545
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du Sieur de But, en 1302,

Iaques Stuart

Alexandre

Stuart,

Alexandre

filsN,Comte

de la Marr.

Branche

de

Lenox.

88

Iaques IV du nom

Roy d'Ecosse etIRoy

de la GrandeBretagne.

Henri Baron deDar

ley, ep Marie Reyne

dEcosse 1567.

Mathieu Comte de

Lenox, ep Marguerite

deDuglas niece duRoy

Henri VIII, il voulut

soutenir le droitdela

Reine Marie contrele Duc

d'Hamilton,mais ilfutpris
etayant receu des blessures

ilmourut 1572.

Iean IV Comte deLenox

fut tué dans la bataille

entre le C.deDuglas etle

Duc d'Hamilton en 1527

MathieuI ep: Margue

rite d'Hamilton ,+ en 1515.

Iean III Comte deLenox

Isabelle de Montgomery,ep
1487
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ch
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B
r
a
n
c
h
e
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e
s

D
u
c
s

d
e
D
a
r
n
l
e
y

de Lenox

Alan Duc de Darnley,

ep:N: Stuartfille de

Duncanus Comte deBu

chan et de Lenox:par ce
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de Lenox en 1438 .

Iean II Elizabeth de
ep:

Lindzay, ilfut tué dans
une bataille en 1429.

Alexandre fils dewal

ther III de Stuart, epouse

Margueritefille de Robert

Robert II . Duc de

Darnley ep Marguerite

de Duglas, +1369

C
o
m
t
e
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d
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o
x
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de Robert de Croixton,
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.
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Iean I Isabelle

Rodolphinefille deTho

mas Comte de Moravie,
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Alexandre Stuart fut

un tres vaillant Capitaine

sous Alexandre III Roy

d'Ecosse, en 1286 .
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ORIGINEDELAMAI

SONDE STUARTDU

CÓTEPATERNEL.

WaltherI est lePre.

mierPrincede cette

maison,dont on a con.

noissance; ilmourut

apeupres
l'an 1116.

Alan Stuart suc

ceda àsonpere, il e›

pousa Marguerite

de Galloway, envi

ron l'an 1141 .

Alexander. lesAc

tions de ce Prince

sont inconnues, il

mourut environ

l'an 1199.

Walther II epouse

alda deDombert, + en

1258.
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REPRESENTATION DU PARLEMENT D'ANGLETRRE,LES CHAMBRES ASSEMBLÉESE

NEURS ET DE CELLE
Remarque .

L'origine du Parlementd'Angleterre est atribuée aux Anglois Saxons, qui

avoient accoutumé de tenir en certains temps des assemblées qu'ils appe:

loient Miklegenot,qui est àdire, assemblées ou se traitoient les affaires les

plus importantes.D'autres veullent qu'il aittiré son Commencement des

Bretons, qui dans des occasions extraordinaires assemblaient laNo

blesse, et on appeloit ces assemblées Magnatum conventus; et quand les Eves:el

quesyfurent admis on les nomma Prælatorum,Procerumque confilia;jusqu'au

temps des Normands qui donnèrent à cette assemblée, le nom deParle=

ment. Henri III fut lepremier ay admetre lepeuple et àdonner à ce

Celebre corps la forme qu'ilàpresentement. Elleparutpour la premiere

fois divisée en deux chambres l'an 1260; on les nomme la chambreHau:

te et la chambre Basse:La premiere est la chambre des Pairs ou desSeig=

qui est composée desPrinces du sang, 2: Archevesques, 24: Evesques, 12 Ducs,

3. Marquis,66. Comtes, #1: Vicomtes, 66 Barons qui font en tout 180 quatre

Seigneurs,La Chambre Basse est appellée la chambre des Communes à

cause quelle represente lepeuple. Elle est composée de deux deputez de

chaque comte, dont ily en a40 : ce qui fait 80 Deputez, 12 Comter dela

Principauté de Galles54: Deputez des 28 : Villes qui ont droit dy en=

envover 2, excepté la ville deLondresqui y en envoye 4:Les universitez

d'Oxford et de Cambrige y en envoyent files Barons, des cing Ports

2 pour Hasting, 2pour Winchelsey, 2 pour la Rye, 2pour Rewrumney,

pourHyeth,3.pour Dourre, 2.pour Sandwick; et àpourStaford et330 de:

putez de 168 Bourgs quiy en envoyent un ou deux selon leurs Privileges.

ausquels ilfaut ajouter les 12 bourgs delaprincipautéde Galles. ce grand

nombrefaitun corps deplus de 500 Deputez qui se reduitpresque toujours

à380: ou à400:personnes . Quand le Roitrouve àpropos de convoquerson.

Parlement, ilécrit àtous les seigneurs dela Chambre Haute, et leur or

donne de se rendre dans 40 Fours àWestmunster lieu deftiné à cette Illustre

Assemblée. Ilfait en même temps expedierdes lettres de convocation aux Sherifs.

etLieutenants des Comtezparlesquelles illeur faitpart de la resolutionqu'ilaprise

C

2.

2

.

TABLE DE L'ORDRE DU PARLEMENT LES DEUX CHAMBRES ASSEMBLÉES

La Reine fur fonThr1 Place duRoi incogni7 Grand Connétable 12 Les Avocats des

Place de Duc d'Yorck 2 Marechaux d'armes 8 Les Evelques 13 Lors .

Du Due de Glocefte 3 Heraut d'Armes Les Barons
14 Les Comiables et

Du GrandAmiral 4 Et Capitaine desGard9 Table des Secreta: 15 Meffagers des Com 19

DuGrand Chancell5 GrandThreforier.Grand Threforier... 10 Les Rapporteurs . 16 Le Gouverneur dela

Throne Royal
6 Arch:deCantorber 11 Les Communes. 17 Tour et Meſſ . du T.

20

21

Ja

27

181

CHAMBRE DES SEIGNEURS

28

34

323

-
M
I
T
E

20

.

16

L'ordre de Proceder dans les Deux Chambres du Parlement .

Les deux ou trois

ou troispremieresseances duParlement sepassent à examiner lespropositions duRoi; chaque

Chambre agitseparement: ony divise les matieres afin d'eviter la confusion.Chacune afes Commissaires

ce quon appelle un Comité;si tostqu'ils ontpris: une resolution, ils la communiquent au Garde des.

seaux de la chambre Haute, et à L'orateur dans la Basse, qui la presentenchacun à leurchambre

pour
Savoirsi elle doit passerpour une Loi, ousi elle doit estre rejettée . On

envient aux opinions, on commence dans la chambre Haute en remontantpar

le dernierBaron jusques au Chanceliers . Dans la Basse iln'y apointderang

chacun opine àsontour; quand leplus grand nombre est pour la negative on rejette

L'Acte qui estpresenté: mais sipar lapluralité des suffragesilest receu, lesecred

taire de la chambre écrit ces mots; soit baillé aux communes. Ee consentement

Sufitpaspourpaspourl'établir, ilfaut deplus qu'ilsoit ratifié par la Chambre
Haute.LesSeigneurs lenvoyentaux communes par des Maitres de chanceleric. et les

Communespar trente deputez
•deputez deieurChambre. Si la chambre aproure lacteque l'autre

C
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B
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ETDELA REINE SUR SON THRONE;L'ORDRE DE LA CHAMBRE DES SEIG

DES COMMUNES .

Suite de la Remarque .

i

fin d'assembler les Etats de laProvince pourprocederàl'Election

des Chevaliers, etqu'ils communiqu
ent ces ordres aux Villes et aux

bourgs des comtez qui ont droit d'envoyer des Deputer.Les Seig:

neurs viennent eux-mêmes, s'ils ont attint l'âge de 21 an; ou char

gentun autre Seigneur de leurs suffrages.Le Tour de l'ouverture du

Parlement, le Roi revêtu de ses habits Royaux, la couronne en

teste et le Septre à la main,se rend dans la salle de Westmunster

on s'etant assis sur son Throne et ayant mandé les communes, ilde:

clare enpeu de mots les raisons qui l'ont obligé de convoquerson

Parlement, apres quoi le ChancelierPresident dela chambre des,

Seigneursprendlaparole et expliqueplus au long les intentions du

Roi, et ordonne aux communes de se choisir un orateur. Les Commu

nes ayantprocédé à l'élection de leur orateur, ells lepresentent au Roi.

dans la chambre des seigneurs orateur s'aprochant duThrone se met

àgenoux et le Roi ayant confirmé son Election, ilsuplie sa Majesté de

Confirmer lesPrivileges dela Chambre des communes,cequi leur estaccor

de dans lassurance d'en faire un bon usage . Ces deux chambres ontde tres

grands Privileges qui consistent àpouvoir abroger les anciennes loix, à en

établir de nouvelles, à reformer les abus qui se glissent dans legouverne

ment etdansladministrati
on de laJustice, à connoistre des affaires qui re:

gardent la religion,a veiller sur l'observation des Loix et des ordonnances,

a suprimer les imposts ou à en créer de nouveaux;selon les besoins de l'Etat.

Chacune de ces deux Chambres agit selon les maximes d'unepolitiquepar

ticuliere qui tend à la même fin,qui est lapaix et la tranquillitépublique

La ChambreHaute est lepremier tribunal de Justice du Royaume et lame.

de la Chambre Basse.La Chambre Basse est comme le TribunaldeLinquisiti

en du Royaume: Elle examine la conduite despersonnespubliques etparticulieres

denonce les crimes,fait arrêter ceux qui en sont accusez,etpar de tres humbles

remontrances elleporte au Roi, ou d'la chambreHaute, lesplaintes dupeuple

qu'elle represente.Saplusgrandeprerogative estd'acorder ou de refuserauRoi

les subsides qu'il luidemande. Carquand il sagit de faire quelque imposition,

ilfaut que l'acte en soit passé dans cette chambre avant que les Seigneurs en avent connoissance.

TABLE DE L'ORDRE DE LA CHAMBRE DES SEIGNEURS ET DE CELLE DES COMMUNES

on

Throne du Roi . 21 Archev. de Cantorbe

Place du Ducd'York 22 Grand Chanceliers

Du Duc de Glocester 23 LesEvelques..

Marechal des Armes 24 Les Barons .

Les Avocats desLord 25 LesCommunéala barr

Les Lords .

Herauts d'Armes 26

Chambrede Commit27 les Actes
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Suite de la maniere de Proceder dans les Deux chambres du Parlement .

Lui a communiqué, elle donne son consentementpar ces mots : les Seigneurs ou les communes ont

assenter. Ilfautque les Actes soient approuvez deux fois avant que delespresenter au Roi.Le;

Roiseulpeut leur donner l'estre ou les ancantir.Si le Roi confirme l'Actepar cesparoles; le

Roi le veut, ilaquiert la vigueurd'uneLoi: mais si la reponce est conque en ces termes; le Roi

l'avisera, cest refus et tenu pour non fait. Quand les Chambres acceptent les demandes que le

Roi leur àfaites, soit à légard des droits de la couronne ou de quelque autre subside,It'à coutum

de les remercierpar ces mots.LeRoi remercie ses loyaux sujets et accepte leur Benevolen

ce, et aussile vent. Lorsque les affaires qui ont donné lieu à la convocation du Parlementsont

terminées à la satisfaction du Roi, Ilvientdans la chambre Haute ou sont tous lesPasis revetus de

leurs robes decarlate, et envoie chercher lesDeputez de la chambre Basse, lesquels setant rendu à

la Barre,Le Secretaire de la Couronne litle titre des Bills qui ont été presentez au Roi, et

mesure le Secretaire du Parlement declare à haute voix s'ilsles confirme ou sils rejettenapres

quoi le Roi remercie les Seigneurs et les communes du Zile qu'ilsont temoigne"pour

дной
son service et après les avoir assurez de sa protection,Le chancelier leur declare de

sapartqu'ils se peuvent retirer et ainsi le Parlement est Congédié.
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CARTE DU GOUVERNEMENT ECCLESIASTIQUE D'ANGLETERRE:

A

A LA GLOIRE DES SAVANS ET DES ILLUSTRES CORPS QUI FO
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ARMES DEL'UNIVERSITE D'OXFORD

ETDE SES DIFFERENS COLLEGES
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L'Angleterre n'eft pas seulement recomandablepour avoir été un des premiers Etats qui ait d'a

bord embraße le Chriftianisme . Cette Ifle s'eft encorefait distinguer par les Savans du premier

ordre qui sont sortis deson sein et qui ont servi d'ornement a la Republique des Lettres,com

me ils lefont encore aujordhuy . Et onpeut regarder cet Etat comme un des premiers du Mon

depour les Savans en toutes sortes de Proffessions, qui ont donné lieu à ces Illustres et Royales

Compagnies celebres quifont la gloire des Savans
Societez, età ces

Table pour l'aßemblee Ecclefiastique
Place du Roi .....| 1 ||LeRecteur Magnifique... 6 LaVerité de l'Eglife armée duFleau divin et d'une Epee flam

DuDuc d'Yore .. 2 Statuts del'Academie

DuPrince de Galles 3 Les Bedauts ....

boyante chaberles Schifmes et les heresies .
pour

La Perseverance couronnéetenant laBible sur son sein..

La Doctrine ecrivant les remarques avec des Lauriers

L'Observation et lEtude , calcinant et traçant des Lignes

de Matematique

10 LExperience auec un Microscop Tribe,optique, et un Globe

Les Lords......

Les Professeurs ..

sans repos.

T
T
T
T

20

Worcester

Rochefter

Exeter

-
-
-

יהוייודירוה

StDavids

Salefburi

T'Archevesque

de Cantorberi .... | 16|

Les Evesques. 17

Dovens Ruraux... 18

Archidiacres... 19

Protecteurs des

Capitres.... 20
Protecteursdu

Clerge
Secretaires .

DOYENS RURAUXOU

Cantorberi

StPaul

Weltmunster

Landaff

21

22

sat

lestut

ORDREDU GOUVERNEMENT ECCLES

LE CHRISTIANISME S'EST REPA

L'Angleterre eft un des premiers Etats du Monde où l'Euand

gile a commencé defaire parciftre sa lumiere. Il y a lieu de the

prefumer que quand Claudius, ou les autres Capitaines Rostra=

mains qui buy succederent, porterent leurs armes dans la

Grande Bretagne, quelques Chretiens qui étoientparmi

Legions Romaines , commencerentafaire connoitreles veritez du me

Chriftianisme à quelqu'un des habitans de cette Isle. l'Eves t

que de Worceſter dans l'ouvrage quila donne de l'ancien

ne Eglife Britannique, attribue à St Paul, ou à quel

qu'un de ses Diçiples , la premiere converfion de cespeu.

ples. Lucius Roi des Bretons envoya en 180: Eduinus,et

"Eluanus pour s'inftruire, si la Religion desfideles de

Rome étoit conforme à celle étoit dans ses
enseignée

Etats.Ayant ete inftruit de l'uniformité qu'ily avoit

entre elles, ce Prince embraßa le Chriftianisme, quife re. B

pandit dans ses Etats et dans les autres provinces dela che

Grande Bretagne . Comme les premiers Gouverneurs Ro

mains étoient Payens, ily a lieu de croire que le Paganisme be

y etoit encore le culte dominant . Les Saxons, quiyfurent

appellex dans la suite, étant dans le même égarementfirenta

retomber facilement les Chrétiens dans leurs premiers

tenebres, refervé quelquepetit nombre qui se retirérentdans

lepais de Galles! It's reftérent dans le Paganismejusqu'à

l'an 596: que le Moine Auguſtinfut envovépar le Pape

Gregoire le Grandpouryprefcherl'Evangile ce qu'il fit avec

tantde succès que tousles Saxons embraßérent le Chriftianifme --|| q=

Yes

AL

que

Co

22

11

Cantorberi Barum

Londre Brecknock

Middlefex SDavids

Ellex Camarthen

Colcheſter Cardingan

StAlban Sarum

Weltmunster Berks

Wincheſter Wilts

Sarrey Elv

Worcester Salop

Rochester Herford

Exeter Darby

Cornwal Straford

Totness

me

den

me

tid=

Par
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ORDRE DELA CHAMBRE DES PAIRS ECCLESIAS

Londre Ev...
Archevesque

Winchelter.
de Cantorberi... 596 Landaff .

Primat d'Anglet Worchefter.

Fende
606 Rochefter.

640 Exeter

490 Sarilbury.

79 Hereford.

NOMS DES PROVINCES . OUDES VILLES QUI FORMERENT PARLEE

DEPUTEZ DES ARCHIDIACONAL

Souptemton

Norwich

Norfolk

Sudbury

Suffolk

Peterburg

Northampton

Glocefter

Wells

SAlaph Taunton

Lincoln Bath

Chichester Dorfet ou

Berford Briftol

Bangor StAlaph

Assemblee Ecclesiastique de la Province d'Yore "sassemble

ces deux assemblées se répondent mutuellement, et decident ch

15 leurs aßemblées. L'Archerefque d'ore apour Sufragans les évé

Coventry

Souptempton
Norwich

PeterHourg

Glocefter
Bath ou Wells

Briftol
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12 Elv

13 Lichfield ou
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L'ORDRE DE CETTE ASSEMBLÉE ACCOMPAGNÉ DE TROPHÉES

ONT HONNEUR A LA GRANDE BRETAGNE

11

21

WAT
S

17

LESIASTIQUE ETLAMANIEREDONT

EPANDUDANS CETTE ISLE.

Et le Pape Gregoire établit le Moine AugustinAr

in chevesque de Cantorberi en 596. Ceft ainsi que le Chris

tianisme s'eft établi en Angleterre. 56: ans après l'in

stitution de l'Archeveche deCantorberi celuy d'York

- futfonde et les autres Ereschez successivement, com ,

le dans les tables . La Religion Pro
me on remarque

te de Henri VIII: ce
testante yfut établie sous regne

furent les differents de ce Prince avec le Pape Cle
28

2 ment VII au sujet de la dissolution de son mariage , qui

donnerent lieu à la réformation qui y regne presente

ment. L'ordre deproceder dans l'aßemblée Ecclefias,

de
beaucouptique a

à celui de l'assemblée du

raport

Parlement. La chambre Haute eft composée de l'Arche

de Cantorberi et des Evesques et la Chambre

Basse des Dovens Ruraux , ou Archiprestres , des Ar

chidiacres , des Protecteurs , des Doyennez , et du Cler:

Egé comme on lefait remarquer ci- dessous selon l'or,

dre de l'assemblée de 1702. Les Archevêques et Eves.

iques ont de tres beaux privileges . Les Dovens Ru

vesque
"

7:

raux ont droit de convoquer le Clergé de leurs Dioce

ses pour leurfaire sauoir la volonté de leurs Evefques.

Les Archidiacres sont obligez defaire deux fois en

veiller

trois ans la vifite de leurs Archidiaconats,pour

sur le culte et des peuples, etpour en rendre

compte à l'Evesque, dont ils sont dépendants. On mar

que ci deßous l'ordre de la derniere aßemblée

les meurs

Lincoln

Leicester

Huntington
Bucks

Bedford

Stow

Chicheſter

Lewes

Oxford

Bangor

Anglesey
Merconeth

ASTIQUE SUIVANTLA CONVOCATIONDE1702

1108 Gloucefter.

656 Bristol ...

630 Lincoln

::: Chicheſter .

1.

Oxford . 1541
Elv

Lichfield .
560Bangor.

Welles ouBath
Norwich

Peterborough.
560

711 StAsaph...

URDEPUTEZ LA CHAMBREBASSEECCLESIAS DANGLE. DE1702

PROTECTEURS DES CHAPITRE PROTECTEUR DU CLERGE

CantorberiLitchfield
Lechfield

Cantorberi
ou Coventri

Londreou Coventri
Londre

Weftmunster Norwich Winchester Peterbourg

winchefter Peterbourg Landaff Glocefter

Landaff
Glochefter Worchester Bath ou

Worchefter
Bath ou

WellsRochefter

Exeter Briftol

StDavids 5.Alaph

Lincoln
Salisburi

Ely Chichefter

Kerford Bredford

Souptemtore
le ordinairement, en même temps que celle de Cantorberi, et

aqu'une des mêmes affaires , etfont les mêmesreglemens dans

squesdeDurham, Carlisle, Chester, Ufle deMan, etNortham

Rocheſter Wells

BristolExeter

S.Davids StAlaph

Salefburi Lincoln

ChicheſterEly

Herford Bredford

Norwich

19
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ARMES DEL'UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE

ET DE SES DIFFERENTS COLLEGES .
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Les Universitez de Cambridge et d'Oxford sont les deux plus célebres de l'Europe, sur tout cette

derniere qui a eté fondée ily a plus de 800: ans .Comme il en est sorti tant de savans de tous les

ordres, cela aporte à en donner une idée succirte, et à nepas obmettre dans l'histoire d'Angle

terre les plus celebres corps qui ontfait, comme encore aujordhuy, l'ornement du Parnasse et

tant d'honneur, àla Grande Bretagne . Etpour la curiosité de ceux qui seferont quelque plai

sir de savoir la maniere de la promotion des Docteurs : on en donne icy quelque legere idée

LesProffesseurs qui l'a compagnent.. 9
Le Promu oule Candidat

Les Proffesseurs donnants le

Bonnet et l'Anneau..

Les Proffesseurs sous lesquels il

a deffendu saThese.

1 Les Proffesseurs enDroit,The ›

ologie , et Medecine .

Les Etudians opposants .

4 Les parens dunouveau Docteur... 10

1'Hulier de l'Academie... 11

12
2 Le Crieur de1 Academie.

Les Porteurs deTheses...

3 Le nouveau Docteur .

13

14

Avec Privilege de nos Seigneurs les Etats de Hollande

6 LesTrompettes

7Les Amis du Docteur.

8 Les Auditeurs ...
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CARTE DES PREROGATIVES DES ROIS ET DE LA NOBLESSE D'ANGLETERRE , AVEC UN ABREGÉ DE L

ETAT DES PRINCIPAUX

DE LA REINE ET

Le Grand Amiral

Le Grand Chancelier

Le Grand Thresorier

Le President du conseil

Le Garde du Sceau Pri

Le Grand Chambelan d'A

Le Grand Connetable

Le Grand Maitre de la

maison du Roi .

Le Grand Chambelan

de la Reine.

Le Grand Ecuier

LeComte Marechal

Une Dame d'Honneur

12 Damesd'Honneur

6 Autres Dames

la

Explication des Devises

Hercule varoist vêtude la veau d'un lion, s'avuian
Loy

sursa Massuë d'une main, del'autre iltient ircis

pommes
d'Or. Herculeest l'emblème delavertu, les

For nous
demontrent les3 vertus Rovallesetle:pommes

roïques, savoirlaRaine contre lavarice, le mepris des so

luvtez, et la moderation contrela colere: Lafermetéde cou

rage est à sa gauche, retuë d'une robbed'Azurparsemée

dictoules. Elle arreste untaureau, qui estle symbolede

force : la couleurde sa rebbe et les etcilles demontrentle

ficinullementsujetauchangement.LaNoblesse tientunele

lance etdes couronnesd'une main,dans l'autre l'imagede

Minerve.La rebot dementrela gravité desmeurs;La

lancelessiences,etles armes,tettefigure

re les biens du corps et ceux del'ame.La Gloire

ne des vertus reiales tenantuneLance enune mainetune

PiramideenCautre,Simbolequi eclate dans les monu :

mens etdans lesActionsqueles grandshommeslaiĝentàla resserte.

represente enco:

accompag

en

4 Femmes de chambre

Premier Gentilhomme

de la verge noire

4 Gentilhommes Ordinair

8 GentilhommesServans

par quartiers

Doyen dela chapelle

Aumonier de la Reine

Remarque Generale sur la Noblesse d'Angleterre.

Tiny a point deNoblesse qui ait deplus beaux

Prisiêgesque celle d'Angleterre . Ils sont Conseil

1.Sous Doyen de la Chap:

1. Sous Aumonier

clercs de la Chapelle3

48 Chapelains Ordinaire

Servans parQuartier

2 chapelains de Withall

6 de St Iemęs

Enfans de chapelle10

1 Maistre de Musique

1.Maistre Organist:

1.Second Organist:

Mer

4Pages de Presence .

2 Ecuyers du Corps.

20.Gentiliommes privez.

28 Gentilhommes ordinaires

de la Chambre privée .

4.Gentilhommes servans

de la Chambre .

Ecuvers valets de la Chain

bre privée .

Prerogatives des Rois et Reines d'Angleterre.

Outre les marquès Rovales attachées àla Couronne

d.Ingleterre, le Roi aencore d'autresprerogatives;savoir de

declarerla guerre et defaire la Paix,douroveretde recevoir 4 Ecuyers Tranchans .

desAmbassadeurs,faire desfiques etdestraitez avec les

Princes Etrangers: De leverdes Soldats, darmerpar

etpar terre, et deforcer les Matelots àservirsurlaflotte,

quand la necessite le requiertae disposer desMagasins,

Munitions, Chasteaux ,Forts; Ports, arres,et vaisse:

aux de Guerre; Italepouvoir de regler le metail,

peut donner cours à la monnoie etrangere comme à cel=

le la et la valeur des monncies ; Il

d'Angleterre. Ilpeut ajourner,proroger, changer

et casser lesParlements,etpeut refuser de vasser les

actes cu Bils sans estre obligéde rendre raison de son

refus, sans lequelles actes duParlement,sontcomme

un Corps sans ame.Apeut augmenter le nombre des

membres cu Parlement dans les deux chambres, enpre

el accordant

le Privilege de choisir des Deputezpour envoyer

9

1.Premier Gentilhomme .

Gentilhommes de la Cham

bre du Lict .

7. Gentilhomnies de la

chambre du Liet.

7. Valets de Chambre .

1 Paver de la Reine

1.Controleur de la Reine

2.Maiftres de la Maison

de la Reine,

nant des auxVilles et aux Bourgs

au Parlement
aR
e
i
n
e

C
r
e
a
n
t

LesVicomtes

sont

d'Herforde
de Montacute

100

ETAT DES PRINCIPAUX OFFICE

LA REINE ET DELA

23.Gentilhommes de la

Chapelle .

Pre

Willoughby

Berkeley

Sommerset.Ormond .

..Sous Controleurs .

1. Chef de Boulangerie .

1. Chef de la Paneterie .

Pou

chr

La Reine etleP. Geor. de CHEVALIERS DE L'ORDRE

LeRoy de Truss Buckingham ||Ormonddegréprennent rang selon le temps de leur

creation. Le Grand Chancelier, le GrandThree

Electeur dHan Dorset .

PrinceElect Nortumberland Portland
#124Les Ducs de Feversham Pembrock .

Les Ducs de LES DUCS ET LES DU

Norfolck. Southampto. Nortumberl

Devon SarGrafton. StAlban

Berwick

BoltonRichemont Feat

1
D.de Pembrok D. de Montagu

on sans un

en cas de

LE MARO

les Fils desDu

quis comme l

LesComtesfont LES COMTES ET LES

deKent Northampton Stamford

Warwich ou Winchelsea

d'Halifax de Plowis

d'Arlington || de .

Derby

Huntington Holland Kingston

Denbigh

un

un
Lincolne

Suffolck Bolingbroke Chester fild

Dorset et de Westmerland Thanet

Middlesex Manchester Sunderland Len

Salisbury Berkshire Scarsdale SAL

Exeter Riveres Sandwich FETA

Bridgewater Peterboroug Clarendon

me

lers hereditaires du Roi, leur personne est exem sorier, le Président du Conseil d'Etat et le

te de tout arret , exceptépour crime deTrahison, de garde dusceauDrive,s'ils sont seulementBa:

felonie, ou mepris desă.Majesté. Onnepeutfairerons, marchent apres lafamille Royalle et

centre euxd'ajournement versonnelyourdebte, ny precedenttous les Ducs ;Apres lesDucs, le

entrerdans leurs maisonsveurvfaireperquisiti: Grand chambelan d'Angleterre, leGrand Conni

ordre expres du Roi signé desix con: table, le GrandMarechal, le GrandAmiral,le

scilliers deTrahison čudefelonie. On neread GrandMaitre dela maison du Roi, etle Grand

procedercontre euxque par de?
devant lesPairsduRe ChambelandelaReineprennentplace apresle

raume, Aln'y apoint de cas ou on puisse obliger Garde du SceauPrivé.Les Secretaires d'étatqui

unPair a donner caution de sa conduite et a pre: sentBaronsprecedent tous les Barons . Ilya

ter serment:Pendantla seance duParlement certaine marque de distinction convenable à cha:

étantlegitimement absents, ils peuvent substituer que degré: un Duc par exemple,peut avoir

Daix et une DuchessesepeutfaireporterlaPairyour evinerpoureux. L'ouverture du

Parlement ils ne sontpoint obligez àpréter ser: queuepar une Barronne mais non enpresence

mentcomme les membresde la Chambre Basse. duRoi et delaReine: un Comte ne doitpoint

UnPairitant appellé àla cour alePrivilege de.
laver avec un Duc sans,fa permission. Un

chasserdansles Pares du Roi etd'y tuerun cu Marquispeut aussi avoirunDaix et une mar

quise sepeutfaireporterlaqueuepar lafem:

d'un Chevalier; un comte et un vicomte nenepeuven

laveravec un.Marquis s'ilne leurpermet;un

Comte aaussi un Daix mais àfrange seulement

sanspendants; une Comtesse sepeutfaire

porter la queuepar une Demoiselle.LesLoix Les Archevesques et les Evesques

d'Angleterre ordonnent que le revenude cha- Les Lords

Noblesoitproportione à sa qualitépour Abergaveny

soutenir son rang, saqualité et l'honneur de

la Patrie. LesBarons doivent avoirquinze Forrets

fiefs valant 260 " Sterling: un Comte 20: et Fitzwalter

Due20: IlyaenAngleterre Cing de: Dudely ou

grez de Noblesse comme on les distingue ici Stoughby

contre , Savoir Les Ducs,lesMarquis, les Broke

Comtes, les Vicomtes, et les Barons . UnDuc

etoit autrefois unhomme Noble,qui etoit

General des Armées ou Garde desfrontie :

res on temps de Guerre, ou Gouverneur des

mêmesProvinces entemps de Paix, etdans

la suite ils enfurent hereditaires etTitulaires,

Guillaume leConquerantfut lepremierDuc.

Essex

LES VICOX

de Sav ou de Toweniend

de Slale ouSele de Weymouthet

que

LaWar

deuxDains . LesLoix dAngleterredefendent de

es offenser
par defaux raports; Its ent-lePrivi

égé d'avoirCertain nombre delumeniers, et d'avoir

huil tonneauxde vin sans paverles droits.Les

fils aisnerdesDues ontlaqualité de Marquis;Les

fils desMarquis ontla qualité de Comtes, Les

fils des Comtes ontla qualité de Barons .Comme

le Rei d'Angleterre a toujours eu la revutation

d'estre leplus riche Roi de l'Europe enDomai

ne, aussi la Noblesse d.Angleterre estelle estime

laplus riche duMonde enfonddeterre, et

ily a aujourd'huy des seigneursqui ont30000".

Sterling de rente en terres, qui sontpres de

400000: Florins argent de France. D'autres

ont 20000 Sterling et quantité 10000: La

Noblesse .Angloise n'est pas seulement con:

siderablepar ses richesses,mais aussi

son merite etparson courage. La Maison

de chaque Seigneur est comme unepetite cour

bien reglie,ou les Gentilhommes envoyent

leurs enfanspouryestre élevez en toutes

sortes de vertus. Tous les Noblesde même

un

Eure

Warton

par

LES BARONS ET

Louelace

Paulet ou

Hainton St

George

Mynard

Howard ou

Erick

Mohun

Raby

Leigh

Termyn

Es

Fa

de

Houard ou

Effingham
North ou

Grayou Rolles

Chandos

Hansdon

Petre

Gerard ou

Bromeley

Arondelou

Wardour

Tanham Byron

Brock Vaugham

Gray ou York Carington

Caf

Pre

Seco

نم

3045

271

Land

1Serg

Prem

Sat

ace

Mal

Carnarvan Ad

ary

MAR

ا

ara

bea

en donne une idée de iapetite noolen,

oleterre , dans la remarque ev-jointe,ou

instruction

TreePrivilege de Nosseigneurs les Etat i
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1.Premier Maitre d'Hotel.

Second Maitre d'Hotel .

1.Premier Ecuyer deCuiline

Premier Fourier .

Fouriers Subalternes .

Chevalier Marechal .

de 6.Sous Marechaux .

1.Capitaine des Portes .

10fficier duLord Chamb:

Vice Chambelan ,

1.Garde Cabinet .

Garde du Cabinet d'Armes

1.Garde Tableaux .

1.Sergent d'Armes .

1Premier Portier :

1.Maitre des Cerimonies .

F.&

L'ETAT PRESENT DE LA MAISON DELA REINE ETLETAT DELA NOBLESSE DU ROYAUME Tome 2. A 51

OFFICIERS DE LA MAISON

DE LA COURONNE

1.Premier Secretaire,

Suite des Prerogatives des Rois et Reines d'Angleterre

3 Autres Commis et diverseRei Angieterre fait choixde tous les commandans et

Premier Commis .

ice autres Officiers .

1.Pourvoyeur des vins

1 chef de la depense.

Ecuyer d'Epicerie

Pourvoyeur de Bougie
Kal de la chambre .

Confiturier .

que

Efficiers tant varterre que parmer. C'est le Roi,qui choisit

et qui nomme tous lesMagistrats. Ilpeut eriger des Comter

des Universitez, Villes, Bouras, cu Colleges . Ilpeutproteger

ceux qui sont à son service,etfaire surseoir les poursuites

centreeux.Ilala garde des biens des personnes alienées des

prit,dontilpeut disposer auprofit des heritiers.Tous les

Thresors trouvez, Or, Argent monncié ouen barre,vaisselle

ou il n'y apoint deProprietaires,lui appartiennent aussi bien

les biens des etranoers qui meure„sans estre naturalisez,

et dontpersonne ne reclame laproprieté: Les mines d'Or

et d'Argent on queique lieu qu'elles soient de ses états luy

appartiennent aussi. Le vouvoirdes Rois d'Angleterre nest

vas moins grand dans l'église qu dans l'état Aest seul

patron de tous les Eresqués, etpas un n'est cicu que de son gré

et nepeutprendre possession de son Eresche,que par un ord:

re écritdu Roi .Ila veurgir de convoquer un Synode ou

Concie Nationaldefaire ces Canons et des ordonnances,
etd'introduire dansl'Eolise les Ceremonies : upeut res

traindre et etenèreiesLimites d'un diocese eteriger des

Nouveaux Eveschez .

1

Chevalier

d
e

l
a

Iartiere

.

FICIERS DE LA MAISON DE

LA COURONNE

な

17

+

1.Ecuier Assistant .

1Premier Roi d'Armes .

2 Rois d'Armes .

6. Herauts d'Armes ,

Maitre des Plaisirs .

Assistant .

Medecins ordinaires ,

3 Apothicaires .

2 Chirurgins Ordinaire

chirurgin de la Mai •
son de la Reine .

Maitre des loyaux.

NDRE DE LA IARTIERE . ||Lord Godolphin

Queensbury Somerset . Newcastel .

Marlboroug Rochester. Albermale.

Southam ton. Devonshir.

bra Leeds .

Bedford .

Shrewsbury. Schomberg .

TS DUCHESSES

22 Messagers ,

1 Premier Peintre.

7 Chastelains des Mai

sons Roialles .

1Grand Fauconnier.

Suite de la remarque Generale sur la Noblesse

sur

·

LeRoi crée unDuc en luv metant l'épée aucosté Les Nobles sontaussidistinguezparles robés qu'ils

le Manteau Ducal's les epaules, une couronne rertent.LeManteau d'unDuc.FunMarquis etd'un

et un oennet-Ducal'ssur la teste, et uneverae &er Comte est doublé d'Hermin: celui d'un Vicomte

Les Duchessen a main.La qualité de Marquis estvenue en et d'unBaron est de quelque autrefourure

Angleterre cu Gouvernement des frontieres,dont Blanche . Les bordures du Manteau sont aussi.

endur avoit commis lesein. Robert vere Comte differentes;celle d'un Due est de quatre Sordu

d'Oxfordfut le premier creeMarquis deDublin res,celle d'unMarquis de trois et demy, celle d'un

lan 8du regredeRichard 11. Roi pourfaire Comte detrois, d'un vicomte de deux et demy, et

LRQUIS D.de Buckingham D.de Cambridge DdeRun Marquis luv met levée auÇosté, le manteau celle d'un Baron de deux.

sont
Schomburg Newcastel

Shrewsbury Marlbouroug. Cleveland

Leeds Rutland Porsmouth

Bedford Lord Godolphin Grafton .

Ducs ont aussi la qualitéde Mar:
on l'observe dans la reremarque

BES COMTESSES

un bonnet et une Couronne en teste, et ses

i

en
qu
'i
l

sont au :

¿'honneursur ésepaules, un bonnet, etune cou: De laPetite Noblesse ou tiers Etat d'Angleterre

ronne sur ia leste,et sespatentes entreles mains. Onn'apelle pas Dobies enAngleterre ceux qui

Un Comte estappellé de ce nom,del'obligation sont au dessous dela qualité de Barons: aussi selon

ou ilétoit autrefoisd'acomvaoner le Roi,quand LesLoixd'Angleterre les Baronets , Cheras,Ecuvers

il alloitparles regions ou Comtez, deson Royau etGentilshommes, ainsique tous les fils despremiers

me.Le Roi fait un Comte en luv metantlevée Nebles,sontmis au nombre de lapetite Xoblesse et

ay coste, un manteau de Connétable sur les évau: leur qualité ne les absout pas d'estre appeller en

les,
justice comme unsimple artisan, même lesfils

patentes entre lesmains . Un Vicomte est comme desPremiers Nobles, jusqu'a ce que le RoilesfassePairs

representantlaplace du Comte; cette qualitéfut ouqu'ils succecentaleurs peres; LesPremiers en

premierement donnée à JeanFire deBaumont- erdresont lesBaronets instituez par Jacque I.

par Henri VI Can 18 de son regne.LeRoi trai: Pour estre Baronetilfaut autantpaver d'argent

te les Vicomtes de Cousins comme la precedante faut

Noblesse .Les Vicomtes sont créez par des lettres rant á 8 solzpar iour,cequi coutey comprés les droits

pour entretenir30 Soldats 3:ans du:

patentes . Les Barons qui suiventlesvicomtes 1200 :L.S.LesBaronets-precedent tousles chevaliers

n'etoient pas Pairs autrefois ilscomme
àl'exception de ceux dela Farriere, le nomorequine

yourdhur;chuv; iln'y avoitque ceux quipossèdoient doit estre que de 200: est a present deplus de 800;Le

treize Fiefs , mais aujourd'huy celui la estBa= Rei donne la qualité de chevalierspourquelque

ron qui est. heritier.est. heritier Fun BaronLe Roi servicepersonnel, le titre n'est point d'héredite il

fait un Baron parune lettre,quilluy écrit s'éteint avecla personne. Les cuierssentpropre:

devenirprendre seance à la chambre Haute, ou ment les fils des Ducs, des Marquis, des Comtes,

pardeslettres Patentes. Ondonne à unDucle des Vicomtes et des Barons Le Roiles revet de

aitre de Grace, et en luy ecrivant: unMarquis cette dignité en leur mettant un colierD: 55 etdes

detres noble et tres puissant Seigneur:un Comte
Evronsd'argent aux pieds; onDon

donne encore cette qua

de veritablement noble etpuissant seigneur;
lité à des personnesquisont dans quelque emploi

un peu considerable pour le service du Roi cu de

un Baron de veritablement nobleseigneur.La
Couronne d'un Duc dusangRevalest entremesie: létat. On Compte encere varmi laderniere Noblesse

deCroix et de fleurs de Lis . J'unDuc,qui nest is Gentilhommes,qui n'ont aucun titre etquionten

pasdu sang Royal, defleurons sans Derles.D'un noblesse s'a bien à 16000: cene plusiers possedent
toujours des Armories . Le Nombre de cette petite

Karquis, dePeries et defeuilles deFraizies bien 800 et divers auTeo: livres Sterlin de rente.

duné egalie hauteur. D'un comte,de Peries, Les veomans possedentaussi de grands biens, Apres

sans nombre.Dun Vicomte dun cercle deperiés

ceux la suivent les Marquilliers Farez,qui ontdroit

soutenu sur deHautespeintesavec des feuilles en: desufrage your election des perutez de la chambre

tremêliées, mais nonvas si hautes que lesPeries; basse du Parlement.LesLaboureurs et les Marchan:

La couronne dun Zaren, est d'un 'Cercte cubourlet dans les ais etrangers et les marchands en gros tien

à 6. perics quiluv acté dennevar(hariê 11 : nentle dernierʻraña parmi le tiers état.

C

2 Maitres des Eaux etFore

5Capitaines des Parcs

2.Gardiens des forets ,

1.Premier Trompette.

1.Premier Tambour

1Grand Maitre de la

Garderobe

Cardigan Bercklay

Anglesey

Torington

Scarboroug

Warington

Brandeford
Rochester Carlile

Abington Rocheford

Nottingham

Bath

Alesbury

Burlington Gainsboroug Albermale

Saffsbury

Leichfild

Holdernesse Coventry

Plimouth Oxford

Sussex Derwentwater Grantham

Feversham Stafford

Radnor

larmouth

Portland

Lindsey

Les Comtelles

d'Arlington

Dorchester

Ilvaencore les

Comtes de

Iersey

COMTES

de Hatton de Lonsdale

de Longuev: deFlanconberg Greenwich

•

BARONNESSES

Widdringtou || Kiveton
Colepepper Carteret
Lucas

Ossulston

Rockingham Darmouth

Lexintton

Langdale

Berelday ou
Straton

Cornwalis

Crew

Arundel ou

Trerice

EcuierDeputé .

Ecuier Secretaire .

1.Maistre des Robes

1.Threforier des Esparnes

1Thresorier de la chamb

1.Controleur de la chamb

1.Auditeur de la Chamb

1.Surintindant des Bati:

1.Controleur .

tiennent rang apres es Vicomtes.
C

Somm
ers

Brenard

Halifax

Granville

Garnesay

LaNoblesse tenantun Tertre àla main etune étoillesur

Explication des Devises.

la teste, nous donne a entendre la Noblesse doit toujoursque

accompagnerla vertu.La valeur est representéepar unjeune

homme àla virilité de son dage. tient d'une main une

Guirlande de Laurier et un Tertre de l'autre, ilcarresse

un Lion qui apuve sur lui; ce qui designe laforce cu

un coeur genereux .La Prudence est demontrée par und

Corps et d'Esprit,etque les disgraces nefont quefortifier

femme àdeux visages, une Guirlande et unHeaume en tes:

te, uncerfpres &cile, unefleche en une main etun mi

roir en l'autre;cequi

démontre la prudence doit
que

regler la conduité de la noblesse et l'acompagner dans

toutes ses actions .La vigilance est représentée avec

des ailes,1: Orlove de sable à la main, un Cog àses

pices, etunSoleilquisort del'onde: les ailes, le Soleil,et

les Orlogesdemontrent qu'ilne fautras allerlentementcans

les affaires,qui demandent de l'activitéetdusein.La perse:

perance est aupres de la vigilance, tenant une lampe en une

mainetunſerventenlåatre,àto'vosite laRecomvensequifait des largesses.

Stawell

Guilford Gouway

Dover
Herway.Waldegrave

Griffin Barronelles

Cholmley Clifton

Assbarnham Wentworth

Leimpster Ballasyse

Haversham d'osgodley

Craven

Chford ou Weston

chudleigh

sse, qui est comme le tiers Etat dein.

u le lecteur qura
recours pour une

its de Hollande et de West -Frize.

1

1
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CARTE DU GOUVERNEMENT MILITAIRE D'ANGLETERRE OUL'ON REPRESENTEL'ETAT

8A B с

C.Lefecit

Explication

LaForce representée parl'Angleterre

sousla figure d'un Teune homme armi

a l'Antique;iltient
iltient enla main droite.

une Epée nue entrelassée d'un serpent,

itàla Gauche un Bouclier.La Cou:

ronne deLaurier montre leprix de lava:

leur:l'Epée et le serpentsont leSymbale

delaprudence et leBouclier marque qu'il

n'y apointd'ateinte qu'ilne repoussé.

La vertuHercique representéepar unHer

cule, qui s'appuie sur un cerf, Symbole

des douze Travaux;iltient la Massuë

hausséepour assommerunDragon: Ce

qui
la vertu ne se

nous represente que

proposeque leprix des biens,qui l'ele=

vent àla veritable gloire. 2

1

des Devises .

La ConcordeMilitaire Armée enPallas

tenant de la main droite une lance, etde

la Gaucheplusieurs Serpens, nous fait

entendrequ'elle est toujoursprestede se

deffendre soy-mêmeparles armes,etde

nuire aux autresparle veninque

colere produit

La Rénommée sous l'imblemedeMercur

sa

tenant à la main droite un caducée,à la

gauche onvoit le ChevalPegazequi

sembleprendre son vol; Kercure,et le che:

valPegaze nous representent commentla re:

nommée des belles actions se repand,

le monde

partout

Le Pri
x
des belle

s
accio

ns
est repre

senté
par

unJeun
e
hom

me
avec le prix desPalm

es
et des.

couro
nnes

pour lesplace
r
auTemp

le
de memo

ire
.

3

Z
e

4

a

59

b

5

|ETAT DES OFFICIERS DES

FORCES NAVALES D'ANGLETER

1 : Grand Amiral d'Ang**

3: Vice -Amiraux

F

T
o

Glocester V. Ef CumberlandDd

Kent

Ο

X
4
4

CORDERIES ROIALLES

Chatam EfPlimouth DS

Portsmouth Wolwich F

g

८९

O
c
e
a
n

c
i
d
e
n
t
a
l

A

22

20

slego

Clare

42

F
A
H
A
M

༧ ཡjaag-11

ROIAUME

43

Tondonder

Banneher

1: Secretaire .

1 :Thresorier.

1 :Controleur .

B5: Commissaires.

5: Commissaires des

Offices .

4: Autres Commis

saires.

Comissaires .

Ardmag

Ens
kil

lin
g

D'
LR

Dro
gda

gh

Cav
an

Be
ll
wa
y

LANDE

1 Lieutenant General

1 Premier Intendant

OFFICIERS DE LA

COMPAGNIE DES IN

IDES ORIENTALES

12:Deputez Gouver :

neurs .

12 : Ditto de la Nouvel

le Compag
nie

.

5: Commissaires

des offices ,

Clogher

Waterford

Limerich

Kilgar:
lan Cork

12

Dublin

Kilkenm

25

Pok

Kingsale

" B

FORCES DE TERRE ET DE MER S

GLETERRE DE

CANONS.VAISSEAUX RANG.

6:Vaisseaux du I rang montes de 100 à 10

14: Vaisseaux da II : rang montez: Contre Amiraux3:
de 90 à 100

2: Chefs d'Esquadre.
48 à 70

à Bombes

1:
3

44 Vaisseaux du III: rang montez de 70 à 80

57:Vaisseaux du IIII rang montez de

121: Capitaines de Vaisseau 30 Fregates du V. rang montez de 30 à 32

121: Lieutenants de Vaisseau 16 : Fregates .montez de 24 à 20

121 : Enseignes de Vaisseaux

12: Galiottes montées de .. -4 12

11 :Brulots . montés de 8 à 10

7: officiers des Navires

Hopital monte de 10 pieces : Equip . 80

2: Vaisseaux deProvis 10 :
pieces : Equip .

13: Yagts montez de 50 pieces : Equi . 167

3 : Paquets Bots de 20 pieces : Equi . 104

5:Brigantins de .. 32 pieces: Equi.

7: Chaloupes de 27 pieces: Equi .230

13 : Orques. 30 pieces: Equi . 427

16 : Heu. Equipa 73

3 :Smack Equi 12

48

4

Commiffaires Generaux

Autres CommiЛlaires

5: Commillaires des Viures

officiers del'Hopital3: 175

6: Chirurgiens Ordinaires

...Chirurgiens Extraord.

6: Chapelains Ordinaires

Chapelains Extraord.
1 Caiche Canons 179 Equipage 1324

Iles Serlinges

43

15
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mor

e

Penfance

Tuns

Labe
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Remarque Generale sur les Milices d'Angleterre

Les constitutions desLoix d'Angleterrepour Cartmilitar:

ne sont pas reglées avec moinsd'ordreque lê civil.

pour le soutien de sa puissance. LesForces de ce Royau.

me confistent dans les Milices dupais, differentes de celles

duRoi: ces Milices sont les peuples des Provinces que

Confait exerceraux Armes avec beaucoup de soin: Et

tous les ans deux fois fait passer montre à ces milices

Elles sont les meilleurs troupes de l'Europe . Commelesprin

cipaux Seigneursd'Angleterre sont les Gouverneurs etLieu

tenants deRoi dans les Provinces, ce sont eux aussi qui

donnent ordrepourformerformer ces milices en Compagnieset en

Regimentspour s'en servir dans les occasions, où le besoin

del'Etat lerequert .LesPrincipaux officiers comme

Brigadiers
Colonels sont obligez àproportionde l'eten

duede leurs Provinces, etselon qu'elles sont peuplées,de

fournir un certain nombre de Cavallerie etd'infanterie.

Poursubvenir àces Mitices, le Parlementd'Angleterre,

àfait une taxe de 70000 Livres Sterling dont on cère ia

quatriemepartie,lors que ces milices sont obligées de se

maireen Compagne, et les Gouverneurs des Perinces, Chester .De Monmouth Ef

N Cornwal. Dg Norfolck P. Fe
ou Lieutenants Gouverneurs,peuvent obliger lesperson:

nes Taxies de leurs Provinces à avancerà ces Milices. W.Cornwal Cg NorthumberEd

demeis ADuram...EdNewcastel V. Edpare,ceque le Roi soblige un mois apres

rembourser. Ondenne parjour à chaque Cavaiter vingt P.de Devon Df Suffolck P. Fe

Fantassin. Ces Trou: Exon Pg Sussex . P.. Ff
quatre solz, et douze solz à chaque Fantassin. CesTrou: Exon :

pes sont toujours presta a marcher au premier ordre. On Pool Ville. E Southamton. Ef

leurfait fairel'exercicede temps en tempspour estre

mieux disiplinées . Elles nesortentpoint du Royaume

la sureté des costes.Le nomoreet ne servent quepour

2

VICE AMIRAUTEZ D'ANGLETER

A

un

par

Essex Pro.. Ff

SomersetPEf

Etat des Forees d'Angle

Fait la Reine E

Lors que Philione Second

Fin d'envahir (Angleter

fitpasser en montre towe

se trouva alors en prenant

depuis l'aage deré ans.va

Noblesse,les Gons deDre

les Etudiants.

On Trouva encore

Lancaſtre PDd Yorck

J.Hen

Ed

de ces Milices estsigrand que dans Cing Comtez seule: LancaltreV.Dd Nor:Wals . Ef

ment ilsetrouveplus de 40000 : hommes, et dans une
Lincoln V.Fe SouthWals Ef

semaine leRoipeut avoir six àsept ringtmille hommes.

surpied. Pourrassembler ces Milices etprevenirl'invaCHANTIERS DES VAISSEAUX 7: Commissairs des Propres à porter lesArme

sion des ennemis,lorsque l'Angleterre est enquerre con Chatam. If Plimouth Dg

tre ses voisins, on a la precaution de faire eleverde dis : Deptfort DealFf

distance des Befroids sur les côtes, ousurles Wolwich Ff

montagnes clerées, ou on met des sentinelles,et lors de Porsmouth EgHarwich...F

quelque invasion onmetle feu à ces Befroids Sherness. EfKingfale..Bf

Prises .

Ff

Dans une Autre montr

Princesse on trouva.

Propresa porter les him

En Cavalerie

Petite Noblesse.

T

tance en

ou au

tres machines remplies de matiere combustible preparic

àce sujet, et cest alors un signal de courir aux armes,

etpour avertir chaqu'un dese rendre aux endroits,

leur
qui sont assignez, et où ily aquelque danger.

Et en laissant autant de

pour la culture des ter

vert bien lever 672000 h

etant plus riche et plus

sa force et du nombre de

sentimentde tous les luice
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ETAT DES OFFICIERS D'ARTILLE

1:Grand Maitre d'Artil -

lerie

1: Secretaire d'

1: Thresorier

1: Secretaire
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Durham

Echester

Chester

Shrewsbure

Devon

P.
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Monmouth Glocester
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Non Malton

P.de Soneriet
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Leacefier.
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10154
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1800000

400000

40000

20000

deTroupesqu'ilétoit befoin
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RSELON L'ETAT NAVAL D'AN- ETAT DES OFFICIERS DES

FORCES D'ANGLETERRE

SUR TERRE

DE L'AN 1704.

NS . TOTAL. HOMMES

110 Canons 606: Equipage

100 Canons 1862 Equipage

2 86 Canons ·3246 Equipage

70 Canons..2918: Equipage

32 Canons . 975 Equipage.

1: Capitaine General

12: Lieutenants Generaux

4: Majors Generaux

Brigadiers Generaux

160: Privez Gentilshommes

160 : Privez Gentilshomme
s

160: Privez Gentilhommes

12:

26 Canons .

12 Canons .

10 Canons

145: Horses

P.de

Norfolck

Harwich

3000000

600000

Wol
wic

h

Dep
for

d

388 Equipage .

70 Equipage

89 Equipage

Equipage .

Equipage .

Total :

F

20

Sussex

deKent

Deal

Porsmouth

51848

1324

53172

Cepetit abregé fait connoitre d'un coup
d'ecil le nombre des Vaisseaux, leurs

rangs, et l'Etat de leur Artillerie, et
på rangs,

es hommes dont la floue etoit composée

suivant l'état d Angleterre de 1704

1

"F

a

59

.

DALERIE D'ANGLETERRE DE 1704 .

d'Artillerie 1: Premier Ingenieur

r d'Artillerie Divers autres Ingenieurs

1: Premier Canonier

b

54

d
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Explication

Mars 1,Belonne 2. Neptune 3, avec les diffe.

53 rens caracteresparlesquels.on designe cesDivis

nitez Payennes. D'un costé dans leLointain il

parcisi des troupes et des armées deTerre;

dans l'autre desFlottes etdes Vaisseaux. La

Monarchie, Aristocratic, la Democratic, et

l'uniony sont representées:La Monarchie

{ par une Teunefemme qui tient trois Sep

tres elle est chaussée de Brodequins d'orbril:

lans depierreries, chaussureque
lon donn

qu'aux Princes et aux Rois; les Septres et la

chaussure representent son Pouvoir.

ne donne

4522

8834

17817

14658

4147

880

435

495

gleterre Suivant l'Etat

Elizabeth en 1588 .

Roy d'Espagneforma le des

hie en 1588 La ReineElisabeth

es les forces du Roiaume: il

sintseulement les Hommes 26 Autres Directeur outre les forcesd'Angleterre

Remarque1:

lesRovaumesd'Ecosse etJusqu'à Leptante,sans la

roit, les Eclesiastiques, et

Et Divers autres

officiers

52

4

aristocratie demontrée parune
femme àlafleur

son âge assise sur Throne tenant dans la main

3 droite unfaisseau defleches, àla Gauche

unHeaume, et à sespieds un monceau

d'or et argent.

1:Deputé Gouver

24 Directeurs

OFFICIERS DE LA

COMPAGNIE DES IN

DES OCCIDENTALES

1:Gouverneur

OFFICIERS DE LA

BANQUE

1 :Gouverneur

terres, on trouva qu'onpou

hommes. Ce Royaume.

peupleonpeutjuger de

ses habitans etant du::

teurs lepluspeupléde l'euro 1 : Premier Graveur
25de

d'Irlandepeuvent facile:

mentfournir à l'Angle:

terre 25 à30000hommes

deTroupes reglees, quand

l'occasion le requiert, et

OFFICIERS DES

l'Irlande en entretient

actuellementà safolde

25000 pourle service delin

gleterre, comme onlefera

remarquer l'Etat que

1: Gardien desMonnoien endonnera dans les car

MONNOIES

1Premier Ouvier.

2 : Moulinaux
Historique

s de l'Ir.

1:
Compagniede Gardes à pied

1 : Compagnie Ides Gardes

1: Seconde Compagnie

S
Y
A
R

tes

lande .

5

Remarque sur le Gouvernement Militaire .

Les Milices duRoi ou les troupes ordinaires ne Con

sistent qu'en trois ou quatre regiments d'Infanterie,et

un de Cavalerie,et ce trois Compagnies de Gardes à

Cheval, le reste des forces de sa Majesté sont disper

sées dans les garnisons quoy queleRoi n'entretienne

pas un aussi grand nombre de troupes que quelqu'un

des Princes ses voisins. Dans des occasions extraor.

dinaires, comme dans ia guerrepresente, il est aisé

de remarquerparl'Etat ce joint lapuissance etlafor:

ce de Angleterre. Cet état est redoutable sur tout

lors quele Roi et son peuple concourent dans une

parfaite harmonie . Et c'est cette union qui a contribué

à la gloire ou nous voyons aujourdhui cette Monarchie.

Le Grand Amiral d'Angleterre est le General des

forces de mer.CeTitre luy donne la qualité d'Amiralde1 : Troisieme Compagnie

1 : Compagnie des Grenada GBretagne etd'Irlande, diAquitaine etdes domaines

1: Regiment Royal

1 : Regiment de la Reine

z: Regiments de la Reyne

5: Autres Regiments

2: Regiments des Gardes

3 : Regiments Royaux

17: Regiments à Pied

13: Regiments de Marine

3 : Regiments de Dragons

Divers autres Regiment

et des Isles qui endependent, de la ville et marche de

Calais, Normandie et Gascogne . Ilest Juge de toutes

les causesqui regardent la mer.Ita lepouvoir dedon:

ner des commissions de Vice-Amiral,contre- Amiral,

Cavitaine de vaisseau, et meme lepouvoird'honorer

du titre de Chevalierceux qui ontfaitquelque bel=

le action sur mer. Ilpeut disposer desAmandes

et confiscations, quisefontsur cetsur cet element.It'y avoid

autrefois la charge de Grand Connetable cette

dignité luy donnoit aussi le commandement sur

les troupes de terre, mais cet emploi itant de

trop grande authorité a été supprimé . LeRoi

donne àpresent la conduite de ses Armées deTerre.

aux principaux Seigneurs et à ceux de saNoblesse

dont ilconnoit la capacité et la conduite. Tous

les Noblesd'Angleterre etant naturellement bra:

ves, le Roi ne manquejamais d'officiers Capables

de la conduite de ses troupes, soit sur l'un ou sur

lautre element;si la Noblesse Angloise est brave;

les troupes ne
le

sontpas moins, et il est Constant

qu'elles doivent tenir lepremier rang, etpasser

pour lesplus belliqueusespour
et les plus intre :

pidesdel'Europe.

TiểuThan

des Devises .

LaDemocratie, par unefemmemodestementvi:

tue, tenant dela maindroite unepomme de Gre

nade, Couronnée deLampres etdefeuilles don

6
meau; àsespieds dessacspleins de grain .

Lunion est
gur

d'elle, est couronnée, elle
auprès

tient de la main droite un mortier, d'où ilsort

unfeu flamboyant, de la Gauche une corne

d'abondance. 17

Les Divinitez Payennessonelembleme de

Providence,qui prend sein des états. Par la

Monarchie,la Democratie etl'Aristo: dont

est composé le Gouvernement d'Angleterre,

en v doit entendre Cavantage etle bonheur

decet Etat et desespeuples, qui resultent

de l'union et del'armenie,qui doit regner

dans leur Elatpour leur commun avantage.

v

AvecPrivilege de Nosseigneursles états

de Hollande et de West Frize.

15
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Explication des Emblemes c'v dessus.

LaLiberté est representée joy avec unsceptre àlamain,

bonnet dans l'autre, àsespieds celur de tous les

aime leplus la iberté.La Justice est

d'elle retné d'une Robe d'or àson cou un'

richejoiau, La Tranquilité etleRepos s'apuentsurun

Elephant, Symbrie. dela.vertu

est l'emblesme. L'amour de la Patrie y est repre:

Jeunepar un Guerrier,qui setient debout

entre uneflamme de feu et une exhalaison defu

ilfoule à sespiedsà sespieds des Armes à l'ântique.

dontcet animal.

sente pa

mit,

A

Villes ou sont eta :

blis des Sufragans

aou des Vicaires Ge

neraux,qui ont le

Titre et la dignité

d'Evesque,mais qui

ne sont que Subsidai

res Savoir.

E

T
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55

Buck
ing

b
Douver pour Canterbury,

Hull pour Lork etNottin

Colchester p.Londres.

Berwick p.Durham .

54 Guilfor, Southampton, et

Wight p.Winchester.

Bedford , Leicester,

Gratham,et Huntigton.

pourLincoln .

Thetford,Ipswich

pour Norwich ,

Shatsbury,Melton, et

Marlboroug p.Salisbury

Taunton pBath et Wells .

dBrigenorth p. Herford .

Shrewsbury pConventry

et Lichfield

Cambridge p.Ely

StGerman p.Excester

Penreth Carlisle
P.

Pour l'ordre du Gouver

nement vovez la Carte

№ 50

с

53

54

·

LeSeptreque tient laLiberté represente lesfaveurs

dutiel, Le Bonnet en l'autre main estpar alusion aux

Romains,qui ledonnoient aux esclaresqu'ilsmetcienten

Liberté. feriche Tovau que la Justiceporte au col nous

enseigne que lavertu est inestimable, etplusprecieuse

toutesles chosesdu Monde.La Couronne que tient it
que

mour de la Patrie represente la recompensé que

ciens donnoient à leurs citoiens pour recompense deque

que belle action,les Armes surlequelilmarche est

un emblesme qui nous represente qu'unveritable stoich

naprehendejamais aucun dangerquand ilsagit

efervice à la Patrie .
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PLAN DE LA VILLE DE LONDRESET DIVE

doivent

I Remarque sur le Gouvernement Civil .

Le Conseil d'Etat, apres le Parlement, est la premiere jurisdiction du Rovau

me. Ilprend Connoissance de ce qui nepeut estre determinéparlesLove.

Le nombre des Conseillers quiz sont admis n'est pas fixe. On ne reçoit

dans ce Conseilgque despersonnes d'un merite distingué.Jes Secretai:

res d'Etat tiennent le premier rang, et toutes les requestes qui

estre presentees au Roi,passentparleurs mains, et ce sonteuxqui

depeschent les affaires selon les ordres qu'ils on recoivent du Roi. Chaqu

un des deux Secretaires d'état partage les affaires etrangeres, et depeschend
egalement et sans distinction cellés.qui leurssont adressées. Les Secre

taires d'Etatprecedent tous ceux de leur: rang: Sils sent Barons, is out

lepas devant les Barons, et ainsi detoute autreNoblesse . Ils ent
d'ailleurs appartement au Palais du Roi et bouche à cour . Ils ont

la garde dupetit Seau oupetit cachetdu Rei. Ce conseilest composé

du Roi, 2: Secretaires d'Etat, du Chancelier;30 Conseillers d'Etat,et

d'un Greffier.

a

incoliriek

Covent Glardu
Stlames 2

Lincester De

Be 3 Southampton

De 4 Scho

cour Hamtoncour

Windsor.

Neumarquet

PALAIS

De Goldsquare
Red Lion Fie

Prairiede de
Lincolne

Rues les plusRo

Cheapside
Bb9 Cornhille

BboLombard Stret J

Babu Le Strand

A bez Flet Stret

1

B"

et

La Courde la Chancelerie oud'équité, est comme la source et l'ori:

gine des Loix d'Angleterre sur quoi elle regle sesjugemens;toutes s

procedures de cette coursont en Latin: le Chancelièr ou le Garde du.

grand seau,est le seulJuge de cette cour et lepremier Magistrat

du Royaume. Cettejurisdiction est moins sujeté à la chicane: que
les.

autres. La:maniere dy exercer lajustice est de propiser sa causéparun Suite de la Premiere Remarque

billet ou requeste, et d'examiner les temoins enparticulier: ensuite on Les Plaidoiers Communs prenent connoissance

prononce la sentence on Anglois ou en latin. Cette cour est composée des affaires Civiles et communes,qui survienent

de 12 : Maistres,d'un Greffier, 1 : porte notaire, 1: Secretaire, 6 Cleres, entre lesparticuliers . Iln'yaque les serdans et Doc MAISONROIALLES PLACESREMUT

2: Examinateurs et de 24 Cursiteurs. teurs en droit quipuissentplaiderà cette Cour,levre |Whitehall .

La Cour du Banc du Roi a ladirection de toutesles affairesCri: mier Juge alaQualitédeLordchefde Justice :tenementer

minelles ;elleprendaussi connoissance desTrahisons, Felonies, tumultes tes les causes Civiles, reëles, et personnellesy sent Kinsington

seditions, mauvais Gouvernement &. Cettejurisdict:peutencore re: iuseès selon la rigueur de laLev. Cestlaseule

formerles abus, dans leDroit et dans lefait,que lesTuges et Justi: on onjuge les affairesréeles etqu'on impose des aman

ciers du Roiaumepeuvent commettre; sajurisdiction'setendpar tou: des:elle est composéed'unPresident ouLord chefdeSus

te l'Angleterre et cetribunalestplus souverain qu'aucun autre LePre: tice,4:Juges conseiliers,!.. Maistre de registre &e

sident est appelleLordchefde Justice; son Autorité est dune grande Remarque sur le Milord Maire et le Gou:

etenduo . Les officiers qui Composent cetribunalsont Lord.Chefde vernement Civil de la Ville de Londres

LeLord Maire est éleu tous les ans par les citci:

Justice, 3 Justicers, 6 Prothonotaires, Greffier, et plusieurs Cleres.

La Cour de l'Echiquier estproprement la chambre desfinances elle ons . Aest comme le chef decette grande ville
Qualitéqui

prend connoissance detoutes les affaires qui regardent letresorou les lepremier Magistrat. Onluydonne la

revenus du Roi, les comptesdes deboursements, Impots, douane et n'apartient qu'aux Pairs du Royaume,LeRoi

Amandes. Le Grand Threscrierd'Angleterre, le Chancelier etleLord vour temoigner l'estimequ'ilenfait lecrée cheva

chef Baron ensontles Juges . On tient dans l'Echiquier deux cours hieravanttque son année soitfinie, son train estmag:

une appellée deLoy. etl'autre d'équité :Lapremierepar devant leLord nifique . It'atoujours àsa suitequatre Gentilhom.

chef Baron,etcelle d'équité devant leGrand Threserier, le sous Thre: mes qui sontEcuyers. IlestMagnifique sur...

sorier et les Barons . On reçoit dans lepetit échiquier le deboursdetout tout lejour deson entrée l'on appellelesourque

le revenu du Roi, ce que l'on tient dans un ordre admirable. Ilyadeux duMilordMaire. Ilva a Westminster dans

Chambelansqui gardent les Archives,Ligues etTraitez avec lesPrinces une Berge dorée accompagné des.Aldermans ou

etrangers,Les Titres, Monnoyes,Poids et mesuresetl'ancienLivre
deséchevins, et de tous les corps des MarSenateurs,

pelle Doomsday, qui est leLivre des terres et taxes de toute l'Angleterre chands etArtisants, tous dans des BorgesMag.

fait sous le regne de Guillaume le conquerant ou il n'y a pasjusqu'à nifiques. Etant arrive à Westminster ilprete ser

un arpent de terre qui nesoit evalué, etqui rend un compte exact ment defidelite auRoi, etsen retournede me:

des Villes, Bouras, villages,familles, hommes, Soldats,Laboureurs, me.Ilvientdesendre à Fleetstret ou ilmonte

Serviteurs et Betails. On donne treis florins et douze sols pour le ácâevalavec les Aldermans etScheriffs, et

tous en robes rouges marchent à cheval, et
voir et quatre sols pour chaqueligne;que lon transcrit . Tous les

six mois onfait doux livres qui contienent un abregé de tous les les corpsdesMarchands à viêdderantMilordps des

Comptes de la demi année, dont on en remet un és mains du Maire.Ilpasse ainsi au travers desBourgeois

GrandThresorier et l'autre és mains du Grand Chancelier les souslesArmes et va déçendre àla MaisondeTil houbies itMarchandises£.Su

officiers qui Composent cette coursont, le grand Thresorier,1; sous le où ily aun Banquet Magnifique ou sontraispendant l'embrasement

Thresorier,3: autresFuses 1, Cursiteur Baron, 12 : Juges, & Com: invitéles plus grands seigneurs et dames de

lacour, et ou leRoi se trouve quelque ¿õis .
miffaires, 2 : Chambelans, 1: luditeur,± Maitres de Compte ve

Ce quifait monnove de Fra

AvecPrivilege deNosseigneursles Etats de Hollande et west -Frize .

de Savove

Sommerset

Montegu.

NortuinberlandB 3 Hatton Gardon

Berday

Bedford . BbPalmall Stree

Burlington Abs SIames Stree
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et ce quivade remarquable,our

sortir d'une peste Cruelle,quiax:
Cethdente pres de icoooc ames.

ment augmentée onpeutfuse

De448. tr.pens deTerre qui ea

murailles,373: arpens furent

et hers la ville 63 qui compreneu

ses,6: Chapelles 23200Maison de
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Bb17 REMARQUABLES

Ideb 18 LaTour 33

19 Le Pont delond

er dessussemblenous oblilCoard des Bourgs, des Viages, etHameaux qui

distincte delapuissance de ne sontpoint erigez en corps, le Seigneur du lieua

un court Baronappellé de ce nom,a cause
que

Seigneurs etoientautrefoisBarons:sanurisdiction

setenddans toute la dependance de ja seigneurie.

34 a encorepourle scurernement des villages des

La Piramide 35 connétablessubalternes, queleSeigneurnommetousAb Bourse.. Db
ld B25 Paul.

Ciesans,etcontl'effice est de maintenirla raix,ap :23 Fleetdich

LHopitalde raiserles querelles, se saisirdes?eleurs etassassins,
Bethlehem

L Hopitalde
126 3 Bartelmi

L'Hopital de
Bb8 Christ

с

|კ 8 .

39

}

29L Hopital de
Salton

A31 Coleges de Sion

32 Coleges de Sion)db

42

Ꭺ b

43Paul &

OMSOMPTION PAR ANNEE

arils de Bierre par

née, environ

32 à 36 galons
ufs environ

utons, environ

us lesAgneaux

llailles,gibier, et poillons

peut mieux Connoitre que

sarivéle 21.. Septembre1666

estqu'elle nefaisoitque

it fait verirl'année prece

elite etant considerable:

de sa vuissance

toient renfermez dans ses

consumez par lesflames,

sent400 Ruës,87:Parois

ont laporte mentoit savoir
Sterlin .

Ferlin

terlin.
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Explication des Emblemes c'y dessus.

.

Angleterrepresente à sespeuples de moyen de vivre LaLor naturelle est representée au milieu assise

houroux et contens d'un costé elle leur represente dans un Tardin,elle n'est couverte que de la

par sa Corne d.loondance,Cavantagequileur re: ceinture en bas,ce qui nous demontre ca
Loy,Natu

vientde leur union et deleurs seinspar la richeToi: relle etsesperfectionsans art ny déguisement.Le Com

san,que
1.Angleterrerenferme dans son sein. Le pasquelletient avec ses mots Aqualance, designe

Commerce qui est àl'autre côté tient d'une main qu'ilnefaut pasfaire aux autres ceque nous nevou

la Carte de l'Amerique , del'autre une corne d'abon: drions pas qu'ils nous fissent. Elle est assise dans

danceremplie defruits, et defleurs, quifont lebon: unFardinpour nous montrer qu'avant ete mise

heur de sespeuples; ce quirepresent: larantagequi dans leParadisTerrestre, elle en fut chassée et

leurrevientdeleurs soins etdeleurviguance:Lellent reduite à cultiver laterrepourluyfaire produire

Parnasse estdans le cointain avec le cheral gaze;Ce tout ce qui s'y voit aujourdhur, non seulementde

ces biens doiventsurtoutservir à les beau, mais aussi de-profitable.
qui que

consacrer à la veritable gloire.
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II Remarque sur le Gouvernement Civil .

Iufticiers de Paix, c'est le Roi quifait choix des Nobles Eclesiastiques

Gentilhommes, bens de Robe qui sont d'un merite distingué dans chaque

Province qu'il établitpour maintenir laPaix. Ce quileuradonné

le nom de Justiciers dePaix . Ceux en qui de Rei aune confiance,

particuliere sent Justiciers quorum et sans l'avis de ceuxàqui le

Roi donne cetitre, les autres nepeuvent terminer les affaires qui sont

de quelque consequence. L'officede ces Justiciers depaix est d'exa:

miner et defaire emprisoner les Voccurs, Vagabonds, Seditioux,Cons

pirateurs, etceux qui troublent laPaix duRoyaume;de mettre

en prison ceux qui nepeuvent pas donner caution. Tous les trois

une Certai

mois ils s'assemblent dans la ville ou le Beurs principal de la Provin:

ie, cu tous les Jurez de la comté sont obligez de comparoistre et obli

gez par serment defaire une recherche exacte de tous les Traistres,

cleurs, meurtriers convaincus cu soubçonnez de quelque crime,qu ils

font mettre en prison pourfaire leur procés aux premieresAssises, lorsque

les grands Juges dingleterrefont leur circuit dans leRoyaume.

Des Scheriffs,L'élection de ces Kagistrats sefait tous les ans au mois

deNovembrepar les Juges dePaix de la Province, qui choisissentsix

personnes, Chevaliers ou“Gentiffiommes des plus considérables etdontla

probité est connueë; cette nomination etantfaite, est envoyée en cour

apres quer le chancelier d'Angleterre, le Thresorier, les Conseillers.

d'Etat et les Douze Grands Juges du Royaume sassemblent, et en.

choisissent trois desSix qui ont été nommezpar laProvince,quisont

presentez auRoi qui en nomme un des trois pour estre Sheriffdela

Comtépourcette année, Le Sheriff,est comme l'Ame de la Justice.

On ne peut instruire aucun procés ni excecuter lesLoix&quepar.

lon moyen. IlestJuge dans la Comté et a lepouvoirdetenirdans

deux cours dans laProvince pourprendre Connoissance, dans l'une

duDroit comman, et dans l'autre des causes civilesjusqu'à

et de ies mener aux Juges de aux ordres du: ne somme . Ce Magistratprend soin aussi des revenus,Douanes.Im :

40 quelles Connétables sont coʻligezdefeconformer. posts, imandesetconfiscations dela Province, et de les remettre au

Thresor RovalàLondre, ou ailleurs selon les ordres du Roi. Il aSuite de la Remarque pour le Gouver:

nement Civil de Londres.,
aussi des officiers qu'on appelle grands connetables qui ont soin

LesDeuxScheriffs cu Echevins sont les chefs dela d'envoyer les ordres des Justiciers de Paix au tonnetable subal:

Peuce, ils lesontaussi de la Province.Les26.M. terne.Ivaencore dans chaqueProvince: 2 Coroners qui sont obligez

dermans sontàvie.Its presidentaux 26cartiers leurs charges de s'enquérir comment etpar qui meurtres et

dela d'uce:quand und'eux est morton clit undesplus assasins sesont commis.Chaque comté a aussi son Clerc deMarchéque

1500000 gravez
graves et des plus considerables marchands pour

prendre saplace, ce qu'ilne peutrefuserámeinstecaiguier du Roi, etqui a soin
garde lepatrondes poids et mesures semblablesà celuy qui est dans

57500 l'on se serve des mêmespartoute

675000 paver500 Sterling. C'est du Corps des Alder: laProvince. Na epouvoir desesaisiret bruter les fauxpoids et
mans que sont choisis les Maires.LeLord.Maire defaire punir ceux qui s'onservent.

a vlusieursJurisdictions dans Londres.La premie: Gouvernement particulier des Villes d'Angleterre abeaucoup

re estcelle desPlaidoiers pour maintenir les

deraport à celur des villes de Hollande. Chaque viite envertudeses
Loix,Privileges.Franchises,et coutumes dela ville.

Araencore.La courde consciance, celicde ti cartres, ou Privileges estcomme unepetiteRepubliquequisegouver

ne elle même; chaque ville a droit dese choisir
cordaire, des.Aldermans ouRecordeer:Deux

Mairequi

Cours desSheriffs. LaCourdes enfans orphelins,unecour
gouverneur, qui est d'ordinaire un des douze du corps du conseildela

ville l'on apnelie Aldermans c'est adire Senateurs. Toutes les villes.

pourlescommunes, your les Loix que lesBourgeois
que

sent obligezd'coserver.La courdeChambelanreçoit ont haute, movenne et basse Justice,pourjuger les causes civiles et

lesrentesdeLondres etjuge les causesqui regardent criminelles.En vent appeller des civiles aux cours deWest Winster.Les

les averentifs.Ay a enoutre encore une tourdesses: haires des villes aveclesAldermans ont le pouvoirdefaire desLoix

siens,qui setient& fois l'annéepour userlescrimi rourle Gouvernement de la ville etdela police;leMaire n'estquepour

nels . Commela ville est divisteen20:quartiers,ir un an.cutrele Maire etles Aldermans ilradeux Saheriffs dans

41

par

de
que

un . en est

ce

a aussi 26tours, une dans chaque quartier où vire:

side chaqu'undes 26:Aldermans ,12: autres coursqui

font autant de compagniesque de corps deMar

hands,qui élisenttous les ans unprésident etdes

assistans, qui segouvernent a reù. vres comme le
Maire et le Conseil de laville.

chaque ville vourfaire executer les ordonnances .Le Gouvernement

des Bouros qui ont des Chartres, ou Privileges, est apeupres le

même que celuy des Villes, dans quelques uns ilvun Maire,

dans autres un Baillif,qui sont les Justiciers de Paux dans

les

·
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A BREGÉ

CHRONOLOGIQUE

DE L'HISTOIRE

Ansde

l'Ere

Vulg.

450

D'ANGLETERRE.

La Carte d'Angleterre No. 42. a déja fait connoître les revolutions arrivées dans ces Illespar les

differents Souverains qui y regnerent , aprés que Cefar en eut commencé la conquête , qui fut

achevée parfes Succeffeurs. Le defaftre de ce fameux Empire , &fur toutde celui d'Occident ,

ayant donné occafion à former en Angleterre ce que l'on a appellé depuis l'Heptarchie à caufe

des fept Rois quiy regnerent en même tems , ellefe trouvaprefque reduite fous la domination

d'unfeulSouverain , par la valeur d'Egbert Roi de Weftfex , qui assujettit la plupart de ſes voi

fins. Comme on n'a peu donner l'Abregé de leur Hiftoire , on l'arefervéepour cette Chronologie ,

enrappellant d'abordlafuite des Rois des fept Royaumes , pour nous amener jufqu'àEgbert.

801

*

ROIS DE

NORTHUMBERLANT.

Rois

D'ESSEX.

Erchenuin.

2 Slada.

I

Edelric. Sibert.

Edelfrid.

3

4 Sexred.

Sevard.Edwin.

Oferic.

Owald.

Ofwi.

6 Sigebert I.

7 Sigebert II.

8 Switelme.

Ecfried. 9 Sigher.

Voyez la Carted'An- | Sebba.

gleterre No. 42 .

Idas.

Alla.

ROIS DE

KENT.

1 Hengift.

2 Efe.

ROIS DE

WESTSEX.

3 Othe.

4 Irmeric.

I Crida.

3 3

2 Vibba.

Caerle.

4 Pende.4 Celric.

S Ethelbert. 5 Ceolwlphe. 5 Pedal.

6 Edebald. 6 Quichelme. 6 Olwin.

I Cerdie.

2 Keneric.

Ceaulin.

ROIS DE

MERCIE.

EGBERT I.

E

Gbert dernier Roi deWeftfex fut le premier Roi d'An

gleterre. Il étoit fils d'Ingild frere d'Inas Roi de

Weftlex, fes éminentes qualités lui firent des jaloux

à la Cour du Roi Biſtriech Roi de Weſtfex , dont

il étoit l'Heritier , deforte que pour éviter la fureur de fes

ennemis il fut obligé de fe retirer chez Offa Roi de Mercie,

d'où il paffa à la Cour de Charlemagne ; cet Empereur char

mé des belles qualitez d'Egbert voulut qu'il l'accompagnâtau

Concile de Francfort , & au voiage qu'il fit à Rome , lorf

que Leon III. lui mit la Couronne Imperiale fur la tête. Eg

bert ayant apris la mort de Biſtriech , prit congé de Charle

magne , qui lui fit prefent de fa propre épée. Ayant paflé

dans le Royaume de Weftfex en 801. il fut reçû de fes Peu

ples avec une joye incroïable. La douceur de fon regne les

rendit encore plus affectionnés à fon fervice. Son premier

exploit de guerre fut de foumettre les Bretons des côtes de

Cornouaille & le Païs de Galles ; il prit fur les premiers

Caer legion, que l'on appelle à prefent Weftchefter , & il fit

abattre à Londres la Statue de leur Prince Cadwalle. Il foû

mit les Royaumes de Kent , d'Effex , & d'Eftangle , comme

auffi celui de Mercie; tous ceux qui étoient au Nord & au

Midi de l'Humber lui rendirent hommage , & il obligea le

Roi de Northumberland à être fon Vaffal. Après toutes ces

conquêtes il fut couronné Roi d'Angleterre à Wincheſter

l'an de l'Ere Vulgaire 819. & donna le premier le nom àl'An

gleterre. Il eut encore les Danois fur les bras , qui firent

irruption trois fois confecutives en Angleterre , l'an 830. ils

battirent d'abord l'armée qu'il leur oppofa , mais en fuite il

les défit à plate couture , & les repouffa jufqu'à leurs Vail

feaux , deforte qu'ils n'oferenty retourner pendant le refte du

cours de fon regne. Ce que l'on vient de remarquer fait

connoître qu'il étoit un grand conquerant. Il mourut l'an

836. ou l'an 838. felon d'autres , & fut enterré à Wincheſ

On fes enfans dans la Carte Genealogique.marque

Tome II.

ter.

1

Wfhere.7

8 Ethelred.

9 Kenered.

10 Ceolred .

12 Ethellard. 12 Bernered.

Ansde

l'Ere

Vulg.

836

7 Ercombert. 7 Kenevalk.

8 Efcuvin.8 Eobert.

9 Lothaire. 9 Kenuvin.

10 Ederic. Io Cedwal.

Sigheard. 11 Withred. 11 Inas.

Senfred.

Offa.

Setred .

Sutred.

12 Edebert.

13 Edilbert I.

14 Alric.

13 Cutreda. 13 Offa.

14 Sigbert. 14 Egfert.

15 Edilbert II. 15 Kinawlphc. 15 Kenulphe. 15 Edemond.

16Cured.

Baldred. 17 Britheric.

Ethelculp. 18 Egbert.

16 Kenelme. 16 Guthorn.

17 Cleolwlphe. 17 Eric.

18 Bernulphe. 18

Ludecane. 19

Uthlac.

Berthulphe. 21

Buthred. 22

Celwlphe. 23

Alured.

20

24

Rois

D'ESTANGLE.

I Uffa.

2 Titillus.

3 Redwald.

4 Carpuald.

5 Sibert.

6 Egric.

7 Anne.

8 Edelhert.

9 Ethelvard.

10 Edulphe.

11 Ethebard. 11 Elvold .

1 Alla. ou

2

3 Elli.

4 Cliffe.

5 Ethelvach.

6 Berutius.

7 Eldin ou

Rors DE

SUSSEX.

1212 Beornas.

13 Ethelred. 13

14 Etholbert . 14

15

16

17

3

M

2
3
4

" }}

5

9 Alduin.

10 Voyez la Carte d'An

11gleterre No. 42.

4

ETHEL WOLPH.

Fut mis dans fa jeuneffe fous la conduite d'HelmeftanEvê

que de Wincheſter, qui lui donna pour precepteur Swithun

favantMoine. La vie tranquille de fon Precepteur cut tant

d'agrément pour lui , qu'il fe fit Moine , & aprés la mort

d'Helmeftan il fut élû Evêque de Wincheſter. Egbert étant

venu à mourir il fut difpenfé de fon vou par le Pape Gre

goire IV. à la priere de la Nobleffe. Pendant fon regne les

Danois entrerent en Angleterre, prirent & pillerent Londres.

Ethelulphe marcha à leur rencontre , &lestailla en pièces en

851. mais cela ne les empêcha pas de revenir deux ans aprés ;

Ethelulphe les défit pour la feconde fois , & remportafureux

deux Victoires completes , l'une fur mer , & l'autre fur terre.

Comme ce Prince avoit du zéle & de la pieté , il attribua à

Dieu , comme il le devoir , le fuccés de fes armes ; ce pieux

motiflui fit entreprendre le voyage de Rome. Il fut bien

reçû du Pape Leon IV. & la reconnoiffancepour le SiegeRo

main alla fi loin que de rendre ſon Royaume tributaire du St.

Siege, quelques Auteurs marquentqu'il s'engagea àpayer cent

Marcs à l'Eglife de St. Pierre, & autant pour les Chandelles

de St. Paul , & la même fomme à fa Sainteté , & pour cela ce

Prince obligea chaque famille de fes fujets à payer tous les

ans un chelin , ce qu'on apelloit le denier de St. Pierre ; fon

fils & trente Barons qui l'accompagnoient furent obligés à

figner ce traité, ce qui fut toûjours payé dans lafuite jufqu'à

Henri VIII. Afon retour en Angleterre il palla en France,

& époufa Judith fille de Charles le Chauve qui étoit alors

Empereur. Les honneurs qu'il fit rendre à cette Princeffe ne

plurent pas à la Nobleffe , qui prit les armes contre lui , &

ne les quita pas , qu'il n'eût cedé la meilleure partie de fes

Etats àfon fils Ethelbald . Quelques auteurs raportent qu'il

donna au Clergé la Dime de tout le bien avec la dixiéme par

tie de toutes les terres d'Angleterre , & les exempta de toute

a taxe
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Ansde taxe & de tout impôt. Il mourut à Stanbridge l'an de l'Ere

Vulgaire 857. ou 858. il n'eut point d'enfans deJudith , mais

d'Osburge Princeffe Angloife il eut ceux que nous mar

quons dans la premiere Carte des Genealogies d'Angle

Vulg.

terre.

858

860

866

872

900

ETHEL BALD.

Succeda à fon pere , comme l'aîné de ſes enfans. Ce Prin

ce pafla à Rome, & fut obligé à figner la convention ou le

traité de fon pere avec le St. Siege dont nous avons parlé,

il n'eut ni fa piece ni fa valeur , & il fe rendit d'ailleurs mé

prifable à fes fujets . N'ayant regné qu'un an & demi , ſon

regne ne nous fournit rien de fort remarquable quelques

Auteurs lui ont donné pour époufe Judith fa belle-mere , il

mourut environ en 360. fon corps fut enterré à Schernbourn

dans le Comté de Dorfet , qui étoit alors une Eglife Cathe

drale & le Siege d'un Evêque , & fut transferé dans la fuiteà

Salisburi.

"

ETHELBERT.

Ethelbald n'ayant point laiffé d'enfans , Ethelbert , qui

étoit déja Roi de Kent & de Suffex , lui fucceda. Les Danois

pendant fon regne firent décente dans fes Etats & s'empare

rent de Wincefter, il marcha contre eux à la tête d'une ar

mée nombreuſe , & acheva par leur défaite ce que Hampton

& Borrac fes Capitaines avoient commencé. La mêmeannée

les Danois avec les Normands entrerent dans l'Ile de Thanet,

ceux de Kent les repoulferent & en firent un grand carnage.

Il fe preparoit à des exploits plus confiderables , lorfque la

mort l'enleva en 866. il fut enterré à Sherbourn. Quelques

auteurs en parlent comme d'un Prince bon , fage & vaillant ,

& qui cut beaucoup de pieté.

ETHEL RED.

›

>

Succeda à fon frere il fignala le commencement de fon

regne par repouffer les Danois , qui faifoient des irruptions

dans fes Etats & qui avoient défolé le Royaume d'Eftan

gle, pris & pillé la Ville d'Jork, & ravagé le Pais de Mercie,

il accorda encore du fecours au Roi des Merciens contre ces

mêmes peuples . Ethelred livra neufbatailles aux Danois pen

dant une année , dans une qui fe donna proche de Reading

il remporta fur eux une grande Victoire , mais dans une au

tre à Bafing il reçût une bleffure mortelle , dont il mourut

à Wittington , & fut enterré à Winbourn dans le Comté de

Dorfet en 872. La pieté fut l'ame de toutes les actions de

ce Prince; on loüe auffi fa valeur , la prudence & fa jul

tice.

ALFRED.

Quatrième fils d'Ethelwolph , & frere d'Ethelred , lui fuc

ceda. Il fut facré Roipar le PapeLeon du vivant de fon pere,

un mois aprés fon Couronnement il fut obligé de donner

bataille aux Danois à Wilton , qu'il perdit ; les Danois pouf

fant leur pointe obligerent ceux de Weftfex à fe liguer avec

cux , ils s'avancerent enfuite vers Londres , où ils pafferent le

quartier d'hiver, ils obligerent enfuite les Merciens à com

pofer avec eux, bannirent leur Roi Burthred , & en mirent

un autre à fa place. Halden leur Roi prit Northumberland ,

qu'il donna à ceux qui l'avoient fuivi en 876. Rollo Danois

vint avec de nouvelles troupes , & ravagea tout le Païs .

Alfred les chafla , mais dans là fuite étant obligé de ceder à

leurs forces , il fut contraint de chercher une retraite dans

la Province de Sommerfet dans l'Ifle d'Edelingfey jufqu'à ce

qu'il trouva une occafion de fe retablir. Huble un des prin

cipaux chefs des Danois ayant été défait , Alfred , qui s'étoit

tenu caché fous l'habit d'un mendiant dans la cabane d'un

gardeur de vaches , qui s'apelloit Dunwolfus, enétant forti ,

& étantinformé dupeu d'ordre qu'ils obfervoient, & ayant af

femblé autant de forces qu'il lui fut poffibie , il défit les Da

nois , & les obligea à fortir de fes Etats ou à le fairebátifer.

Ayant retabli fon Royaume dans une profonde Paix , il paffa

à Rome, & fe fit couronner par Adrian II. Aprésfon retour

il s'occupa à faire fleurir dans fes Etats les fciences & lesbeaux

Arts , & ce fut pour cela qu'il fonda l'Univerſité d'Oxford.

Il fit rebâtir la Ville de Londres, que les guerres préceden

tes avoient entierement ruinée. L'Hiftoire remarque que

l'Angleterre a eu peu de Princes plus accomplis , il fut ferme

dans l'adverfité , moderé dans la bonne fortune , patient à

menager les reffources dans les mauvais évenemens , habile à

profiter des occafions , brave fans étre temeraire , devot fans

affectation , magnifique, liberal , & enfin orné de tant de

vertus , qu'il en merita le furnom de Grand. Il mourut d'un

retréciflement de nerfs & il fut enterré à Wincheſter. Il

naquit à Wantage dans le Comté de Bark , où le Roi d'An

gleterre fon pere avoit une maifon de plaisance.

.

EDOVARD I.

Surnommé le Vieux , étoit fils aîné d'Alfred , il fut cou

ronné à Kingſtone fur la Tamile . Ce Prince étoit encore

mineur , quand il parvint à la Couronne , &fes Etats furent

adminiftrés par la Reine fa mere, qui fut déclarée Regente ,

& qui gouverna l'Angleterre avec tant de douceur & defagel

fe, quefa memoire a été long-tems en veneration parmi les

Anglois. Il gagna une celebre bataille fur les Danois àWod

nesfildsprochedeWolfrunoHampton , oùdeux de leurs Roisfu

renttuésavec plufieurs perfonnes de qualité , & ungrand nom

l'Ere

Vulg.

Ansde bre de foldats , ce qui le rendit redoutable & le fit aimer:

Quelques Auteurs raportent qu'il força Conftantin III . Roi

d'Ecoffe à lui demander la Paix. Il remit auffi à leurde

voir les Barons du Païs de Gales , qui s'étoient revoltez.

Ethelvard fon frere ayant pris les armes contre lui , ſe mit

à la tête des Danois de Mercie contre Edouard ,

mais il y perdit la vie , il réunit encore à la

Couronne le Royaume de Northumberland , & celui des

Saxons Orientaux. L'Hiftoire raporte que a four Elfleda

ayant été en un fort grand danger dans fa premiere cou

che, elle ne voulut plus coucher avec fon mari , difant que

c'étoit unfot plaifir que celui qui étoitfuivi de tant de douleurs,

& prenant le parti des armes elle affifta en perfonne fon

frere contre les Danois , où cette Princeffe fit diverſes bel

les actions. Edovard mourut à Farringdon & fut en

terré dans le nouveau Monaftere de Wincheſter , il regna

23. ans.

924

94.0

946

•

ADELSTAN OU ETHELSTAN.

>

›

Etoit fils naturel d'Edovard , fes vertus fublimes repare

rent ce que fa naiflance avoit de défectueux . Quoi qu'E

dovard eût laffé des fils legitimes , les qualitez d'Adelſtan

porterent les Anglois à lui déferei ja Couronne qu'il

accepta aux conditions qu'aprés la mort elle retourneroit

aux enfans legitimes de fon pere. L'Hiftoire remarque que

fur quelque faux raport de fon échanfon qui lui avoit

fait entendre que fon frere Edwin avoit confpiré contre fa

perfonne, il fit expofer ce Prince fur un petit navire fans

voiles ni cordages à la merci des flots. Ce qui porta ce

jeune Prince, accablé de chagrin, à fe jetter la tête la pre

miere dans la mer. Adelftan fenfiblement touché de la

mort de ce jeune Prince , & d'avoir confenti à cette lâche

action fit mourir fon Echanfon. Il vainquit Godfry

Roi de Northumberland , Conftantin III. Roi d'Ecofle , &

Howelle Roi de Gales , qu'il obligea à fe rendre à difcre

tion , il les rétablit en même tems , difant que c'étoit an

plus grand honneur de faire un Roi que de l'êtrefoi même. Il

loumit entierement les Bretons de Cornouaille , & ruina

entierement la puiffance des Danois par la priſe de la Ci

tadelle d'Jork. Il étendit les frontieres de fes Etats plus

qu'aucun de fes predeceffeurs , & aquit tant de reputation

parmi les Princes étrangers , qu'ils rechercherent fon ami

tié par des alliances ou par des prefents Hugue Capet Koi

de France , outre divers joïaux d'un prix inestimable , lui

envoya l'Epée du Grand Conftantin & la Lance de Char

lemagne. L'Empereur Othon , qui avoit épouié fa fœur ,

lui envoya un vale d'une Pierre precicufe enrichie de plu

fieurs portraits. Le Roi de Norwegue lui envoya auffi un

riche vaiffeau tout garni d'or. Ce Prince lafla encore di

vers monumens de fa grandeur & de la magnificence , il

embellit Excefter , fonda la Ville de St. Germain dans le

Comté de Cornouaille& St. Patrocus à Bodman ; il fonda auffi

diverles Abbayes & autres batimens dans la plupart des

Villes d'Angleterre. Il fit traduire l'Hiftoire fainte en lan

gage Saxon, & mourut à Glocefter l'an de l'Ere Vulgaire

91o. & fut enterré à Malmsburi dans le Comte de

Wilt . qui avoit été bátie par Malmutius Roi des Bre

tons.

EDMON D.

Le Pieux cinquième fils d'Edovard , fut couronné à

Kingſton. Ce Prince remporta plufieurs Victoires fur les

Danois en divers endroits de fon Royaume , & retira de

leurs mains plufieurs Comtez & plufieurs villes. Il mit à

la railon les peuples de Northumberland , qui s'étoient re

voltez , ceda à Malcolm I. Roi d'Ecoffe les Comtez de

Cumberland & de Weftmorland . Ce Prince fit encore de

belles Loix pour le bien de ſes ſujets. Comme il étoit dans

une maifon de plaifance de Packlekerk dans le Comté de

Glocefter , fon Ecuyer ayant eu differend contre un autre,

Edmond les youlant feparer fut bleffé à mort ; d'au

tres raportent qu'il fut affaffiné dans un feftin le 16. May

l'an 946. aprés fix ans de regne , il fut enterré à Glaf
tenburi.

EDRE D E.

Edrede étoit le fixième fils d'Edovard. Ce Prince fuc.

ceda à fon frere à cauſe que fes neveux étoient encore

trop jeunes pour prendre la conduite du gouvernement.

Ce quel'on remarque de plus memorable defon regne, c'eſt

qu'il reduifit à leur devoir les peuples deNorthumberland,

qui s'étoient encore revoltez , & retint dans leur devoir

les Ecoffois , qui le menaçoient d'une fanglante guerre. Il

fit mettre en prifon Wolftan , Archevêque de Cantorberi ,

qu'il fit mettre à mort pour le punir du maffacre qu'il avoit

fait faire de plufieurs Bourgeois de Thelford dans leCom

té de Nortfolk, qui avoient fait mourir l'Abbé Adelme.

L'Hiftoire raporte que ce Prince pouffa fi loin fa devotion

& la bigoterie, qu'il fouffrit que l'Abbé de Glaftenbury le

foüetât par penitence. Il confia la gardede la plus grande

partie de fes joïaux à cet Abbé , fon relpec pour

les chofes facrées , & le foin qu'il eut des Ecclefiafti

ques , lui meriterent le furnom de Très Pieux. Il fit fleurir

dans fes Etats , la Paix , les fciences , & les beaux Arts , &

fonda à la mode du tems d'alors plufieurs Eglifes & Mo

nafteres, aufquels il fit de grands dons.

EDWIN.
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EDWIN.

Ce Prince nevû d'Edrede , & fils aîné d'Edmond , futfuc

ceffeur d'Edrede &couronné à Kingſton , il parvint au Thro

ne qu'il n'avoit que feize ans. Comme ce Prince n'étoit

pas ami des Moines , & de la plupart des Ecclefiaftiques ,

ceux d'entre eux qui ont écrit fon Hiftoire le font pafler pour

un Prince impie, qui fe porta à diverſes actions infames , &

qui remplit fa Cour de corruption& de defordres . Il pilla , fe

lon cux , les Eglifes , s'apropria les deniers que l'on païoit

au St. Siege , dont nous avons parle , & fic diverfes vexations

fur fes fujets , voilà le jugement des Ecclefiaftiques qui ont

écrit fon Hiftoire. Les autres le reprefentent comme un

Prince orné de grandes vertus , & dignede l'Empire , & qui

regna glorieuſement , mais trop peu pour le bien de l'Angle

terre , ayant été enlevé par une mort prématurée à la fleur

de fon âge, à la quatrième année de fon regne , qui fut un

des plus beaux & des plus heureux regnes que l'Angleterre

eut jamais. Il fut troublé par l'Abbé Dunitan , qui avoit

gouverné Edrede , & qui vouloit auffi gouverner ou criti

quer la conduite d'Edwin ; cet Abbé ayant été obligé de for

tir hors du Koyaume , fomenta des divifions dans le Royau

me de Northumberland & de Murcie par les Ecclefiaftiques.

Edwin ayant été furpris fans être en état de s'oppofer aux

mutins, ils éleverent Edgard fon frerefur le Thrône ; Edwin

en eut tant de déplaifir , qu'il mourut peu de tems aprés de

regret. Il fut enterré dans l'Abbaye de Wincheſter.

EDGAR D.

Les revoltez de Murcie & de Northumberland éleverent

Edgard fur le Thrône , comme on le vient de remarquer.

Il ordonna à Ludwall Prince de Gales de lui livrer toutes les

années trois cents Loups , au lieu du tribut que le Roi Athelf

tan lui avoit impoſé , afin d'en délivrer le Païs. Il fit armer

une flote pour défendre les côtes de fon Royaume contre les

Pirates Normands & Danois. Pendant l'hiver il voyageoit

dans les Provinces de fon Royaume , pour s'informer fi on

adminiſtroit bien la juftice , & il faifoit punir très fevere

ment ceux qui manquoient à leur devoir , ou qui s'étoient

laiffés corrompre; on ne vit jamais moins de crimes quelous

le regne de ce Prince , & l'Angleterre jouit pendant qu'il

regna d'un paifible repos. Il n'eut point de guerre à foûte

air, que quelque mutinerie de ceux du Païs de Gales , qu'il

mit bien-tôt à la raifon ; les actions qui ternirent la gloire

furent d'avoirforcéune Religieufe appellée Wolfchild , dequiil

eut Ste. Edyth , & enfuite une autre apellée Ethelffede , dequi

il cut St. Edouard. L'Hiftoire remarque une avanture affés

particuliere de ce Prince. Ayant oui louer la beauté d'une fille

d'un Duc, il fe rendit à la Maiſon de fon pere , & ordonna

qu'elle lui fut ammenée auprés de fon lit ; la mere délicate

fur le point d'honneur envoya à fa place la fille de chambre,

laquelle lui donna cette nuit lá tant de plaifir ; qu'il la retint

auprés de lui , quoique le matin il reconnût l'artifice. Ayant

oui louer la beauté de la fille du Duc Ordgarus du Com

té de Cornouaille , il envoya le Comte Ethelwold fon

favori pour la vifiter , & lui faire fa cour defa part , s'il trou

voit qu'elle fût telle que l'on publioit. Le favori ayant été

charmé de la beauté de cette Dame, fit fa cour pour luimê

me. A fon retour il dit au Roi que la beauté de la Duchef

fe étoit fort au deffous de ce que l'on en avoit publić , mais

qu'il prioit fa Majeſté de vouloir bien foliciter fon pere pour

la lui vouloir donner pour femme, à caule qu'elle étoit une

riche heritiere. Le Roi trop credule accorda au Comte ce

qu'il demandoit ; le Roi dans la fuite ayant oui louer la beau

té de la Ducheffe en voulut être lui même le témoin , & en

étant d'abord venu amoureux , prenant Ethelwoldà fon avan

tage , comme ils étoient tous deux à la chaffe , il le perça

d'un coup de dard , & époufa la Ducheffe fa femme. Il ob

tint du Pape Jean XIII . la convocation du Concile National

pour la reforme des Ecclefiaftiques , plufieurs furent dépofés ,

& quantité de Moines chaffés à caufe de leurs vices. Ethel

wald Evêquede Wincheſter vendit fous le regne d'Edgard les

vaiffeaux facrés de fon Eglife pour le foulagement des pau

vres, difant qu'il n'étoit pas jufte que le Temple de Dieu, qui

étoitfansfentiment , fût plein de richeffes, & que les Temples

vivants du St. Efprit en manquaffent. "Edgard mourut en975.

&fut enterré dans l'Abbaye de Glaftenburi , aprés un regne

de feize à 17. ans.

EDOUARD II. apellé St. EDOUARD.

Fut couronné Roi à Kingſton ,, aprés la mort d'Edgar ,

malgré les oppofitions d'Elfrede fa belle-mere & de plufieurs

de la Nobleffe, à caufe qu'il étoit fils naturel. La reforme

que l'on avoit faite fous le regne d'Edgar caufa beaucoup de

defordres fous celui d'Edovard. Le Duc de Mercie voulut

remettre les Prétres mariés dans la joüiffance de leurs biens ,

l'oppofition qu'il y rencontra par le Duc Edelwin , qui perſe.

cuta ceux qui étoient mariés , fut cauſe que pour appaifer

tous ces defordres on affembla encore un Concile à Win

chefter. Les Moines par des fourbes & des voies obliques

font en forte de mettre la decifion du Procés à la decifion

d'un Crucifix , qui fe déclare en faveur des Moines , mais

ayant reconnu la fupercherie , & qu'un homme apofté der

riere le Crucifix étoit le ftratageme des Moines , on remit la

decifion de ce procés aux Pairs & aux principaux Ecclefiafti

ques, qui laifferent les chofes à peu près dans le même état

où elles étoient à l'égard des Ecclefiaftiques mariés , fans s'en

mettre en peine , & fans leur donner par la fuite de benefice.

Edovard étant à la chaffe proche le 'Château de Corf , où
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Ansde Elfrede & fon fils Ethelred faifoient leur refidence , cette
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cruelle Princeffe voyant de loin venir ce Prince fans compa

gnie, ordonna à un de les Domestiques de le tuer. Ce Prin

ce échauffé de l'exercice de la chafle demande à boire à Elfre

de. L'allaffin prenant ce temps perce Edovard de deuxcoups

d'épée , & étant tombé de cheval , l'affaffin acheva dele

tuer,oufelon d'autres , étanttombé de cheval &fon pied étant

refté dans l'étrier , il fut traîné par fon cheval par les bois ,

jufqu'à ce que fon Corps fut laillé mort à la porte du Châ

teau de Corf. Il fut premierement enterré à Warham , &

enfuitetranfporté à Schafsburi.

978

1016

1617

ETHEL REDE. II.

Les Anglois parurent peu fenfibles à la mort du Roi Edovard

Ethelrede fon frere fut couronné à Kingſton. Le Ciel parut

predire par des fignes à lon Couronnement l'irruption & les

ravages que les Danois firent dans la fuite en Angleterre. La

troifiéme année de fon regne ayant fait décente en divers en

droits , toute l'Angleterre leur fut expolée en proïe , & ils

obligerent les Anglois à leur payer toutes les annéesuntribut

de quarante mille livres , apelle Dane guilt, & la nation An

gloife fe trouva dans une telle oppreffion , qu'elle étoit obli

gée de femer les terres & de travailler , pendant que les Da

nois faifoient bonne chere dans leurs mailons , & abufoient

de leurs femmes comme de leurs efclaves. Dans une extré

mité fi accablante le Roi Ethelrede donna des ordres fecrets

à toutes les villes , qui étoient fous la domination , tendants

à ce que le 23. ou 13. de Novembre 1002. on eût à mafla

crer tous les Danois qui fe trouveroient parmi eux , ce qui

fut executé avec beaucoup de rigueur , non feulement en

vers les Danois qui avoient en dernier lieu fait irruption dans
cette ifle ›

mais ils n'épargnerent pas même ceux qui s'y

étoient établis auparavant , & fe porterent à des excés allez

violents , au raport de quelques Historiens . Swenon Roi de

Dannemarck à cette nouvelle paffe peu de tems aprés enAn

gleterre, & aprés y avoir fait beaucoup de ravages , il va affie

ger Londres , fans la pouvoir prendre ; il repaffa en Danne

marck, & revient deux ans apres en Angleterre avecdenou

velles forces & le rend maître de toute l'Angleterre , &

force Echelrede à fe retirer à la Cour de Richard Duc de

Normandie, dont il époufa la fœur. Ayant apris la mort de
Swenon

il repafla en Angleterre en lot. Canut fils de

Swenon fut au devant d'Ethelrede pour le combattre. Canut

ayant perdu la Bataille fut obligé de repafler la Mer. Canut

peu de tems aprés repafle en Angleterre , Ethelrede n'étant

occupé que de fes plaifirs , donna une belle occafion à Canut

de pouffer fes conquêtes. Edmond fils aîné d'Ethelrede ayant

levé une armée lui auroit fait repafler la mer , s'ilavoit moins

déferé au confeil d'un de fes perfides confeillers , & fi la mort

de fon pere ne l'avoit appellé ailleurs. Ethelredemourut en

1016. aprés un regne de 28. ans.

"

.

EDMOND IRONSIDE.

Ce Prince étoit l'aîné des fils d'Ethelrede , il fut couronné

à Kingftonpar Livingus Archevêque de Cantorberi . Les Da

nois étoient alors fi puiflants en Angleterre , que Canut fut

élú Roi a Southampton par plufieurs Laiques & Ecclefiafti

ques, qui lui préterent ferment de fidelité. La Ville deLon

dres demeura fidele a Edinond , & par la refiſtance elle don

na le tems au Roi de lever des troupes , avec lesquelles il

obligea Canut à lever le fiege de devant cette place, & battit

en même tems Canut pour la troifiéme fois près de Gilling

ham , où il en tua un grand nombre , & mit le refte en fui

te. Il fe pafla encore une action entre ces deux Princes pro

che de Sherfton dans le Comté de Worfefter , où les deux

armées combattirent avec une pareille ardeur , mais le jour

fuivant , comme les Anglois étoient fur le point de rempor

ter la victoire , Edrick la leur enleva en coupant la tête d'un

foldat , qu'il mit fur la pointe de fon épée , en criant aux

Anglois , fuiez canaille , & vous retirez , car vôtre Roi a

été tué, & voici fa tête, c'eft pourquoi fauvez vous promp

tement . Il fe paffa encore deux actions entre ces deux Prin

ces. Edmond fut vainqueur à la premiere , mais la perfidie

d'Edrik, qui fejetta pendant la feconde Action dans le parti

de Canut , caufa la perte de la feconde. Ils étoient près à

en venir encore à une action , quand ces deux Princes le de

tacherent de leur armée pour ſe battre en duel , mais n'ayant

cu aucun avantage l'un fur l'autre, il terminerent eux deux

leurs differends fur le Champ de Bataille , & partagerent leur

Royaume, la partie Occidentale demeura à Canut , & l'Orien

tale à Edmond. Mais ce Prince n'en jouit pas long - tems ,

ayant été affaffiné par le même Edrick , qui l'avoit déja trahi

deux fois. Quelques Auteurs marquent qu'il mourut demort

naturelle à Londres , aprés un regne de fept mois , & qu'il

fut enterré à Glaftenburi.

CANU T.

Aprés la mort d'Edmond il s'empara du Royaume , il fur

proclamé Roi par la Nobleffe Angloife , quilui prétaferment

de fidelité, & fut couronné à Londres par Lucingus Elftane

Archevêque de Cantorberi. Edmond avoit cependant laiffé

deux fils, mais leur bas âge néleur permettant pasdecomman

der , & d'ailleurs Canut ayant de belles qualitez , il netrouva

pas d'oppofition à devenir Roi de l'autre partie du Royaume.

L'interêt de l'Angleterre fembloit aprouver ce chois , pour

mettre fin à une guerre qui avoit duré plus de 200. ans , &

qui avoit coûté aux Anglois & aux Danois plus de trois cents

mille hommes en cinquante quatre batailles données fur ter

2 2 re,
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Andere , & trente huitfur mer. L'Angleterre ne pouvoit faire unplus

beau chois qu'en choifillant Canut,la bonté& fa douceur charma

les Anglois , & il entra dans tout ce qu'il creut leur devoir

plaire, il les admit à toutes les charges , & même leur confi

le commandement de fes armées , qu'il oppofa aux Rois

d'Ecole & de Norwegue . Ce Prince fit rebatir les villes ,

les Abbayes & les Eglifes , & diminua les impôts que les pre

cedentes guerres avoient obligé d'impofer fur le peuple. Il

battit le Roi d'Ecoffe , qui étoit entré en Angleterre , &l'obli

gea à lui payer tribut , & conquit la Norwegue , dont le Roi

avoit troublé le repos du Dannemarck. On jugera dela pieté

& de la fagelfe de ce Prince , & combien il meprifoit les fla

teurs , par le trait que nous alons raporter. Ce Prince étant

parvenu au plus haut degré de gloire où peut parvenir un

Souverain, desflateurs pour l'encenfer lui voulurent infinuer

qu'il étoit le Dieu de la Terre & de la Mer , Canutpour faire

connoitre à ces Courtians le mépris de cette vanité , fit met

tre la chaife fur le rivage lorfque le flux de la Mer commen

çoit à monter , & parla ainfi aux vagues ; vous mer , qui étes

fous ma puiffance , ne prefuméspasur peine de punition demouil

ler les habits de vôtre Souverain . Mais la mer montant de

plus en plus , il fe retira brufquement , en difant que tous les

babitans de la terre doivent reconnoitre que le pouvoir des Rois

du Monde n'est que foibleffe & vanité, & que perfonne ne me

ritede porter le titre de Roi que celui qui commande au Ciel, à

la terre à la mer. Depuis ce tems là il ne voulut plus

porter fa Couronne , mais il la mit fur l'image deJefus-Chrift ,

qui étoit fur la Croix de Wincheſter , elle fut enfuite la re

compenfe des gens d'Eglife. Il fut en pelerinage à Rome ,

& fit des plaintes au Pape de ce qu'il tiroit de trop grandes

fommes des Archevêques Anglois , dans le tems qu'illeur en.

voyoit le Pallium ; le Pape promit d'y remedier. Ce Prince

fut un des plus grands Rois qui ayent jamais été , il mourut

l'an 1035. aprés dix- neuf- ans de regne, il fut enterré à Win

chefter.

1035

1040

104 2

HARA L D.

Fils naturel de Canut , lui fucceda. Il fut élû par la No

bleffe , & couronné à Oxford par Elnoth Archevêque de

Cantorberi , pendant l'abfence de Hardi-Canut. Dans la

veie de s'affermir fur le Throne , il mit tout en ufage pour

fe rendre maitre d'Edovard & d'Alfret fils d'Ethelred , qui

étoient paffés en Normandie , & dans cette veuë il leur en

voya en Normandie une lettre , qu'il fuppofoit avoir été écrite

de la part de leur mere , qui les invitoit de paffer en Angle

terre pour remonter fur le Thrône, L'artifice d'Harald cut

quelque fuccés , le Prince Alfred trop credule paffe en Angle

terre, le Comte Godwin beau-frere d'Harald le trahit , & le

livre avec toute fa fuite entre les mains d'Harald , qui les fit

tous mourir à Guilford refervé la dixième partie de fa fuite.

Alfred fut envoyé prifonnier dans l'Ifle d'Ely , où on lui cre

valesyeux , & il mourut peu de tems aprés. Emma merede cet

infortuné Prince fut bannie duRoyaume , & Harald s'empara

de tous les biens. Il accabla fes fujets d'impôts , & autant

que la memoire de fon pere fut recommandable aux Anglois ,

autant celle de fon fils fut odieufe par les excésde debauche ,

de lâcheté & d'injuftice , où il fe porta , il alloit étre depolé

lorfque la mort en delivra l'Angleterre.

CANUT II.

Ou Hardi-Canut ; ce Prince fut fucceffeur de Harald ; il fut

couronné par le même Archevêque de Cantorberi qui avoit

couronné fon frere . Il étoit auparavant Roi de Danneınark

& de Norwegue , en conformité du teftament de fon pere

Canut I. la premiere action de fon regne fit connoitre que les

Anglois n'en avoient rien à attendre de meilleur que de Harald

fon frere. Il fit tirer hors du tombeau le Corps defon frere

& le fit jetter dans la Tamile , il mit enfuite de grands impôts

fur les Anglois pour fubvenir à l'entretien de fa flote , & fit

mourir dans les fuplices tous les Barons qui avoient tenu le

parti de fon frere contre lui. Il eut pour premier Miniftre

Godwin fon beau -frere , qui tacha de reparer par fa capacité

les fautes de Canut que fon penchant au crime lui faifoit

commettre, & qui le rendit en quelque forte fuportable . Ce

Prince fuivit d'exemple de fon frere à divers égards , & le fur

paffa en cruauté. Comme il étoit à fe plonger dans la de

bauche dans un feftin à Lambeth , il mourut le verre à la

main d'excés ou de poifon , & tomba mort fubitement. Les

Anglois à cette nouvelle prirent les armes , chafferent tous les

Danois, & firent une Loi , qu'on ne foufriroit jamais que le

Sceptre fortit d'entre les mains d'un Prince du Païs. Il fut

enterré à Winchefter en 1042.

›

ALFR E D.

de

>

Dont nous avons déja parlé , & fait mort fous le regne

Harald par la trahifon de Godwin eft placé par quelques

Auteurs à la fuite de Canut ou Hardi-Canut , qui nous dilent

qu'il ne fut appellé qu'aprés la mort de ce Prince en Angle

terre. Il futaflaffiné , fi on en croit quelques auteurs • par les

pratiques de Godwin. Le merite de ce jeune Prince caufa

fa mort. Godwin ambitieux du Gouvernement jugeaEdovard

fon frere un fujet plus propre àfe laiffergouverner , d'ailleurs

la veuë de faire époufer la fille àEdovard le porta à cet

te indigne action , qui eft néanmoins contredite par quelques

Auteurs.
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EDOVARD LE CONFESSEUR.

t

Etoit avec fon frere en Normandie, lorfque Canut mourut

le verre à la main , comme on l'a ci-devant remarqué. Les

Anglois laffes du Gouvernement des Danois rapellerent

Edovard & Alfrede ; celui- ci ayant eu un fort aufli funefte

qu'on l'a dit , Edovard fon frere fut mis fur le Thrône du

confentement de la Noblefle & du peuple , & couronné par

Edfine Archevêque de Cantorberi. Pendant que le Comte

Godwin eut le manîment des afaires , on le regarda comme

un Prince incapable de regner. Il y eut peu de guerrespen

dant fon regne , & horimis quelques petits troubles fulcitez

par les Danois , les Irlandois & ceux du Pais de Galles , &

quelques autres qu'il mit à la raifon , le rette de fon regne

fut fort paisible. La veuë de concourir au bien & à l'avan

tage de fes fujets le portal à faire choix d'habiles Jurisconful

tes pour rediger en un Corps les meilleures Loix des Rois de

Mercie , de Weftfex , de Northumbrie , & de Dannemarck

Sa mere étant foupçonnée de quelque commerce fcanda

leux avec Alwin Evêque de Wincheſter , il fe porta à enufer

un peu trop leverement avec elle , l'ayant privée de les joïaux

& de fes biens , il l'obligea de fubir , felon la coûtume dece

tems là, la peine de paffer fur des fers ardens ; cette Prin

ceffe ayant par là été reconnue innocente fi on en croit

l'Hiftoire, le Roi fe repentit du tort qu'il lui avoit fait , &

la rétablit dans les biens , dont elle avoit été privée à caufe

de fon Mariage avec Canut Roi d'Angleterre ennemi capital

des Anglois , & parce qu'elle n'avoit pas fecouru Edovard ni

fonfrere dans leur exil. On raconte de ce Prince qu'étant

couché dans fon lit , dont les rideaux étoient fermés , un

courtilan étant entré dans fa chambre , & trouvant fa caffette

ouverte, qu'Hugoline fon Valet de chambre avoit oublié de

fermer, il prit autant d'argent qu'il en peut emporter , & s'en!

alla ; il y retourna une feconde fois , & comme il y reve

noit pour une troifième, le Roi lui dit de prendre prompte.

ment tout ce qu'il vouloit , ajoûtant que fi Hugoline venoit

à le furprendre. il ne perdroit pas feulement tout ce qu'il

avoit pris , mais qu'il courroit encore rifque d'être pendu .

Quand Hugoline fut arrivé , & qu'il eut remarqué qu'il lui

manquoit de l'argent , il en fut fort chagrin . mais le Roi le

pria de n'en point être inquiet , car , dit-il , l'homme qui l'a

pris en a plus befoin que nous. Ce Prince étant au lit de

mort , & voyant que ceux qui étoient auprès de lui pleu

roient, il leur dit cette belle fentence , fi vous m'aimiez vous

nepleureriés point , mais au contraire vous vousrejoüiriez dema

mort, parce queje vai à mon pere , de qui je recevrai la joye

promife au fidele, non pas par mon merite , mais par les compaf

fions de monSauveur , qui fait mifericorde à qui il lui plaît. II

mourut en 1066. & fut enterré à Weftmuniter.

HAROL D.

Edgar Atheling devoit fucceder au Thrône , étant fils d'Ed

mond Ironfide , mais Harold à caufe de fes pretentions du

côté de fa mere , & d'ailleurs à caule de la capacité dans les

armes, l'emporta fur Edgar. Pour gagner l'affection des peu

ples il commença par ôter les impôts , fit lejeune Edgar Comte

d'Oxford , commença par s'attirer l'ettime de fes fujets par

tous les endroits qu'il jugea propres à les engager dans fesin

terêts. Une Ambaflade du Duc de Normandie , qui vintde

mander le Royaume d'Angleterre en vertu du Teftament

d'Edovard le Confeffeur en faveur de Guillaume, commença

à troubler ce repos. Harold ne tint aucun compte de cette

Ambaflade. Tofton le Cruel , Comte de Northumberland , frere

d'Harold , & fon ennemi mortel , ayant folicité du fecours au

prés d'Harfager Roi de Dannemarck, ils entrent enſembleen

Angleterre. Le Roi Harold marche contre eux & a le bon

heur de les vaincre. Guillaume cependant ayant équipé une

Alotte , vient faire décente à Pavenfei dans le Comté de Suf

fex : quand il eut fait décente il fit brûler fa flotte , pour ôter

à les gens toute efperance de retour , & marcha en fuite vers

Hafting , défendit à fes foldats fur de rigoureufes peines de

faire aucun tort au peuple , dont il alloit devenir leSouve

rain, & fit publier par tout qu'il venoit prendre poffeffion du

Royaume , qui lui avoit été donné en vertu du Teftament

d'Edovard , & envoya un Seigneur de fa Cour à Haroldpour

lui demander le Royaume. Harold lui donna pour reponce

de fe retirer d'Angleterre , à moins qu'il ne voulût refentir

bien-tôt l'effet de fon reffentiment. Harold fit enmême tems

avancer fon armée du côté d'Hafting , où étoit celle de

Guillaume. Quand les deux armées furent en prefence , le

Duc de Normandie , dans la veuë d'épargner la fang Chré

tien, envoya un Moine à Harold pour lui propofer de con

fentir à terminer leur querelle entre eux deux à la veuë de

leur armée par un combat fingulier , ou de s'en remettre à

la decifion du Pape. Harold fit réponſe que l'on en decide

roit le jour fuivant. Le quatorze d'Octobre , que Harold

mettoit au nombre de fes jours heureux , les armées étant

rangées enbataille , & le fignalétant donné, on commença de

part & d'autre à fe battre avec une égale bravoure. Le Duc

ayant reinarqué la difficulté de vaincre ufa d'un ftratageme ,

pour cet effet ayant donné ordre à fes officiers de faire femblant

de fuir pour déranger l'ordre des Anglois ; fon ftratagemecut

le fuccés qu'il s'étoit promis , car les Anglois ayant remarqué

leur fuite fe debandent pour fe mettre à leur pourfuite. Guil

laume ayant recommandé à fes gens de tourner face , char

gea les Anglois debandés avec tant de courage , que l'armée

d'Harold fut mife en deroute , & Harold ayant été bleffé d'an

coup de dard tomba parmi les morts. Ladéfaite des Anglois

fut fi grande, qu'il y en refta plus de 68000. homines fur la

place , felon divers auteurs , & même d'avantage felon d'au
tres ,
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Anglois après cette défaite voulurent élever fur le Throne

Edgard Atheling , mais Guillaume ayant été droit à Londres

ne leur en donna pas le tems ; d'ailleurs les brigues d'Edwin &

de Morcar freres de la Reine , qui afpiroient a la Couronne,

empêcherent execution de ce deficin. Le Corps du Roi

ayant été trouvé parmi les morts fut emporté par la Noblef

fe Angloife, & enterré à Waltham dans la Comté d'Effex.

GUILLAUME LE CONQUERANT.

Ansda ayant été demonté à une fortie des affiegés , y courut rifque

de la vie. Henri le trouvantreduit à l'extrémité faute d'eau ,

envoya vers fon frere Robert , dont il connoifloit l'humani

té, pour obtenir de lui une chofe que Dieu a rendue com.

mune à tous les hommes ; Robert la lui accorda. Peu de

tems après ils le reconcilierent. Guillaume & Robert fe

brouillerent encore dans la fuite. Il cut encore des demélés

avec Malcolme Roi d'Ecoffe , mais celui- ci fut tué avec fon

fils Edovard dans une embuícade , que lui drella Maubrai

Comte de Northumberland. Robert ayant refolu de íe croi

ferpour la Terre Sainte , engagea fon Duché à fon frere Guil

laume pour la fomme de fix mille fix cens foixante & fix li

vres d'argent ; pour payer cette fomme il obligea les Mai

fons Religieufes à vuider leurs coffres , & eut foin de la con

fervation du Duché de Normandie , & fe rendit maitre de

Nantes en Bretagne , dont le Comteavoit fait difficulté de lui

faire hommage comme avoient fait fes predeceflcurs. Les

Galois firent de fort grands ravages en Angleterre. Guillau

me les repouffa jufques dans leurs forêts , & en fit perir un

grand nombre. Ce Prince cut des deffauts , qui ternirent

toute la gloire de fon regne , étant cruel , intereffe , avare ,

& fimoniaque public. L'Hiftoire raporte qu'aprés la mort de

Landfrant Archevêque de Cantorberi , il lailla fon ficge va

cant pendant quatre ans pour en retirer les revenus . St. An

felme y ayant été élevé , il lui demanda une récompenſe, ce

Prélat la lui ayant refufée , il l'exila. Chalfant dans une fo

rêt , un de fes domeftiques ayant tiré un coup de fléche le

bleffa fans deflein , & il mourut de ce trait l'an 1100. quelques

uns regarderent cet accident comme un coup de la main de

Dieu , qui vouloit delivrer l'Angleterre de ce méchant Prin

ce. Iljetta les fondements d'un Palais très magnifique à

Weftmunster, & fit bâtir la grande Halle , qu'on y voit au

jourd'hui. Il fut enterré à Weftmunster.

HENRI I. dit Beauclerck.

"

Ce Prince étoit fils de Robert Duc de Normandie &

d'une de fes maitrelles nommée Arlette , fille d'un |

bourgeois de Falaile ; c'eft ce qui donna lieu à lui donner le

furnom de Batard , qu'il changea glorieutement en celui de

Conquerant. Les heureufes difpofitions de Guillaume , & les

manieres nobles porterent fon pere à l'aimer tendrement , &

étant prêt de partir pour la Terre Sainte il le fit reconnoitre

pour fon heritier , & le recommanda à Henri I. Roi de Fran

ce, qui le protegen & le défendit contre fes fujets rebelles ,

& contre quelques Seigneurs qui pretendoient avoir de legi

times droits fur fon Duché. Il fucceda à fon pere au Duché

de Normandie en 1035. qu'il n'avoit que 10 ans , & à la

Couronne d'Angleterre en 1066. Aprés la défaite d'Ha

rold, les Anglois voulurent remettre de nouvelles troupesfur

pied , mais ayant marché droit à Londres il ne leur en don

na pas le tems , & obligea cette ville à lui envoyer des Depu

tez pour lui porter les clefs de Londres. L'Archevêque de

Cantorberi ayant refufé de le reconnoitre , l'Archevêque

d'York fit la ceremonie de fon couronnement. Les Villes

d'York & d'Oxford , qui firent difficultéde le reconnoitre ,

s'attirerent de fi rudes chatimens , que cela étonna les plus

obitinés , qui furent obligés de fe foumettre à fes armes , la

punition qu'il fit des mutins , qu'il priva de leurs biens pour

les donner aux Normands & aux Anglois fideles , retint toute

la nation dans le devoir. Il priva les Anglois de leurs Privi

leges abolit leurs Loix , & y établit celles de Norman

die. Il enleva tous les trélors du Royaume , même ceux des

Eglifes , & les tranfporta en Normandie , défarma tous les

Anglois , mit un impôt general fur les terres , voulut qu'ils

le couchaffent tous & éteigniflent leur feu & leur chandelle

au fon de la cloche à huit heures , que l'on apelloit le couvre

feu . Il leur défendit encore de challer & de couper du bois

dans leurs forêts fans une permiffion expreffe , & commanda

que la langue Françoiſe fût la feule en ufage dans le Barreau ;

enfin il traita l'Angleterre comme un Pais de Conquête , &

jamais gouvernement ne fut plus defpotique que celui de Guil

Jaume. Il fit faire un arpentage fort exact de toutes les ter

res du Royaume, & le denonibrement de tous fes peuples ,

avec un détail des biens de chaque particulier , leurs noms ,

ce que chaqu'un pouvoit depencer annuellement , leur capi

tal, revenu , & domeftiques , dont il fit faire des registres ,

que l'on voit encore . Pour retenir chaqu'un dans le de

voir, il fit batir la Tour de Londres , les Chateaux d'York,

de Lincoln , Nottingham , & Hafting . Quelques Seigneurs

pafferent en Dannemarck , & porterent Suen Roi de ce Pais

à venir en Angleterre avec une Armée. Il y vint , & prit

Yorck. Guillaume ayant été à fa rencontre , le battit , &

força les rebelles à implorer fa clemence. Ceux du Païs de

Galles , qui firent les mutins , furent obligés de lui payer un

tribut. Le Roi d'Ecoffe , qui voulut l'attaquer fut obligé

de fubir la même Loi que ceux du Païs de Galles. Robertfon

fils fe rebella contre lui en Normandie , mais il le remit

auffi à fon devoir. Il fut offencé contre Philippe Premier !

Roi de France , qui avoit fomenté la revolte de Robert , ce

reflentiment le fait paffer en Normandie ; il tombe malade à

Rouen. Philippe par quelque raillerie fur fa maladie excite

encore le depit de Guillaume, qui entre en France avec une

groffe armée , & pille tout ce qui fe rencontre à fon paffage.

Il prit Mantes , la pilla , & y fit mettre le feu ; l'ardeur du

feu , dont il s'étoit aproché de trop près , lui ayant caufé la

fievre , & étant d'ailleurs incommodé par une chûte de che

val , il fut obligé de le faire porter à Rouen , où il mourut

le 9. Septembre 1087. l'an 78. de fon age & le 21. de fon

regne. Il donna la Normandie à Robert , l'Angleterre à

Guillaume , & de l'argent à Henri , il fit divers legspicux. Il

exhorta fort fes enfans à l'étude des fciences , & fon mot le

plus ordinaire étoit , qu'un Roi ignorant n'est qu'un Ane cou

ronné. Il fut enterré à Caen en Normandie.

,

Henri eut le furnom de Beauclerck à caufe de fon favoir.

Comme fon frere Robert étoit dans la Terre Sainte , il fucce

da au Royaume. Pour fe rendre les peuples favorables il leur

rendit la liberté de fe fervir de feu aux heures qui leur avoient

été interdites par Guillaume le Conquerant , il leur rendit auffi

tous les autres privileges qui leur avoient été ôtés , remit à la

Noblelle la poffeffion des fiefs qu'avoient poffedé leurs peres,

permit aux fimples Gentilshommes de marier leurs filles fans

lui en demander la permiffion , pourvû que ce ne fût point

à des fujets ennemis , ordonna que les veuves jouiroient de

leur douaire , & de la liberté de fe marier à leur fantaisie ; il

rendit auffi les autres privileges qui avoient été ôtés aux

Ecclefiaftiques : mais ce qui fut le plus agreable aux peuples ,

ce fut d'avoir fait revivre laLoi de St. Edovard , & d'avoir

rapellé Antelme Archevêque de Cantorberi , qui avoit étécon

traint de fortir du Royaume. Robert , qui étoit dans la Terre

Sainte & auquel on avoit prefenté la Couronne de Jerufa

lem , & qu'il refufa , pour ne pas perdre celle d'Angleterre ,

ayant apris cette nouvelle, repaffa en Normandie , & palla en

Angleterre pour reprendre le Royaume qui lui appartenoit de

droit. Dans le moment qu'ils étoient prêts d'en venir aux

mains , ils s'accordent & font la Paix . Robert renonce au

Royaume, moyennant 5000. Marcs d'argent. Robert ayant

genereulement cedé cete fomme , & fait quelque railleric

contre Henri à ce fujet , il n'en falut pas davantage à Henri ,

qui cherchoit querelle pour pafler dans fes Etats avec une

puiffante armée. Robert ayant perdu la bataille de Thinche

brai gros bourg de Normandie fut pris & mené à Cardiff

Chateau dans le Pais de Gales , où il mourut aprés une pri

fon de dix-huit ans. Louis le Gros ayant apuie quelques pe

tits Souverains de Normandie , qui vouloient faire la guerre

à leur Souverain , donna lieu à une guerre entre ces deux

Princes, qui finit par la Paix de Gilors en 1120. & qui recom

mença enfuite , parce que Louis le Gros fe voulut méler de

donner l'inveftiture à Guillaume Cliton fils de Robert , dont

nous venons de parler. Il eut encore quelque demélé avec

les peuples du Païs de Gales qu'il repoufla juíques dans leurs

cavernes, Les qualités que l'on attribue à ce Princefont d'a

voir eu du courage , du difcernement & de la valeur , mais

fon ambition fut extréme , le traitement fait à fon frere Ro

bert en fournit un exemple, il manqua de pieté , & ne fe fit

pointuneafaire de tenir la parole. Au retour de la chaffe , il fe fit

aprêter des lamproïes , & s'étant trouvé mal d'une fievre

aprés le repas , elle l'emporta , aprés fept jours de maladie ,

au Château de Lions au Diocefe de Rouen les entrailles furent

enterrées à Rouen, & fon corps fut porté en Angleterre , &

enterré à Reading dans une Abbaye qu'il avoit fondée lui

méme.

"

GUILLAUME RUFUS.

ETIENNE.

2

Ou Guillaume le Roux , à caufe de la couleur de la barbe

& de fes cheveux , fucceda à fon pere, & fut couronné par

Lanfrand Archevêque de Cantorberi. Robert fon frere qui

étoit en Normandie, comme l'aîné devoit fucceder à la

Couronne, fe mit endevoir d'en venirprendre poffeffion aux

folicitations d'Odet Evêque de Bayeux ; ce Prélat avoit pris

des melures fi juftes , qu'on creut que Guillaume étoit perdu

fans refource , mais fa diligence le tira de ce mauvais pas ,

n'ayant pas donné le tems aux mutins de fe joindre , il les

diffipa entierement avant que Robert pût être en Angle

terre , ce qui l'obligea à le retirer , aprés un traité

où Guillaume s'engagea à lui payer 3000. Marcs , & de refi

gner aprés la mort a lui ou à fes heritiers le Royaume d'An

gleterre. S'étant derechef brouillé avec Robert , il palla en

Normandie , s'empara de plufieurs forts , & obligea Robert

à lui demander la Paix. Aprés quoi ils unirent leurs forces

contre leur frere Henri , lequel lachant qu'il n'étoit pas en

état de leur refifter fit fortifier le chateau du Mont St. Michel

en Normandie , où il fe retira , & y fat afliegé. Guillaume

Tome 11.

Ce Prince étoit fils d'Adele ou d'Alix , troifiéme fille de

Guillaume leConquerant , qui époufaEtienne deBlois , Com

te d'Anjou , de Chartre & de Champagne , & de Bologne

felon quelques autres , qui fut tué à une bataille donnée contre

les Sarrazins en Sirie. Il fut couronné à Weftmunster par

Theodald Archevêque de Cantorberi. Ilavoit étéjufqu'alors

Comte deMortain & de Bologne ; fon merite & lesintrigues

de Henri Evêque de Winchefter Legat du St. Siege , & les

privileges qu'il promit d'accorder aux Anglois , le firent pre

ferer à l'Imperatrice Mathilde, qui avoit époufé en premie

res noces l'Empereur Henri V. & en 2. noces Godefroi Plan

tagenete, & quieut le malheur d'êtreabfente. Il commença par

abroger la Loi qui défendoit aux Seigneurs de chaffer dans

leurs forêts , & d'y couper du bois , & confirma le retablif

fement des Loix Populaires de St. Edovard , déja en partie

b retablies

1066

1087

1100

1136
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Ansde retablies parHenti I. Mathilde & fon mari Godefroi ne pou

vant digerer cette ufurpation , fe rendirent maitres de Nor

mandie, qu'ils perdirent peu de tems aprés. LeRoi d'Ecol

fe, qui avoit pris les interêts de Mathilde , fe jetta en An

gleterre , prit quelques places du Comté de Northumber

land, qu'Etienne lui lailla pour avoir la paix. Dans le tems

qu'il fe croioit bien affermi , Mathilde entra en Angleterre ,

accompagnée du Duc de Glocetter fon frere, & défit Etienne

près de Lincolne , & le fit fon prifonnier. Tout fembloit

favorable pour faire monter cette Princeffe fur le Throne.

Mais la fierté de cette Princeffe , qui rebuta Mathilde femme

du Roi Etienne , qui la fuplioit de lui accorder la delivrance

de fon mari avec lafoúmillion la plus profonde , & la maniere

fiere & trop refervée avec laquelle elle repondit à la Nobleffe

fur quelques privileges qu'elle lui demandoit , gâta toutes.

les ataires. La Reine Mathilde femme d'Etienne prit de

nouvelles mefures , voyant qu'on avoit fi peu d'égard pour

fes très humbles fuplications , & mit une Armée fur pied , &

ayant joint celle que le Prince Euftache lui avoit amenée ,

elle alla chercher celle del'Imperatrice Mathilde , la défit ,&prit

le Comte de Glocefter fon frere , qui fut échangé contre le

RoiEtienne. L'Imperatrice Mathilde fut obligée de fe fauver à

Oxford,fetrouvant reduiteà une fi grande extrémité,que d'être

obligée dans le plus grand froid de l'hiver de s'échaper & de

le fauver à pied au travers des glaces & desneges. Le Prince

Euftache fils d'Etienne étant venu à mourir , cela donna lieu à

une entreveue entre Etienne & l'Imperatrice Mathilde. Pour

affoupir tous ces differends , Etienne adopta Henri fils de

Mathilde pour fon fils & fon fucceffeur , & les Nobles lui

rendirent Thommage qui lui étoit du comme à l'heritier in

conteftable de la Couronne , & Henri de fon côté rendit à

Etienne l'honneur du à un pere. La faveur qu'il témoigna

à un de les favoris lui attira la jaloufie des Pairs du Royau

me , qui confpirerent contrelui , & le faifirent de plufieurs pla

ces , qu'il reprit fur eux. Etienne ayant été attaqué d'un

miferere mourut à Douvre en 1154. & fut enterré à Fevers

ham dans la Province de Kent.

HENRI II.

Ce Prince naquit au Mans le 5. de Mars 1133. & fut con

ronné Roi d'Angleterre en 1154. Il commença fon regne

par challer de fonRoyaume ungrand nombre d'étrangers , qui

necherchoient qu'à croubler le repos de l'Angleterre, il fit razer

quelques forterelles des particuliers , & ne laiffa dans leRoyau

me que celles qu'il creut necellaires pour la fûreté de l'Etat ,

rendit le Comté de Weftmorland au Roi d'Ecoffe , qui lui

rendit les Provinces de Northumberland & de Cumberland.

Ayant fait hommage à Louis VII . Roi de France de fes Du

chez de Normandie , & de Guienne, &desComtez d'Anjou ,

de Poitou , du Maine , & de Touraine , il attaqua Godefroi

fon propre frere , & le depouilla de ces trois dernieres Pro

vinces , puis déclara la guerre à Raimond Comte deTouloufe

pour quelques pretentions que la Reine fa femme avoit fur les

domaines de ce Comte, il prit Cahors , affiegea Touloufe ,

mais il ne peut s'en rendre le maitre. Il fit enfuite la paix

avecLouis lejeune Roi de France , qui avoit pris les intérêts

du Comte de Touloufe, Dermith Roi de Laganie en Irlan

de s'étant brouillé avec Rodric Roi de Connacie , implora le

fecours de Henri , qui envoya Richard Strongbow Comtede

Pembrock , qui affujettit ce Royaume , comme on le remar

que dans les Cartes d'Irlande. Il défit & prit prifonnier

Guillaume Roi d'Ecofle , qui étoit entré dans le Comté de

Northumberland , battit Philippe Comte de Flandre , qui

avoit fait décente en Angleterre à la tête d'une puiflante ar

mée, & aprés la mort de Godefroi fon frere , que les Bretons

avoient fait Comte de Nantes , il obligea Coman Comte de

Rennes , qui s'étoit rendu maitre de Nantes , de donner la

fille heritiere de fes Etats à fon troifiéme fils nomméGodefroi.

Si ce Prince fut heureux dans les armes , il eut auffi des dif

graces & de facheux revers de fortune. En voici un des prin

cipaux . La licence & les defordres des Ecclefiaftiques ayant

été raportés au Roi , & que plus de cent meurtres s'étoient

commis par cux depuis le commencement de fon regne ,

Henri pour remedier à ces defordres ordonna aux Juges Lai

ques d'en connoitre , & d'exercer les châtimens convenables

aut bien fur les biens que fur les perfonnes des coupables .

Becket Archevêque de Cantorberi s'oppofa aux volontez du

Roi , comme étant contraires aux droits du Clergé. Le peu

de refpect que cet Archevêque témoigna en prefence du

Roi, le porta à donner des ordres pour lefaireprendre , mais

ce Prelat étant paffé en Flandre , & ayant le Pape dans fes

interêts , on jetta des fulminations contre Henri , qui par les

fcrupules des peuples de ce tems là faifant plus d'effet qu'elles ne

fairoient aujourd'hui , furent fi efficaces , que le Roipût à

peine trouver quelque Ecclefiaftique pour faire le fervice divin

dans fa Chapelle. Ces differends s'étoient à peineracommo

dés entre le Roi & l'Archevêque , que Becket donna encore

de nouveaux fujets de mécontentement au Roi , ce qui fut

l'occafion de la mort de ce Prelat , qui fut affaffiné , au dire

de certains Hiftoriens , par les ordres du Roi. Outrecette

afaire , qui caufa beaucoup de trouble dans l'Etat , l'inclina

tion qu'il eut pour Alix , fille deLouis leJeune , fiancée à Ri

chard fon fecond fils , fut encore un autre fujet de difcorde.

Richard faché de ce qu'il ne lui donnoit pas Alix , fe joignit

avec Philippe Augufte , qui chafla Henri de la ville du Mans ,

d'où il te retira à Chinon , où il tomba malade , & mourut

de chagrin. Henri II . avoit époufé Eleonore d'Aquitaine ,

Duchelle de Guienne & de Gafcogne , Comtelle de Poitou &

de Saintonge & en eut les enfans marquez dans la Carte

Genealogique. Il fut enterré à Gaditow. Ce Prince divifa
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RICHARD I.

:

Richard à caufe de fa valeur fut furnommé Cœur deLion ,

il fut couronné à Weftmunfter par Baldwin Archevêque de

Cantorberi. Après avoir fait la Paix avec Philippe Augufte ,

qui lui rendit le Mans , & les autres villes qu'il avoit prifes

à Henri , il fe rendit à Rouen , où il reçût l'épée Ducale le

20. de Juillet , & donna à Jean fon frere le Comté de Mor

tain. Ce Prince s'étant croité pour le voyage de la Terre

Sainte , illaiffa le Gouvernementde l'Angleterrea Guillaume de

Long Champ Evêque d'Eli fon Chancelier , il patla enfuite en

France , & vit Philippe Auguite à Vezelai ,, qui s'étoit aufli

croifé , d'où ils allerent paffer l'hiver en Sicile. Ces deuxMo

narques commencerent à fe brouiller , & penferent à tour

ner les armes l'un contre l'autre , fans la prudence de Philip.

pe (nous difent les Hiftoriens François ) lequel par fa mode

ration empêcha que ces differens n'allaient plus loin . Phi

lippe ayant paffé la Mer fe rendit devant Acre déja affiegée

par les Chrétiens. Richard s'embarqua quelques jours après.

La tempête ayant jetté une partie de fa flotte fur les côtés de

Chipre , Ifaac Roi de cette Ifle fit mettre aux fers ceux qui

fe fauverent de ce naufrage ; & empêcha que les Reines d'An

gleterre & de Sicile ne fe miffent à couvert dans le port de

Milazo un procedé fi inhumain porta Richard à faire dé

cente dans cette Ifle avec fon Armée , il prit toutes les vil

les du Royaume de Chipre , & obligea ce Royaume à lui être

tributaire, & ayant charge Ifaac de chaines , & laifle de bonnes

garnifons dans les places principales , il rembarqua enfuite fes

troupes pour la Terre Sainte. Ayant rencontré à fon patlage

le fameux Vaiffeau d'Argos appellé Dromont , monté de

mille cinq cents Sarrazins , avec quantité de munitions , de

feux d'artifice & de barrils pleins de ferpenteaux pourl'ufage

des Sarrazins , devant Acre , il s'en rendit le maître , & contri

bua beaucoup par fa valeur à la prife d'Acre ; qui fut obligée

à fe rendre par capitulation. Philippe Auguite enviant la

gloire que Richard avoit aquife à ce fiege , & à la prife de

I'Ile de Chipre , au raport des Hiftoriens Anglois , & d'ail

leurs fe trouvant incommodé, il laiffa la conduite de fon Ar

mée au Duc de Bourgogne , & repalla en Italie ; fe plaignant ;

au Pape des injures qu'il avoit reçues de Richard ; & de la

il palla en France. Richard continuant à fe fignaler défit

à platte couture l'Armée de Saladin , &lui tua plus de40000 .

hommes, mais au lieu de pouffer fa victoire , il s'amufa àre

lever les murailles de Jafta , & perdit ia Campagne fuivante

à des negotiations fans fuccés. Ayant été informé de la re

volte de fon frere Jean , & des guerres qui defoloient l'An

gleterre , il fut obligé de retourner en Angleterre. Il fit

époufer avantfon départ à Henri Comte de Champagne fon

nevûIfabelle Reine de Jerufalem , & donna le Royaume de

Chipre à Gui deLufignan. La navigation de fon retour ne

fut pas plus heureufe que fon depart deSicile. Ayant fait naufrage

fur les côtes de Syrie , il refolut de traverser l'Allemagne fous

l'habit de Marchand croyant pafferplus librement , mais étant

trop liberal dans fes depences il donna fujet de croire qu'il

n'étoit pas ce qu'il le difoit , il fut découvert près de Vien

ne, & l'Archiduc Leopold d'Autriche le fit fon prifonnier ,

& le remit enfuite entre les mains de Henrifon ennemi , qui

refolut de le tenir toute fa vie dans un cachot mais chan

geant enfuite de fentiment il le delivra moyennant unerançon

de 1000. marcs d'argent. Il paffa en Angleterre , & de là en

France contre Philippe , qui appuïoit la rebellion deJean fon

frere. Jean le reconcilia avec fon frere par le meurtre de la

Garnifon d'Evreux & la prife de cette ville , qui fut reprife

d'affaut par Philippe , & brûlée ; les deux Rois firent la Paix

en 1194. L'un & l'autre ayant peu de tems aprés repris les

armes , cela donna lieu à la bataille d'Aumalle & de Dieppe.

Ayant encore conclu la Paix , Richard pafla dans le Limofin,pour

s'emparer d'un tréfor qu'un Seigneur avoit trouvé dans cette

Province , c'étoit une antique d'or reprefentant un Empereur

Romain avec toute fa famille à table , Richard s'en voulant

emparer par la force , fut mortellement bleffé d'un coup de

fléche le 6. Avril 1199. il fut enterré à Fonteward.

JEA N.
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Ce Prince s'empara de la Couronne qui appartenoit de droit

à Artur fils de Geofroi ou Godefroi , qui étoit l'aîné de

Jean . Philippe Augufte prit Arturfous la protection , dans la

veue de le faire rentrer dans les droits , mais la Guerre qu'il

avoit fur les bras contre le Comte de Flandre porta Artur

à fe reconcilier avec fon Oncle. Philippe fit en même tems

la Paix , ceda à Jean le Comté d'Evreux , & renonça à la fou

veraineté de Bretagne. Cette Paix fut rompue au fujet de

l'enlevement d'Ifabelle fille & heritiere d'Aimar Vicomted'An

goulefme , fiancée à Hugue de Lufignan , Comte de la Mar

che, qui fit foulever la Nobleffe du Poitou , & une partie de

celle de Normandie, ce qui obligea Jean à entrer avec une

Armée en Normandie. Philippe Augufte ayant trouvé mau

vais qu'on eût commencé la guerre fans l'en avertir , ajourna

Jean à comparoitre à fon Parlement. Jean ayant refufé de

le faire, Philippe entra à main armée dansla Normandie , &

donna des troupes à Artur , qu'il avoit fait entrer dans fes

interêts , pour agir de fon côté. Ce jeune Prince fit quel

ques progrés , mais fon gouverneur s'étant laifléfurprendre

par Jean dans Mirbeau , dont il afliegoit le Chateau , ilfut

mené à Rouen , & quelques jours aprés ce jeune Prince

fut tué, & on foupçonna Jean d'y avoir donné les mains .

Phi
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Ans de Philippe fur cela fit fommer Jean à fe venir juftifier d'une

action fi noire, mais n'ayant pas obci , ille déclara criminel

de leze Majefté , confifqua fes biens , & s'étant mis à la tête

d'une armée , conquit l'Anjou , la Touraine , le Maine , &

une partie de la Guienne & du Poitou , & réunit à ſon Do

maine toute la Normandie. Outre ce demélé avec Philippe

Augufte , il en eut encore un avec le Pape à l'occafion de

PElection de l'Archevêque de Cantorberi , & voici comment.

Quelques jeunes Moines ayant élû le Soûprieur de Cantorberi

pour Archevêque , le refte de la Communauté éleut enfuite

l'Evêque de Norwich. Le Pape ne voulut confirmer.ni

l'une ni l'autre de ces deux Elections & ordonna d'élire

Etienne de Langueton Cardinal Anglois. Le Roi protefta

contre cette Election ce qui lui attira l'interdit de fon

Royaume. Le Pape excommunia le Roi Jean , donna fon

Royaume à Philippe Augufte , & accorda des indulgences a

ceux qui feroient la guerre à ce Prince. Jean s'en moqua

d'abord, mais ayant feu que fes fujets meditoient un fouleve

ment general , il confirma ce que le Pape avoit fait à l'égard

de l'Archevêque de Cantorberi ; ce qui fit méprifer ce Prin

ce fut de s'être rendu vaffal du St. Siege , & de s'être enga

gé à payer mille Marcs Sterling par an au Pape. Jean ayant

dans la fuite fait ligue avec l'Empereur Othon , le Comte de

Flandre pafla dans l'Anjou , & le rendit maître d'Angers , qu'il

laiffa en fuite reprendre par Louis fils d'Augufte. La défaite

de Bouvines , où le Comte de Salisburi , qui commandoit les

troupes Angloifes , fut pris , le porta à des emportemens in

dignes de fon caractere. Ses fujets n'ayant peu obtenir de

Jean le privilege de la grande Chartre qui leur avoit été ac

cordée par Henri Premier , fe donnerent à Louis fils aîné de

Philippe Augufte, qui aborda à Sandewic , & qui fut cou

ronné à Londres en 1216. Dans le moment qu'il efperoit de

reduire les Barons , qui avoient excité tous ces defordres , il

mourut à l'Abbaye de Swinshed d'un bruvage empoisonné ,

comme on le foupçonne , qui lui fut prefenté par un Moine

le 19. O&obre 1216. Il fut inhumé à Worchester.

HENRI III.

Henri n'avoit qu'environ dix-ans lors de la mort de fon

pere , il fut couronné à Glochefter neufjours après. LeCom

te de Pembrock fut conftitué fon Tuteur, & eut l'adminiftra

tion des af ires pendant fa minorité. Une partie des Barons

& de la Nobleffe, qui avoient pris le parti de Louis de France ,

prirent celui de ce jeune Prince , d'ailleurs le Legat Langue

ton , donton a parlé fous le regne précedent, ayant publié

des Cenfures d'excommunication contre ceux qui ne recon

noitroient pas Henri , cela ébranla un grand nombre de ceux

qui étoient encore dans les interêts de Louis. Pour furcroît

dedifgraces au parti deLouis , le Comte de Perche , qui com

mandoit fon armée , ayant perdu la bataille de Lincolne ,

pendant que Louis étoit palle en France pour obtenir des

troupes & de l'argent , cela dérangea toutes les afaires , de

forte que Louis fut obligé par un traité de renoncer à toutes

les pretentions fur l'Angleterre. On auroit dûattendre aprés

cela le repos & le calme , mais quelques efprits brouillons

recommencerent à troubler le repos de l'Etat & de l'Eglife.

Les Galois de leur côté fe revolterent , & une confpiration

pour retablir Louis de France fit perdre la vie à ceux qui l'a

voient tramée. Louis de France aprés la mort de Philippe

fon pere porte les armes du côté du Poitou , s'emparede cette

Province fur leRoi d'Angleterre,& de la Rochelle, fous pretexte

qu'étant fon vaffal il ne s'étoit pas trouvé à fon couronne

ment, & n'en avoit point fait faire des excules par les Am

baffadeurs. Henri ayant fur cela porté fes plaintes à fon Par

lement, il en obtint de l'argent & des troupes dans le deflein

de paffer en Bretagne pour recouvrer fes Etats , mais dans le

moment de fon depart , les Irlandois s'étant rebellés l'o

bligerent à porter fes armes de ce côté lâ, & enfuite contre

ceux du Pais de Gales. Il paffa enfuite en France , fans y

faire de grands progrés. Refolu de s'aller fignaler en la Terre

Sainte , il demanda des fubfides à fon Parlement , qu'il lui

accorda , fous condition qu'il foumettroit fon' gouverne

ment aux Loix établies , & qu'il confirmeroit les libertez de

la Grande Chartre , mais il netint pas à divers égards fes pro

meffes. Ses profufions & le peu d'économie de les revenus

donnerent lieu à divers defordres de la part des Barons & du

peuple , qui obligerent le Roi à prendre la fuite , & à ren

voyer l'Evêque d'Anjou . Les Chefs de cette Ligue furent

Richard de Clare Comte de Glocefter & Simon de Monfort

Comte de Leinceftre , qui fe rendirent maîtresde la perfonne

du Roi , & l'obligerent à fe demettre de fon authorité fou

veraine entre les mains de 24. Commiffaires. Henri pour fe

mettre en liberté implora le fecours de St. Louis; ce Prince

ayant été choisi pour arbitre de ces differends le rendit à

Amiens , où Henri & les Chefs de la Ligue vinrent chaqu'un.

juftifier leur procedé. St. Louis ordonna que Henri repren

droit fon authorité fans donner d'atteinte aux privileges de la

Grande Chartre; cejugement n'ayant pas été execute depart

& d'autre , on en vint aux armes. Le Roi ayant perdu la

Bataille de Leuves , fut pris avec fon fils , fon frere , & fon

neveu. Le Comte deLeinceftre , qui avoit fait tant d'illuftres

prifonniers , fit enfermer Edovard fils du Roi , Richard frere

defa Majefté &Henri fon fils , dans le Château de Douvre , &

retint le Roi dans fon Armée , qu'il mena comme en triom

phe dans toutes les Villes du Royaume. LesComtes de Lein

ceftre & de Glocefter s'étant brouillés , & ce dernier ayant

quitté le parti des Barons pour prendre celui du Roi , plu

fieurs fuivirent fon exemple. Le Comte de Leinceftre , qui

renoit encore leur parti , ayant été défait , & tué , cela don

na lieu à la liberté du Roi . Cette ligue dura encorecinq ou
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Ansde fix ans , le refte s'étant retranché dans l'Ifle d'Eli . Le Prince

Edovard les força à implorer la clemence du Roi. La red

dition de Londres par le Comte de Glocefter , fils du Chef

de la Ligue, redonna le calme à l'Angleterre. Le Prince

Edovard fe croifa enfuite avec quantité de Nobleffe pour la

Terre Sainte , mais ce voyage ne fut point heureux. Henrifut

blámé de ce que le milerable état des afaires l'obligea

raport de quelques Hiftoriens , à ceder les droits fur la Nor

mandie, l'Anjou , la Touraine , le Maine & le Poitou . Com

me d'autres blament St. Louis d'avoir fait le traité , qui ren

dit à Henri le Querci , l'Agenois , lePerigord , laSaintonge ,

fous le titre de Duché de Guienne. Il tomba malade dans

Suffolk , & mourut dans l'Abbaye de St. Edmond , ou dans la

Ville de Londres felon d'autres.

EDOVARD I. de la branche de Plan

tagenete.

Le Prince Edovard étoit en Sirie lors de la mort de fon

pere. Ayant apris cette nouvelle il retourna en Angleterre ,

palla en France , termina quelques differends avec Philippe

le Hardi , obligea Gafton Prince de Bearn de laiffer fes fujets

en paix , & fe rendit enfuite en Angleterre , & fut couronné

le 19. Août 1274. en prefence d'Alexandre III. Roi d'Ecoffe

& de Jean Duc de Bretagne fes beaux freres. Il commença

fon regne par déclarer la guerre à Leolin Prince de Galles

pour avoir refufé d'affifter à fon couronnement. Leolin fut

battu , & obligé de fe foumettre au vainqueur , qui le reçût

d'une maniere fort obligeante. David frere de Leolin , qui

étoit à la Cour d'Edovard , de qui il avoit été comblé debien

faits , s'enfuit dans le Païsde Galles , & fit foulever le peuple ,

qui fit main bafle fur tous les Anglois ; ce qui donna lieu à

Edovard de s'emparer du Pais de Galles. Leolin perit dans

une embuscade & David fon frere eut la tête tranchée.

Comme la Reine étoit groffe , elle alla faire fes couches dans

le Pais de Galles , & Edovard II. qui y prit naiffance , fut le

premier Prince qui porta ce nom.

›
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Alexandre III. Roi d'Ecofle étant mort , la Princefle Mar

guerite fa petite fille venoit d'être promife au Prince de Gal

les fon fils , mais cette Princeffe ne lui ayant furvecu que de

quelque mois , Edovard fut choifi pour arbitre entre Robert)

Brus& Jean Bailleul , qui pretendoient à la couronne. Ayant

prononcé en faveur de Jean Bailleul , qui lui promit de lui

faire hommage les Ecoflois furent fort offencés de cette

lácheté , & Jean de Bailleul en ayant eu lui même honte

chercha à la reparer hautement , & à regagner l'affection de

fes peuples. Il fit alliance avecle Roi de France contre l'An

gleterre, ce qui obligca Edovard à marcher contre les Ecol

fois avec une puiflante armée. Il les chaffa de la partie du

Nord d'Angleterre , prit le château de Berwick , Dunbarlui

ouvrit les portes ; les deuxarmées en étant venues aux mains,

Edovard remporta une fignalée victoire , & pouffant fes con

quêtes, il fe rendit maître d'Edimbourg, ce qui obligea Bail

leul à implorer fa merci. Les Nobles lui préterent ferment ,

& Jean Bailleul fut emmené prifonnier à la Tour de Londres .

Edovard emporta d'Edimbourg la Couronne , le Sceptre, &

le Manteau Royal, brûla les archives , abrogea leurs Loix ,

& changeala forme du fervice religieux. Aprés le retour d'Edo

vard , uncertain avanturier appellé Guillaume Valeis ayant mis

des troupes fur pied , à peu près comme la Pucelle d'Orleans .

aquit tant de credit fur la Nation , que les plus grands Sei

gneurs le firent un plaifir de fuivre les enfeignes ; il mit en

fuite le Comte de Warren , qui commandoit les troupes An

gloiles , dont il fit un grand carnage. Edovard ayant fait

aflembler fon Parlement , ajourna les Ecoflois , mais ceux- ci

n'ayant pas comparu , Edovard entra une feconde fois en

Ecolle où il fe donna une fanglante bataille qui fut ga

gnée par Edovard. A la requifition du Pape il mit Jean Bail

leul en liberté , quelque intervalle de furléance n'ayant peu

alloupir l'aigreur des deux nations , on recommença à repren

dreles armes. Segrave Cuftos nonobftant fa valeur fut vain

cu & fait prifonnier par les Ecoffois. Edovard y étant re

tourné en perfonne , paffa jufqu'aux dernieres extrémitez

de l'Ecoffe, & obligea le Capitaine Valeis à fe retirer dans les

bois & dans les montagnes . Robert Brus , fils de celui qui

avoit été concurrent de Jean Bailleul , & le jeune Cumin,

qui avoient l'un & l'autre des pretentions fur ce Royaume ,

firent un traité pour faire revolter l'Ecoffe. Cumin voulant

profiter de la revolte pour fe rendre maître abfolu contre fa

parole , il fut poignardé par Robert , qui fut couronné Roi ,

mais ayant perdu deux batailles contre Edovard , il fut obligé

à le retirer dans une des Ifles d'Ebudes , & de le voir reduit

avec fa famille dans une extréme mifere. Ayant cependant

ramaffe un petit corps de troupes avec le fecours defes amis ,

il rentra en Ecoffe. Edovard étant venu à mourir fur ces en

trefaites , cela lui donna occafion de recouvrer l'Ecoffe. Edo

vard eut encore quelque demélé avec la France. Ce Prince

fut un bon Roi , bon pere de famille , allié fidelle , ennemi

redoutable , brave Capitaine ; il fut chafte , jufte , & mode

ré, il eut beaucoup de pieté. Mais il fut blamé d'être trop

ambitieux , & d'avoir un defir tropgrand de pofleder plufieurs

Royaumes. Il mourut à Burgh fürSands l'an 1307. & fut in

humé à Weftmunster.

.

EDOVARD II.

Ce Prince , fils aîné d'Edovatd & de la Reine Eleonore de

Caftille Comtelle de Ponthieu , fucceda à fon pere. Les qua

litez de l'efprit ne repondirent pas à celles du corps , & le

trop de complaifance pour fes favoris caufa fa perte , &

donna lieu à divers troubles dans le Royaume. Ayant ,

12
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Ansde paffé à Bologne , on y celebra fon mariage avec Ifabelle de

France, fille de Philippe le Bel. Il fe donna tout entier au

commencement de fon regne à Gavelton Gentilhomme Gaf

con, quelon pere avoit challé d'auprés de lui , il confia à ce

favori le maniement de toutes les afaires , & lecombla detant

de biens , que les Anglois indignés de la foibleffe du Mitre ,

& de la fierté du Minitre , obligerent Edovard de le challer.

Il le rappella P'année fuivante , mais il fut obligé de le challer

une feconde fois. Etant retourné pour une troifiéme fois ,

tout le Royaume prit les armes , & ayant été afliegé , & fait

prifonnier dans Scarbourg, on lui fit trancher la tête fur un

échafaut. Aprés fa mort les Anglois s'adreflerent au Roi , &

l'obligerent de confirmer les privileges de la Grande Chartre ,

& le Reglement du Parlement d'Oxford , qui rend les Etran

gers incapables de poffeder aucune charge dans le Royaume.

Edovard cut encore beaucoup d'afaires à deméler avec les

Ecoffois. Robert Brus avoit défait les troupes que les Anglois

lai oppoferent aprés la mort d'Edovard Premier ; fon fils

Edovard II . ayant pacifié les troubles de fon Royaume fut

contre les Ecoffois avec une Armée de cent mille hommes,

pour faire lever le Siege de Sterling aux Ecoilois . Robert

Brus l'ayant rencontré près de Banosborne avec une armée

moins forte de la moitié , battit cependant celle d'Edovard à

plate couture , qui ayant affemblé une nouvelle armée , fut

encore obligé de s'enfuir de devant Brus , qui battit les An

glois partout, prit Bervie , mit fous contribution les Provin

ces d'Angleterre voifines de l'Ecofle , allura fa Couronne , &

retablit la paix dans les Etats. Le Jeune Spenfer étant devenu

favori d'Edovard , fa grande faveur excita la jaloufie des

Courtilans , qui cauferent beaucoup de defordres fous pretexte

qu'il étoit devenu fier , & qu'il les traitoit avec trop de hau

teur. Mais le motif fut la jaloufie du Comte d'Herefort , qui

vouloit avoir une terre que Spenfer acheta. Il n'en falut pas

d'avantage pour former une ligue , dont Thomas Comte de

Lancafte Prince du Sang le h Chef, ce qui obligea Spenfer

à fortir du Royaume, mais erant revenu il profita avec adref

fe de la divifion des Liguez , & pouffa fi vivement ceux qui

ne voulurent pas le foumettre , qu'ils furent obligés de hazar

der une bataille , qu'ils perdirent , le Comte de Lancaftre fut

pris avec divers Barons , à qui le Roi fit couper la tête.

La Reine étant tombée en difgrace fur de certains foupçons

qui ne lui faifoient pas honneur , & croiant que les Spenfers

en étoient les auteurs ; elle paffa en France avec Edovard

fon fils à la Cour de Charles le Bel ton frere , & menageaun

parti , & leva ouvertement des troupes. Les favoris ayant

obligé Edovard à rapeller la Reine , & gagné les Miniftres de

France, qui refuferent à la Reine le fecours qu'on lui avoit

promis, voulurent l'obliger à repaffer en Angleterre , maist

n'ayant rien gagné , elle palla en Hainaut auprés du Comte

Guillaume fon beau -pere , qui lui donna 3000. hommes fous

la conduite de Jean lon frere. Elle paffa avec ce fecours en

Angleterre , où les troupes des Conjurés s'étant jointes aux

fiennes , elle battit les troupes que les Spenfers pere & fils lui

oppoferent , & les fit pendre, & s'aflura dela perfonne du

Roi fon mari , ce qui lui caufa beaucoup de chagrin dans la

fuite. Car les Anglois l'ayant mis en prifon , nonobftant les

inftances de la Reine & du jeune Prince Edovard fon fils , ils

obligerent ce Prince à fe demettre de la couronne. Pendant

que ce Prince étoit en prifon , il fe forma quelqueparti pour

le delivrer , ce qui porta ceux qui l'avoient fous leur garde à

le faire mourir de la maniere du monde la plus barbare & la

plus cruelle. On lui fourra un fer chaud dans lefondement

au travers d'un tujau de corne , de peur que la brûlure ne

parût en dehors , & ainfi mourut ce Prince dans ce tuplice

affreux; les auteurs de cette cruelle action ne furvecurent pas

long-tems aprés fans recevoir par la main du bourreau la re

compence de leur merite. La Reine foupçonnée de quelque

commerce fcandaleux avec le Comte de Mortimer , qui fut

l'auteur de la cruelle mort d'Edovard II. fut releguée dans

une de les maiſons de plaifance.

EDOVARD III.
1326

Le PrinceEdovard n'avoit qu'environ quatorzeans quand

Edovard fon pere fut obligé de lui refigner la Couronne.

Dans le commencement de fon regne il eut affez de peine à

venir à bout des differents partis qui s'éleverent dans l'Etat.

Robert Brus , comme on l'a déja dit , profitant de ces trou

bles , fit entrer dans l'Angleterre une armée formidable , &

déja accoutumée à vaincre , qui y fit de grands progrés , qui

obligerent Edovard à renoncer àfes pretentions fur l'Ecoffe ,

par un traité entre Edovard & Robert Brus , pour l'affurance

duquel le jeune David fils aîné de Brus époufa Jeanne d'An

gleterre four d'Edovard . Un Gentilhommie nommé Tuine

rompit la bonne harmonie entre ces deux Etats , & voici

comment. Tuine ayant été chaffé pour fes crimes en 1331.

alla trouver Edovard Bailleul , fils du Roi Jean Bailleul , dont

nous avons ci-devant parlé dans le regne d'Edovard I. & lui

fit voir la conquête de l'Ecoffe fi facile , qu'il engagea Bail

leul à paffer en Angleterre. Le Roi Edovard lui promit de

lever des troupes contre fon beau-frere , mais à condition

qu'il fe rendroit fon vaffal. Bailleul avec le fecours d'Edo

vard remporta deux victoires complettes , & obligea le jeune

Roi David & la Reine fon époule à fe retirer en France.

Edovard pala peu de tems aprés en Ecoffe , & affiegea Ber

wick, les Ecoffois tacherent inutilement d'en faire lever le

Siege. Edovard ayant pris Berwick , & paffé fur le ventre à

l'armée d'Ecofle , poufla plus avant fes conquétes & obligea

Edovard Bailleul à lui rendre hommage , mais ne fe fiant pas

à lui, ill'emmena en Angleterre, & donna le Gouverne

ment de l'Ecole à David Camin , plus ennemi de Brus que

l'Ere
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Ans de Bailleul même. Le Roi Edovard en vertu de fes Pretentions

fur la France , après avoir publié un Manifeite contre cette

Pailfance, pour faire connoitre fes droits , palle avec une

puiflante armée à Anvers , pour de là penetrer en France.

Robert Stuard , qui fut depuis Roi d'Ecolle , voyant Edovard

occupécontrela France , fit rappeller David II . qui rentia cul

Ecoffe avec une belle armée, d'où il patla dans le Duché de

Northumberland , prit Dumbar, qu'il laifia à la difcretion

du Soldat , & alla former le Siege de Salisburi , qu'il leva fur

la nouvelle de l'aproche de l'Armée du Roi Edovard , qui laitla

repofer quelque tems fon armée , pendant qu'il étoit occupé

à faire la cour à la belle Comtelle de Salisburi , & donna

parlà le tems à David de le retrancher , fi bien que l'année

le palla lans rien faire. Edovard ayant répallé en France,

David Roi d'Ecofle prend ce tems pour attaquer PAngleterre.

La Reine Ifabelle , qui étoit Regente pendant l'abfence de

fon mari , fe mit à la tête de fon armée , & livra le combat

à David , lequel percé de trois coups fut fait prifonnier &

ammené à la Tour de Londres , après avoir perdu vingt mille

hommes, qui demeurerent fur la place . Pendant que la Rei

ne Ifabelle tenoit fi glorieulement la Regence du Royaume ,

Edovard fon mari , qui étoit paffe en France , n'aquit pas

moins de gloire que la Reine fon époufe . Il gagna d'abord

près de l'Eclufe une celebre victoire Navale , où les François

avoient plus de trois cents vaifleaux ; & quoi qu'Edovard n'en

cut que cent cinquante, l'avantage du vent & la bravoure de

fes troupes lui fit emporter une victoire complette, où une

partie des vaifleaux François furent pris ou coulés à fond , il

y perit , au raport de quelques Auteurs , près de 30000. hom

mes. Edovard ayant debarqué fon armée , s'aprocha de

Tournai , mais manque d'argent il conclut la paix , &

repafla en Angleterre , l'Empereur Louis ayant rompul'allian

ce, qu'il avoit avec Edovard , & pris le parti de la France

contre ce Prince. Le Roi d'Angleterre arme une puiflante

flotte , & vient décendre en Normandie , prend la Ville de

Caen , & marche jufqu'à Paris , en brûlant & pillant . Ayant

remonté vers la Picardie , & fe trouvant entre la Seine & la ;

Somme, dont les François avoient rompules ponts , ilgagna

enfin un paflage fur la Somme, & étant entré dans le Pont

hieu, PhilippeKoideFrance à la tête d'unearméebeaucoup plus

confiderableque celle d'Edovard l'attaque à Creci , où Edovard

remporta une celebre victoire , aprés laquelle il fit le Siegede

Calais , qu'il emporta aprés un an de Siege. Le bonheur

des armes d'Edovard ne le borna pas à ce feul fuccés. Edo

vard fon fils s'étant fignalé à la bataille de Creci paffa en

Guienne quelques années aprés , & porta fes armes jufqu'aux

portes de Bourges , & enfuite dans le Poitou. Le Roi Jean ,

qui avoit fuccedé à Philippe , va aux troufles de ce jeune

Prince , qui le trouva embarraflé pour fortir d'un auffi mau

vais pas , où l'avoit porté fon courage ; dans cette perplexi

té l'Hiftoire remarque qu'il fit offrir au Roi Jean d'abandon

ner les conquêtes,pourvû qu'il lui accordat defe retirer dans fes

Etats deGuienne . LeRoideFrance , qui avoit tout lieu d'efperer)

la victoire à caute de la fuperiorité de les forces qui étoient beau

coupplus confiderables que celles du Prince d'Angleterre,lui re

fufe la demande. Cependant Edovard plein de fermeté & de

courage , refolu de vaincre ou de mourir , emporte une celc
bre victoire prend prifonnier le Roi de France & un des

Princes fes fils , qui fut depuis Duc de Bourgogne & tue

plus de 30000. hommes. Charles V. alors Dauphin ayant

donné par tout de bons ordres , obligea les Anglois à con

clure la paix au Village de Bretigni. Le Roi Jean pour fa

rançon paya trois millions d'écus , ceda aux Anglois en toute

fouveraineté la Guienne , l'Aunis , la Xaintonge , l'An

goûmois , l'Agenois , le Perigord , le Rovergue , leLimofin ,

le Querci , les Comtés de Guines & de Ponthieu , Boulogne

& Calais. Le Roi Jean fous ces conditions fut mis en liber

té, aprés quatre ans & un mois de prifon. Outre ces vic

toires , il eut encore la gloire de retablir Jean de Monfort ,

aprés avoir gagné une victoire contre Charles de Blois. Ce

Prince inftitua l'Ordre de la Jarretiere . Le Prince Edovard fi

glorieux par fes victoires mourut avant Edovard fon Pere ,

qui lui furvecut d'uneannée, l'un & l'autre furent les plus glo

rieux Princes que l'Angleterre ait veu . Le Roi Edovard avoit

l'ame grande , l'efprit élevé , un fonds inépuifable de pruden-1
ce. Ce Prince mourut d'une mort fubite dans fon Palais de

Richemont, il fut inhumé à Weſtmunſter.

9

1

RICHARD II.

Richard petit fils d'Edovard , & fils du Prince Edovard quij

gagna la bataille de Poitiers , fucceda à fon Grand Pere qu'il

n'avoit qu'onze ans. Les Ducs de Lancaftre , d'Yorck & de

Glocefter fes Oncles , curent la regence pendant fa minorité ,

& pouffez du defir de conferver l'authorité fouveraine , ils

décrierent fon Gouvernement , & porterent les peuples aj

armer contre les Miniftres & les favoris. Il commença lon!

regne par reprimer l'audace des Païfans qui fe rebellerent au

fujet de quelque taxe , obligea fes Ecoffois à ne pas troubler

l'Angleterre , donna quelque fecours aux Flamens , & conclut

une Treve avec la France , aprés y avoir fait la guerre avec

peu de fuccés. Les Oncles du Roi dans lafuite , & fur tour

celui de Glocefter , eurent prefque toûjours les armes a la

main. Le chagrin qu'ils curent de voir les premieres pla

ces occupées par des gens de neant , donna lieu à tous ces

troubles , & penfa caufer la ruine prefque entiere du Ro

yaume. Le Roi averti que ces pratiques fecretes étoient

fomentées par fes Oncles , & fur tout par le Duc de Glo

cefter , le fit étrangler , ou étouffer felon quelques auteurs

le Comte d'Arondel eut la tête coupée, le Comte deWar

vic fut condanné à une prifon perpetuelle , & le Comte

de
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Ansde leur fit reponce que l'on ne vouloit entendre à aucun traite

qu'on n'eut reftitué tous les domaines qui avoient appartenu

aux Predecefleurs de Henri. Ayant créé la ReineJeanne la

belle mere Regente , & s'étant rendu à Soupthamton , ou il

avoit tait aflembler une flotte de 150. vaificaux , & montée

de 30000. foldats , il vint débarquer à trois mille deHarfleur ,

où il rendit à Dieu des actions de graces de fon heureux

commencement. Après la reduction de Harfleur , il marcha

avec 200. chevaux & 13000. Fantaffins droit à Calais par

Pais de Caux , les François tacherent d'interrompre la mar

che, & de lui couper les vivres ; ayant paflé la Somme à Bat

tencour ils poufferent leur marche jufqu'à Azincourt . Henri

fe voyant engagé fi avant dans un pais ennemi & avec une

armée , où la diffenterie commençoit à fe faire fentir, & fe

voyant en téte une armée fix fois plus forte que la fienne ,

fit offie, dit l'Hiftoire , de rendre Harfleur, & le Pais qu'il

avoit pris , pourvû qu'on lui permît de fe retirer à Calais.

Le Connétable & le Maréchal de France inclinerent à cette

propofition , mais la jeune Noblefle , qui le flatoit déja par

avance d'une victoire certaine , n'y voulut point entendre.

Henri voyant qu'il faloit vaincre ou mourir , choisit un ter

rain propre à bien camper fa petite armée , attend de pied

ferme l'armée de France , & ayant même devancé celle de

fon ennemi , il anime par une noble ardeur & avec des paro

les pathetiques tous les Anglois ; lefquels avec de grands

cris d'encouragement enfoncent l'armée de France. Le butin

que les Anglois firent dans cette occafion fut très confidera

ble, il y refta bien 400c . perfonnes de qualité du côté des

François fur le Champ de Bataille, Henri fit quantité depri

fonniers, & entre autres Charles Duc d'Orleans , Jean Duc

de Bourbon , le Comte de Richemont , Louis de Bourbon ,

le Comte de Vendofme , le Comte d'Eu , & plufieurs autres

Seigneurs. Lelendemain du Combat le Roi marcha droit à

Calais , & le mois fuivant il fit voile en Angleterre , & fut

reçu comme en triomphe. Il ne fe pafla rien de remarqua

ble l'année fuivante , Henri ayant voulu laiffer rafraichir lon

armée; l'Année 1416. les François , qui voulurent repren

dreHarfleur, furent battus , & obligés de lever le Siege aprés

avoir perdu un Combat Naval ; dans un fecond Combat les

François ne furent pas plus heureux , ayant été battus & l'A

miral de leur Flote fait prifonnier. Henri, qui avoit fait de

puis fon retour des préparatifs pour retourner en France ,

palla avec une Aimée en Normandie , prit Conqueft& Caen,

& diverfes autres places. La Ville de Rouen aprés un ficge

opiniatre fut obligée de fe rendre , &de fournir au Roi trois

cents cinquante mille écus d'or ; toute la Normandie & le

Pais Vexin fut aflujetti à fes armes. Ayant pris Pontoife ,

le Roi Charles fut obligé de tranfporter la Cour de Paris à

Troie en Champagne . Le Dauphin , qui fit aflaffiner le Duc

de Bourgogne, caufa de nouveaux troubles , & avança enco

re les afaires de Henri ; la Reine & le jeune Duc de Bourgo

gne perfuaderent au Roi Charles de desheriter le Dauphin ,

& de donner Catherine en Mariage à Henri. La paix fut

donc conclue aux conditions que Charles & Isabelle retien

droient le nom de Roi & de Reine avec toutes leurs digni

tez pendant leur vie , & qu'après la mort de Charles Roi de

France , la Couronne & la Royaume avec tous les droits re

tourneroit au Roi d'Angleterre & à fes heritiers pour toû

jours. Henri ayant en même tems été proclamé Regent du

Royaume, à caule de la foibleffe de Charles , & le Mariage

de Henri ayant été celebré à Troye avec Catherine, leRoi

& la Reine d'Angleterre fe tranfporterent à Paris , où ils fu

rent reçûs avec beaucoup d'éclat , & ayant affemblé le Parle

ment & les trois Etats , pour rendre le traité plus indiffoluble ,

ils confirmerent le Traité de Charles , & préterent les fer

mens. Le Duc de Clarance étant refté à Paris en qualité de

Lieutenant General , Henri & la Reine fon époufe pafferent

en Angleterre; d'abord il fit affembler fon Parlement pour

obtenir de l'argent pour achever la conquête de la France,

& repouffer le Dauphin , lequel ayant reçû du renfort d'Ecoffe

avoit défait une partie des Anglois , pris les Comtes de Hun

tington , de Somerfet & Thomas de Beaufort. Henri ne

parut pas plutôt , que les forces du Dauphin difparurent.

Il aprit en 1421. devant Meaux que la Reine étoit accou

chée d'un Prince. L'année fuivante la Reine paffa en Fran

ce, & fe rendit au Louvre auprés de Henri Le jour de

la Pentecôte ils fe vétirent de leurs habitsRoyaux ayant la Cou

ronne Imperiale fur la tête, & tinrent ieurs Cours parmi

une affluence extraordinaire de peuple. Peu de temsaprés

cet illuftre Prince tomba malade d'une fievre chaude,

accompagnée d'un cours de ventre, & mourut le 13. Août

1422. fes entrailles furent enterrées à St. Maure , & fon

corps fut aporté à Weſtmunster . Ce Prince étoit bien fait

de fa perfonne, bon guerrier, excellent Capitaine , bon poli

tique , d'un genie vafte, & très élevé, qui ne formoitque

de grands delfeins , & qui prenoit les melures avec tant de

juftefle , que tout lui reüffiffoit.

HENRI VI.

Çe Prince n'avoit que dix mois lorfqu'il fucceda à fon

pere ; environ fix femaines aprés il fut reconnu Roi de

France par plus de la moitié du Royaume. Pendant fa

minorité Jean Duc de Bedfort cut foin des afaires de Fran

ce , Hermenfroi Duc de Glocefter & de Pembrockeut la di

rection de celles d'Angleterre, & on confia l'éducation du

jeune Roi au Cardinal de Wincheſter. Charles VII . Roi

de France faifoit alors des efforts pour rétablir les afaires

de France , fans beaucoup de fuccés, car il perdit les bat

tailles de Crevau & de Verneuil , & les Anglois lui enle

verent tant de places , qu'ils ne l'appelloient plus que le

petitс

de Derbi fils du Duc de Lancaftre ayant voulu défendre la

memoire de fon Oncle fut banni du Royaume. Tout cela

n'arrêta pas les troubles , au contraire le Comte de Derbi ,

qui s'étoit retiré à la Cour de Charles V. fut rapellé par

les Grands du Royaume , pour le mettre à la tête des me

contens. Le Duc de Bretagne ayant donné des troupes &

des vaiffeaux au Comte de Derbi , il partit de Vannes au

commencement de Juin , & arriva heureufement à Pli

mouth, où il fut reçu comme un Ange Liberateur. LeRoi

Richard étoit alors en Irlande , & le Duc d'York n'aimant

que le repos , & d'ailleurs y ayant peu de perfonnes affec

tionnées au parti du Roi , il n'y eut perlonne qui s'oppo

at à la decente. Richard à fon retour d'Irlande ayant

été abandonné , fut arrêté dans le Chateau de Flint , &con

duit à Londres , où le Duc ayant fait affembler le Parle

ment , on lui fi fon procés , qui le chargeoit d'avoir ac

cablé fes fujets d'impôts , d'avoir diffipé mal à propos fes

revenus pour enrichir fes favoris , & de divers autres

griefs , qui donnerent lieu à fa depofition. Ce Prince in

fortuné fut enfermé dans un Chateau de la Province de

Kent , d'où il fut transferé dans la Citadelle de Pomfret

dans la Province d'York ; il n'y vecut pas long- tems. On

ne fait rien de précis ni du jour ni de la maniere de fa

mort , qu'on ne creut pas naturelle , & qui fut au com

mencement de l'an 1400. quelques auteurs l'ont fait mourir

de faim & de mifere , d'autres difent que s'étant échapé de

prifon il mena une vie folitaire & vertueule en Ecofle ,

& qu'il mourut & fut enterré à Sterlain.

>

HENRI IV. Premier de la Maifon de Lancaftre

ou de Roze Rouge.

Henri Comte de Derbi , qui avoit pris le nomdeLancaſtre ,

fucceda à Richard , fous le nom de Henri IV. il étoit fils

de Jean furnommé le Grand , qui époufa en fecondes noces

Blanche de Lancastre heritiere de ce Duché. Le regne de

Henri fut un tiflu de revolutions perpetuelles , qui rem

plirent l'Angleterre de fang & de mifere par le nombre de

perfonnes de qualité qui perirent par des executions vio

lentes. Ceux qui tenterent de faire remonter Richard fur

le Thrône , furent pour la plupart executés à mort. Une

autre rebellion s'éleva dans le Pais de Galles, & Ovven de

Glandorf, qui avoit fait foulever le Païs , s'y maintint avec

tant de bonheur , avec une petite armée , que les Anglois

le creurent Magicien ; cette prévention fut caufe , qu'illufi

foit qu'il parut pour faire prendre la fuite aux Anglois.

Les François donnerent du fecours à cedernier , que Henri

cut affez de peine à reduire. Une troifiéme conſpiration

ne fut pas moins à aprehender pour Henri. Mortimer

Comte de la Marche , Piercy , Owen de Glandorf & le

Comte de Douglas , convinrent entre eux de partager le

Royaume , & que la partie Meridionale appartiendroit à

Mortimer , la Septentrionale à Piercy , le Pais de Galles à

Owen de Glandorf , & Berwic en propre au Comte de

Douglas. Pendant ces divers troubles la France ayant mis

fur pied de groffes armées , attaque la Guïenne & Calais ,

mais fans beaucoup de fucces. Henri fit auffi paffer des

troupes en France , mais ayant été inutiles aprés la paix de

Bourges, & n'étant point payées , elle firent aflez de def

ordres dans la Normandie , la Touraine, le Maine , & l'Anjou.

Ille forma encoreune confpiration contre Henri , dontScrope

Archevêque de Cantorbeti étoit du nombre avec plufieurs

autres, qui furent décapitez , le Pape excommunia tous ceux

qui curent part à la mort de l'Archevêque. Un bruit ſe

repandit auffi que le Roi Richard étoit encore en vie , &

le Lord Bardolph & le Comte de Northumberland tache

rent de lever une armée dans le Nord , mais ayant été at

taqués par les Sherifs de la Province d'York , l'un & l'au

tre y perdirent la vie , le premier dans l'action , & le

Comte fut décapité. Henri étant tombé malade à Lon

dres y mourut , & fut inhumé à Cantorberi.

HENRI V.

Henri pendant fa jeuneffe fit diverfes actions , qui don

nerent une tout autre idée de lui que celle que l'on en

devoit elperer , mais du moment qu'il fut monté fur le

Thrône, il reprima la conduite de fes compagnons de li

bertinage, & leur commanda de changer de conduite , ou

de n'aprocher jamais de fa perfonne. Il fe choifit des gens

de merite pour compofer fon Confeil , & devint fi affidu à

exercer la justice , qu'il affigna tous les jours une heure

pour recevoir les requêtes de les fujets. Dans la premiere

année de fon regne , on annexa à fon domaine quantité de

biens Ecclefiaftiques fuperflus , qu'on jugea pouvoir être

plus utilement emploiés à la défence du Pais & à la gloire

du Roi. Henri Chicheley Archevêque de Cantorberi fug

gera au Roi , qu'en qualité d'Heritier d'Edovard III. il

avoit un droit legitime fur la Couronne deFrance LeRoi

d'Angleterre en confequence defes pretentions envoya fom

mer le Roi de France de fe defifter premierement du Du

ché de Normandie , de la Guienne , & de l'Anjou . Le

Dauphin de France par derifion lui envoya des balles de

jeu de Paume. Le Roi Henri lui fit dire que dans peu il

lui envoyeroit des balles à l'Angloile , qui fauroient bien

renverser les murailles de Paris. Pendant qu'il faifoit des

preparatifs pour paffer en France , le Chevalier Robert

Humfreville battit les Ecoffois à plate couture , ce que le

Roi de France ayant apris , auffi bien que les grands pre

paratifs que l'on faifoit en Angleterre , il envoya des Am

baffadeurs , & fit offrir des fommes confiderables , mais on

Tome II.
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Ansde petit Roi de Bourges , & s'ils avoient pris Orleans . les afaires

de Charles auroient prefque été fans reffource. Thomas de

Montague Comte de Salisburi alla former le fiege de cette

ville avec le Duc de Bourgogne, & Orleans fe trouva fi pref

fée, qu'elle étoit fur le point de le rendre , mais le Comte ne

voulant entendre à aucune compofition allegua ce proverbe ,

Il neferapas dit que je battraides buiffons , &qu'un autreaura

les oifeaux, ce qui choqua tellement le Duc de Bourgogne ,

qu'il quitta dès lors le parti des Anglois. Lorfque cette ville

étoit fur le point de te rendre , une jeune Bergere , nommée

Jeanne d'Arc de Dam- remi en Champagne , vint trouver le

Roi Charles VII . à Chinon , où il tenoit fa Cour , & lui dit

qu'elle étoit envoyée de Dieu pour faire lever le Siege d'Or

leans , & pour le faire couronner à Reims Le Roi l'ayant fait

examiner par des perfonnes éclairées , & lui ayant donné de

bonnes troupes , elle trouva moïen d'entrer dans Orleans ,

tua 8000. où 10000. hommes à l'attaque de plufieurs Châ

teaux que les Anglois avoient fait élever autour de cette

ville , & obligea le Comte de Salisburi à en lever le Siege. La

Pucelle d'Orleans , ainfi qu'on l'apelloit , n'en demeura pas

là , elle pourfuivit l'ennemi , lui enleva Gergeau , Melan &

Boigenci , & battit l'armée des Anglois à Patai en Beaufle ,

& mena le Roi Charles à Reims , prenant toutes les villes qui

étoientfurfon paffage . Elle fit de femblables conquêtes au retour,

& encouragea tellement les François , que les afaires deFran

ce prirent tout une autre face. La Pucelle d'Orleans ayant

été prite à Compiegne fut menée à Rouen , où les Miniftres

d'Angleterre la firent brûler comme Magicienne. Le Ducde

Bedfort pour arrêter ces conquêtes fit venir à Paris le jeune

Henri, pour proceder à fon couronnement ,
afin de porter

les François à avoir plus d'attachement au parti Anglois ; mais

les chofes n'en allerent pas mieux , Paris ayant l'année fui

vante pris le parti de Charles VII. tout alla mal pour les An

glois , & pour comble de difgraces ils perdirent le Duc de

Bedfort , homme de coeur , de tête&de confeil , & qui avoit

beaucoup de credit fur les troupes . Le Duc d'York lui fuc

ceda, & à celui-ci le Duc de Sommerfet , qui laiffa perdre

le refte de la France La Normandie fut entierementfoûmi

fe en 1450. & la Guienne , qui avoit fait partie du domaine

de la Couronne d'Angleterre pendant plus de 300. ans , fut

reunie à la Couronne de France en 1462. Talbot , brave Ca

pitaine & premier Comte de Shrewesburi, pafla la Mer avec

une belle armée pour tacher à reconquerir la Guienne; Bor

deaux ayant pris fon parti , il s'avança pour fecourir Chaftil

lon, mais ayant chargé les ennemis fans avoir bien pris fes

melures , il fut défait. La Maiſon d'York commença lous ce

regne à former des intrigues pour fuplanter celle de Lancaf

tre, & les deux partis ayant pris lesarmes , on trouva moïen

d'affoupir ces differends Le Duc d'York accufé de hauteTra

hifon par le Duc de Sommerfet , qu'il avoit fait arrêter , lefut

à fon tour, mais ayant juré en prefence de la Nobleffe d'être

fujet fidele il fut relaché Les divifions qui commençoient

en Angleterre furent caufe qu'on rappella les principaux

Chefs , qui étoient encore en France; ce fut alors qu'un Ca

pitaine François demandant par raillerie à un Anglois qui paf

foit en Angleterre , quand ils reviendroient en France , ce

fera , repondit l'Anglois , quand vos péchez feront plus grands

devant Dieu , que les nôtres ne le font à prefent. L'année fui

vante le Duc d'York s'étant foulevé au mépris du ferment

qu'il avoit preté , battit l'armée du Roi , &degrada en partie

ce Prince de l'authorité Roïale. Le Duc d'York fut déclaré

Protecteur du Royaume. Les François en ce même tems

firent décente à Sandwich avec 15000. hommes , brûlerent

Foway, & firent quelque butin , puis fe remirent en mer.

Les afaires d'Angleterre étant devenues plus favorables au

Roi , ceux d'York reprirent les armes , & remporterent quel

que avantage. Le Roi eut peu de tems aprés la revanche à

Ludlow, où ceux d'York furent défaits. Les deux partis en

étant encore venus à une action le 9. Juillet 1440. l'armée

du Roi fut défaite , & lui même tomba au pouvoir de fes en

nemis. Ce fut alors que le Duc d'York fit valoir fes preten

tions fur la Couronne en vertu de l'alliance d'Anne de Mortimer

arriere-petite-fille de Leonel Duc de Clarance avec Richard

Duc d'York. Ce fameux procés fut décidé en Parlement ,

qui adjugea à Richard & à fes heritiers la Couronne, aprés

la mort de Henri. La Reine, qui vouloit conferver la Cou

ronne aujeune Prince fon fils , prit les armes , & le Duc

d'York ayant été à fa rencontre , y fut défait & tué dans

l'action avec le Comte de Ruthlant fon fils. Edovard fon

fils aîné Comte de la Marche fe creut en droit de défendre fes

droits. Il fe donna un fanglant Combat près de Ludlow,

mais qui ne décida pas encore la querelle ; en étant encore

venus aux mains à St. Albens , la Reine eut tout l'avantage ,

& delivra le Roifon fils ; il n'en fut pas de même de la Bataille

qui fe donna le Dimanche des Rameaux , l'armée Roïale fut

battue, & entierement défaite , &Edovard Duc d'York monta

fur le Throne.

1461
EDOVAKD IV. Premier de la Maifon d'York ou de

Roze blanche.

Henri VI. aprés fa défaite fut obligé de fe fauver en Ecoffe

avec la Reine & le Prince de Galles fon fils , où ils furent

parfaitement bien receus par Marie de Gueldre Reine Regen

te de ce Royaume , & mere de Jacques III. auquel ils cede

rent Berwick pour l'engager dans leurs interêts , & obtenir

les troupes , dont ils avoient befoin pour leur rétablilement.

Ayant joint aux forces qu'ils obtinrent d'Ecofle deux mille

hommes , que la Reine Ifabelle avoit amenés de France , ils en

trerent dans le Duché de Northumberland , mais cette entre

prife ne leur fut pas heureufe; ils furent défaits à plate cou
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Ansde ture , Henri fut fait prifonnier , & la Reine fe fauva avec le

Prince de Galles dans un bois. Des voleurs les ayant pris

dans ce bois , ôterent à la Reine & au Prince tout ce

qu'ils avoient , & pendant que ces malheureux fe querelloient

pour le partage , la Reine & le Prince fon fils s'enfoncerent

dans la forêt , unPaifan les ayant rencontrés, & étant touchéde

compaffion , il les mena au bord de la Mer , où ayant trouvé

un vaiffeau , ils pafferent en France; Edovard jugeant qu'il n'y

avoit point de parti plus fûr pour s'affermir fur le Throne,

que de faire des alliances avec fes voisins , rechercha celle de

Louis XI. & envoya Richard de Neville Comte de Warvic

demander enfon nom Bonne de Savoye belle foeur de Louis XI.

Le Mariage étoit conclu , lors qu'Edovard donna ordre au

Comte fon Amballadeur de rompre ce traité , Elifabeth de

Vodewil , fille du Baron de Rivers , & Veuve du Chevalier

Grai , lui ayant donné dans la veue; il en fut fi paffionné ,

nonobftant la difproportion de condition , qu'il ferefolutde

l'épouter. Le Comte de Warvic , dont l'Hiftoire fait un He

ros & unSeigneur accompli , fe refolut de venger hautement

l'affront qu'Edovard lui avoit fait. Le Duc de Glocefter re

fufa d'ailleurs de reconnoître une Reine d'une extraction fi

bafle , & le reste de l'Angleterre ne regarda Edovard qu'avec

mépris. Le Duc de Glocefter & le Comte de Warvic ayant

pris des liaifons avec la Reine Elifabeth , & les autres Chefs

de la Maifon de Lancaftre , pour rétablir Henri fur le Thro

ne , mirent une armée fur pied , battirent celle qu'Edovard

leur oppofa , & le firent prifonnier ; mais ce Prince ayant

corrompu fes gardes fe fauva , & ayant remis fur pied une

armée plus nombreufe que la premiere, il pouffa fi vivement

le Comte de Warvic , qu'il futobligé de fe fauver en Fran

ce. Pendant fon abfence ceux qui étoient attachez à

fon parti , profiterent de l'attache qu'Edovard avoit pour fes

plaifirs , & rappellerent le Comte de Warvic pour fe met

tre à leur tête , il fut plus heureux que la premiere fois , &

força Edovard à s'enfuir en Hollande & Henri fut rétabli

fur le Thrône le 13. Octobre 1470. Ayant fait allembler fon

Parlement, Edovard fut déclaré criminel de Leze Majefté au

premier chef , & condanné lui & fes complices à perdre la

tête. Quelques afaires importantes ayant obligé Henri à

paffer au Nord d'Angleterre , Edovard fefert de cette occafion

pour repafler en Angleterre, & en peu de jours il fe vit à la

tête d'une puiffante armée. Le Comte deWarvic accourt à

Londres , mais il fut tué dans un Combat , où le Roi Henri

fut pris & renfermé dans la Tour. La Reine s'étant mise à

la tête d'une puiffante armée fut à la rencontre de celle d'E

dovard, mais ayant perdu la bataille ellefut faite priſonniere ,

le Duc de Sommerfet tué , & le Comte de Richemont & de

Pembrock contraints de s'enfuir en Bretagne , où ils furent

faits prifonniers. Henri fut facrifié dans la Tour à la ven

geance d'Edovard. La Reine ne fut mife en liberté qu'en

1475 elle patla en France , où elle finit les jours. Edovard

paffa enfuite dans les Provinces de fon Royaume , fit mourir ,

au raport de l'Hiftoire , plus de 1400. Gentilshommes accu

fés d'avoir pris le parti de Henri , & pour comble de tant

d'executions fanglantes il fit noyer dansun tonneau de vin

Grec ou de Malvoifie George Duc deClarance fon frerel, pour

avoir parlé trop librement , & parce qu'un Aftrologue avoit

predit à Edovard qu'un Prince dont le nom commençoit par

un G. ôteroit la couronne à fes enfans. Après toutes ces

executions , Edovard paffa en France à la tête d'une puif

fantearmée , mais le Connétable de St. Paul & le Duc deBour

gogne lui ayant manqué de parole , il confentit à la paix ,

que Louis XI. lui propofa , qui fut conclue à Pequigni. Edo

vard s'apliqua enfuite à policer fes Etats. L'Angleterre n'eut

guere de Prince plus vigilant , plus belliqueux ni plus

actif. Il mourut d'une fievre violente le 3. Avril 1483.aprés

22. ans de regne. Il fut inhumé à Windfor dans la Chapelle

Neuve du Chateau.

1483
EDOVARD V.

Il étoit fils aîné d'Edovard IV. & d'Elifabeth de Wodeville.

LaReine,quoi qu'elle connût le caractere deRichardDuc deGlo

cefter, ie laiffa perfuader par le Duc de Buckingham & le

Lord Hafting de conduire le Roi à Londres fans eſcorte , de

peur , dirent ils , de donner quelque ombrage au parti con

traire à celui de la Reine. Cette Princeffe ayant donné dans

le piege , Buckingham & les autres Partifans du Duc de Glo

cefter s'emparerent du jeune Roi , & des principaux Seig

neurs de la fuite , & de tous ceux qui étoient les plus affec

tionnés à ce jeune Prince. Le Roi ayant été mené à Lon

dres , ceux de fa fuite fous divers pretexes furent envoyez

prifonniers dans le Nord d'Angleterre. Ce procedé ayant

été raporté à la Reine , elle en conceur d'abord les funeftes

fuites , & ne peut s'empêcher de deplorer le malheur defon

fils & de fes amis , & fe retira dans l'Abbaye de Weftmunf

ter, où l'Archevêque d'York la fut trouver pour la confoler,

lui reprefentant que le mal n'étoit pas fi grand , qu'elle l'a

prehendoit. Ce procedé caufa quelque émeute dans Lon

dres , mais les favoris du Duc ayant perfuadé au peuple , que

le Duc de Glocester étoit bon ferviteur du Roi , & que l'on

n'amenoit le Roi que pour fon couronnement , cela fit ceffer

la rumeur publique. Le Roi étant entré dans Londres , &

ayant reçû le ferment de la Noblefle , le Duc fut élû pour

être Protecteur de fa Majefté & du Royaume , & voulutencore

allocier Richard frere du Roi pour le tirer d'auprés de la Reine.

Cette Princeffe le voulut retenir auprés d'elle , mais voyant

qu'il faloit ceder à la force , elle fut obligée de fe conformer

à la volonté du Duc , & elle dit à l'Archevêque de Cantor

beri & à ceux de fa fuite , qui vinrent demander ce jeune

Prince ; Je vous le delivre , & vous en recommande la

garde,
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Ansde garde , auffi bien que celle de fon frere , & je vous en redeman

derai conte devant Dieu & devant les hommes ; puis elle dit à

fon fils , adicu , mon cher enfant , Dieu veuille te prendre en

fa protection , que je te baile avant que tu partes , car iln'y

a que Dieu qui fache quand je pourrai encore le faire ; elle

benit ce jeune Prince , & le quitta fondant en larmes . Le

Protecteur ayant enfuite fait femblant d'être informé dequel

que confpiration contre la perfonne , donna par ce moien

occafion à ceux de fon parti de fe déclarer contre la Reine,

que le Protecteur accufoit d'avoir eu le Roi , & Richard fon

frere par un commerce illegitime avec le Duc de Clarance

fon frere , ceux de la cabale y ayant donné les mains , prie

rent le Duc de prendre poffeffion du Throne , qui lui appar

tenoit legitimement ; aprés quelques oppofitions apparentes

l fit femblant de le laiffer vaincre , puisjugeant qu'il ne feroit .

jamais paifible poffeffeur du Thrône pendant que fes neveux

leroient en vie, ayant gagné quelquesuns de leurs ferviteurs

à peuprès du même caractere de ce Prince , ils entrerent de

nuit dans leur chambre , & étoufferent ces deux jeunes

Princes.

1484

1485

RICHARD III.

Le Portrait de ce Prince ne peut avoir rien d'agreable aprés

une action de la nature que celle que l'on vient de raporter;

& auffi fa confcience lui reprochantfon crime il eut peu de

repos pendant le peu de tems que dura fon regne. Aprés qu'il

eut été mis fur le Thrône, le Duc de Buckingham , quiavoit

contribué à l'y mettre , fut un des premiers à cabaler pour

l'en faire décendre ; parce qu'il avoit refuté de lui donner les

biens du Comte d'Herfort qui lui appartenoient ; ayant eu

une converíation avec Jean de Morton Evêque d'Eli , ils pri

rent la refolution de procurer la couronne à Henri Comtede

Richemont. Ils en font confidence à la Reine Douairiere ,

& forment le deffein de faire époufer la Princeffe Elifabeth fa

fille à Henri. Ces mefures étant ainfi prifes , le Duc paffe en

Flandre. Richard ayant eu vent du complot , qui étoit for

mé contre lui , fit ce qu'il peut pour perfuader au Duc de

repaller en Angleterre , celui- ci , qui penetroit les raifons de

Richard , s'excufe fur une indifpofition ; étant enfuite paflé

en Angleterre , & ayant joint d'autres Seigneurs , qui étoient

du complot , ils forment une armée , & le mettent en état

d'executer le projet formé en faveur de Henri. Richard

ayant auffi-tôt raflemblé autant de troupes qu'il lui fut pof

fible , va à la rencontre de l'armée du Duc de Buckingkam ,

qui l'abandonna faute d'argent; les autres Confederez , qui le

venoient joindre , fe diffipent à cette nouvelle. Le Duc

ayant cherché une retraite y fut trahi , & ayant été conduit

à Richard , il lui fit trancher la tére. Le Comte de Riche

mont, quiétoit paffé en Bretagne , y fut poursuivi par l'u

farpateur , qui par fes confidents gagna l'Intendant du Duc

de Bretagne. Henri de Richemont en ayant eu le vent , fe

ſauva en France , où il fut bien reçû. Richard voyant que

divers complots fe formoient contre lui , pour tacher de for

tifier fon parti , forma la refolution d'époufer la Princeffe

Elitabeth foeur des deux Princes qu'il avoit fait mourir pour

parvenir au Thrône , mais la Princeffe n'en voulut point en

tendre parler , étant déja deſtinée pour Henri Comte de Ri

chemont. Le deffein du Roi d'époufer cette Princeffe obli

gea Henri à fe preffer de paffer en Angleterre. Il arriva dans

le Pais de Galles avec 4000. Normans & avec un plus grand

nombre de Bretons , où il fut joint par Stanlei Comte de

Derbifon Parrain avec 26000. hommes,&où fix autresSeigneurs

lui amenerent encore chaqu'un 1000. hommes de Cavalerie ;

ayant ainsi une armée de 40000. hommes , il alla chercher

Richard près de Bofworth dans la Province de Leinceftre.

Richard pendant le Combat ayant apris où étoit le Comte,

poufla de ce côté avec fes meilleures forces . & Henri auroit

été défait , s'il n'eût été foûtenu par Guillaume Stanlei. Ri

chard ayant été mis en fuite , retourna fur fes pas s'enfoncer

dans l'armée du Comte de Richemont , en difant , il faut

que cejour foit celui de ma victoire ou de ma mort , &

fe fit tuer fur la place , en combattant plus par defef

poir que par une veritable valeur. Sa couronne ayant été

trouvée parmi les depoüilles fut mife fur la tête de Hen

ri. Richard fut enterré à Leincefter dans l'Eglife des Minimes

en 1485.

Ans de du pretendu Warvic à Stoke , & défit les troupes aprés un
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fanglant Combat , qui dura trois heures avant que la victoi

re le déclaratpour Henri. Le prétendu Comté de Warvic

ayant été pris , Henri lui laiſla la vie. D'abord il le fit fervir

dans les cuifines,& enfuite dans fa Fauconerie, où il paffa le refte

de les jours . Après la défaite de Simler , un autre nommé

Perkin , fils d'un Juif de Tournai , qui étoit né en Angleter

re, & qui parloit parfaitement bien Anglois , étant d'ailleurs

beau , bien fait , ayant l'air noble , & capable de le faire

aimer , joua le même perfonnage. Marguerite de Bourgogne

tantede Henri , qui lui étoit peu affectionnée à caufe de la

femme, porta Perkin à jouer ce perfonnage , levoulant faire

pailer pour Richard Duc d'York frere d'Edovard V. qui fut

lacrifié , comme on l'a remarqué , à l'ambition de fon Oncle

Richard Cette Princeffe ayant trouvé Perkin propre à

l'execution de fon deflein , elle l'inftruifit , & pour ôter tout

foupçon l'envoya en Portugal , d'où il pafla en Irlande. La

guerre étant furvenue entre Henri VII. & Charles VIII . Roi

de France , Charles invita Perkin de venir à faCour , où il

fut reçû en qualité de Duc d'York , mais ce n'étoit que pour

porter plus promptement Henri à figner un Traité de paix.

qui retardoit un voyage de Naples , queCharles avoit refolu

de faire. De la Cour de France Perkin paffe en Flandre

auprés de la Ducheffe de Bourgogne, qui feignit de nele pas

reconnoître d'abord , mais failant temblant dans la fuite d'en

être perfuadée , elle le tait reconnoitre & traiter comme

fon nevú, & l'ayant mis en état de tenter une décente , il

paffa en Ecofle avec plufieurs Seigneurs , qui prirentfon parti.

Jacques Roi d'Ecofle receut ce fourbe avechonneur , & le mena

deux fois en Angleterre à la tête d'une armée , mais n'ayant

peu rien gagner, le Roi d'Ecoffe l'abandonna , & fit la paix

avec Henri Perkin paffa enfuite en Irlande , où ayant apris

que les peuples de Cornouaille s'étoient revoltez il y paffa

avec fept mille hommes , & alla former le Siege d'Excefter.

Ayant apris l'aproche de l'armée de Henri , il prit le partide

la retraite ; fe voyant vivement pourfuivi , il fe refugia dans

une Eglife, & n'en voulut point fortir qu'aprés que leRoilui

cut promis la vie. Ce Prince le fit renfermer à la Tour.

Ayant dans la fuite fomenté quelque revolte avec le Comte

de Warvic, quiy étoit aufli renferiné , leRoi fit pendre lepre

tendu Richard & trancher la tête au Comte. Les peuples

de Cornouaille ſe revolterent fous fon regne , mais cette re

bellion n'eut pas de facheufes fuites. Divers Seigneurs con

fpirerent contre la vie , ce qui l'obligea àdemander un Regi

ment de Gardes à fon Parlement , qui le lui accorda . Il cut

auffi quelque demélé avec Charles VIII.Roide France , mais

dès qu'il fut paffé dans le Boulonois , on conclut la paix.

Artur Prince de Galles ton fils époufa Catherine d'Arragon

fille de Ferdinand; comme le Prince Artur mourut peu aprés ,

on pretendit que le Mariage n'avoit pas été confommé , d'au

tres au contraire & fur tout l'Archevêque de Cantorberi

foûtenoient qu'il l'avoit été. Henri VII plûtôt que de ren

dre 200000. écus qu'elle avoit eu en Dot , aima mieux obte

nir des difpences du Pape Jule II. pour faire épouſer la belle

fille à Henri fon autre fils . Nonobftant la difpence du Pape

Warham Archevêque de Cantorberi foûtint hautement que

ce mariage étoit contre les Loix divines & humaines &

Henri touché de tes raisons commanda au jeune Prince de

protefter de nullité Henri étant mort peu de tems aprés ,

cela ne fut pas approuvé du Confeil. Henri VII. fans l'a

varice dont il eft taxé , étoit un des Princes les plus accom

plis qui ayent porté le Sceptre d'Angleterre, il avoit un eſprit

folide , & rien n'échapoit à fes veues, il étoit prudent à´en

treprendre, & à executer les defleins ; il fut bravefans aimer

la guerre, il aima la paix fans la fouhaiter , à moins qu'elle

ne lui fût glorieuſe , il fut le Mecenas des favans de fon fic

cle , & contribua beaucoup au retabliffement des belles let

tres dans fon Royaume , & merita l'eftime de toute l'Eu

rope.

HENRI VII.

Succeda au Roi Richard & unit les droits de la Maifon de

Lancaftre , d'où il fortoit par Marguerite de Beaufort fa

mere,à ceux de celle d'York par fon Mariage avec Elifabeth

fille d'Edovard IV. qui étoit l'aînée des filles de ce Prince.

Nonobftant cette union fon regne fut rempli de divifions &

de troubles. Un certain jeune hommed'Oxford appellé Sim .

ler , fils d'un Boulanger , qui reffembloit parfaitement bien

au jeune Comte de Warvic , que Henri avoit fait renfermer

dans la Tour , fut fuborné par un Prétre d'Oxford nommé

Richard Simondi , pour faire accroire au peuple qu'il étoit le

Comte de Warvic. Simler , jeune homme plein d'ambition ,

fe laiffa facilement perfuader, & fceut fi bienjouer fon per

fonnage, qui chaqu'un y fut d'abord trompé. Simondimé

na fon pretendu Comte en Irlande , où il fut d'abord

reconnu Comte de Warvic , & on s'empreffa à lui former

une armée pour le mettre fur le Thrône , qu'on croïoit lui

appartenir. La Ducheffe de Bourgogne l'ayant auffi recon

nu , lui envoya deux mille hommes. Quelques autres Seig

neurs Anglois te mirent auffi de fon parti ; ainfi le voyant

une armée capable de tout hazarder il pafla en Angleterre en

1488. l'Armée de Henri ayant été à fa rencontrejoignit celle

Tome II.

1509 HENRI VIII.
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Ce Prince nâquit à Greenwich en 1491. & fut

couronné Roi à Weitmunster en 1509. avec la Reine Cathe

rine Veuve de fon frere Arthur. Il fe choifit pour Confeil

lers les plus fages d'entre les Nobles , & ce choix ne fut pas

inutile pour le former à la politique. A la folicitation du

Pape Jule II. il déclara la guerre à Louis XII . Roi de France.

Henri ayant joint fes forces à celles de l'Empereur Maximi

lien, il attaqua Therouanne en 1513. L'armée Françoife

ayant voulu fecourir cette place, fut défaite près de Guine

gaffe , & comme les François le fervirent mieux de leurs épe

rons pour s'enfuir que de leurs épées pour combattre ,

lui donna le nom de la Journée des éperons. Henri prit en

fuite Tournai , & repafla la mer, pour repoufler Jacques IV.

Roi d'Ecoffe , qui fut défait & tué fur le Tyl. Henri fit en

fuite la Paix avec la France par la mariage de fa four Marie

avec Louis XII. Luther ayant commencé à précher contre

les indulgences , Henri , que l'on avoit d'abord deſtiné à

l'Etat Ecclefiaftique , qui étoit inftruit dans la Theologie, &

qui avoit un grand fonds d'efprit , écrivit contre lui , & fes

ouvrages furent en fi grande eftime , que le Pape Leon X.

lui donna par une bulle le titre de Deffenfeur de la Foi , que

fes fucceffeurs ont gardé depuis. Henri cut beaucoup d'efti

me pour François I. & pendant la prifon de ce Prince il vou

lut être le Protecteur de fon Royaume. Il s'employa aufli

pour la liberté du Pape Clement VI. que Charles-Quint te

noit prifonnier à Rome , pendant qu'il faifoit faire à Madrit

des prieres pour la delivrance. Le Cardinal Wolfey , fameux

dans l'Hiftoire du Divorce de Henri avec Catherine d'Arra

gon , aprés 18. ans de mariage ,
& attribué au confeil de

C 2 ce
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Ansde ce Prelat pour fe vanger de Charles-Quint neveu de cette

Princeffe , merite bien qu'on fatie un abregé de fon Hiftoire.

Wolfey étoit né à Ipfwich , fon pere étoit boucher de pro

feffion, mais honnête homme ; Wolley fon fils fit fes études

à Oxford , la Marquife de Dorfet ayant commencé à l'avan

cer, & Jean Naphant l'ayant produit à Henri VII. ils'aquita

fi bien d'une negotiation , qu'il lui donna auprés de l'Empe

reur Maximilien , qu'il fut de retour de fa negotiation qu'à

peine le croyoit on arrivé à la Cour Imperiale. Le Roi en

fut fi fatisfait , qu'il le fit fon Aumonier, puis un de fes Con

feillers , & fucceffivement Evêque , puis Archevêque , & en

fuiteCardinal à Latere , LordChancelier , & EvêquedeWin

chefter, il joüiffoit encore des revenus de divers feges Epif

copaux , & il s'apropria le revenu de quarante Monafteres

fort riches , ce qui lui donnoit occafion de tenir une Cour

de Roi , & il lembloit être en état de difputer en quelque

maniere le rang avec Henri VIII. Ce Cardinal ayant paflé

à Bruxelles en qualité d'Ambafladeur , ily fut vifité par quan

tité de perfonnes diftinguées , & fut fervi à genoux ; il paffa

peu de tems aprés en la même qualité en France , & il n'a

voit pas moins de 1200. chevaux à ſa ſuite , 80. chariots de

bagage , 60. Mulets , & le refte étoit à proportion ; onpeut

juger de là de la puiflance de Wolfey , qui difoit d'ordinaire

par un efprit fuperbe , le Roi & moi; mais il eut le fort de la

plupart des favoris , ayant defaprouvé les amours du Roi avec

Anne de Boulen , il s'attira fa difgrace ; on lui ôta peu à peu

fes charges , & il fut enfuite arrêté fur quelques parolesarro

gantes , qui marquoient quelque defir de vengeance. Ilmou

rut dans l'Abbaye de Lincefter. Pour revenir à Henri , n'a

yant peu être attendri par les fuplications de Catherine , il

époufa en fecret Anne de Boulen , aprés que Thomas Cra

mer lui eut fait connoître que fon mariage avec Catherine

étoit contre la Loi Divine. Le Pape ayant été informédefon

mariage avec Anne , prononça fentence d'excommunication

contre Henri, mais il differa de la publier à la priere deFran

çois I. qui obtint même du Pape à Marseille , qu'il ne pu

blieroit point l'anatheme , qu'il n'eût employé fes bons offices

auprés de Henri pour le ramener ; mais à la perfuafion des

partifans de Charles V. le Papelança l'excommunication deux

jours avant le retour de du Bellai Évêque de Paris , qui avoit

été à ce sujet envoyé en Angleterre. Henri fut fi outré de

cet anatheme, qu'il fe fouftraia entierement de l'obéïflance

du Pape , & fe déclara Chefde l'Eglife Anglicane , Anne de

Boulen ayant été couronnée Reine en 1533. Cinq ou fix ans

aprés ,foit quele naturel changeant deHenri le portát à faireun

autre choix , ou que cette Princefle eût manqué à fon de

voir , Henri , fur ce foupçon vrai ou faux , lui fait trancher

la tête. Le lendemain de la mort d'Anne Henri époufa

Jeanne de Seimour , fille du Chevalier Jean de Seimour , qui

mourut en mettant Edovard VI . au monde. On propofa

enfuite à Henri la Ducheffede Longueville pour épouſe , mais

François I. s'y oppofa , & il époufa au commencement de

l'année 1540. Anne de Cleves , iœur du Duc de Cleves & de

Gueldre. Comme l'amour n'avoit point eu depart à cema

riage il s'en degoûta , & fe plaignit de fa fterilité , pour s'en

défaire , il lui fir déclarer en Juftice qu'elle avoit étépromile

à un autre avant fon mariage avec lui , c'en fut affés pour la

renvoyer en Allemagne. Catherine Howard prit la place

d'Anne de Cleves , mais étant acculée de mauvaile conduite ,

elle fut condannée à perdre la tête. Sa fixième & derniere

époule fut Catherine Parre , fœur du Comte d'Effex , Veuve

du Comte Latimer. Le Divorcede Henri , & le changement

qu'il fit dans le gouvernement Ecclefiaftique , fit plufieurs

mécontens. Un Moine de la Province de Kent porta Elifa

beth Batton , apellée la Vierge de Kent , à faire l'enthouſiaſte

pour empêcher le Divorce de Henri , qui ayant reconnu l'im

pofture , la fit executer à Tyborne avec fept defes complices.

Le peuple de la Province de Lincolne excité par un Moine

envoya fes griefs au Roi , pour fe plaindre de la fupreffion de

quantité de maifons Religieufes. Henri appaifa ces defordres.

Plus de 40000. Païfans s'étant affemblés dans la Province

d'York , dans la veuë de défendre les droits de l'Eglife , le

Roienvoya des troupes à leur rencontre & les obligea à fe dif

percer, & à retourner chez eux . Les chefs ayant été pris,

il leur en coûta la vie. Henri fuprima enfuite 645. Monafte

res, 90. Colleges , 2374. Chapelles , & ordonna que la Bible

feroit lûe en Anglois dans toutes les Eglifes. Plufieurs qui

voulurent attenter à fa vie furent punis de mort , ainfi que

plufieurs autres qui ne voulurent point reconnoitre le Roi

pour Souverain Chef de l'Eglife , d'entre lefquels fut Jean

Fisher, Evêque de Rochefter , & Thomas Morus. Le Ma

riage d'Edovard avec la jeune Princefle d'Ecoffe brouilla ces

deux Etats , par la faction du Cardinal Beton Archevêque de

St. André , ce qui porta les Anglois à faire une invaſion en

Ecoffe, & à brûler Edimbourg & fes environs. La France

ayant refufé de fatisfaire à certain traité , Henri refolut de

pafler en France , & prit Boulogne. Le Roi de France defon

côté s'empara de l'Ile de Wight. Henri mourut l'an 1547.

l'an trente huit de fon regne , & l'an cinquante fept de fon

âge. Ce Prince fut un des mieux faits & des plus accomplis

defon tems , il avoit la taille haute , les traits du viſage fort

reguliers , l'air majeftueux , & certaine grace naturelle qui

le faifoit aifement diftinguer de fes courtifans, fon efprit étoit

fubtil & fortéclairé , il avoit une prudenceconfommée , & une

fi grande penetration dans les afaires , qu'il en developoit

d'abord les fecrets les plus difficiles ; commeon l'avoit deſtiné

à l'état Ecclefiaftique , on avoit pris foin de lui donner d'èx.

cellens maîtres en toute forte de fciences , & il avoit fi bien

profité de leurs inftructions qu'il paffoit pour un des plus fa

vans hommes d'Angleterre il étoit d'ailleurs magnifique ,

& bien faiſant , & le communiquoit à fes courtilans avecun

:

Ansde familiarité , qui ne diminuoit rien du refpect qu'on avoit

pour
lui.l'Ere

Volz.

1547

1553

EDOVARD VI.

Nâquit le 12. O&obre 1537. , & fut couronné en 1547.

Pendant fa minorité Edovard de Seimour , Oncle maternel

du Roi, fut Regent du Royaume, & le Chefd'un Confeil de

16. perfonnes , qui avoient été choilies par Henri VIII. Un

peu aprés fon couronnement , le Protecteur & le Confeil ta

cherent d'effectuer le mariage deja propofé, avec Edovard &

la jeune Reine d'Ecoffe ; mais ayant trouvé de l'opofition ,

comme on l'a déja remarqué , cela donna encore lieu à des

guerres entre les Anglois & les Ecoffois , & à la bataille d'Ed

mond Stone-edg auprés de Mufclebrough , oùil demeura plus

de 10000. Ecofiois , fans les Prifonniers. Le Parlement , qui

fut enfuite affemblé , ordonna l'abolition dela Meffe, & de l'an

cien formulaire des prieres , & que toutes les images feroient

ôtées des Eglifes d'Angleterre & du Pais de Galles ; ce qui

caufa de grands troubles du côté du Weft. Une armée que

l'on envoya contre ceux qui avoient pris les armes les mit en

fuite. Une autre troupe ayant pris les armes , s'empara de

la Ville de Norwich ; mais aprés qu'on les eût difperfés &

puni les plus coupables , le refte demeura tranquile. De fem

blables troubles s'éleverent dans le Nord d'Angleterre , pour

retablir , difoient ils , les droits de l'Eglife , leur ayant fait re

prefenter qu'ils feroient mieux de rentrer dans leur devoir ,

la plûpart prirent le parti de recourner chez eux. Ce ne fu

rent pas feulement ces defordres qui donnerent du chagrin

au Roi , il eneut encore par l'ambition des Dames de la Cour.

Thomas Seimour avoit époufé la Reine Catherine de Parre ,

Veuve de Henri VIII. Celle-ci ne voulant pas ceder le pas

à la femme du Protecteur , cette concurrence caula la ruine de

Thomas Seimour , GrandAmiral d'Angleterre , & frere du

Protecteur. Il fut accusé d'avoir voulu fe procurer la tutele

du Roi , & le gouvernement du Royaume , deforte que le

Parlement le condanna à avoir la tête tranchée. Quelques

Seigneurs étant mécontens firent diverfes plaintes contre le

Protecteur , & entre autres d'avoiranimé les rebelles à fefoû

lever, d'avoir femé la divifion parmi les nobles , d'avoir con

tre les Loix érigé une Courdes Requêtes dans la propremai

fon, & obligé plufieurs fujets du Roi d'y repondre au fujet

de leurs francs fiefs. Il fut pouffé fi vivement , qu'ils lefirent

renfermer à la Tour , mais le Roi le fit mettre en liberté.

Les François & les Ecoffois voulurent profiter des divifions

des Anglois ; les François en tachant de s'emparer de Boulo

gne, & les Ecoffois des villes qui leur avoient été prifes. Le

Comte de Warvich , Duc de Northumberland , dans le def

fein ambitieux d'ufurper la place du Protecteur , fubornade

faux amis , qui confeillerent au Protecteur de s'armer ,

pour le défendre de l'atentat qu'ils affuroient qu'on

avoit formé contre fa vie ; celui-ci ayant donné dans le piege ,

vint au Confeil avec des armes qu'il avoit cachées fur lui. II

eft faifi en cet état , & accusé d'avoir voulu attenter à la vie

de quelques Confeillers. Ayant été fur cela envoyé à la

Tour , il fut condanné à avoir la tête tranchée. Le peuple,

regreta beaucoup ce Seigneur , & conceut beaucoup dehaine

& de chagrin contre le Duc de Northumberland. Le Roi

même le pleura, & il en eut un fi fenfible deplaifir , qu'il en

contracta une maladie , qui le coucha dans le tombeau. Ce

Prince mourut dans des fentimens d'une grande pieté , aprés

fix ans de regne, la feizième annéedefon âge. Il étoit favant

dans les langues Grecque & Latine , & favoitfort bien leFran

çois , l'Efpagnol , & l'Italien. Il étoit bon Logicien , Natu

ralifte , Philofophe , Muficien , & Aftronome ; il connoifloit

nom par nom tous les Ports & Havres d'Angleterre , d'Ecof

le& deFrance, en quoi confiftoient leurs revenus , le tems du

Alus quelle forte de vaiffeaux & par quel vent ils y pou

voient entrer , il connoiffoit l'interêt defon Etat , & d'ailleurs

il étoit d'un naturel doux & charitable , & ne voulut jamais

qu'on fit mourir perfonne pour la Religion. Ilétoit fi exact ,

qu'il écrivit des journaux de tout ce qui arriva dans l'Etat

depuis le premier jour de fon regne jufqu'au dernier. Ja

mais l'Angleterre ne perdit un Prince de plus grandeefpe

.

rance.

MARIE.

Marie étoit fille de Henri VIII & de Catherine d'Arragon.

Elle étoit née le 18. Fevrier 1515. Henri VIII . ayant époufé

Anne de Boulen , & en ayant eu Edovard VI . Marie fut pri

vée des honneurs de la Principauté de Galles , & perdit le

titrede Préfomptive Heritiere de la Couronne par un acte du

Parlement , &fut renvoyée à Cimbalton dans la Province de

Bedford auprés de Catherine fa mere, & Henri fit ordonner

unpeuavant fa mort parun Parlement qu'elle feroit privée des

droits qu'elle pouvoit prétendre à la Couronne, ordonnant

par fon teftament qu'Edovard lui fuccederoit , & aprés Ma

rie, & enfuite Elifabeth. Pendant tout le regne d'Edovard

Marie fuivit toûjours la Religion Catholique , & ni les prieres

ni les menaces du Protecteur du Royaume pendant la mino

rité du Roi ne la peurent faire confentir à fermer la Chapelle

de fon Palais , ni fouffrir qu'on y changeât le Sacrifice de

la Meffe. La confideration que l'on eut pour fa qualité de

fœur du Roi , & de Prefomptive Heritiere de la Couronne ,

porta le Protecteur à avoir cette defferance pour cette Prin

cefle , & on lui laiffa toute la liberté qu'elle vou

loit avoir à cet égard. Le Roi Edovard étant mort

au mois de Juillet 1553. de regret de la mort de

fon Oncle , Dudlei Comte de Warwick & Duc de Nort

humberland , que l'on accufoit être l'auteur de la

mort,
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Ans de mort, forma le deffein de faire Gilfort fon fils Roi par une

alliance avec Jeanne de Suffole , petite nièce de Henri VIII .

Pour cet effet il tacha de s'affurer de la perfonne de Marie ;

mais cette Princeffe en étant avertie fe retira en fon Chateau

de Framingham , où elle fut proclamée Reine. Cependant

les Ducs de Northumberland & de Suffole fe faifirent de la

Tour de Londres , & là ils prirent en fecret le ferment des

Principaux de la Noblefle & les obligerent'à fe déclarer

pour Jeanne fille du Duc de Suffolc , mariée à Gilfort fils du

Duc de Northumberland , & à la reconnoître pour Reine,

Le Maire de Londres & fix Echevins la reconnurent au nom

de la ville , & lui préterent ferment , & deux jours aprés par

un Edit public elle fut proclamée Reine. Le Duc de Nort

humberland leva enj même tems une armée , dans le deffein

d'aller contre Marie. Mais comme elle étoit la legitime he

ritiere , & que le Duc de Northumberland étoit hai dupeu

ple , Marie ayant été appuïée d'un fort parti fevit en moins

de dix jours avecune armée de trente mille hommes. A cette

nouvelle le Maire de Londres &la Nobleffe , qui n'avoient

peu s'opofer au Duc de Northumberland , profitant de fon

abfence, changerent de parti & prirent celui de Marie , &

pour le rendre agreables à Marie ils arréterent le Duc de Suf

folc avec Jeanne , qu'on venoit de proclamer Reine; Gilfort

Mari de Jeanne& le Duc de Northumberland ayant été pris

furent condannés à avoir la tête tranchée. Marie ayant

en même tems fait affembler un Parlement , toutes les Loix

faites en faveur des Proteftans furent abolies, & par un Sino

de National tenu à Londres en 1554. il fut ordonné que la

Melle feroit retablie dans tout le Royaume. Dans le deffein

d'affermir fon autorité elle prit la refolution de ſe marier.

Commendon , qui connoifloit les interêts du Siege Romain,

lui confeilla d'épouler le Cardinal Polus ou Pool ; elle n'ofa

'd'abord fe déclarer en faveur du Cardinal , fe fentant plus de

penchant pour Milord Courtenai , qui fortoit par la mere de

la Maifon d'York , c'étoit un jeune Seigneur bien fait , &

dont les manieres étoient fort engageantes & le Cardinal

au contraire âgé de 60. ans n'avoit pas de politeffe , & étoit

plus propre pour le Cabinet que pour la Cour. L'Ambafla

deur de l'Empereur , qui étoit à la Cour de Marie, fceur fi

bien tourner l'efprit de Marie . qu'elle fe déclara en faveur de

Philippe Prince d'Efpagne ; pouflée à cela par une fecrete ja

loufic qu'elle conceut contre Milord Courtenai , qui avoit

témoigné d'avoir plus de penchant pour Elifabeth fa foeur

que pour elle. Marie commanda qu'on dreffât les articles defon

Mariage; & nonobftant ce qu'on lui peut reprefenter , & les

troubles où pourroit être l'Angleterre par raport à la jaloufie

de fes voisins , elle perfifta dans fon deffein ; cela donna lieu

à former une confpiration contre fa perfonne qui penfa la

priver de la Couronne. Le Chevalier Thomas Havict enfut

le Chef , quelquesuns y ont voulu faire entrer la Princelle

Elifabeth & Milord Courtenai , mais fans fondement ; beau

coup de Noblelle entrerent auffi dans cette confpiration ;

leur deffein étoit d'enlever la Reine ; qui en ayant été avertie

envoya des troupes à Gravefend fous la conduite du Duc de

Norfolck Grand Amiral d'Angleterre , pour s'opofer à les en

nemis, & cependant elle tacha de les amuferpar des propofitions

d'accommodement. S'étant affurée des Principaux Seigneurs

& des Bourgeois de Londres , & s'étant miſe en état de défence ,

elle marcha contre les rebelles , qui s'étoient approchez de

cette ville , où ils devoient entrer par quelque intelligence ;

laquelle ayant été découverte , & les conjurez étant intimi

dés par la prefence de la Reine , ils furent battus , & diffipés.

Haviet & le Duc de Suffolk , qui furent pris , eurent la tête

tranchée , ces deux executions furent fuivies de plufieurs au

tres. Aprés cette défaite elle fit travailler à l'apareil de fes

noces avec le Prince d'Espagne , qui furent celebrées à Win

chefter avec beaucoup de magnificence le 25. deJuillet 15 54.

La Reine n'eut point de fatisfaction de fon mariage, &Phi

lippe lui fit paroitre affez d'indifference. Elifabeth four de

Marie gagna plus fon amitié que la Reine , & auffi avoit elle

des manieres plus engageantes ; quelquesuns ont voulu qu'E.

lifabeth devoit la confervation à ce Prince , qui obtint même

fa liberté , ayant été arrêtée au ſujet de la confpiration dont

on a parlé. Marie ayant pris le parti du Pape & des Elpa

gnols , rompit la paix avec la France , contre la parole qu'elle

avoit donnée à fon Parlement , & elle envoya huit mille An

glois , qui eurent beaucoup de part à la victoire de St. Quen

ayant

Cette guerre ne fut pas favorable ni avantageufeàl'An

gleterre , car le Duc de Guife General de l'armée Françoile

formé le Siege de Calais prit cette place en 8. jours

faute de garnifon , les autres places que les Anglois poffe

doient en France , leur furent enlevées. Toute la

nation fut fi outrée de cette perte , qu'ils parlerent avec in

folence du Gouvernement de Marie , & le chagrin qu'elle en

eut , joint à celui que lui caufoit le mépris de fon mari, fut

l'occafion de fa mort , & contribua beaucoup à l'hidro

pifie qui la caufa, & qu'on prit d'abord pour groffeffe. Marie

étoit née en 1515. & elle avoit été proclamée Reine à Nor

wich en 1553. & peu aprés par tout le Royaume , & mourut

le 27. de Novembre 1558. qui étoit le fix de fon regne.

Cette Princefle avoit beaucoup de pieté , & un zéle ardent

pour fa Religion , mais fon humeur inquiete & bizarre la

rendit quelque fois cruelle , & lui fit beaucoup d'ennemis .

N'ayant point laiffé de pofterité , Elifabeth la four monta fur

le Thrône.

Vulz.

1558

l'Ere

Vulg.

Ansde le 15. Janvier 1559. Peu de tems aprés ayant fait affembler

fon Parlement , elle fut retablie dans les droits de Suprematie

avec les dixmes & les premiers fruits de tous les biens Eccle

fiaftiques On cafla tous les Actes rendus pendant le regne

de Marie en faveur des Catholiques , & les prieres , qu'Edo

vard VI. avoit ordonnées, furent confirmées. Philippe d'El

pagne fon beau-frere la rechercha d'abord en Mariage , lui

promettant d'obtenir difpenfe du Pape ; les obligations qu'elle

avoit à ce Prince , auquel elle devoit fa confervation , la

porterent à recevoircettepropofition avec beaucoup d'honneur,

mais elleajouta qu'elle croiroit donner atteinte à les droits en

donnant fon confentement à la difpence du Pape , ayant

refolu de n'avoir rien à deméler avec le Pape. Son Parlement

lui ayant fait connoitrequ'unealliance de Mariage contribueroit

à affermir la Religion &le Gouvernement , elle repondit qu'el

le fouhaitoit plûtôt de demeurer fille que fi elle venoit à

changer de fentiment , elle ne s'allieroit avec perfonnequine

fût autant porté qu'elle au bien public , mais que comme les

enfans ne fe portent pas toujours au bien , elle aimoit mieux

laiffer au Marbre à perpetuer fa memoire , & à déclarer à la

pofterité qu'elle avoit regné en veritable Reine , & gardé fa

virginité julqu'à la mort. Pour le précautionner fur ce que

la Cour de Rome vouloit infinuer qu'elle étoit illegitime , elle

fit alliance avec quelques Princes d'Allemagne , & demanda

la reftitution de Calais , commeappartenant à la Couronne

d'Angleterre , en vertu de la legitime conceffion qui lui en

avoit été faite par la France. Mais autant que cette Prin

cefle avoit de defir de rentrer en poffeffion de cette place ,

autant la France avoit en veuë de fe la conferver. Cepen

dant il fut convenu que la France endemeureroit encore huit

ans en poffeffion , ou qu'on païeroit aux Anglois 500,00.

écus. Elle s'attacha enfuite à regler & reformer fes Etats ,

fuprima le cours de lamonnoie de cuivre pour fubftituer celle

d'argent en fa place , fit faire des Magafins de Provifions de

guerre en differents endroits du Royaume pour s'en fervir

au befoin , fuprima divers Monafteres établis par la Reine

Marie, & fit ôter les images des Eglifes.

Les Ilandois ne voulant pas reconnoitre fon autorité , fe

mettent fous la protection de Shan O Neal , qui pretendoit

un droit d'heredité fur la Province d'Ulfter , ainfi que les O

Neals avoient autrefois pretendu fur toute l'Irlande. Les pre

paratifs que l'on fit pour le reduire , le porterent à venir im

plorer la clemence de la Reine , qui la lui accorda ; mais

cela n'empêcha pas qu'il ne recommençât encore quelque

tems aprés. Marie Reine d'Ecoffe donna auffi des afaires à

Elifabeth : comme elle étoit la plus procheheritiere à la Cou

ronne , quelques Auteurs raportent qu'elle folicita le Duc de

Guife de porter le Pape à déclarer Elifabeth illegitime , &

& à exciter Pie V. à l'excommunier en 1569. & à mettre fon

Royaume à l'interdit , mais la Reine Elifabeth s'en mit fort

peu en peine , cela la porta au contraire à fe fervir du Comte

de Murrai , frere bátard de Marie , à chaffer les Catholiques

Romains d'Ecoffe , & àyabaifler l'authorité du Pape commeen

Angleterre. Marie après la mortde François II. repaffa en

Ecoffe, & fut expofée à plufieurs difgraces , commeon le fera

remarquer dans l'Hiftoire des Rois d'Ecoffe , cette Princeffe

ayant été obligée de fe retirer en Angleterre , trâma, felon

quelques auteurs , de nouvelles confpirations coutre la Reine

Elifabeth , en tachant d'époufer le Duc de Norfolck & par

fon moïen de fe faire Reine d'Angleterre. Cette conjuration

ayant été découverte , Elifabeth voulut bien faire grace au

Duc de Norfolck , mais s'étant dans la fuite engagé dans le

même complot , il eut la tête tranchée , & la Reine Marie

fut gardée plus étroitement. Cette infortunée Princeffeayant

trempé dans une grande confpiration en 1586. & fes lettres

ayant été interceptées , on lui donna des Commiffaires , qui

la jugerent digne de mort , & la fentence fut confirmée par

le Parlement. Elifabeth fut long- tems fans vouloir entendre

à l'execution de cette fentence ; d'Aubeſpine Ambaffadeur de

France, à ce qu'on nous raporte , ayant taché par les intri

gues de Marie de faire fecretement affalliner Elifabeth , le

peuple en fureur en demanda punition , elle figna alors l'arrêt

de la mort , & commanda à Davifon fon Secretaire de la gar

der jufqu'à nouvelordre. Celui- ci nonobftant l'ordre exprés

de la Reine le communiqua au Confeil Privé , qui lui fic

trancher la téte ; elle témoigna en étre très mal contente,

& depofa Davifon de la charge. Voila ce qu'on raporte pour

juftifier Elifabeth , on verra en parlant de Marie ce que d'au

tres ont dit pour blâmer fa conduite. Pour continuer l'Hil

toire de la Reine ; on remit fur le tapis le Mariage de cette

1584 Princeffe avec leDuc d'Alançon ; ce Prince paffa même à ce

deffein en Angleterre ; mais cette alliance n'ayant pas agréé

à la Nobleffe & au peuple , c'en fut affez à la Reine pour ne

1585 pas aller plus avant. La Rebellion continuant en Irlande, le

Pape & le Roi d'Elpagne envoyent du fecours aux Rebelles.

Le Lord Grey de Wilton Viceroi de ce Royaume ayant mar

ché contre eux, les défit en 1585. Les Etats des Provinces

Unies dans l'extrémité où ils le voïoient reduits , après l'af

faffinat de Guillaume I. Prince d'Orange , lui offrirent la Sou

veraineté des Provinces Unies deux fois confecutives , mais

par des raifons de Politique elle ne voulut point l'accepter ,

elle leur envoya le Comte de Linceftre avec cinq ou fix mille

Anglois , & pour le rembourlement de fes avances , ils lui

mirent en ôtage les Villes de Fleffingue , la Brille , & le

Château de Ramekens. L'humeur altiere du Comte de Lin

ceftre n'ayant peu s'acommoder avec celle des Hollandois ,

Elifabeth fut obligée de le rapeller , & le Prince Maurice fut

mis à la tête du Gouvernement des Etats des Provinces

Unies. Henri III. ayant été informé que les grands prepa

ratifs que l'on faifoit en Elpagne avoient pour objet la con

quête de l'Angleterre , en donna avis à la Reine Elifabeth ,

d qui

"

ELISABETH.

Il n'y eut jamais de Princeffe plus habile dans l'art de re

gner qu'Elifabeth. Tous les Princes de l'Europe revererent

fa grandeur , ou redouterent fa puillance. Elle fut couronnée

Tome 11.
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Ans de qui fe difpofa à les recevoir , voulant elle mêmeétre la Genera-[

liffime defes troupes,& établillant leComte deLinceftrepourfon

Lieutenant General. Cette flotte , à qui on avoit donné le

d'Invincible, parut le 20. Juinàla hauteur de Plimouth ,

allant fe joindreaux forces du Duc de Parme dans les Pais- Bas .

Les Anglois fous la conduite du Lord Howard & Shefield &

du Chevalier François Drake, & de divers autres Vice-Amiraux ,

attaquerent la forte Invincible avec tant de courage , qu'ils

la mirent en defordre , la pelanteur des Vailleaux Efpagnols ,

qui les empêchoit de faire la manoeuvre qu'il convenoit , fut

en partie caufe de leur perte, l'orage & la tempête le mirent

auffi dela partie, ou plûtôt la Providence voulut faire connoître ,

comme elle le joue des projets & des deffeins des hommes ,

de telle forte que de 134. Vaiffeaux , qui avoient fait voile de

Lisbonne , il ne s'en retourna que 53. en Eſpagne , de 91 .

Galions il n'en revint que 33. de 30000. foldats il ne s'en

fauva que 13500. la flotte Angloife n'étoit cependant quede

80. ou 100. Vaiffeaux . Le 19. de Novembre fut choisi pour

rendre graces à Dieu par toute l'Angleterre d'une fi glorieufe

victoire , & la Reine en triompha dans Londres à la façon

des Anciens Romains. Elle porta enfuite les armes en Eſpa

gne fous la conduite de François Drake & du Chevalier Jean

Noris, quiprirent quelques places , afliegerent Lisbonne, &

s'emparerent de foixante vailleaux charges de bled & de di

verles autres marchandifes. Les Proteftans de France ayant

imploré fon fecours , elle leur envoya quelques troupes.

Henri IV. , comme le plus proche heritier de la Cou

ronnefucceda à Henri III . les oppofitions qu'il rencontra de la

part de la Ligue leporterent à demander dufecours à la Reine

Elifabeth. En 1596. le Lord Charles Howard & le Comte

d'Effex pafferent encore en Eſpagneavecune flotte& des trou

pes de debarquement; ils prirent Cadix , la pillerent , & les

habitans ne racheterent leur liberté qu'en payant unefomme

de 120000. Ducats. La Flotte Efpagnole , qui étoit dans le

port , eftimée à douze millions de Ducats , fut brûlée par

Fordre de l'Amiral Efpagnol , afin qu'elle netombât pas entre

les mains des Anglois ; ceux - ci de depit pillerent les environs

de Cadix , & brûlerent cette ville ; ils pafferent de là à Faro

dans l'Algarve, où ayant fait décente ils fourragerent la Pro

vince à trois lieues à la ronde , & brûlerent quelques autres

places. La Reine continuant à donner de l'occupation aux

Efpagnols , envoya encore le Comte d'Effex avec une flotte

bien pourveuë de tout , qui fit voile vers les Ifles d'Acores ,

prit & pilla celles de Flores , de la Fayale , du Pic , & quel

ques autres, & paffa enfuite à celle de St. Michel. Le Che

valier Walter Rawleigh eut auffi le bonheur de s'emparer de

quelques vaiffeaux cilimés à 400000. mille ducats . Les Irlan

dois continuant leur revolte, le Comte d'Effex y fut envoyé,

mais n'ayant pas avancé les afaires autant qu'on l'auroit defi

ré, &laReine obfedée par desperfonnesjaloufes de la faveur du

Comte: d'ailleurs quelques conferences qu'il eut avec Tir-Oen

Chef des Rebelles , donna quelques ombrages ; cela fut

caufe que fa Majefté lui écrivit fortement qu'il eût à revenir

enCour , ce qui ne plut pas au Comte , il obeït cependant.

La Reine à fon arrivée n'eut pas avec lui un long difcours ,

& lui ordonna de demeurer enarrêt daus fa chambre , & peu

aprés le mit en garde entre les mains du Lord Garde du Grand

Sceau pour en repondre. Sa Majefté eut la bonté de le faire

relacher aux conditions qu'il ne fortiroit point de fa maiton.

Le Comte d'Ellex érant d'un efprit entreprenant , animé

d'ailleurs par quelquesuns des fiens , qui prefumoient tropde

fon afcendant fur l'efprit de la Reine, refolut à quelque prix

que ce fut d'avoir une conference avec elle , afin dela porter

à éloigner ceux qu'il croioit les ennemis. La Reine ayant

été informée que plufieurs perfonnes de la Nobleffe étoient

affemblées chez lui , lui envoya quatre de fes plus honno

rables Confeillers , pour lui dire qu'on étoit prêt de lui ren

dre juftice , avec ordre à ceux qui formoient cette affemblée

de fe retirer. Le Comte au lieu d'obéir fait arrêter les De

putés de la Reine, &avec fes amis vient dans Londres d'une

maniere tumultueufe , criant par les rues que Cobhan, Cecill

& Rawleigh étoient venus chez lui pour l'affaffiner . Bien

loin de trouver dans Londres des amis , comme il fe l'étoit

figuré , on cria après lui comme aprés un traitre , ce qui

l'obligea de retourner en diligence dans fa maifon & de s'y

renforcer; y ayant été attaqué , il fe rendit aprés quelque

refiftance , & fut envoyé à la Tour, & quelque tems aprés

il eut la tête tranchée. La Reine le pleura , & témoigna le

deplaifir qu'elleavoit defon infortune ; quelquesuns ont voulu

que la mort du Comte ait avancé celle de la Reine › qui

mourut peu de tems aprés . Jamais Princeffe ne fut plus expo

fée qu'elle aux trahisons , & à diverles pratiques qu'onforma

contre fon gouvernement ou contre fa vie ; mais tous ces

traitres furent malheureux dans leurs projets , & il leur ent

couta la vie. Cette Princefle avoit la taille avantageuſe , le

teint delicat , les traits du vifage affez reguliers ; elle avoit

un air de grandeur & de fierté, qui lui ficioit parfaitement.

bien, fes manieres étoient douces & engageantes ; & il n'y

avoit point de Dame à fa Cour qui fe mit de meilleur air , &

qui eût plus de foin d'ajoûter la beauté des ornemens aux

charmes de la nature. Elle avoit d'ailleurs pour les qualitez

de l'efprit un genie vafte & élevé de grandes veues , un

difcernement jufte , une Politique fi rafinée , qu'elle a été

l'admiration des Princes de fon tems. Elle fut abfolument

maîtreffe de fon fecret , qui fut toujours impenetrable même

à fes favoris & à fes Miniftres , qu'elle fceut tenir dans la

foûmiffion , & qu'elle punit avec rigueur , lorfqu'ils parurent

vouloir ufurper quelque chofe de fon authorité. On la loue

encore d'avoir été fimple dans fes manieres , fincere , affa

ble, bonne amie , zélée pour la juftice, liberale , magnifi

que; d'avoir favorifé les perfonnes de merite , & protegé
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noiffance des Mathematiques , de la Geographic, & de l'Hif

toire , parloit cinq ou fix fortes de langues , elle traduifit divers

traitez Grecs & François en Anglois. Ce fut cette Princeffe

qui commença à rendre redoutables les forces d'Angleterre

par mer. On a déja fait remarquer , comme la Reine Elifa

beth fut recherchée en mariage de Philippe fils de Charles

Quint , & du Duc d'Alançon ; Charles Archiduc d'Autri

che, Eric Roi de Dannemarck , le Comte de Leincefter , &

quelques autres furent auffi des pretehdans à la même fa

veur; elle ne rejettoit pas abfolument leurs folicitations &

leur pourfuite , mais elle les amufoit par de vaines eſperan

ces , & par ce moïen elle fe faifoit de bons amis. C'eſt de

cette maniere qu'elle entretint fept ans de tems Charles Ar

chiduc d'Autriche. Enfin cette illuftre Reine , qui fut l'objet

de l'amour de fes fujets , mourut en 1602. aprés un regne

d'environ 44. ans , âgée de 70. ans.

JAQUES I. de la Branche de Stuard.1602

>

.

Ce Prince tiroit fon origine de Henri VII. & avoit droità

la Couronne d'Angleterre , comme heritier de Marguerite

Tudor de Richemont , fille aînée de ce Prince , qui

époufa Henri IV. Roi d'Ecoffe , dont il eut Jaques

V. pere de Marie Reine d'Ecole & mere de Jaques VI . ou

Premier de la Grande Bretagne , comme les Genealogies des

familles d'Angleterre & de Stuard le fontremarquer. Auffi

tôt qu'il eut apris la mort de la Reine Elifabeth il quita

l'Ecofle , paffa en Angleterre , & fut reçû des Anglois avec

de grandes marques de joie. Cinq cens Bourgeois de

Londres accompagnés duLord Maire &desAldermans , ayant

tous des chaînes d'or , furent à la rencontre à cheval &

furent parfaitement bien receus de ce Prince. Ayant étéreçû

dans Londres avec beaucoup dejoye , on y prepara toutes cho

fes
pour fon couronnement. Un complot, qui fe trama un

peu aprés fon avenement au Thrône, penfa avoir defuneftes

fuites. Henri Garnet Superieur des Jefuites d'Angleterre , au

raport de l'Hiftoire , en vertu de deux Bulles du Pape Cle

ment VIII. s'étant uni avec quelques mécontents , pour le

maintien de la Religion Romaine , ils formerent le deffein de

furprendre le Roi & le Prince Henri : diverfes perſonnes fu

rent accufées d'avoir trempé dans cecomplot , dont quelques

unes furent executées , & on fit graceaux autres. Sa Majefté

apporta enfuite fes foins à tacher de concilier les Puritains ou

Presbiteriens de fes Etats avec ceux de l'Eglife Anglicane, &

fit convoquer à ce sujet une affemblée des plus confiderables

Theologiens pour tacher de parvenir à cette heureule fin.

Dans la veue de contenter les fujets d'Angleterre & d'Ecofle ,

il prit le titre de Roi de la Grande Bretagne. Une partiede

ceux qui avoient cu part au complot , dont on a parlé , en

formerent un autre , tendant au même but de l'avancement

de laCommunion Romaine. Un nommé Thomas Pierci loüa

une maiton joignant celle où s'affembloit le Parlement , &

avec les complices il pouffa une mine fous la Sale de cette il

luftre affemblée; ayant Iceu enfuite que la cavequi étoit fous

le Parlement étoit à louer , ils la louerent , & yfrent

conduire crente fix barils de poudre. Le jour avant la tenue

du Parlement une perionne inconnue mit dans la rue en

tre les mains d'un valet de pied du Lord Mont-Eagle une let

trecachettée adreffée à ce Milord , avec charge expreffe de la lui

rendre en mains propres. Cette lettre lui ayant été rendue,

& ce Lord en ayant fait la lecture, ne fut pas peu furpris ,

& partit dans le moment pour Withall , pour communiquer

cette lettre au Comte de Salisburi , qui la communiqua au

Lord Chambellan, & à quelques autres , & puis ils l'envoye

rent au Roi. Voici le contenu de cette lettre ; Milord, l'a

mitié que jeporte à quelquesuns de vos parens fait que je m'in

tereffe dans votre confervation , c'eft pourquoi je vous avertis,

fi vous aimez vôtre vie , d'inventer quelque excufe pour vous

difpenfer de vous trouver au Parlement , car Dieu & les hom

mes concourent pour la punition des méchans , qu'on voit regner

àprefent. Ne negligez pas cet avertiſſement , vous retirez

à la Campagne, où vous pourrez attendre l'évenementfansdan

ger. Encore qu'il n'y aît pas la moindre apparence de fedition

ni de trouble, je vous le dispourtant , ceParlement varecevoir

un terrible coup, fans qu'il s'aperçoive qui l'aura donné. Cet

avis encore une fois n'eft pas à mépriser , ilpeut vous faire du

bien, & ne vous fauroit faire dumal, car le dangerfe paſſera

en auffi peu de tems qu'il en faut pour brûler cette lettre. Je

prie Dieu qu'il vous mette au cœur de profiter de cet avis , &

vous recommande àfa Ste. Protection.

>

Le Roi ayant examiné cette lettre & préjugé ce qui étoit

effectivement , fit vifiter tous les lieux fouterrains du Parle

ment, & ayant découvert la mine , & même ayant faifi quel

quesuns de ceux qui devoient executer ce deffein tragique ,

il les fit punir felon leurs merites. Henri Garnet , qui avoit

confpiré dans la précedente confpiration , & dans celle- ci , en

fut du nombre. En 1607. ce Prince ſe mit dans la confrerie

des Tailleurs de Londres , ce quefirent auffi plufieurs Lords

& Gentilshommes à fon exemple. Deux ans aprés il fit bâtir

la Bource de Londres & bannit tous les Jefuites & autres

qui ne voulurent pas prêter les ferments de Suprematie. Il fit

tranfporter en 1612. le corps de la feu Reine Marie fa mere

de Peterboroug dans la Chapelle de Weftmunfter. Henri fils

aîné du Roi , Prince de grande efperance, mourur au grand

regret du peuple d'Angleterre. L'année fuivante on celebra

le Mariage de la Princefle Elifabeth d'Angleterre avec le

Prince Frederic Electeur Palatin. Jaques I. fut blámé de

n'avoir pas pris les interêts de fon Gendre pour le retablir

dans fes Etats , dont il avoit été depoffedé par l'Empereur

aprés la bataille de Prague. Le Prince Charles fon fils paffa

en
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Ansde en Efpagne, dans la veuë de demander l'Infante d'Espagne

en Mariage , & de retablir par cette alliance l'Electeur Pala

tin dans les Etats; mais les negotiations furent fans fuccés ,

& aprés huit mois de fejour à Madrit le Roi lui envoya un

courier pour le faire repaffer en Angleterre, & lui procura

quelque tems aprés une autre alliance avec Henriette de

France. Ce Prince mourut en fon Château de Thielbold ,

aprés une fievre tierce de trois femaines , âgé de 69. ans , en

ayant regné 68. en Ecofle & 22. en Angleterre. Il fut fa

vant & želé pour la Religion , il aima fon peuple , & favorifa

le commerce, il étoit d'une humeur fort pacifique , cefut ce

qui porta de mauvais railleurs à attacher une pafquinade à la

porte de fon Cabinet , où ils lui donnoient le titre de Reine

& celui de Roi à la Reine Elifabeth , la Theologie fut fa prin

cipale occupation , & la réunion desNon-conformistes defon

Royaume avec les Epifcopaux.

1625 CHARLES I.

en

.

Succeda à fon pere en 1625. & fut couronné en 1626.

L'année fuivante les habitans de la Rochelle , que Louis XIII.

vouloit foûmettre , comme il avoit fait les autres Villes des

Proteftans , lui ayant demandé du fecours , aux folicitations

de les peuples & de quelquesuns de les favoris il leur en en

voya. LeDuc de Boukingham ayant été malheureux dans cette

expedition , dont il avoit le commandement, &s'étant laiffé bat

tre dans l'Ifle de Ré , & étant parlà contraint de lever le fiege

qu'ilavoit mis devant le fort deSt. Martin , fut acculé d'intelli

genceavec les ennemis,& foit queles tems contraires , ou les in

telligences dont quelques auteurs l'accufent , en fuffent caufe, il

affama la Rochelle au lieu de lafecourir. Peu detems aprés fon

avenementauThrône, Charles fit affembler fon Parlement, pour

lui demander quelques fubfides pour foûtenir la guerre , où

il avoit engagé fon pere contre l'Espagne , mais par les prati

ques de quelques malintentionnés on vint à la traverſe ,

formant deux demandes , l'une concernant la Religion , &

l'autre tendant à redreffer quelques griefs qui avoient été

agités du tems du Roi Jaques , & par divers délais , que l'on

apporta à la levée du fubfide , on n'en fit qu'accroitre la ne

ceffité. Un autre Parlement , que ce Prince fit affembler à

Oxford, à caule de la Contagion qui regnoit dans Londres ,

ne lui fut pas plus favorable on y forma diverfes plaintes

contre la mauvaiſe adminiſtration , que fes favoris faifoient

des Tréfors publics , & contre les mauvais confeils , par leſ

quels on faifoit entendre que la Majefté le laiffoit gouverner ,

& on demanda qu'on ôtât au Duc de Buckingham la char

ge d'Amiral , & qu'il rendit compte de l'argent qu'il avoit

manié , fur cela le Roi caffa le Parlement . Un autre Parle

ment, que le Roi fit affembler l'année fuivante, ne fut pas

plus favorable aux demandes du Roi , & au Duc de Bucking

ham, qui gouvernoit ce Prince , deforte que le Roi pour

mettre fin à ces differends congedia le Parlement. Comme

le Bill pour le fubfide ne fut pas paffe, le Roi de l'avis defon

Confeil , pour fubvenir à fes beſoins , fit lever quelque impôt

fur la Douane, & fit mettre quelque impôt fur les marchan

difes qui entreroient dans le Royaume. Comme fes revenus

ne fuffifoient pas pour fubvenir à l'armement confiderable

d'une forte, que le Roi fit équiper , il ne trouva point de

moïen plus propre & plus expeditif que d'en venir à unprêt

general, ayant à ce deffein établi des commis par toutes les

Provinces pour le recevoir. Le peuple ne peut fe refoudre à

payer cet argent fans murmurer, & fans y aporter beaucoup

d'oppofitions ; quantité de perfonnes qui s'y oppoferent fu

rent emprifonnées. L'Archevêque de Cantorberi fut fufpen

du pour quelque tems pour avoir refufé la permiffion d'un

livre qui tendoit à faire voir que cette levée étoit jufte.

L'Evêque de Lincoln fut difgracié pour l'avoir ouvertement

defaprouvée. Le ChevalierRandolphe Crewayant refufé d'en

favorifer le fuccés fut depoffedé de fa charge deLord Chefde

Juftice. Cette conduite irrita l'efprit de la Nation Angloife

contre ce Prince , d'ailleurs le Duc de Buckingham aprés le

retour de fon expedition de la Rochelle ayant fait loger les

Irlandois & Ecoffois , qui étoient fur les vaiffeaux , dans di

vers villages d'Angleterre , cela joint au mauvais fuccés de

fon expedition mecontenta fort tous les peuples. Ceux de la

Rochelle dans la derniere extrémité où ils fe trouvent conti

nuent à implorer le fecours de l'Angleterre , ce qui porte le

Roi à faire affembler fon Parlement . Cette affemblée prit

d'abord connoiffance des griefs de la Nation , & en particu

lier de ce qui concernoit ceux que l'on avoit emprisonnés

pour avoir refufé de payer l'impôt. On accorda dans cette

affemblée l'impôt que fa Majeftè demandoit , & on y exami

na une adreffe , par laquelle on prioit fa Majefté , que per

fonne à l'avenir ne feroit obligé de payer aucune Taxe fans

le confentement du Parlement; qu'on ne priveroit perfonne

de fes Franchiles & Libertez ; que tous les foldats logez par

billets dans les Provinces feroient rapellés ; aprés quoi on

remit fur le tapis l'accufation contre le Duc de Buckingham ,

qui fut affaffiné de tems aprés. Le Roi peu fatisfait de
pcu

fon Parlement fur ce qu'il avoit déclaré traîtres ceux qui

donneroient leur confeil pour la taxe du Tonage & Pondage

fans le confentement du Parlement , le caffa. Le Roi n'étant

pas content de la conduite de quelquesuns des Deputez du

Parlement , les fit comparoitre au Confeil , comme refra tai

res, & en fit renfermer quelquesuns en prifon , cequi nefit

qu'animer le peuple d'avantage. Après avoir fait voir les fu

neftes caufes de la mefintelligence entre le Roi & fon Peuple

en Angleterre, voyons ce qui caufa la mêmealienation parmi

les Ecoflois. Ce Prince informé des murmures des Ecoflois ,

qui formoient des pratiques pour s'élire un Roi pafla en

1633. en Ecoffe, pour s'y faire couronner ,

9
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Ansde affembler un Parlement pour ratifier les Loix que le Roi Ja

ques fon pere avoit faites en faveur de la Nation , tant pour

le Civilque pour la Religion. Plufieurs mal intentionnés, dans

la penfee que ce dernier article ne tendît à l'établiſſement de

l'Epifcopat , s'y opoferent. Pour éclaircir cet article , qui fut

l'occafion de la mutinerie des Ecofiois , il faut prendre les

chofes de plus loin . Pendant la prifon de Marie Stuard ,

Reine d'Ecoffe , le Comte de Mourai Regent du Royaume ,

pour avoir les grands du Royaume ,dans fes interêts , leur

donna la plupart des biens Ecclefiaftiques, & établit la Reforma

tion de l'Eglife. La Noblefle traitant leurs fujets avectrop

de hauteur, ceux- ci s'en plaignirent au RoiJaques, qui ordon

na la reſtitution des Dixmes & des Regales , & qui y intro

duifit l'Epifcopat. Ce Prince s'étoit déja par làaliené l'esprit

de fes fujets. Charles I. fon fils voulant fuivre le même

plan, fit autant de mécontens qu'il y avoit de Preshiteriens

en Ecofle , & les Seigneurs fomenterent fous main leur mé

contentement , qui éclata auffi-tôt que leRoi fut forti d'Ecol

fe. Aprés divers Manifeftes ils refulerent le formulaire de

prieres que le Roi leur avoit envoyé , & abufant de fa bonte

ils formerent cette fameufe Ligue qu'ils appellerent • Con

Le Roi dans la veuë de retablir la tranquilité revoqua

la Liturgie , & leformulaire qui leur avoit été envoyé , & calla

ceConvenant. Les Ecoffois voyant que ce Prince ne fe met

toit point en peine de le faire obéir abuferent de fon indul

gence, & tinrent un Sinode à Glafcou , dans lequel ils abro

gerent l'Epifcopat , & cafferent toutes les Déclarations que

Charles & le Roi fon pere avoient faites fur ce fujet . Le Roi

dans la veuë de reprimer cette licence marcha contre les Ecof

fois à la tête d'une armée , & étant en veuë des Rebelles à

deux lieues de Berwic , ils demanderent la paix , que Char

les leur accorda. Les plus mutins fe fervirent de la facilité

de leur Prince pour porter les autres à défendre leurs

privileges. Le Roi caffe fon armée; les Ecoffois ayant fait la

même chofe, en retinrent les officiers , & ne refterent pas

long-tems fans foliciter du fecours de la France , & fans ar

mer; ils entrerent avec une armée en Angleterre , & s'em

parerent de Newcaftel & deDurham. C'eft ainfi que com

mença & continua la mefintelligence entre le Roi & les peu

ples d'Ecofle. Nous allons voir les funeftes effets que caufa la

mefintelligence de ces deux Etats avec leur Souverain . Sa

Majefté ayant paffé vers le Nord d'Angleterre, où il avoit

fait afiembler fes troupes , y fut à peine arrivé , que quelques

Seigneurs Anglois lui envoyerent demander qu'il eût à fouf

frir les Presbiteriens en Angleterre fur le même pied queles

Ecoffois ledemandoient , & qu'à cette condition l'on mettroit

bas les armes. LeRoi , aprés être convenu d'une fufpenfion

d'armes avec les Ecoffois , convoqua le Parlement d'Oxford le 3 .

de Nov: donton a parlé , & lui fit connoître qu'il n'avoit point

de plus forte paffion que de fatisfaire la Nation fur fes griefs ,

de repoufler les Ecoflois chez eux , & de delivrer les Provin

ces du Nord des maux qu'ils leur faifoient fouffrir. Le Par

lement , au lieu de foufcrire à des demandes fi judicieuſes ,

chercha des pretextes de nullité dans les Elections de certains

Membrespour les expulfer de l'affemblée du Parlement, parce

qu'ils n'étoient pas favorables à leurs deffeins , plufieurs par

ce principe furent acculés de trahifon , & envoyés à la Tour.

Tout commençant alors à fe mettreentrouble, plufieurs villes

prefenterent des adrefles au Parlement contre le prefentgou

vernement. Le Parlement ayant propofé un Bill pour être

perpetuel , quoi que contre l'autorité Royale , ce Prince

donna fon confentement à force d'importunitez. Il pour

fuivit enfuite à proceder aux accufations allez injuftement in

tentées contre le Comte de Stafort. La Rebellion des Catho.

liques d'Irlande , & le maffacre deprès de 200000. Refor

més, fi on en croit l'Hiſtoire , aliena encore les efprits des

peuples contre ce Prince , que l'on fupofoit favorifer cette

Religion , étant pouffé à cela par Henriette de France fon

époule. Enfin aprés diverfes mutineries des peuples , ce Prin

ce fe voyant dans la neceffité de cederau tems , accorda tout

ce qu'on lui demanda , dans la veuë de retablir la tranquilité

publique ; mais voyant que rien ne pouvoit ramener les

efprits , il prit la refolution depafler dans le Nord d'Angleter

re,fit pafler la Reine & la Princeffe d'Orange en Hollande,& il le

retira dans le Nord avec le Prince & leDuc d'York , refolu

d'attendre là l'évenement que pourroit avoir cette confuſion.

A peine fut il parti , que le Parlement fit de grands prepa

ratifs de guerre tant par terre que par mer , fous pretexte du

danger éminent qui menaçoit l'Angleterre, & s'unit avec les

Ecoflois , dans le deffein de renverler l'autorité Royale. Le

Roi aigri à fon tour par la maniere peu refpectueufe , dont

il fut reçû à Hull , & par la conduite de fon Parlement , le

mit à la tête de fon armée en 1642. contre celle du Parle

ment, & s'étant rencontrés entre Keiton & une montagne

que l'on apelle Edghill , ils en vinrent aux mains ; celle du

Parlement fut battue , & le Roi refta maître du champ de

bataille. L'année fuivante les deux armées s'étant encore

rencontrées à Newbury en vinrent à une feconde action.

Les Ecoffois dans la veuë de foûtenir le parti du Parlement ,

& arrêter les progrés du Roi , pafferent en Angleterre avec

20000. mille hommes en 1644. Le parti du Parlement rem

porta une victoire fignalée à Mafton Moor ; une autre Ba

taille entre les doux armées donnée proche de Noasby fut

encore plus funefte au Roi , deforte qu'après cette bataille les

afaires de ce Prince le trouvant dans un fâcheux defaſtre , &

ne fachant où fe retirer , il prit le parti de fe rendre aux

Ecoffois. Il en fur reçû d'abord avec tous les honneurs dûs

àfa dignité , quoi qu'obfervé commeun prifonnier ; & il fut re

mis enfuite fous de certaines conditions entre les mains des

Anglois. Ayant trouvé moien de fortir d'Hapmtoncour ,

d2
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Ansde foù il étoit retenu , il fe retira en l'Ile de Wight , où ilfut

arrété par les foldats de Cromwel , & aprés avoir été enfer

Vulg. mé dans diferentes prifons , il fut finalement amené à Welt

munter , où Cromwel & ceux de fon parti ayant refolu fa

mort , on établit des Commiffires pour faire fon procés.

Ses chefs d'accufation furent d'avoir voulu priver les deux

Chambres du Parlement de leurs Privileges. D'avoir voulu

introduire dans le Royaume un gouvernement tirannique ;

d'avoir, fait venir des armées étrangeres pour apuïer les del

feins ; & d'avoir été la caufe de tant de fang repandu pen

dant trois années , & d'avoir fomenté la revolte d'Irlande.

Ce Prince ayant été amené deux fois fans vouloir reconnoitre

l'autorité du Tribunal qui s'étoit abrogé le droit de lejuger,

y repondit enfin la troisième , voyant qu'on avoit juré la

nort . Ses défences n'empêcherent pas que fuivant le def

fein formé contre fa vie il ne fût condanné à mort. Ainfi

mourut un Prince digne d'un plus heureux fort. Il étoit

doux , civil , affable , jufte , brave dans les occafions , d'un

difcernement jutte , & d'un jugement très folidel, mais trop

facile & trop complaifant envers les favoris.

INTERREGNE

Sous OLIVIER CROMWEL Milord Protecteur.

La mort de Charles I. n'affouvit pas toute la haine de ceux

qui s'étoient déclarés contre lui ; ils défendirent de lui ren

dre aucun honneur funebre , & firent éfacer quelques inscrip

tions , qui lui étoient honorables , pour y en placer d'autres ,

qui difamoient la memoire , ils déclarerent les Princes les fils in

capables de regner , firent défence de proclamer le Princede

Galles Roi d'Angleterre , & quelques tems aprés mirent fa

tête à prix. Le Duc de Glocefter & la Princeſſe Elifabeth ,

qui étoient en leur puiffance , furent donnés à la Comtetle

de Leincefter, pour avoir foin de leur éducation. L'Angle

terre devint alors une Republique. LesCommunes cafferent

la Chamore des Seigneurs , & obligerent ceux qui avoient

des Charges à prendre de nouvelles Provifions , & de préter

de nouveaux ferments L'Ecoffe & l'Irlande reconnurent le

Prince de Galles pour leur Souverain , & lui envoyerent des

Deputez qui l'amenerent en Ecoife , où il fut couronné dans

l'Abbaye de Schonne avec les Ceremonies accoutumées.

Cromwel, qui s'étoit déja emparé de l'Autorité Souveraine ,

étoit paflé en Irlande en 1649. à la tête de 12000. mille hom

mes, il battit plufieurs fois les Royaliſtes , & raflûta les meil

leures places de cette Ifle. Etant informé de ce qui le palloit

en Ecoffe, il raffura les Communes, & envoya quelques pe

tits corps pour tenir les Ecoflois dans le refpect , & il repaffa

en Angleterre l'année fuivante dans la veuë de pafler en Ecof

fe. Le General Farfax ayant remis à Cromwel le comman

dement des troupes , il alla chercher ceux qui tenoient le

parti du Roi , qui avoient levé une armée & qu'on apelloit

Royaliftes, & aprés deux batailles , où la fortune parut éga

le , il les défit à Coperpée l'an 1651. & le rendit maître des

principales villes du Royaume. Charles ayant été couronné ,

comme on l'a dit , en Ecofle , cela donna une nouvelle vi

gueur aux Royalistes , & quantité de Seigneurs Anglois ſejoi

gnirent à fa Majesté , qui entra en Angleterre. Il battit les

Parlementaires à Samberet , prit diverfes places , & fut reçû

dans Worchester. Cromwel ayant raflemblé les forces ſe mit

en état d'attaquer le Roi, l'ayant joint fous les murailles de

Worchester , les deux armées en vinrent aux mains , lecom

bat fut long & fanglant , Charles II. y fit tout ce que l'on

devoit attendre d'un Prince vaillant , & qui vouloir recou

vrer une couronne que l'on lui avoit ufurpée fon armée

feconda parfaitement bien fon courage , mais le Roi s'étant

retiré pour fe mettre à la tête des Ecoffois , qui ne vouloient

pas donner, les foldats , qui ne favoient pas le fujet de cette

retraite, commencerent à plier , & Cromwel remporta une

victoire complete. Le Roi Charles aprés la deroute de fon

armée fe retira dans un lieu proche de Boicobelle , où les

fideles Penderels le cacherent. Ce Prince pafla enfuite en

differents endroits , où il lui arriva plufieurs avantures , qui

lui firent prendre la refolution de fortir d'Angleterre , & pour

executer fon deffein il fut obligé de changer fouvent de re

traite , & de le diguifer tantôt en habit de Païlan , tantôt

fous celui de Valet , & tantôt fous celui de femme , il arriva

enfin dans le Pas de Suffex , où s'étant embarqué il paffa en

France , & arriva à Feſcamp en Normandie le 30. d'Octobre

1651. d'où il fe rendit à Paris , & de là dans les Pais-Bas.

Cromwel aprés cette victoire pacifia en très peu de tems les

troubles , & retablit le calme en Angleterre & en Ecofle. Il

ufurpa enfuite l'authorité fouveraine , maintint l'armée fur

pied , malgré le Parlement , & fe fit déclarer Protecteur des

Royaumes d'Angleterre , d'Ecoffe& d'Irlande. Etant devenu

maître du gouvernement , il fe comporta avec une autorité

plus fouveraine que n'avoit fait aucun Roi d'Angleterre.

Etant maître d'une armée & d'une flotte , il gouverna abfo

lument le Parlement , & il fceut fe faire refpecter par lesplus

mutins. On confpira contre fa perfonne , mais bien loin de

réüffir on lui fournit une occafion de rendre fon autoritéplus

defpotique. Il ne fe fit pas moins craindre & refpecter par

les Etats voifins. Il déclara la guerreaux Hollandois en 1652.

elle fe fit de part & d'autre avec beaucoup de chaleur. Il eut

l'avantage dans les premiers combats , mais la victoire ayant

été balancée dans les autres , les deux Etats firent la Paix en

1654. Les troubles de la France , & la prife de Dunkerque par

les Efpagnols, porterent cette Puiffance à reconnoitrele Pro

tecteur & à entrer avec lui en alliance contre l'Eſpagne,

par laquelle il fut Aipulé que le Protecteur fourniroit 6000 .

hommes & cinquante vailleaux. L'Espagne , qui avoit été la

?
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Ansde premiere Puiffance qui avoit reconnu l'Autorité du Pro

tecteur , n'en fut pas mieux traitée , Cromwel lui fit la

guerre fans la lui déclarer , attaqua & battit les flottes , rui

na fes Colonies de la Jamaïque , envoya le General Black

pirater fur les côtes d'Efpagne , & fur celles d'Italie , où ce

General impofa la loi à tous les Souverains des côtes. Il in

fulta l'Ambaladeur de Portugal , fit couper la tête à fon

frere , aprés l'avoir pris dans fon Palais , dont il fit enfoncer

les portes. Cet attentat fit du bruit , on s'en plaignit fort

à Lisbonne, mais comme on n'étoit pas alors en état de ven

ger cet outrage , on fut encore obligé de donner au Protec

teur la fatisfaction qu'il demandoit. Cromwel fe ligua fecre

tement avec la Suede contre le Dannemarck, & fit , comme

on l'a déja dit , un traité avec la France contre l'Efpagne ; les

François avec le fecours des troupes d'Angleterre & de leur

flotte reprirent Dunkerque , qui fut cedé aux Anglois. Enfin

après avoir affermi fon autorité fur les ruines du Parlement ,

il renait la dignité de Protecteur hereditaire dans fa famille.

Il refufa plufieurs fois la Couronne que le Parlement lui fit

offrir. Il mourut d'une retention d'urine le 3. de Septembre

1658. Il laiffa deux fils , & une fille , pour qui il eut beau

coup de tendreffe . Cromwel avoit deftiné le plus jeune de

fes fils apellé Henri pour lui fucceder , qui n'avoit pas de

moindres qualitez que fon pere , mais comme il étoit en Ir

lande à la tête d'une armée, & que Cromwel fur vivement

preflé de fa maladie , il fit reconnoitre Richard pour Protec

teur avant la mort. On peut juger par ce que l'on vient de

raporter que Cromwel fut un grand Capitaine , un excellent

politique , & qu'il eut une prudence confommée , il favoit

l'art de le faire craindre & de fe faire refpecter ; fon ambi

tion alla au delà de ce qu'onpeut dire , la cruauté fut redou

table , & fon hipocrifie au delà de ce qu'on peut dire, fi

nous en croyons quelques Hiftoriens, qui nous raportent que

quoi qu'il parût avoir une pieté folide , il n'eut cependant

felon eux jamais de Religion.

1658

&

1659

INTERREGNE

Sous RICHARD CROMWEL.

>

L'abſence de Henri obligea Olivier Cromwel de faire Ri

chard ton fils fon fucceffeur ; l'efperance que l'on concût de

La moderation porta le Confeil d'Etat , les Magiftrats deLon

dres , & même tout le peuple, à lui rendre leurs hommages.

Les Chefs de l'armée , qui avoient été fous une difcipline

affez fevere dans la veuë d'une plus grande liberté , y don

nerent auffi les mains. Deux jours après la mort de lon Pere

Richard écrivit une lettre au Roi de France & une autre au

Cardinal Mazarin , & quelquesjours aprés au Roi deSuede , & à

quelques autres Puiffances , pour leur en donner avis. L'ar

mée, qui connoiffoit le caractere de Richard , commença

à demander avec beaucoup de hauteur re qui lui étoit deu ,

ce qui porta le nouveau Protecteur à faire affemblerun nou

veau Parlement , qui fut le commencement de la ruine ; à

peine fut il affemblé que l'on commença à donner diverfes

atteintes à fon autorité. Le Chevalier Vane fit un diſcours

pour faire connoitre au Parlement le bonheur qui revien

droit à l'Angleterre d'établir le Gouvernement en Republi

que, en degradant le nouveau Protecteur. Les Chefs de l'ar

mée en ayant été informez , la plupart des officiers allerent à

Witchal , criant tout haut qu'ils vouloient avoir un General.

Hoard , Capitaine des Gardes de Richard , & dont il connoif

foit la foibleffe , jugeant que fon maître ne pourroitfe main

tenir dans la nouvelle dignité , lia correfpondance avec le

Roi, & pour mieux reüffir dans fon deffein, il jugea à pro

pos de femer la divifion entre le Parlement , Richard , & les

Officiers de l'armée. Voyant Richard intimidé par les me

naces dont on a parlé , il fit tous fes efforts pour le porter à

maintenir fon autorité mais ayant fait connoitre fon peu

de courage à Hoard , & les officiers en étant informés , ils re

folurent d'obliger Richard à fe demettre de tout le pouvoir

qu'il avoit furl'armée. Ce qu'il fit en faveur de Fleetwood ,

qui fut déclaré Generaliffime , & Lambert Major General.

Le Protecteur ayant ainfi été degradé de la charge de Gene

ral , le Parlement commença à fe divifer , les Partiſans du

Roi voyant qu'ils avoient beau jeu , commencerent à femer

encore la jaloufic & les divifions parmi les Commandans de

l'armée , ce qui mit le Parlement dans un grand embarras,

ne fachant de quel côté fe tourner. Le Parlement dans la

confufion où étoient les chofes voulut s'opofer aux excés &

aux defordres des gens de guerre. Lambert ayant penetré

ce deffein porta Richard à congedier le Parlement , mais le

befoin d'argent pour payer les troupes mit Lambert dans l'o

bligation de convoquer un nouveau Parlement pour cela , on

choifit les Deputez du Parlement convoquépar OlivierCrom

wel qui avoit été diffou en 1653. Ce Parlement n'eut pas

plûtôt repris fon Autorité, qu'il commença de parler d'éta

blir une Republiquelibre , & quelquesuns propoferent le mo

dele de la Republique de Venile , & quelquesuns nommoient

déja Fleetwood pour Doge , & Lambert pour Procurateur.

Comme ce Parlement devoit fon établiſſement aux officiers ,

il fe conforma auffi à leurs volontez par reconnoiffance ;

ce qui porta les officiers à s'en prevaloir , & à prefenter un

memoire à ce Parlement , demandant que les trois Nations

d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande , fuffent mifes fous un

gouvernement libre , fans Protecteur , fans Souverain , & fans

Chambre des Pairs. On forma un acte à ce fujet le 28. Mai ,

qui portoit que les trois nations feroient un état libre , &

dans la crainte qu'il ne fe formât quelque parti , ils depute

rent le mêmejours dix Commiffaires pour donner avis de cet

acte à Richard , pour lui demander les Patentes avec un acte

de
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Encore que

Richard eût été auparavant
informé de ce deffein , il futfur

pris , & demeura
quelque tems

immobile
, mais étant revenu de

fon étourdiffement
il fit reponte qu'il n'avoitjamais eu la moin

dre ambition pour la dignité où il avoit été apellépar les fuffra

ges du peuples qu'ainfi il pouvoit dire non feulement
qu'ily re

nonçoit fans aucun deplaifir , mais même de tout fon cœur, &

qu'ilfe depouilloit
avecjoye d'une charge qui furpaffoit

fes for

ces, & qui étoit contrefon inclination
. Il écrivit dans le mê

me tems ces paroles de fa propre main , & donna cet écrit

aux Commiffaires qui le porterent
au Parlement

, qui

affigna à Richard une penfion de 30000. livres sterling.

Henri Cromwel , frere de Richard , fut pareillement
demis

de fa charge . C'eft ainfi que ces deux rejettons
de Crom

wel , qui ne faifoient
que de naître , tomberent

dans un inf

tant.

"

Republique d'Angleterrefans Protecteur & les Moïens qui fer

virent au retabliſſement de Charles II.

Auffi-tôt que Richard Cromwel cut renoncé à la charge

de Protecteur , on reprit les ufages de la Republique , & on

en donna part aux Miniftres étrangers par diverfes lettres ,

celle qui fuit fut une des premieres.

AU SERENISSIME ET TRES PUISSANT PRINCE

CHARLES GUSTAVE ROI DE SUEDE , DES GOTHS ET

DES VANDALES , &c. SERENISSIME ET TRES PUIS

SANT ROI. Le Dieu très puiſſant & très bon , enla puiſſan

ce duquelfont les changemens des Royaumes des Republiques ,

ayant trouvé bon de nous rendre nôtre ancienne autorité , & La

fouveraine adminiftration des afaires d'Angleterre , nous avons

creu que Votre Majefté en devoit être informéedes premiers; &

que nous étions obligés de vous faire favoir en même tems que

nous fommes très affectionnés à Vôtre Majefté , comme à un des

plus puiffans Princes qu'ily ait entre les Proteftans. Nousfou

baitons auffi de pouvoir contribuer à rétablir la paix entre vous

& le Roi de Dannemarck , qui eft auffi un très puiſſant Prince

Proteftant, & nous contribuerons à cette reconciliation par tous

les bons offices qui pourront dependre de nous. C'est pour cela

que notre intention eft que Philippe Meadowes , nôtre Ambaſſa

deur Extraordinaire, continue auprés de vôtre Majefté en notre

nom les mêmesfonctions qu'il y a jufques ici exercées de lapart

de cette Republique , nous lui donnons pour cefujet par ces pre

fentes le même pouvoir depropofer d'agir de tranfiger

avec vôtre Majefté , qu'il a eu ci-devant par les dernieres lettres

de recommandation qui lui ont été ci-devant expediées. Nous

promettonsfur notre foi que Dieu nous aidant nous auronspour

agreable tout ce qu'il aura paſſé en nôtre nom , & à nos ordres.

Veuille ce même Dieu conferver fort long tems vôtre Majefté,

qui eft l'apui & lefoutien des Proteftans. A Weftmunsterle 15.

Mai 1659. Le Parlement de la Republique d'Angleterre,

GUILLAUME LENTHALL Prolocuteur de la Republique d'An

gleterre.

›

Ceux qui étoient dans les interêts du Roi Charles voyant

les afaires du gouvernement changées , prirent les armes

dans les Provinces , où l'efprit du peuple étoit plus facile à

gouverner. Le General Maffai & le Chevalier George

Booth furent les premiers qui donnerent l'exemple aux au

tres. L'Amiral Montaigu , à qui Cromwel avoit donné 25.

vaiffeaux en faveur du Roi de Suede , ayant apris la mort de

Cromwel , avoit fait fecretement favoir au Roi Charles la

difpofition où il étoit de prendre fes interêts , & George

Monk, que Cromwel avoit fubftitué au General Fairfax dans

le commandement des armes enEcoffe , depêcha auffi auRoi

Charles , pour affurer ce Prince combien il avoit à cœurfon

retabliffement , & ayant lié dès lors correfpondance avec

Montaigu, l'un & l'autre s'aprocherent d'Angleterre, pour

foûtenir les Royaliftes. Mais Maffai & Booth ayant été dé

faits par le General Lambert près de Norwich , où les deux

partis en vinrent à une bataille , Lambert aprés fa victoire

retourna triomphant à Londres , dans la veuë de parvenir à

la charge de Protecteur. Ayant à ce deflein caffè le Parle

ment, il établit à fa pofte un Confeil de 25. perfonnes , de

forte qu'il fe forma encore une Oligarchie , qui ne dura pas

plus long-tems que la précedente. Les Parlementaires indi

gnés de ce procedé protefterent contre ces violences , & cx

pedierent en même tems quelques officiers au General Monk

en Ecoffe, pour le fuplier de les vouloir venir delivrer de la

tirannie de Lambert. Monk ayant bien pourvû ies meilleu

res places d'Ecofle , paffe en Angleterre avec fon armée ,

& prend le chemin deLondres avec les troupes , qui fe renfor

çoient à mesure qu'elles aprochoient de cette capitale ; &

quoi qu'il eût en veuë le retabliffement du Roi Charles , il

faifoit connoitre en general que fon unique veuë n'étoit que

de conferver la Liberté de fa Patrie. Lorsqu'il fut arrivé près

de Londres , les differends s'échaufferent entre lui & Lam

bert. Le Parlement s'étant raffemblé , chaqu'un fit ce qu'il

creut de plus avantageux pour renforcer fon parti. Montai

gu ayant apris ce qui fe paffoit s'aprocha avec fa flotte de la

Tamife , & déclara qu'il vouloit foûtenir le parti de Monk,

comme celui qui cherchoit le veritable avantage de la Patrie.

Monk voyant que Lambert le vouloit empêcher d'entrer dans

Londres , s'en ouvrit le chemin par la force , fans faire le

moindre tort aux habitans. Lorsqu'il y fut entré , il fit con

voquer un grand Confeil, compofé des Officiers de Guerre ,

des Parlementaires & des Magiftrats de Londres , aufquels il

fit une harangue patétique pour leur faire connoitre l'état

trifte où étoit reduite l'Angleterre par les factions differentes ,

&leur reprefenta ce qu'ils avoient encore à aprehender des

Tome It.
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defordres & des diverfes factions publiques. Il fit enfuite

connoître le caractere du Prince , qui avoit droit au Thrône ,

la bonté qu'il avoit de vouloir bien faire grace à ceux qui

avoient été entrainés dans la Rebellion commune & les

affurances qu'il donnoit de faire grace à tous ceux qui s'é

toient éloignés de leur devoir. Son difcours prononcé avec

vehemence joint aux intrigues publiques & fecretes , qui

avoient été fecretement menagées , acheverent enfin de pro

curer le rétabliflement du Roi Charles, & de faire incliner les

Officiers , le Parlement & le Magiftrat de Londres , à fe dé

clarer en faveur du Retabliffement de Charles . C'eft ainfi

que le General Monk par fa prudence & fa conduite eut le

bonheur de conduire cette grande afaire à une heureufe fin.

Le Roi Charles II. ayant été informé de l'état des chofes ,

écrivit au Confeil , fa lettre fut receue avec joye , on lui en

voya des Deputés , & il fut reçû dans Londres avec des accla

mations dejoye univerfelle , & couronné le 3. Mai 1661 .

Il accordauneamniftie univerfelle , & il n'en excepta que les

juges qui avoient affifté au jugement du procés de Charles I.

Le Roi pour recompenfer les fervices que le General Monk

lui avoit rendus le fit Baron de Monk, puis Comte de Tor

rington, & prelque en même tems Duc d'Albermale.

CHARLES II.

Charles nâquit en 1630. il fut couronné Roi d'Ecoffe en

1650. ayant perdu la bataille de Worchefter , il fut obli

gé , comme on l'a remarqué , de ſe ſauver en France. Ayant

été rapellé & couronné , comme nous venons de le

dire , il rétablit les Statuts du Roi fon pere , & fit feverement

punir fept des juges qui avoient été exceptés de l'amniftie ,

fit cafler en Parlement tout ce qui avoit été fait contre la

memoire de fon pere , & contre toute la famille Royale. Il

fit abroger toutes les Loix en faveur du Gouvernement po

pulaire, recompenfa ceux qui lui avoient rendu des fervices

confiderables , rendit aux Epifcopaux les benefices , queCrom

wel leur avoit ôtés , pour les conferer aux Presbiteriens , &

remit les chofes dans l'état où elles étoient en 1640. Des

differends qui s'éleverent au fujet du commerce entre les An

glois & les Hollandois , portent les deux Etats à une rupture.

En 1665. il y eut une pefte , qui fit beaucoup de ravage dans

la Ville de Londres, & qui fit perir dans une année près de

100000. perfonnes. L'année fuivante arriva le terrible em

brafement , qui nous a porté à en faire quelque remarque

dans nos Cartes , il commença le 2. de Septembre , & dura

jufqu'au fix, un certain Mr. Oats accufa des Jefuites & des

Moines Irlandois d'en être les auteurs. Le Roi touché de

compaffion de tant de malheureux , fit diftribuer du pain à

plufieurs qui furent obligés de vivre dans les champs. Outre

la jaloufie du commerce qui regnoit entre les Anglois & les

Hollandois , ils eurent encore d'autres fujets de difpute , les

premiers fe trouvant offencés que ceux-ci leur euffent ofé

difputer l'Empire de la mer, & refufé de baiffer le pavillon

devant leurs vaiffeaux , cela donna lieu à plufieurs batailles

Navales ; la premiere ne fut pas favorable aux Hollandois.

L'Amiral Obdam y perit avec fon vaiffeau. Aprés quelques

autres combats ils en vinrent finalement à la paix. L'action

de Chatam , qui fut fort glorieufe à Ruiter , fit encore plus

incliner les deux Etats à la paix , qui fut conclue à Breda le

31. Juillet 1667. peu de tems aprés le Roi d'Angleterre, le

Roi de Suede, & les Etats Generaux , conclurent la Ligue

apellée la Triple Alliance. En 1669. on propofa l'union de l'E

coffe avec l'Angleterre , mais ce projet trouva diverſes diffi

cultez , qui en empêcherent l'execution. Les Hollandois

étant enflez du bonheur deleurs armes & deleurs profperitez ,

ou ayant peu de defference pour les têtes couronnées , au ra

port de quelques auteurs , ou fi vous voulez , leurs voi

fins étant jaloux de leurs profperitez , cela rompt l'harmonic

entre l'Angleterre & la Hollande par les folicitations de la

France. Les deux Rois ayant uni leurs forces , il fe donna

divers combats par mer , qui ne procurerent aucun avantage

à l'Angleterre. Les fuccés des armes de France ayant eu un

fuccés fort au delà de ce qu'on auroit ofé efperer , les An

glois ne peurent s'empêcher de faire connoitre leur jalousie

& leur mécontentement , & ils porterent le Roi à conclure

la Paix avec les Etats Generaux des Provinces Unies , &obli

gerent le Roi Charles à fe déclarer contre la France. En

1676. le feu ayant pris au bureau de Sonfwork à Londres ,

confuma encore plus de 600. maifons. Le Prince d'Orange

ayant paffé peu de tems aprés en Angleterrefccut manieravec

tant d'adreffe l'efprit du Roi , qu'il le fit confentir à une

Ligue contre la France, qui fut fignée le 10. deJanvier 1678.

Il paffe enfuite des troupes Angloifes au fecours des Etats des

Provinces Unies , la Paix de Nimegue conclue en 1678.

obligea le Roi Charles à les rapeller. Diverfes intrigues font

fomentées par les Jefuites. Le Parlement dans la veuë de

prévenir le parti des Catholiques , qui avoient à leur tête le

Duc d'York , qui faifoit profeflion ouverte dela Religion Ro

maine , aporta toute forte de précautions pour empêcher

les pratiques des Catholiques ; la Chambre des Communes pafle

un Bill , qui eft, rejetté par la Chambre Haute , pour l'exclu

fion du Duc d'York de la Couronne , foupçonné d'être

Chef de divers complots des Catholiques , mais le Roi Char

les ne voulut point donner fon confentement aux actes qui

lui furent prefentés à ce fujet. Le Roi trouva à propos ,

pour arrêter les murmures des peuples , que ce Prince paffat en

Flandre. Les intrigues que l'on fait en faveur du Duc de

Montmouth lui font encourir la difgrace du Roi , ce qui

l'oblige de s'abfenter. Retournant à la Cour fans ordre

il est très mal reçu de Roi , qui le prive de fes charges. Le

Duc d'York paffe en Ecofle , & tache d'y menager un parti

с en
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Ans de en fa faveur. Le fiege de Tanger par les Mores porte le

Roi à convoquer un Parlement , qui demande l'exclufion

du Duc d'York , fans quoi il n'y avoit point d'argent

efperer. Le Roi caffe ce Parlement ; peu de tems après

il en convoque un autre à Oxford, qui ne fut pas plus fa

vorable à feconder fes intentions fans l'exclufion du Duc ,

fur quoi il eft caffé comme leprécedent , &le Roi prend la

refolution de fe paffer de fon Parlement & de regner avec

une autorité plus defpotique. Le Maire de Londres & les

Seriffs voulant maintenir leurs droits , il les demet de leurs

charges & en établit d'autres à leur place. Il abolit les

Chartres ou Privileges de la Ville , & redonne vigueur aux

Loix faites par la Reine Elifabeth eu faveur des Non-con

formiſtes , & abandonne Tanger par untraité , d'où il re

tire fes troupes, & femble favorifer le parti Catholique ; il

fait aufli mourir ou emprifonner quelquesuns de ceux qui

avoient accufé les auteurs de la confpiration dont nous avons

parlé , où les Jefuites avoient bonne part. Le Duc d'York

s'étant fait un parti confiderable en Ecoffe , & ayant dé

truit celui du Comte d'Argile , le Parlement , qui s'affem

bla dans ce Royaume , déclara qu'il ne pouvoit être exclus

de la Couronne , le Duc fortifié de cet appui paffa d'Ecol

le en Angleterre , où aprés la mort des Lords Ruffel & Sidnei

&duComte d'Effex , & aprés la retraite du Duc de Montmouth

en Hollande , le Duc d'York demeura comme maître du

Gouvernement. Le Roi Charles vient à mourir dans cet

entretems le 16. Fevrier 1685. Il avoit époufé Catherine

de Portugal fille de Jean IV. Roi de Portugal & deLoüife

Gufman fille da Due Medina Sidonia , qui eut en dot

200000. écus & la Ville de Tanger. Charles II . étoit na

turellement bon , il donna divertes marques de valeur dans

les guerres que le Parlement fit au Roi fon pere , & dans

celles qu'il lui fit à lui même aprés fon couronnement en

Ecoffe. Il eut beaucoup de fermeté dans diverfes occa

fions & fut très liberal , mais il fut blâmé d'avoir cu

trop de complaifance & trop de paffion pour les Dames ,

où il fe laiffa entrainer quelque fois contre le bien de fon

Etat & la veritable politique par raport aux interéts de

l'Angleterre.

1685
JACQUES II.

>

Ce Prince nâquit au Palais de St. James le 13. Oftobre

1633. Avant que de parvenir à la Couronne il avoit été

Grand Amiral d'Angleterre & en cette qualité il avoit

commandé la flotte Angloife durant les guerres contre les

Etats des Provinces Unies. Il fut proclamé Roi le 16. Fc

vrier 1685. & couronné le 23. Peu de tems aprés fonave

nement au Throne il convoqua deux Parlements , un en

Ecofle , & l'autre en Angleterre & il en obtint tout le

fecours qu'il en pouvoit fouhaiter. Celui d'Ecoffe annexa

à la Couronne le droit de l'excife , & lui donna un fubfide de

deux cents mille livres Sterling. Celui d'Angleterre fit en

core plus , & propofa même de punir les Membres des Par

lements précedents , qui avoient opiné à fon exclufion. Le

Duc de Montmouth , qui avoit été obligé de paffer dans

les Pais -Bas , comme on l'a remarqué , fous le regne préce

dent , ayant levé quelques troupes avec le fecours de ceux

qu'il avoit dans fes intérêts , pafla des Pais- Bas au Port de

Lime dans la Province de Dorfet dans le mois de Juin à

la tête de 2000. hommes , & fit connoître par un Mani

fefte qu'il n'avoit pris les armes que pour maintenir laRe

ligion Proteftante , que le Roi Jaques alloit détruire. L'en

treprise du Duc eut pour lui un mauvais fuccés , car ayant

été attaqué à Wefton par les troupes duRoi , commandées

par Milord Duras Marquis de Feversham , frere des Ma

réchaus Ducs de Duras & deLorges, il fut défait , pris pri

fonnier, & conduit à la Tour; des Commiflaires ayant été

établis pour lui faire fon procés, ils le condannerent àavoir

la tête tranchée , ce qui fut executé le 25. de Juillet 1685.

nonobftant toutes les inftances qu'il fit pour obtenir fa

grace. Le Comte d'Argile , qui avoit paffé en Ecoffe à peu

près en même tems que le Duc de Montmouth , & dans

la veuë de prendre les mêmes interêts , n'eut pas un fort

plus heureux , car ayant été abandonné de tout fon mon

de aprés la défaite du Duc , il fut pris & condanné , com

me le Duc, à perdre la tête , ce qui s'executa le 11. Juil

let à Edimbourg. Le Roi Jaques aprés ces heureux fuc

cés fit mourir plus de 300. perfonnes qui avoit trempé

dans ces intrigues. Comme ce Prince avoit toûjours fait

connoitre qu'il avoit pour unique veuë de proteger ceux

de fa religion , aprés les heureux fuccés dont nous venons

de parler , qui affermiffoient fon autorité , il forma la refo

lution , quoi que contre les Loix , d'admettre tous les Ca

tholiques dans les charges , & il établit des juges pour exa

miner s'il n'étoit pas en droit de difpenfer des Loix Pena

les. L'afaire du Chevalier Halles Catholique , que le Roi

avoit difpenfé du Teft, ayant été plaidée , comme ces ju

ges étoient dans les interêts du Roi , Herbert Chef de

Juftice prononça que le Chevalier ayant été difpenfé de la

Loi par l'autorité legitime du Roi , devoit être maintenu

dans fa charge. Le foin que le Roi continue de prendre

de l'avancement de ceux de la Communion de Rome , &

d'éloigner le Proteftans , mécontente ces derniers. Le Curé

de St. Gilles ayant déclamé contre cette conduite dans un

Sermon, le Roi en fait avertir l'Evêque de Londres pour

en faire juftice , mais l'Evêque fe contenta de donner au

Curé un leger avis. Le Roi fe trouvant mal obeï établit

une nouvelle Chambre Ecclefiaftique , compofée de Prélats

& de Laïques Proteftans à fa devotion , & y fait citer

l'Evêque & le Curé. Cette Chambre agiflant avec plus de
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Ansde précipitation que de prudence, fufpend l'Evêque & leCuré

des fonctions de leurs charges , jufqu'à ce qu'il plût au Roi

de les rétablir. Le Roi fondé fur l'apui de la Cour de Fran

ce, & fur celle de Rome , & le mettant lui même en état de

défence au dedans & au dehors de fes Etats , continue à armer

par Terre & par Mer , pour être en état de ne pas craindre

le mécontentement de fes fujets , & fait publier une déclara

tion pour la liberté de confcience aprouvée par le Confeil

Privé. Le Comte de Rocheſter eft démis de fa charge de

Grand Trélorier d'Angleterre pour ne vouloir pas changer

de Religion; le Comte de Clarandon fon frere , Vice-Roi

d'Irlande , eft auffi rapellé pour la même raifon. LeCheva

lier Charles Porter , Chancelier du Royaume , éprouve le

même fort. Sur un placet des Marchands Papiftes on leur

accorde une Chapelle ; l'Archevêché d'York eft donné au

Pere Peters , & on établit un nouveau Doïen à l'Eglife de

Chrift d'Oxford , qui refufe de préter les fermens de Supre

matie. Le Chapitre s'en plaind . , mais il cft maintenu , mal

gré les plaintes. Le Parlement, qui devoit s'affembler au mois

de Mai & qui avoit été prorogé , continue à l'être encore.

On fait paffer une déclaration en Ecofle dans cette même

veue , & on fait prêter d'autres ferments au lieu de ceux de

Suprematie; à cette déclaration il en furvient une autre , par

laquelle fa Majefté ordonne qu'afin que tous fes fujets foient

réunis à l'Eglife Catholique if abroge les Loix Penales , &

pretend que cet arrêt aît la même force que s'il avoit paffé

dans les deux Chambres . Cette violente politique , plus pro

pre à faire échouer les defleins du Roi Jaques qu'à les emme

ner aux fins qu'il s'étoit propofées , n'en demeure pas là. Du

Temple de la Savoye on en fait un College des Jeluites . L'U

Riverfité de Cambridge , pour n'avoir pas voulu ,recevoir le

Pere Francis maitre es Arts , eft citée à comparoitre devant

les Commiflaires Ecclefiaftiques. On demet fon Vice-Chan

celier de fa dignité , & on ôte à cette Univerfitéfes Chartres

& fes Statuts. Le Comte Tirconel , qui eft fait Vice-Roi

d'Irlande à la place du Comte de Clarandon, fait occuper la

Principale Eglife de Dublin par des Catholiques. Et le Pere

Peters eft fait Aumonier du Roi , & on met tout en œuvre

pour l'abolition des Loix Penales & du ferment du Teſt. On

folicite méme Monfr. Fagel afin de faire condécendre le Prin

ce & la Princeffe à y donner les mains , mais fans fuccés.

Et l'on veut obliger les Evêques à faire publier dans les chai

res la déclaration touchant la liberté de confcience . Ils re

prefentent fur cela la remontrance fuivante à ſa Majeſté.

SIRE,

N
Ousprenons la Liberté de nous prefenter devant vôtre Ma

jefté , pour l'assurer que la répugnance que nous avons à

faire lire , & à lire nous mêmes , votre derniere déclaration en

faveur de la Liberté de confcience , ne procede d'aucun manque

de refpect & d'obéiffance à fes ordres. L'Eglife Anglicane, fuit

dansfes principes, foit dans fa pratique , a toujours donné des

marques defon attachement inviolable au service de vôtre Ma

jefté, dont elle a eu la bonté elle même de convenir de te

moigner qu'elle en étoitfatisfaite. Ce n'eft pas non plus , Sire ,

par un défaut d'affection pour les Non- conformistes, aveclefquels

elle fera toujours préte d'entendre à un bon accommodement,

lorfqu'un Parlement ou une affemblée Synodale entreprendront

d'y mettre la main. Mais , Sire , la principale raison qui nous

porte à ne pasfaire la lecture de votredéclaration , c'eft que nous

confiderons qu'elle eft fondéefur un pouvoir qui difpenfe des Loix

lequel ayant été déclaré injufte & abufifpar les Parlemens, &

particulierement par celui de 1662. dont les refolutions ont en

core été confirmées par celui de 1672. & même par celui qui s'eft

tenu immediatement aprés l'avenement de vôtre Majestéàla Cou

ronne; & cette afaire, Sire , eft defi grande importance àtoute

l'Angleterre, à l'Eglife, & auGouvernement établipar lesLoix,

quefelon les regles de la prudence, de la confcience , &del'bon

neur .
nous ne pouvons , ni ne devons , ni la lire ni la fairelire

dans les Eglifes, au tems qu'on y celebre le Service Divin. Ainfi

nousfuplions très bumblement vôtre Majeſté d'avoir la bonté de

ne nouspas impofer une Loi fi rude , affûrant cependant vôtre

Majefté de notre inviolable fidelité , & de notre obéiffance éter

nelle.

,

Ces Evêques ayant été cités par devant la Nouvelle Cham

bre Ecclefiaftique , & ayant fait connoitre par leur requête

qu'ils ne pouvoient obéir aux ordres du Roi , ils font envo

yés à la Tour de Londres. Cettedemarché précipitée ayant

fait connoitre à toute la Nation , que l'on vouloit abfolu

ment detruire la Religion Proteftante , porte les Grands à

deputér quelquesunsde leur Corps au Prince d'Orange , pour

le porter à s'employer à convoquer un Parlement Libre. La

naillance du pretendu Prince de Galles étant furvenue dans

cette circonstance obligea tout de bon la Nobleffe à fe deter

miner à s'opofer au pouvoir du Roi , qui alloit fi rapidement

à fes fins. Le Roi Jaques ne fut pas long-tems fans être in

formé des mesures que l'on prenoit pour s'opofer à fonpou

voir. Ce motif le porta à faire connoitre le deffein où il

étoit de convoquer un Parlement libre. Mais cette refolu

tion n'empêcha pas le Prince d'Orange, & la plûpart de la

Nobleffe, de continuer leurs inſtances pour le départ du Prin

ce, qui fe met en Mer avec une flotte confiderable & une

armée de 13000. hommes le 26. Octobre 1688. unetempête

qui furvint au moment que cette flotte mit à la voile la dif

perfa entierement , mais ce qui parut contraire devint favo

rable , car felon la route du Nort qu'elle avoit prife elle au

roit peu trouver des oppofitions àla décente , au lieu qu'a

yant remis à la voile le 11. Novembre & ayant pris la route

duWeft , ondebarqua les troupes à Darmout , Lime, & Tor

bai , où non feulement le Prince ne trouva aucune oppofi

tion , mais fut reçû à bras ouverts des habitans. Les Pro

vin
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Ansde le Throne vacant , pour donner au Prince d'Orange des mar

ques publiques de ton affection & de fa reconnoillance , reto

lut de le choifirpour Roi avec la Princeffe. Les Ecoflois autli

reconnoiflans que les Anglois deputerent les Comtes d'Argile

& de Montgomeri & Dalrumple , pour leur prefenter la

Couronne au nom de la Nation , en confequence de l'acte

de la Convention dece Royaume, commeavoit fait celle d'An

gleterre. Le premier fuccés des armes du Roi Guillaumefut

la levée du fiege de Londonderi, par le fecours que l'on fit

paffer dans cette place ; & la reduction du Château d'Edim

bourg, qui s'étoit opiniâtré à ne vouloir pas fe foûmetre à

leurs Majeftés. Le Vicomte de Dunde fit encore quelque

refiftance avec quelques Ecoffois , mais ayant été défait & tué

dans une action par le General Mackai , celui-ci palla enfuite

avec les troupes en Irlande pour les joindre à celles du Duc

de Schomberg. Le Roi étant paffé pour la conquête de l'Ir

lande , comme on l'a dit fous le regne précedent , donna

lieu à ceux qui n'étoient pas contens du Gouvernement de

former un complot en faveur du Roi Jaques , on forma le

deffein de fe faifir de la Reine , & on avoit difpofé

8000. ou 10000. hommes pour feconder ce deffein , enatten

dant que le Roi Jaques pallat en Angleterre. Des lettres de

ceux qui étoient d'intelligence , que l'on remit au Confeil ,

au lieu de les remettre à quelqu'un des conjurés , découvri

rent ce deffein , que la Reine fit avorter par le foin qu'elle

prit d'abord deprevenir ſes ennemis , & elle enjoignit à l'Amiral

Torrington d'aller chercher les ennemis . Il y cut un com

bat , mais il n'y cut que les Hollandois qui avoient l'Avant

garde qui fe battirent contre la flotte de France. Si ceux - ci

y remporterent quelque avantage, les Hollandois y aquirent

beaucoup de gloire. La Bataille de Fleurus ne fut pas moins

glorieufe à la France par la défaite de l'armée des Alliez. Ces

deux avantages des armes de France furent balancés par la

bataille de la Boine. Le Roi d'Angleterre ayant paffé cette

Riviere nonobftant de grandes difficultez , força les re

tranchemens du Roi Jaques , &remportaune victoire qui en

traîna la reduction de l'Irlande. Cette victoire obligea le Roi

Jaques , comme on l'a remarqué , de paffer en France. Par

mi les perfonnes diftinguées qui refterent du côté du Roi ,

furent le Duc de Schomberg & le Docteur Walker qui avoit

fi bien défendu Londonderi, dont on a parlé fous le regne

du Roi Jaques. Le Duc d'Ormont & Monfr. d'Qwerkerck

ayant été avec un corps de Cavalerie & quelque infanterie à

Dublin , s'emparerent de cette place quatre jours après la

bataille , lerefte de l'Irlande fuivit le même exemple , refervé

Limerick & 2. ou 3. autres places. LeComtede Torrington ,

qui commandoit la flotte Angloife , étant accufé de n'avoir

pas fait fon devoir dans la bataille navale , eft envoyé à la

Tour, & dans la fuire renvoyé abfous. Aprés la reductionde

l'Irlande le Roi d'Angleterre jugeant que ce qui reftoit à faire

pour la reduction de ce Royaume fe pouvoit faire fans fa pre
fence fit connoitre le dellein qu'il avoit formé de paffer

en Hollande, pour fe mettre à la tête de fes armées. S'étant

embarqué le 30. Decembre par un tems & un froid des plus

rudes , il fut obligé de prendre une chaloupe pour prendre

terre , mais les glaces & les difficultez qu'il rencontra le retar

derent pendant 18. heures parmi des dangers qui auroient

fait fremir les plus refolus ; ce Heros cependant tranquile au

milieu de la tempête , felon la devile du Fondateur de la Rc

publique , dont il foutenoit fi dignement la gloire , arrive

enfin à Oranje-Polder. Il fut d'abord complimenté par les

Deputez de l'Etat & par toute la Noblefle. Commeon étoit

informé que fa Majefté devoit paffer en Hollande , on avoit

preparé divers arcs de Triomphe. Ce Prince plus attachéà

la veritable gloire qu'au fafte & à la vaine grandeur , fe laiffa

affez difficilement perfuader à donner cette fatisfaction au peu

ple. S'étant rendu auparavant à l'Aflemblée de leurs

Hautes Puiflances , il leur dit que la refolution qu'ilavoitprife la

dernierefoisqu'ilavoitparudevant leur Affemblée, avoitétépour

leurreprefenter les motifs qui l'obligeoient de pafferen Angleterre,

pour délivrer ceRoyaume des malheurs , dontilétoit menacé ; qu'il

avoit pleu à Dieu de benirfon entreprife , enforte quela Nation

lui avoit offert la Couronne , que Dieu lui étoit témoin qu'il ne

l'avoit point acceptée par aucun motif d'ambition mais dans

Punique veuë de conferver la Religion & les Loix que toutes

chofes étant en bon état à cet égard, il s'étoit transporté dans

leurs Provinces , pour lesquelles il avoit conçû dèsfåplustendre

jeuneffe une affection toute particuliere , pour concerter avec les

Haut Alliez des moyens de repouffer l'ennemi commun , & pour

exercer les fonctions de Capitaine General; & qu'ilefperoit avec

la benediction de Dieu de retablir le repos de l'Europe , aprés

quoi il mourroitcontent ; il finit fon difcours en fe recomman

dant à la bonne affection de leurs Hautes Puiflances. L'arri

vée de ce Monarque porta divers Princes à le venir felici

ter, & à conferer avec lui fur les operations de la Campa

gne. Pendant que l'on prenoit ces melures à la Haye, le

Roi de France qui avoit connu par le fuccés de la Cam

pagne précedente , l'avantage qu'il pourroit refulter de fa vi

gilance , forma le fiege de Mons , & emporta cette place ,

fans qu'il fût poffible au Roi d'Angleterre d'en empêcher la 1

prife. En Irlande les fuccés furent plus heureux pour les Al

liez, le General Guinkel après avoir gagné la Bataille d'Agrim

reduifit entierement l'Irlande. Le Roi ayant repaffé en An

gleterre à la fin d'Octobre repaffa le 16. Mars de l'année fui

vante en Hollande , à peine y étoit il arrivé que l'on fut in

formé de quelques nouvelles pratiques contre le gouverne

ment, ce qui oblige la Reine à prendre toutes les melures

convenables pour faire échouer le deflein de les ennemis . Le

Comte de Portland paffa à ce fujet en Angleterre. La Reine

ayant fait faifir quelquesuns des coupables , cela intimide les

autres , & parles précautions de cette Princeffe la tranquilité fut
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Ansde vinces de Devon& de Cornouailles lui envoyerent des Deputés

l'affurer qu'il étoit le bien venu , & un parti de Cavapour

lerie s'étant prefenté devant Excefter , cette ville lui ouvrit

les portes Le Prince fit publier en même tems un Mani

fefte , pour faire connoitre qu'il ne venoit que dans la veuë

de faire affembler un Parlement libre , pour affurer leurs

Loix & leur religion. Meffieurs Schelton & d'AalbevilleAm

baffadeurs du Roi Jaques en Hollande , qui avoient informé

leur Maitre de la difpofition de l'Etat & des forces que l'on

preparoit , ne porterent pas feulement le Roi Jaques àvouloir

convoquer un Parlement , comme on l'a dit , mais à revo

quer la plupart des chofes qu'il avoit faites en faveur des Ca

tholiques , il abolit la ChambreEcclefiaftique, pardonna aux

Evêques , que l'on mit en liberté , & leva l'interdit de l'Evê

que de Londres. Pour revenir au Prince d'Orange , quenous

avons laiflé aux environs d'Excefter , à peine eft il´arrivé ,

qu'il eft joint par divers Seigneurs. Le Roi Jaques ayant fait

revenir les troupes du Nort, les fait repafler auWeft &forme

une armée aux environs de Salisburi . Ce Prince , dans l'état

chancellant des chofes ne fait à quoi le determiner , le

Comte de Feversham , qui commandoit cette armée , lui

confeille de s'y rendre pour arrêter la defertion de quantité

d'officiers , qui avoient déja quité l'armée. S'étant mis en

chemin , il eft arrêté par un feignement de nés , pendant le

quel la plupart des principaux Seigneurs de la Cour, qui l'a

voient fuivi , l'abandonnent , ce qui lui fait prendre le parti de

rebrouffer chemin , & de retourner à Londres. Etant arrivé

à Londres , le voyant abandonné du refte de la Nobleffe , il

envoya des Deputez au Prince pour l'empêcher de s'apro

cher & lui déclarer qu'il convoquoit un Parlement libre

pour le 15. Janvier. Le Prince lui fit connoitre quepourdon

ner lieu à un Parlement libre il étoit prêt de s'éloigner de

30. lieues de Londres , pourvû que fa Majefté en voulût faire

autant. Au lieu de prendre ce parti , il prit celui de paffer en

France,& partit le 22. Dec. , dans unebarquedepecheurs accom

pagné du Ducde Berwicfonfils naturel,& dedeuxautres perfon

nes; ayant relaché pour lefter le bâtiment il fut arrêté à Fevers

ham , & on en informa les Pairs d'Angleterre, qui ordonne

rent au Comte de Feversham d'aller trouver fa Majeſté à la

tête d'une Brigade de fes Gardes , & aux principaux officiers

de fa Mailon d'y aller recevoir fes ordres. Le Roi étant re

tourné à Londres , le Prince d'Orange envoya des troupes

s'aflurer du Palais de Witehal & de St. James , & on fit dire

à fa Majefté de fortir de Londres & de fe retirer à Ham ou à

Hamptoncour. Le Roi ayant demandé de fe retirer à Ro

chefter , on lui accorda fa demande , & le Prince d'Orange

le rendit le même jour à Londres. Le Comte de Lauzun ,

qui fe trouvoit pour lors en Angleterre , de concert avec le

Roi avoit fait partir la Reine & le pretendu Prince de Galles

dès le 19. Decembre , & les avoit fait paffer à Calais , où ils

furent receus avec les honneurs dûs à leur rang. Le Roi ,

qui étoit à Rochefter, profitant de la negligence de fes gar

des , qu'on creut n'avoir pas ordre de s'opofer à fon éva

fion , fortit du Château avec le Duc de Berwick & fon pre

mier valet de chambre , & entra dans une barque, qu'on lui

avoit preparée , & aprés une navigation affez heureuſe il

arriva à Ambleteule fur les côtes de France le 4. Janvier 1689.

Les Anglois aprés la retraite du Roi Jaques prierent le Prince

d'Orange de fe charger du Gouvernement , jufqu'à ce qu'on

eût affemblé les Etats du Royaume fous le nom de Conven

tion , ce qui fut fixé au commencement de Fevrier. Cette

Convention étant affemblée déclara le Thrône vacant par

l'abdication du Roi , & déclara le Prince & la Princefle Roi

& Reine d'Angleterre , & regla que fi le Prince d'Orange

furvivoit il continueroit de regner , & que la Princeffe de

Dannemarck ne regneroit qu'aprés lui. La Princefle ayant

paflé de Hollande en Angleterre fut couronnée avec le Roi

ic 21. Avril 1689. L'Ecoffe fuivit l'exemple de l'Angleterre.

Mais le Comtede TirconelVice-Roi d'Irlande retint la plusgran

departiede l'Irlande dans les interêts du Roi Jaques, & leparti

du Prince d'Orange ne fe foutint que vers le Nort. Le Roi

Jaques ayant paffe en Irlande reduifit toutes les villes qui

avoient pris le parti du nouveau Roi. Londonderi fut la

feule place qui foûtint par fa fermeté toute l'Irlande , pour

ainfi dire , & obligea le Roi Jaques à en lever le fiege. Le

Duc de Schomberg ayant paffé dans ce Royaume pour tenir

en échec le Roi Jaques , en attendant de plus grandes forces,

s'y fceut maintenir quoi qu'inferieur au Roi Jaques. Le Roi

Guillaume y ayant paffe en 1690. unit fes forces à

celles du Maréchal de Schomberg , & ayant vigoureuſement

attaqué le Roi Jaques , on paffa la Boine, & on força les re

tranchemens des ennemis , ce qui obligea le Roi Jaques à

repaffer en France. Cette action obligea l'Irlande à fe foû

mettre au Roi Guillaume. Limerik fut la feule place qui ar

rêta les armes, & dont il fut obligé de lever le fiege , foit

à cauſe du mauvais tems , ou de la vigoureuſe refiftance de

cette place. L'année ſuivante Mr. de St. Ruth fut renvoyé

pour s'oppofer aux armes du Roi , & retenirs'il étoit poffible

le peu de places qui étoient encore fous l'obéiffance du Roi

Jaques, mais ayant été défait & tué à la Bataille d'Agrimpar

Monfr. Guinkel General de fa Majefté Britannique , aprés cette

victoire le refte de l'Irlande fut foûmis à la domination de

l'Angleterre. Le Roi Jaques ayant paffé à la Cour de

France fit fa refidence à St. Germain , & mourut en 1701 .

CePrince fit toûjours paroîrrebeaucoup de zéle pouravancer la

Religion, ilpoufla trop loin la violence contre quelquesuns de

fes fujets rebelles ; fa rapidité à anticiper fur la Religion & les

1689 Loix fut la caufe de fon infortune.
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Ans de retablie dans cette Ifle. Quoi que les Alliez euffent confide

rablement augmenté leurs forces cette Campagne , la France

Vulg. profitant des avantages qu'elle tiroit de fes Campagnes préma

turées , & fuivant la même politique prévient encore les Al

liez , & le Roi de France en perfonne vient former le ficge

de Namur. Le Roi d'Angleterre empêché par le mauvais

tems & le debordement dela Mehaigne &par l'armée du Duc

de Luxembourg, fut obligé de le laiffer prendre. Cette perte

fut avantageulement recompenfée par la défaitede la flottede

France à la hauteur de la Hogue. Elle étoit commandée par

Mr. de Tourville , l'Amiral Ruffel mit celle du Maréchal de

Tourville en grand defordre , & les François perdirent 16.ou

18. des principaux vaiffeaux de leur flotte. Un Muficien defon

Alteffe de Baviere fut furpris dans l'armée de Flandre en écri

vant une lettre pour informer les François du mouvement

des armées du Roi de la Grande Bretagne , on arrêta auffi le

Chevalier Grandval , qui avoit confpiré contre la vie du Roi ,

l'un & l'autre furent punis felon leurs merites ; Grandval fut

écartelé. Lamêmeannée ondonna le combat de Steenkerque ,

qui ne décida rien , & fi le commencement de cette action

parut favorable aux Alliez il n'en fut pas de même de la fin.

›

?

L'Amiral de Tourville fut plus heureux contre la flotte

marchande de Smirne , qu'il ne l'avoit été contre celle de

l'Amiral Ruffel, il prit divers vaiffeaux , & en endommagea

plufieurs autres. Les François s'emparerent encore du Cha

teau de Hui. Le Roi d'Angleterre profitant de la diverſion

à quoi les obligeoit ce fiege fait forcer les Lignes des François

du côté de l'Ifle par le Duc de Wirtemberg. Le Maréchal de

Luxembourg fe fervant à fon tour du même avantage & de

la diverfion del'arméedu Roide la Grande Bretagne , & ayant

raffemblé avec toute la diligence poffible autant de troupes

qu'il lui fut poffible , forme le deffein d'attaquer l'armée du

Roi. Ce Prince beaucoup inferieur au Duc de Luxembourg ,

au lieu de faire retraite , torme le deffein de fe retrancher ,

autant que letems le lui pourroit permettre, aux environs de

Landen & d'attendre les ennemis de pied ferme. Les deux

armées en étant venues aux mains il y eut un rude com

bat , où la victoire parut long-tems incertaine. S'étant enfin

déclarée pour le Duc par la fuperiorité de fa Cavalerie , qui

força celle de l'armée des Alliez le Roi fut obligé de

faire retraite. Cette victoire donna lieu à la priſe de Char

leroi , qui fut le feul fruit de cette victoire. Le Roi d'An

gleterre paffa en Angleterre au commencement de Novembre.

Ayant obtenu de fon Parlement les fecours neceffaires pour

1694 continuer la guerre , il repaffa la mer le 16. Mai. L'Amiral

Ruffel s'étant mis en Mer avec la flotte Angloife & Hollan

doife, pour chercher celle de France , il aprit que 50. vail

feaux Marchands étoient à la rade de Bertaume , il en detrui

fit 35. & Milord Bercklay avec une autre Efquadre alla bom

barder la Ville de Dieppe , on forma le même deffein fur

Dunkerque, mais fans beaucoup de fuccés. Les deux Ar

mées de terre ne firent rien de fort confiderable. Le Roi

d'Angleterre repafla la Mer & s'embarqua le 18. de Novem

bre , il debarqua à Rocheſter , la Reine ayant apris fon

1695 arrivée fut à fa rencontre. Cette heureufe union ne dura

que quelques mois aprés , ayant été éteinte par la mort prema

turée de cette Princefle au grand regret de les peuples & des

autres de l'Europe qui connoiffoient fon merite. LeRoifon

Epoux en particulier en témoigna une douleur très fenfible.

Cette mort n'aporta aucun changement dans la face des afai

res, & le Roi repaffa en Hollande comme il avoit fait les an

nées précedentes , aprés avoir établi un certain nombre de

Seigneurs du Confeil pourprendre en main leGouvernement

des afaires en fon abfence. Ayant formé deux armées cette

Campagne , dont l'une étoit fous le commandement du Roi ,

& l'autre fous la conduitedu Prince de Vaudemont , les deux

armées firent divers mouvemens pour embarraffer Monfr.de

Villeroi , qui avoit la conduite de l'armée de France à la pla

ce du Duc de Luxembourg , dont la mort avoit précedé de

quelques jours celle de la Reine. LeRoi d'Angleterre alla fe

camper le 12. Juillet devant Namur pour en former le fiege.

Mr. deVilleroi pour faireéchouer le projet du Roi d'Angleterre

s'empara de Dixmude & de Deinfe , & forma le deffein defur

prendre Monfr. le Prince de Vaudemont , mais ce Prince

ayant deviné par les demarches du Maréchal de Villeroi , où

il en vouloit venir , fit femblant de l'attendre de piedferme ,

pendant que d'ailleurs il prenoit fes mefures pour la retraite

Le Projet du Maréchal ayant échoué, il fit une autre tenta

tive fur Bruxelles , qui fut bombardée, & en partie brûlée.

Toutes ces tentatives ne furent point capables de déranger les

mefures du Roi d'Angleterre. Le Duc de Villeroi s'avance

aux environs de Namur, mais la fituation ou la contenance

de l'armée du Roi & les difficultez d'en venir à uneattaque ,

l'obligerent à laiffer prendre cette importante place ,

Maréchal de Bouflers s'étoit enfermé pour la défendre avec

environ 15000. hommes. Aprés cette conquête ce Prince

palla en Hollande , & de là en Angleterre , & fut reçû avec

de grandes acclamations de joye des uns & des autres. A

peine étoit il retourné , qu'il fe forma une nouvelle confpira

1696 tion contre fa vie. On fit en France de grands preparatifs

de mer & de debarquement , fans qu'on pût penetrer le def

fein de la Cour. Le Roi de France , dont la prudence ne

rend jamais publics fes defleins que lors qu'il eft für du fuccés ,

ne peut s'empêcher de parler du retabliffement du Roi Ja

ques comme d'un coup aflûré , en effet le Roi Jaques fe ren

dit fur les côtes de France mais le vent contraire l'ayant

arrêté un jour ou deux , il fut informé que l'on avoit décou

vert en Angleterre une confpiration contre la perfonne du

Roi Guillaume, qui devoit éclater juftement lorfque lesFran

çois aborderoient dans ce Royaume , ce qui l'obligea de re

tourner à St. Germain. Plufieurs de ce complot ayant été

,
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Ce delfein formé contre la vie de ce Prince ne fervit qu'à

affermir d'avantage fon Autorité & à lui rendre fes peuples

plus affectionnés ; plufieurs Princes qui s'intereffoient pourfa

vie, témoignerent la part qu'ils prenoient à fa confervation .

Un des plus beaux endroits de l'Hiftoire d'Angleterre , dans

la fituation où étoient les afaires de l'Europe , eft fans con

tredit la Reforme des efpeces , à laquelle le Parlement tra

vailla ferieulement cette année. On creut d'abord cette afaire

impoffible , mais fur tout dans la circonftance des afaires.

Cependant quoi que l'Angleterre eût à foutenir une guerre

accablante , qui obligeoit à des depences extraordinaires pour

fournir aux frais de Terre & de Mer , & aux fecours qu'elle

fourniffoit à fes Alliez , le Parlement rie lailla pas de prendre

les mcfures convenables pour cette Reforme , & ayant exa

miné les pertes que le Roi ou la Nation En pourroit fouffrir ,

on trouva que la fomme pouvoit monter à 1200000. L. Ster

ling. Pour dédommager fa Majefté de la perte qui fe trou

veroit à refondre les elpeces , le Parlement pafla un Bil pour

taxer toutes les maifons par raport à leur valeur , defortèque

par là à peine s'aperçut on dans le Royaume de ce change

1697 ment , qui fut d'un avantage confiderable pour le bien du

commerce & pour la gloire de la Monarchie. Le Roirepaffa

encore en Hollande, & aprés quelque féjour à Loo , il le

rendit à l'armée. Cette Campagne fe pafla fans aucune ac

tion remarquable , & l'armée du Roi d'Angleterre & celle de

France ne firent que s'oblerver l'une & l'autre ; l'ouvrage le

plus important, auquel on travailla , furent les Preliminaires de

la Paix de Rifwick, dont on applanit les principales difficul

tez. Après quoi le Roi de la Grande Bretagne pafla à Loo ,

où le Duc de Zell & l'Electeur de Brandebourg lui vinrent

rendre vifite, & y refterent quelques jours. Rifwik ayant

été choisi pour le lieu des conferences pour parvenir à la

Paix , chacune des Puiffances intereffées y envoya fes Depu

tez. On auroit un fort long chemin à faire fi l'on vouloit

entrer dans un detail des negotiations , & de l'ordre de cette

illuftre affemblée. On remarquera feulenient que la France

ayant reconnu le Roi Guillaume , & ce Prince étant difpofé

à accorder la Paix & le repos , dont l'Angleterre & la Hol

lande defiroient de jouir , il y donna volontiers les mains.

Le Comte de Bonde , le Baron de Lillerot , & le Baron de

Frilindorf, Deputez du Roi de Suede , furent les Mediateurs

de cette Paix , qui fut premierement conclue avec l'Angle

terre, & enfuite avec les autres Puiflances. La conquête de

Barcelonne pendant le Congrés de Rifwick fut un nouvel in

cident , qui forma quelques difficultez avec l'Empire , les

Ambaffadeurs de France n'ayant pas manqué de fe prevaloir

de cette conquête pour retenir Strasbourg, qu'ils devoient

rendre à l'Empire. Le Roi ayant repaflé en Angleterre yfut

reçû de fes peuples avec les mêmes témoignagesdejoye qu'ils

lui avoient toujours témoigné.

La Paix ayant été fignée à la fin de l'année 1697. au

commencement de la fuivante , le Roi de France fit part au

Roi Guillaume de la naifiance du Duc de Berri. La Porte

Othomane étant pareillement laffe de la guerre , & l'Empe

reur & la Republique de Venife n'étant pas fachez de jouir

auffi des fruits de la Paix , ils choifirent fa Majefté Britanni

que & les Etats Generaux des Provinces Unies pour Media

teurs. Ces deux Puiffances envoyerent leurs Ambaffadeurs ,

qui conclurent la Paix de Carlowits. Le Czar de Moſcovie ,

dans la veuë de profiter de la Politique des autres Etats ,

forme le deffein de paffer en Allemagne, d'oùil paffeincognito

en Hollande , & de là en Angieterre. Il eut uneaudience de

deux heures avec fa Majefté Britannique , peu de tems aprés

fa Majefté paffa à Neumarque , oùferendirent plus de 30000.

perfonnes, pour voir la courfe des Chevaux & le Combat des

coqs quis'yfont ordinairement. Peu de tems aprés il paſſa à

la Haye, d'où il fut à Loo dans la veuë d'allerjoindre le Duc

de Zell à la Maifon de Chaffe à Goor à 20. lieues de Zell.

Il repaffa enfuite à Loo , où l'Electeur de Baviere le vintjoin

dre pour prendre avec fa Majefté le plaifir de la chaffe , qui

1699 repaffa à la fin de l'année en Angleterre. Le demélé entre

Madame de Nemours & le Prince de Conti ayant fait affez

de bruit entre ces deux parties , lorfqu'on y penfoit le moins,

Monfieur Hervart Envoyé Extraordinaire en Suiffe pour fa

Majefté Britannique déclara de bouche & par écrit les juftes

pretentions du Roi fon maitre , & prefenta un Memoire à ce

fujet à Mr. le Prince de Conti , & un à Me.de Nemours ,

pour empêcher l'érection d'un nouveau tribunal , & qu'on

ne fit aucune innovation contre les droits & les Franchifes

de la Principauté de Neuchâtel. Ce Prince pafla encorecet

te année en Hollande & fit la reveue des troupes de l'Etat

1700 près de Arnhem , & repaffa enfuite en Angleterre. Plufieurs

ont voulu que la Paix de Rifwick fut avancée par la Politi

que de la France , & que l'état chancelant où étoit la fanté

du Roi d'Eſpagne fut un des fujets qui donna lieu à cette

Puiffance d'aporter ce qu'elle creut convenable pour venir à

la conclufion de la Paix , afin de defunir la Ligue , & être

en état de foûtenir fes droits fur la Monarchie d'Efpagne ,

par la force des armes. En effet cette Puiffance , qui auroit

deu ce femble caffer une partie de fes nombreuſes armées ,

retint prefque tout fur pié. Le Roi d'Angleterre & les Etats

Generaux des Provinces Unies , dans la veuë de ne pas re

tomber dans une nouvelle guerre , donnerent les mains au

partagede laMonarchie d'Elpagne, & la Francefceut même, fi

l'on en croit l'Hiftoire , fe fervir par Politique du Traité de par

tage , dont il avoit fait lespremieres demarches , pour ſe bien

mettre avec la Cour d'Efpagne , & fit même retomberfur

l'Angleterre & la Hollande ce qu'elle même avoit adroite

ment projetté pour parvenir à fes fins. Quoi qu'il en foit ,

la
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Ansde la fuite de l'évenement donna lieu à en tirer ces confequen

ces. Le Roi d'Angleterre & les Etats Generaux s'employe

rent même auprés de fa Majefté Imperiale , dans la veuë

de le faire entrer dans ce traité , fans qu'il y voulût don

ner les mains , comme étant contraire à fes interêts & à

les pretentions fur toute la Monarchie d'Elpagne.

Ce partage furprit toute l'Europe , & d'abord chaqu'un

eut peine à y donner croyance , & l'on regardoit cequ'on pu

blioit à cet égard comme une chofe , où l'on ne croyoit pas

que l'Angleterre & la Hollande auroient donné les mains.

Cependant en refléchiflant fur la fituation des afaires , & la

chofe étant enfin rendue publique , chaqu'un comprit les rai

fons qui y avoient porté ces deux Etats. D'ailleurs la Cour

de Madrit en ayant été informée , les mouvemens qu'elle fe

donna a cet égard firent qu'on n'en fut plus en doute. Ce

Traité porta le Roi d'Efpagne à faire un Teftament en faveur

de Philippe Duc d'Anjou , fils de Louis Dauphin de France.

Et ainfi ce que le Roi d'Angleterre & les Etats Generaux des

Provinces Unies avoient fait dans la veuë d'éviter une guer

re, donna lieu au contraire à toutes les Puiffances àyretom

ber. Le Roi de France fit en même tems notifier à la Ma

jefté Britannique par Monfieur le Comte de Tallard les rai

fons que fa Majefté très Chrétienne avoit eu d'accepter le

Teftament de Charles II. Quelques mal intentionnés fem

blent vouloir femer la divifion entre le Roi & la Chambre des

Communes; ce qui porte la Chambre à prefenter une adreffe

à fa Majefté. Le Roi les affura de la confiance , &qu'il étoit

perfuadé de leur affection. Les Ecoffois dans la veuë de faire

Aleurir le commerce en Ecoffe font un armement naval , &

paffent dans les Indes Occidentales dans le deffein de s'y faire

quelque établiffement , ils ont le bonheur de voir leur pro

jet avoir un heureux fuccés , & fondent affez heureuſement

leur Colonie à Darien , mais étant traversés par les Efpagnols,

ou malfoûtenus par unefecrete jaloufie de commerce de leurs

voifins , ils font obligés de l'abandonner, ce qui caufe quelque

murmure parmi les Ecoflois , & qui porte les Etudians à

faire un compliment au Grand Commiffaire fur ce fujet.

Le Roi d'Angleterre dans la fituation des afaires juge à

propos de convoquer un nouveau Parlement , non feulement

dans la veuë que la Nation avilât à fa fureté par raport au

Teftament accepté par le Roi de France ; d'ailleurs la fanté de

fa Majesté le trouvant dans un état chancelant , il jugea à

propos d'établir la fucceffion à la Couronne dans la Ligne

Proteftante. On forme auffi le projet cette année d'unir la

nouvelle Compagnie des Indes avec l'ancienne. Comme le

Parlement le trouva offencé que l'on eût fait le traité de par

tage de la Monarchie d'Efpagne fans lui en avoir donné con

noillance , cela lui donna lieu d'accufer le Comte de Port

land , le Lord Sommers , le Comte d'Oxford , & le Lord

Hallifax , qui avoient cu part à cette negotiation , de crime

de malverfation, parce qu'ils n'en avoient pas donné connoif

fance au Parlement , ce qui caufa quelque demélé entre la

Chambre des Seigneurs & celle des Communes , dans le tems

des préliminaires du procés , le Roi prorogea fon Parle

Vulg.

1701

ment.

Le Roi d'Angleterre étant paflé en Hollande, dès le lende

main de fon arrivée il fe trouva à l'affemblée des Etats , &

fit un difcourstrès pathetique, où il marqua l'affection fince

re qu'il avoit toûjours eue pour la Republique , & les foins

qu'il avoit pris pour affûrer leur tranquilité ; qu'il étoit diffi

cile de voir encore ce que produiroit le grand changement

qui venoit d'arriver dans l'Europe par raport aux afaires d'E!

pagne, mais qu'il pouvoit bien leur repondre que quoi qu'il

arrivât , ils le verroient toujours difpofé à leur montrer des

marques de fon zéle & de fon affection , & qu'ils pourroient

toujours conter fur la protection de l'Angleterre & fur celle

de divers Alliez.

La mort du Roi Jaques étant arrivée cette même année ,

& le Roi de France ayant reconnu le pretendu Prince de

Galles Roi d'Angleterre , le Roi Guillaume donna ordre en

même tems au Comte de Manchefter fon Ambaffadeur de

retourner en Angleterre ; toute la Nation le trouva auffi fort

offencée de ce procedé , & diverfes Villes & Provinces pre

fenterent à fa Majefté diverfes adreffes très fortes contre la

France. L'Agent de cette Couronne à Londres ayant eu or

dre du Roi fon Maître de prefenter un memoire contenant

les Raifons de fa Majefté très Chrétienne , Monfieur Vernon

Secretaire d'Etat refufa de le recevoir , & l'Agent cut ordre

de fortir inceffamment du Royaume. Le Roi d'Angleterre

ayant repaflé de Hollande en Angleterre , fit affembler fon

Parlement , qui lui donna diverſes marques de fonzéle & de

fon affection à concourir à faire tous les efforts poffibles pour

l'affifter contre la France & le pretendu Prince de Galles. Le

4. de Mars le Roi étant à la chaffe du côté de Hamptoncourt ,

fon cheval ayant mis le pié dans un trou s'abattit affez rude

ment , deforte que fa Majefté étant tombée de cheval fe

caffa un petit os qu'on apelle la Clavicule , que Monfieur

Ronjar fon Premier Chirurgien lui remit auffi-tôt. Cetacci

dent n'eut aucune mauvaife fuite , & le Roi continua comme

à fon ordinaire fon application aux afaires , mais fans fortir

de fa chambre. Le 2. il fe fentit incommodé d'une enflûre

au Genou , deforte qu'il ne peut marcher fans être foûtenu ,

le jour fuivanc fa Majefté avoit refolu d'aller au Parlement

pour paffer divers actes , qui étoient prêts , mais le grandfroid

l'empêcha de fortir , & il nommades Commiflairespour don

ner fon confentement Royal à divers Actes. Le lendemain

le Roi fut attaqué d'une fievre intermittente , qui fe tourna

en fievre continue , qui mitfa Majefté dans un état très foible &

très languiffant , qui fit apprehender pour fa vie. Il fit enfuite

apeller quelques Seigneurs , avec lefquels il s'entretint quel

& fe fentant affoiblir il fit venir vers les cinqque tems
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Ansde heures du matin l'Archevêque de Cantorberi , qui lui admi

niftra la Communion , ce Prelat ne quita point fa Majefté ,

qui donna toujours des marques fenfibles de fa pieté & d'une

entiere refignation à la volonté de Dieu , ayant confervé une

entiere liberté d'efprit jufqu'au dernier moment de la vie,

qui fut vers les huit heures du matin le Dimanche 19. deMars

1702. On affura avant fa mort par Acte de Parlement lafuc

ceffion à la Couronne dans la Ligne Proteftante. C'eſt ainfi

que mourut Guillaume III. de glorieufe & d'immortelle me

moire , ce Prince avoit un jugement folide & penetrant , un

genie fuperieur, & un courage intrepide dans les plus grands

dangers , une égalité d'ame qui ne fe dementoitjamais , une

patience & une termeté à toute épreuve ; il étoit fobre &

vigilant , fage dans les confeils , vaillant dans les armes , &

infatiguable dans les travaux , malgré la foible conſtitution ,

il étoit fans ceffe appliqué au foin des afaires. Il s'eft tou

jours montré ennemi des divifions , procurant la Paix , ou

bliant les injures , méprifant les louanges , & autant éloigné

de la vaine gloire qu'il fuivoit la veritable , jamais feduit par

les plaifirs , ni par les illufions de fa grandeur , mais aimant

fon devoir , fa Patrie & fes peuples.

ANNE.

Si l'Angleterre a eu à la tête de fa Monarchie des Princes

illuftres par leurs belles qualitez , on ne fait fi en leur com

parant les Princelles qui ont eu part au gouvernement , cel

les-ci ne le doivent pas emporter de beaucoup , on peut dire

du moins fans craindre de le tromper , que jamais les Rois

n'ont poffedé l'amour de leurs fujets à un degré qui aît

donné des marques plus évidentes d'amour , de refpe&& de

reconnoiffance , qu'en ont reçû les Princeffes qui ont été

revétues de l'Autorité Royale. Leregne d'Elifabeth , de Ma

rie,& de la Princeffe fa lœur,qui gouverneaujourd'hui cetteMo

narchie avectant de gloire, enfont des preuves,donton nepeut

difconvenir. Après la mort du Roi , les Principaux Seigneurs

du Confeil , qui étoient à Kinfington , fe rendirent au Palais

de St. James , où étoit cette Princeffe , qui leur fit connoi

tre que la perte inexprimable que l'on venoit de faire du Roi

fon frere lui impofoit un pefant fardeau , mais que le grand

interêt qu'elle prenoit à la confervation de la Religion & des

Loix de fa chere Patrie lui étant plus cher qu'à perfonne,

elle n'épargneroit ni fes peines ni fes foins pour les confer

ver & les foutenir , & pour maintenir la fucceffion dans la

Ligne Proteftante , ainfi qu'elle étoit établie par les Loix; &

que pour foûtenir l'interêt & la gloire de l'Angleterre elle

étoit du fentiment de continuer les préparatifs neceffaires pour

s'opofer au pouvoir de la France , & d'informer fans perdre

de tems les Alliez de fa refolution , afin de concourir aubien

commun de l'Europe , & qu'elle feroit toûjours difpofée à

profiter des avis des Seigneurs de fon Confeil & des Cham

bres de fon Parlement. Le même jour cette Princelle fut

proclamée Reine , & couronnée le mois fuivant. Sa Majeſté

ayant nommé Milord de Marlboroug pour fon Ambaſſadeur

Extraordinaire auprés des Etats Generaux , ce Seigneury paffa

revétu de la charge de General de les Armées. La premiere

expedition de ce General , dès qu'il fut paffé à la tête des

troupes , fut d'obliger le Duc de Bourgogne à faire une

promte retraite & à repaffer la Meufe ; aprés quoi ce Gene

ral forma le fiege de Venloo , cette Ville , celle de Ruremon

de, & quelques autres places furent reduites fans beaucoup

de refiftance quelques jours aprés que l'on cut ouvert la tran

chée. L'armée s'empara enfuite de Liege , & dela Citadelle de

cette Ville , fur quoi Milord Marlboroug écrivit cette let

tre aux Etats Generaux des Provinces Unies.

1702

HAUTS ET PUISSANTS SEIGNEURS ,

E vien feliciter Vos Hautes Puiffancesfur l'heureux fuccés des

Alliez , la gar

nifon qu'ily a eu dans la Citadelle , vient d'être remportéepar

affaut avec la plus grande bravoure qui fe puiffe exprimer,

ayant fait le Gouverneur avec tous ceux qui y ont reftéprison

niers deguerre. Monfieur de Coborne va à l'inftant donner les

ordrespour l'attaque de la Chartreufe , & profiter du beau tems

pendant qu'ildure . Je ne faurois encore donner à Vos Hautes

Puiances les particularitez de cette action , ne voulant point

retarder le Courier qui vous en portera la nouvelle , vous affu

rant quejefuis avec le dernier refpect.

DuCamp devant Liege

de 23. O&ob. 1702.

Hauts&PuiffantsSeigneurs

MARLBOROUG.

Aprés ces heureufes expeditions Milord Marlboroug ,

Monfieur d'Obdam , & Monfieur Geldermalſen ayant prisun

Jacht pour décendre la Meufe , penferent être pris par un

parti de la garnifon de Gueldre. Milord à la faveur d'un

paffeport pour Milord Churchil fon frere paffa heureuſement

fans être reconnu , ces Seigneurs eurent ainfi le bonheur de

fe fauver de ce mauvais pas , & arriverent heureuſement à

Grave. Si les armes d'Angleterre aquirent de la gloire dans

les Pais-Bas cette Campagne, elles n'eurent pas de moindres

fuccés en Espagne. On s'étoit flâté de trouver affez de dif

pofition dans les efprits des Efpagnols pour embrafier leparti

des Alliez, cette prevention les porta à nepas poufler d'abord

l'expedition de Cadix avec toute la vigueur neceffaire pour

reduire cette place , & pour ne la pas détruire les

Generaux firent l'attaque de quelque Fort , dont le fuccés ne

repondit pas à leur attente. Cet intervalle ayant donné le tems

à ceux qui étoient dans les interêts du nouveau Roi à fe pré

cautionner , on trouva en fuite des difficultez à reduire cette

place. Le depit de ce mauvais fuccés , ou la difficulté de re

tenir les foldats dans une exacte difcipline , les porta à piller

lef

,
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Ansde le port de Ste . Marie , dont on s'étoit d'abord emparé , ce

l'Ere qui ne fit qu'irriter la Nation , & fournit des pretextes au

parti de Philippe à fe recrier contre cette conduite. L'ex

pedition de Cadix ayant eu un fi mauvais fuccés , & la flotte

des Alliés retournant avec fi peu de bonheur , la

fortune qui leur avoit paru fi contraire vint en quelque forte

les dévancer dans l'action de Vigo , qui couronna la gloirede

cette Campagne , comme on le va faire remarquer par la re

lation fuivante.

L'Amiral Rook ayant envoyé un Vaiffeau de Guerre vers

la Baye de Lagos pour prendre langue , ce Vaiffeau revint

joindre la flotte le 16. d'Octobre , avec des lettres de l'Ambal

fadeur de l'Empereur qui étoit à Lisbonne , envoyées par un

Exprés, pour donner avis que le Comte de Château-Rénaud

étoit arrivé à Vigo avec la flotte d'Elpagne. Tout auffi - tôt

l'Amiral Rook en donna avis aux Amiraux Hollandois , & fit

affembler un Confeil de Guerre ; dans lequel il fut refolu

d'aller chercher l'Ennemi dans le Port de Vigo ; la flotte fit

voile & arriva devant cette Ville le 22. parun tems fi obfcur

qu'elle étoit tout près avant que l'Ennemi s'en fût apperçû.

Il tira quelques coups de canon , qui n'empêcherent pas les

vaiffeaux desAlliez de patfer outre,& de s'avancerjufques à 3. ou

4. mille de ceux des Ennemis , qui s'étoient retirez à Rodon.

dillo à environ fix milles audellus de Vigo , où ils le croyoient

en fureté à la faveur d'un Château qui eft d'un côté , &

d'une plate-forme élevée de l'autre , fur laquelle ils avoient

placé leur plus gros canon , pouvant flanquer des deux côtez,

ayant mis au travers de la Riviere une forte Eftacade faite de

Mats , Cables , groffes Chaînes & Barrils.

Auffi-tôt queTes Vaiffeaux furent à l'Ancre, l'AmiralRook

fit affembler un Confeil de Guerre , où on refolut d'ataquer

l'Ennemi , & comme on ne connoiffoit pas la profondeur de

l'eau , on trouva à propos de le faire avec les moindres Vaif

feaux , quoique néanmoins les Officiers Generaux , à la refer

ve de l'Amiral Allemonde qui fe trouva malade , allerent

avec cette Escadre pour donner d'autant plus de vigueur à

cette entreprife.

.

On commença par le debarquement des Troupes , qui fe

fit le 23. au matin on mit à Terre au Sud de la Riviere !

2000. hommes, fans aucune oppofition , lefquels marcherent

tout droit au Fort qui défendoit l'endroit où étoit l'Eftacade ,

& les Vaiffeaux François & Efpagnols. Il y avoit 8000. hom

mes de pied entre le Fort & les Montagnes , mais à l'appro

che des Alliez ils fe retirerent aprés quelque petite efcarmou

che avec les Grenadiers , qui en poulferent quelques - uns ,

& avancerentjufques à une Batterie fur la droite , dont ils fe

rendirent maîtres , comme fit le Regiment de Churchil d'une

autre Batterie à la gauche. On ne perdit en cette occafion

qu'environ 30. hommes. Il y avoit dans le Fort environ

300. Mariniers François & 50. Eſpagnols , lefquels voyantles

Batteries prifes fe retirerent dans un vieux Château , d'où

ils tirerent pendant quelque tems , mais ayant ouvert leur

porte à deffein de faire une fortie , les Grenadiers des

Alliez s'en faifirent & fe rendirent maîtres du Chá

teau .

Les troupes étant ainfi avancées , l'Amiral fit donner le

fignal pour lever l'ancre fur les 9. heures du matin , ce qui

fut fait , & tout auffi-tôt l'Elcadre s'avança vers l'Ennemi ;

mais commel'Avantgarde étoit à la portée du canon , il cal

ma, ce qui obligea les Vaiffeaux de fe remettre à l'ancre.

Environ midi , le vent s'étant élevé , les vaiffeaux qui étoient

plus près de l'Ennemi couperent leur cable , & s'avançant

elfuyerent tout le feu de l'Ennemi julques à ce qu'on fut par

venu tout auprés de leur Eftacade. Le Vice-AmiralHoplon,

qui étoit fur le Torbai , la pafla tout d'un coup , mais le refte

defadivifion , &le Vice-Amiral vander Goes & fa divifion, qui

alloient de front pour pefer davantage fur l'Eftacade , s'arrê

terent & furent obligez de la couper pour le faire un pafla

ge. Pendant ce tems le Vaiffeau que montoit le Vice-Ami

ral Hopfon fut fur le point d'être brulé par un brûlot de l'En

nemi , qui s'accrocha à lui , mis le brûlot fauta d'abord , &

par la bravoure & la grande diligence du Capitaine lefeu d'un

des côtez du Vailleau qui brûloit déja fut éteint & ledit Vaif

feau fut prefervé.

L'attaque fur pouffée avecbeaucoup de refolution & de bra

vourc. Ce qui contribua beaucoup à faciliter cette entre

prife , fut la conduite des troupes de terre qui prirent le

tems d'attaquer le Fort , lorfque les Vaiffeaux entrant dans

l'Eftacade faifoient jouer leur Artillerie fur le dit Fort.

›

Auffi -tôt que les Vaiffeaux eurent paffé l'Eftacade , l'En

nemi mit le feu & fit fauter plufieurs des fiens , & en fit

échouer plufieurs autres deforte que tous leurs Vaiffeaux

furent brulez , ou coulez à fond , ou pris , n'en étant pas

échapé un de 37. ou 38. voiles qui fe trouvoient-là.

Les Alliez eurent fix Vaifleaux de guerre en leur poffel

fion , qu'ils efperoient pouvoir amener avec eux. Ilsprirent

auffi 9. Gallions à flot & deux à terre.

On apprit que l'argent qui appartenoit au Roi & quelque

partie de celui des Marchands , le tout le montant à envi

ron trois millions de livres fterlins , avoit été envoyé il y

avoit quelque tems à Lugo à 25. lieues de Vigo , quoi qu'il

en reftât encore une bonne quantité fur les Vaiffeaux , dont

on tira quelque partie des fonds de ceux qui avoient

été brûlez ; & l'on ne doutoit point de trouver dans les

Vailleaux d'autres Marchandifes de prix , n'ayant mis àterre

que
l'argent & point ou peu d'autres effets. Cefut l'Amiral

des Vailleaux d'Allégo qui donna cette information , il fut

fait prifonnier aufli bien que Mr. d'Aligre , Chef d'Efcadre ,

& le Marquis de Gallifonniére , avec plufieurs autres Offi

ciers , & quatre ou cinq cens hommes qui furent pris dans

le Fort.
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>Aprés l'action le Duc d'Ormond marcha avec fes for

ces de Terre à Rodondillo , où on trouva une bonne quan

tité d'argent.

Il refta aux Alliez bien 100. piéces de canon de fonte des

Vaifleaux coulez à fonds , brûlez , ou pris.

Il y eut 10. Vailleaux, qui furent pris, 7. qui furent brù

lez, 3. Corvettes brûlés , 17. Gallions brûlés , 9. à flot &

pris , 2. fur le fable ; le refte fut brûlé.

.

Le Duc d'Ormond , qui commandoit les troupes de de

barquement , & le Chevalier Rook , qui commandoit la flot

te furent remerciés l'un & l'autre de leur fage conduite

dans cette heureuſe expedition . On remercia auffi le Comte

de Marlboroug pour fes heureufes conquêtes fur la Meuſe ,

& pour recompenfer les fervices la Reine le crea Duc.

L'année fuivante ne fournit rien de fort remarquable , les

François n'ayant pas jugé à propos de rifquer une actionge

nerale aimerent mieux le tenir fur la défenfive aprés le com

bat d'Eckeren . Le Duc de Marlboroug voyant degrandes difficul

tez à attaquer les François fit quelques détachements pourfor

mer le fiege de Hui & celui de Limbourg , la prife de ces Pla

ces avec le forcement des Lignes dans les Pais de Waes, & la

prife de Gueldre inveftie depuis long-tems , furent les expe

ditions les plus remarquables de cette Campagne dans les

Pais-Bas.

›

L'Archiduc Charles d'Autriche , qui avoit paflé à la fin de

l'Année précedente à la Haye , ayant été reconnu Roi d'El

pagne par les Princes de l'Empire , par l'Angleterre & par les

Etats Generaux des Provinces Unies pafla au commence .

ment de celle-ci en Angleterre , d'où la Reine de la Grande

Bretagne le fit paffer en Efpagne, où avec le fecours de fes

armes & des Etats Generaux , & la difpofition heureuſe des

elprits des Catalans , ilfit la conquête de la Catalogne. L'Ami

ral Rook avec le Prince de Darmstad firent auffi cette même

Campagne la conquéte de Gibraltar , à laquelle fucceda quel

que tems aprés la Bataille de Malaga entre la flotte de Fran

ce & d'Angleterre , qui ne décida rien , & dont chaqu'un

s'attribua la victoire. Les armes d'Angleterre n'aquirent pas

moins de Gloire en Allemagne. Le Duc de Marlboroug, qui

avoit paflé dans les Pais-Bas , trouvant des difficultez àforcer

les François dans leurs retranchemens , oujugeant qu'ilpour

roit agir avec plus de fuccés en Allemagne , y paffa avec en

viron 15000. Anglois avec quelques autres troupes des Etats

Generaux &fans perdre de tems paffa en Baviere , pour

s'opofer aux armes de cet Electeur , qui avoit pris les interêts

de la France. Ayant joint les forces du Prince de Baden ,

Milord Duc ayant été informé qu'une partie de l'armée de

fon Alteffe Electorale de Baviere étoit retranchée fur une

montagne aflez inacceffible aux portes de Donawert pour

empêcher l'entrée dans fes Etats , forma la refolution d'aller

forcer ce Corps , ce qu'il executa avec un heureux fuccés ,

comme la lettre que ce Seigneur écrivit aux Etats Generaux

le va faire remarquer.

.

HAUTS ET PUISSANS SEIGNEURS ,

›

AYant apris à notre arrivée Mardi à Onderringen que M.

P'Electeur de Baviere avoit détaché la meilleure partie de

fon Infanterie pour renforcer le Pofte de Schellemberg où il

avoit fait travailler depuis quelques jours à des retranchemens,

comme lui étant d'une très grande confequence , je pris la réfo

lution de les aller attaquer , & pour cet effetje mefuis mis en

marche hier à 3. heures du matin à la tête d'un detachement de

6000. bommes d'Infanterie & 30. Efquadrons de nos troupes

outre 3. Bataillons de Grenadiers Imperiaux , que Mr. lePrince

de Baden a fourni , avec lesquels j'ai devancé l'Armée , qui s'eft

auffi mife en marche pour nous fuivre. Mais comme la route

étoit fort longue & les chemins très mauvais nous ne pûmes

arriver à la Riviere de Werntz que vers le midi & il a été

bien 3. heures avant que nous y ayons pu faire les Pontspour le

paffage des troupes & du Canon , deforte que toutes les "difpofi

tions étant faites nous avons commencé l'attaque fur les 6. beu

res dufoir; elle a duré une bonne heure , les Ennemis l'ayant

foutenue avec une grande opiniâtreté étant fortement retran

chez : àla fin ils ont été obligés de fuccomber à la bravoure

des Troupes , le bon Dieu nous a donné une victoire com

.

›

plete.

Nous avons pris quinze piéces de Canon , leurs Tentes & Ba

gages. M. le Comte d'Arco qui commandoit & les autres Ge

neraux ayant été obligez defefauver à la nage de l'autre côté

du Danube. Je felicite Vos Hautes Puissances de tout mon cœur

fur cet heureux commencement , fi glorieux pour les Armes des

Hauts Alliez , & dont avec la benediction du Cielj'efpereque nous

pourrons tirer de très grands avantages.

Nous avonsperdu beaucoup de braves Officiers , &je nepuis

affez regretter le pauvre M. Goor & M. "Beynhem qui ont été

tuez dans l'action . M. le Prince de Baden & le General Thun

gen ont été legerement bleffez , M. le Comte de Styrum a reçû

un coup au travers du corps mais on efpere qu'il enpourra

échaper. M. le Prince Hereditaire de Helen-Caffel, le Comte

de Hornes Lieutenant General , le General Major Wood & M.

de Pallant ont auffi été bleffez. Maie je ne puis encore donner

à Vos Hautes Puiances un détail plus ample que je ne man

querai pas de leur envoyer à la premiere occafion.

peu
avant que l'attaque a commencé M. le Baronde Mol

tenberg, Adjudant General de M. le Prince Eugene , m'est venu

avertir de la part de fon Alteffe , que Mrs. de Villeroi & de

Tallard étoient marchez à Strasbourg, ayant promis ungrand

Renfort à M. l'Electeur par la Forest Noire ; j'ai appris

d'ailleurs qu'ils lui deftinent un Corps de 50. Bataillons &

60. Efcadrons de leurs meilleures Troupes.

9

Un

Ayant été témoin combien M. de Mortagne s'eft diftingué

dans toute l'action , je n'ai pû me difpenfer de rendre justice
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Ansde à fon merite , en le recommandant à Vos Hautes Puiffances ,

afin qu'il puiffe être recompenfé en quelque maniere de laper

te de fon General ; c'est pour cet effet auffi que je l'ai choifi

avoir l'honneur de leur rendre celle-ci , & les informer

pour
plus amplement de tout ce qui s'eft passé. Je fuis , Hauts &

Puiffans Seigneurs, &c. Signé , Duc de Marlboroug. Au

Camp de Ubermagen ce 3. Juillet 1704.

Cet heureux commencement ayant ouvert une entrée dans

les Etats de fon Altefle de Baviere , la plus grande partie de

fon Pais fut mis fous contribution , & cela donna lieu à Mi

lord Duc à former des deffeins pour aſpirer à de plus grandes

conquétes.
Le Prince Eugene de Savoye, fi connu par fes belles actions,

avec un corps d'armée voulut s'opofer à la jonction que le

Maréchal de Tallard vouloit faire avec l'Electeur de Baviere

par la Forêt Noire ; fa diligence fi connue &les précautions

furent inutiles , l'armée de France ayant joint celle de fon

Alteffe Electorale . Le Prince Eugene & Milord Duc furent

auffi obligés d'unir leurs forces , pendant que le Prince de

Bade fut occupé au Siege d'Ingolftat . Le Prince Eugene &

Milord Duc , aprés divers mouvemens , ne balancerent point

à aller attaquer
l'Armée de fon Alteffe Electorale , & celle de

Monfieur de Tallard avantageufement poftée à Hooghter ,

où ils remporterent une victoire complette . Comme plufieurs

relations nous ont apris les circonftances de cette

celebre victoire , on fe contentera de donner feulement ici la

lettre de Milord & celle des ETATS GENERAUX à fa

Majefté Britannique , pour la feliciter fur ce fujet.

•

ner

HAUTS ET PUISSANTS SEIGNEURS ,

›

›

E me fuis donné l'honneur d'écrire à Vos Hautes Puissances

Dimanche palé, pour les informerde la refolution , que nous

avions prife d'affieger Ingolftat, & de lafituation des Ennemis ;

le memefoirfur les onze heures nous apprimes qu'ils avoient

paffe le Danube à Lawingen , fur quoije fis avancer à minuit le

General Churchil avec les vingt Bataillons , qui avoient paſſe le

Danube ce meme jour , pour renforcer le Prince Eugene , & à

trois heures du matin je me mis en marche avec le reste de l'Ar

mée, dont une partie pour faire d'autant plus de diligence ,

la Cavalerie avec la
prit la marche du General Churchil

premiere Ligne de l'Infanterie paffa le Lech à Rain , & le Da

nube à Donawert . Nous joignimes ce même foir le Prince Eu

gene , & campâmes avec la droite à Appertzhofen , & la gauche

à Munster , avec deffein de prendre le lendemain le Camp de

Hochftet ; mais quand M. le Prince Eugene & moi vinmes le re

connoitre avec quarante Efcadrons , nous trouvâmes que l'Enne

mi l'avoit déja occupé fur quoi nous primes la refolution de

marcher à eux , comme nous fimes hier , l'Armée étanten mouve

ment dès les deux heures du matin à quoi ils ne s'étoient pas

attendus ; nous nous vimes en preſence fur les fix heures ; entre

buit neufon commença àfe canonner , mais comme les Enne

mis avoient deux Ruiffeaux devant eux , avec une espece de Ma

rais , deforte que la Cavalerie fe trouva obligée de défiler , &

que M. le Prince Eugene avoit un granddétour à faire , ilétoit

bien une heure aprés midi , devant qu'on enpût venir auxmains ;

P'Electeur & M. de

les Ennemisfe formerent en deux Corps ?
Marfin à leur gauche , & M. de Tallard avec toutes fes Trou

pes à la droite; ce dernier tomba à mon partage ; enfin l'Action

s'échauffa , a continué jufques au Soleil couchant ;

plu au bon Dieu de donner aux Hauts Alliez une Victoire des

plus grandes & des plus completes. Il eft impoffible d'exprimer

la bravoure de nos Troupes , tant Generaux & Officiers , que

Soldats , qui meritent toutes les louanges qu'on peut leur don

la Cavalerie ayant été obligée de retourner à la charge

quatre ou cinqfuis ; mais le tems ne mepermet pas d'entrer en

undétail; toute leur Armée a été mife en déroute ; nous en avons

fait un grand carnage , & avonspris leur Camp , avec leur

Canon & Munitions ; de mon côté, nous avons pouffé plus de

trente Escadronsdans le Danube , où nous en avons vû perirlaplus

grande partie, & fait M. de Tallard avec beaucoup de fes Offi

ciers Generaux prifonniers . Dans le Village de Bleinkem

les Ennemis avoient fortifié , j'ai fait vingt -fix Bataillons avec

outre cela nous
douze Efcadrons tous prifonniers à difcretion ,

avons pris un grand nombre d'Etendarts & de Drapeaux.

Je nefeaipas encore le détail de tout ce qui s'eft paffé à la

& la
droite, mais la bonne conduite de M le Prince Eugene ,

bravoure defes Troupes a particulierement éclaté dans cetteglo

rieufejournée , dont je ne veux pas tarder à feliciter Vos Hau

tes Puiffances , les remettant pour le reste au Colonel Panton ,

unde mes Adjudants Generaux , qui ayant été dans l'Action ,

pourra leur en dire les particularitez de bouche. Jefuis , de

Vos Hautes Puiffances c. Au Camp de Hochftet ce 14.

il a

› que

TW

"

Août 1704.

Signé ,
LE DUC DE MARLBOROUG .

Voici l'autre lettre des Etats Generaux fur ce fujet à la

Reine de la Grande Bretagne.

l'Ere

Vulg.

Nous

qui

Ans de pagne le Regne de V. M. & la gloire de la Nation An.

gloife font montés à un baut degré par une fi memo: able vic

toire: Et les fuites avantageufes que nous en pouvons efterer

avec la benediction de Dieu , feront confiderées comme les effets

de vôtre fecours & de vôtre zéle pour le bien Public

nous flattons que cette action fera caufe que nos ennemis ,

ne ceffent de trâmer de grands deffeins , fe ralentiront beau

coup ,
qu'elle frayera un chemin pour nous mener avec

bonneur au but que nous nous fommes propofés par nos Allian

afin que la liberté de l'Europe & notrefainte Religion

étant mifes en fureté, V. M. puiffe jouir long-tems da fruit

des foins des peines qu'elle prend pour ce retabliffement &

pour cette confervation. Nous pouffons pour cet effet au Ciel

des vœux de tout notre cœur , & pendant que nous affurons

V. M. de notre grande veneration envers fa perfonne Jacrée,

nous la prions de continuer à nous & à notre Republique , fa

préticufe affection & fa bienveillance. Et nous fuplions le Font

Puiffant , &c.

ces 2

MADAME,

A

Prés avoir rendu graces à Dieu de la grande & complete

victoire que l'armée des Alliés a par fa divine bonté

remporté près d'Hochftet , nous avons jugé qu'il étoit de nôtre

devoir de témoigner à Votre Majesté nôtre joye pour un éve

nement fi glorieux & fi avantageux. Nous la felicitons de

tout notre cœurfur un fuccés fi beureux , puifque c'est la bra

que toutvoure de fes troupes qui y a le plus contribué ,

s'eft fait fous la fage & brave conduite du Duc de Marlbo

rougfon Capitaine General , qui dans cette bataille a cueilli

des lauriers qui ne fe flettriront jamais. Le bonheur qui accom

Tome II.

1705

1706

Les heureux fuccés de Milord Duc lui acquirent une repu

tation fi univerfelle , que jamais General ne fut regardé de la

Nation Angloife & des Alliez avec plus d'eftime & de dif

tinction , ce qui porta auffi les deux Chambres du Parle

ment à le faire complimenter fur les victoires. L'Empereur

pour reconnoitre fes fervices le fit Prince de l'Empire , &tous

les Princes de l'Empire s'emprefferent à le feliciter furies bel

les actions.

›

›

Le Roi Philippe ayant refolu de reprendre Gibraltar fit

aflieger cette place dans les premiers mois de cette année.

La défaite de Monfieur de Pointis , ou l'obligation où fut ce

General , dans la crainte de la flotte de l'Amiral Leake , d'a

bandonner par Mer ce Siege & quelquesuns de fes vaiffeaux ,

qui affic
obligea peu de tems après les troupes de Terre

goient cette place , à faire la même chofe. Milord Duc ,

Prince de Mindelhein ayant repaflé dans les Pais-Bas ,

tourna les armes du côté de la Molele. Le peu de difpofi

tion qu'il trouva à entreprendre quelque chofe de confidera

ble , ou la lenteur des fecours qu'il attendoit d'Allemagne,

tout celajoint aux mouvemens des François fur la Meule , & à

la prife de Hui & de Liege , obligea Milord Duc à repaffer

en Flandre , & par là il obligea l'Electeur de retourner du

côté de Namur. Milord Duc ayant fait en même tems un dé.

tachement de fon armée , fit entrer Hui fous l'obéiffance des

Alliez , & forma enfuite la refolution de forcer leurs Lignes ,

ce dellein eut tout le fuccés que l'armée des Alliez le pouvoit

promettre , &
peu de jours aprés on pouffa jufqu'à Louvain ,

& on tenta le paffage de la Deylle. Les François ayant eu

trois ou quatre jours pour fortifier les poftes , par où on les

pouvoit attaquer , cela obligea l'armée des Alliez , qui enre

connut l'impoffibilité , à remonter plus haut pour les aller

attaquer proche d'Over -líche , mais fur le point de l'execu

tion les fentimens ayant été partagés dans un Confeil de

Guerre au fujet des difficultez qu'il y avoit à furmonter,

Milord Duc, qui n'y voyoit pas de fi grands obftacles , ceda

cependant avec un peu de peine aux fentimens & aux ordres

des Deputez de l'Etat perfuadé comme il étoit d'une

pleine victoire ; il ne peut s'empêcher de faire connoitre à

leurs Hautes Puiffances que fon Autorité fembloit être plus

bornée dans les Païs-Bas qu'elle ne l'étoit l'année précedente

à la tête de leurs troupes en Allemagne. Les Etats Generaux

ayant deputé Monfieur Buis Penfionnaire de la Ville d'Am(

terdam auprès de Milord Duc au fujet de cette afaire qui n'eut

aucune fuite. Le refte de la Campagne fut employé à appla

nir les Lignes des François. Milord paffa à la Haye , & delà

en Angleterre .

>

>

La Campagne de 1706. fut une des plus belles & des

plus glorieutes que les Alliez auroient peu defirer. La le

la Bataille de Ramelies , & la
vée du Siege de Barcelone

victoire & la levée du Siege de Turin , furent toutes trois

des plus éclatantes & des plus memorables Victoires , qui le

verront dans l'Hiftoire.

La victoire de Ramelies entraîna aprés elle la reduction d'une

grandepartie de la Flandre Etpagnole , & des fortes places

Voici la let
d'Oftende , de Menin & de quelques autres .

tre de Milord Duc fur ce fujet à leurs Hautes Puiffances.

HAUTS ET PUISSANS SEIGNEURS ,

Monfieur le Velt-Maréchal ayant dépêché Mr. de Waſſenaar

vers Vos Hautes Puissances pour leur faire part de la

Victoire que le bon Dieu nous a donnée Dimanche dernierfur les

Ennemis , j'ai voulu differer mesfelicitationsjufqu'à aujourd'hui,

afin de pouvoir mander en même tems à V. H. P. le fuccés de

notre deffein depaffer la Dyle, ayant refolu de le tenter ce ma

tin à la pointe dujour ; mais les Ennemis nous en ont épargnéla

peine , nous ayant laiffé le Champ libre , par la retraite qu'ils

viennent defaire vers Bruxelles : Deforte que c'est avec unedou

ble joye queje me donne l'honneur de leur écrire celle-ci de Lou

vain , où ily a long-tems quejefouhaitois d'ètre, pour le bien de

la caufe commune.

Il est certain que tous les Generaux , les Officiers & lesSoldats

ont fait tout ce qui étoit bumainement poſſible dans cette glorieufe

Fournée, & on nefauroit affez louer leur conduite & bravou

re: Je ne doute aucunement aufi que Meffieurs les Députez &

Morfieur d'Ouwerkerck n'ayent rendu cette juftice à vos propres

Troupes, & que Vos Hautes Puiffances ne cherchent les occafions

de reconnoitre & recompenfer le merite de tant de braves

Gens.

J'ai choifi le Colonel Chanclos pour leur aporter cette agréable

nouvelle, tant pour fon merite de la Campagne paffée , quepour

les fervicesqu'ilvient encore derendre àl'Etat : Il informera Vos

& de
Hautes Puiflances du détail de tout ce qui eft arrivé

la

.

f 2



N°. 54 Tome II. ABREGE CHRONOL
OGIQUE

DE

1

Ansde la fituation prefente des Ennemis , que nous avons refolu depour

Ere fuivre, me faifant toûjours le dernier plaifir de témoigner à Vos

Hautes Puillances l'attachement inviolable que j'ai pour leur in

terêt, & quejefuis avec beaucoup de respect , &c.

Vulg

Signé,

Le Prince& Duc de Marlboroug.

A Louvain ce 25. Mai 1706.

Aprésdespertes auffi confiderables que celles de l'année 1706.

fa Majefté très Chrétienne jugeant qu'il étoit necellaire pour

la gloire de les armes de faire un dernier effort & fur touten

Efpagne , où il n'étoit pas fi facile aux Alliez d'envoyer des

fecours , pouffade ce côté fes plus grandes forces . Les Alliez

qui avoient fait paller huit oudix mille hommesdans le Royau

medeValencefe mirent en état de prevenir l'armée des deux

Couronnes à la bataille d'Almanza, laCavallerie ayant laché pied,

ou n'étant pas en état de fe foutenir contre celle de France qui

lui étoit fuperieure , celle des Alliez fut défaite& divers regi

mensfurent pris. Mr. le Maréc.de Villars fur leHaut Rhin trou .

va moïen de franchir les lignes & de faire contribuer tout le

Païs de Wirtemberg.Quoique l'armée deFrance dans lesPaïs - Bas

fût fuperieure à celle des Alliez , ellejugea cependant plus à pro

pos de n'en pas venir à une action , d'où il n'auroit rien re

fulté que de facheux pour la France fi le fort des armes lui

eût été contraire.

1707

1708

L'Amiral Shovel avec le Duc de Savoye formerent le Siege

de Toulon , qui n'eut pas le fuccés que plufieurs s'étoientpro

mis , comme on le remarque dans la Chronologie des Ducs

de Savoye , rien d'ailleurs ne fe paffa de confiderable le refte

de cette année.

>

On a commencé à faire remarquer à la tête de l'Abregé

de l'Hiftoire de la Reine Anne , que la Monarchie n'a jamais

aquis plus de gloire que pendant que des Princeffes ont été

à la tête du gouvernement ; & il eft conftant que l'Hiftoire

d'Angleterre nous fournit peu d'exemplesplus memorables &

plus glorieux pour la gloire de la Nation , que la défaite de

la flotte invincible par la Reine Elifabeth , celle de la Hoogue

fous la Reine Marie, ainfi que les victoires de Vigo , deDon

nawert , d'Hochftet , de Ramelies , & de Barcelone qui

fembloient être refervées pour la gloire du regne de fa Ma

jefté. Et comme fi chaque année de fon regne ne devoit

point fe pafferfans quelqueaction éclatante , les armes de Fran

cen'ayant pas voulu en fournir l'occafion cette année , l'union

de l'Ecofle avec l'Angleterre enfut une des plus remarquables.

Depuis long-tems on avoit formé ce projet mais divers

obftacles en avoient empêché la conclufion. Il le fut heureu

fement cette année par les foins de cette Princeffe , dans la

veuë de concourir à l'avantage commun des deux Etats & à

la gloire de la Grande Bretagne.

Sa Majefté très Chrétienne toûjours occupée du foin des

ataires , & habile à parer aux coups que les Alliez tachoient

de lui porter , ou de leur en porter elle même , fceut pro

fiter de la difpofition & du mécontentement de quelques Seig

neurs Ecoffois , qui n'étoient pas contents de leur union avec

l'Angleterre: Plufieurs d'iceux ayant paflé à la Cour de Fran

ce, donnent lieu à y former un parti en faveur du P. Prince

de Galles , pour le faire monter fur le Thrône d'Ecoffe. Quoi

que pendant fix mois on eût été à faire les preparatifs pour

l'executionde cette entreprife , la G. Bretagne&les Alliez n'en

furent point informés que quelques femaines avant que le

Chevalier de Fourbin qui commandoit cette Efcadre fut prêt

à mettre en mer. La vigilance de la Reine à donner fes or

dres & à les faire executer fut fi prompt , qu'à peine la flotte

de France étoit elle fortie du Port de Dunkerque , qu'elle fe

Ansde vit fur lesbras celle de la G. Bretagne , qui nefit

l'Ere

Vulg.

pas feulement

échouer le detlein du P. Prince de Galles , & de la flotte de

France, mais qui eut encore le bonheur de fe faifir d'un vaif

feau François , où étoient la plupart des Ecollois qui avoient

paflé en France, pour trâmer ce projet , ce qui donna occa

fion à la Majesté d'aflurer fon Gouvernem
ent

contre les mal

intentionné
s
en prenant fur cela les précautions qu'elle jugea

convenable
s

. Voici l'adreffe qui fut d'abord prefentée à ce

fujet par le Parlement de la Grande Bretagne à la Majeſté.

Adrefle des deux Chambres à la Reine.

MADAME,

N

dece

Ous les très-fideles & obéiffans fujets de vôtre Majesté ,

les Seigneurs Spirituels & Temporels & les Communes de

la Grande Bretagne affemblez en Parlement , demandons per

miffion de rendre nos très humbles remercimens à V. M. ,

qu'elle a bien voulu communiquer à fon Parlement les avis

qu'elle a reçûs du deffein de faire une invafion dans ce Royau

me par le prétendu Prince de Galles , apuïé du pouvoir de la
France.

›

Nous connoiffens fi bien le bonheur dont nous joüiffonsfous

V. M., & nous fommes fi penetrez des dangereufes confequen

ces d'une telle Entreprife & contre vôtre perfonne & contrele

Gouvernement, qu'avec des cœurs remplis de zéle pour lafû

reté de V. M. nous fuplions qu'il lui plaife de prendre un

foin tout particulier de fa perfonne Royale. Et nous denôtre

côté fommes pleinement & unanimement refolus d'affifterV. M.,

au peril de nos vies & de nos biens , dans lemaintiendevôtre

droit incontestable & de vôtre Titre à la Couronne de ce Ro

yaume, contre le pretendu Prince de Galles contre tous

vos autres Ennemis dedans & debors.

>

Le foin que V. M. a pris pour la défenfe de fes Etats, &

particulierement en équipant une fi groffe flotte enfi peu de

tems, donne unegrande fatisfaction & encouragement à tous vos

bons fujets , qui font auffi fort fenfibles au zéle que les Etats

Generaux ont fait paroître dans cette occafion.

Et pour une nouvellepreuve de nôtre devoir , nous défirons

bumblement qu'il vous plaife ordonner , que les Loix contre les

Papiftes, & contre ceux qui refufent deprêter les Sermens, foient

mifes en execution , & que des ordresfoient donnez pourfaifir&

s'affurer de tellesperfonnes , avec leurs Chevaux&leurs Armes,

que V. M. aura lieu de foupçonner être mal affectionnez contre

vôtreperfonne & vôtre Gouvernement.

>

Et comme nous ne doutons pas , avec la benediction deDieu fur

la continuation des foins de V. M. que vos Ennemis nefoient

rendus confus ; auffi embraſſons-nous cette occafion ponrfaire voir

àV. M. ,& à toute la Terre , qu'aucune entreprise de cette na

ture ne nous empêchera jamais defoûtenir V. M. dans unevigou

reufe continuation de la Guerre prefente contre la France , juf

qu'à ce que la Monarchie d'Efpagnefoit rendue à la Maifon d'Au

triche, queV. M. ait eu la Gloire de recouvrer entierement

la Liberté de l'Europe.

Milord Duc ayant repaflé en Hollande , le PrinceEugene

fi fameux dans l'Hiftoire vint s'aboucher avec lui à la Haye

pour conferer fur les operations de la Campagne
d'où ces

deux Princes pafferent à la Cour de l'Electeur d'Hannover.

Milord Duc repartit deux ou trois jours aprés pour retourner

à la Haye & de là en Brabant à la tête de l'Armée des Al

liez , où nous laifferons ce Prince , en attendant les occafions

que l'Hiftoire nous pourra fournir pour reprendre la conti

nuationde l'abregé de la vie de l'illuftre Princefle qui foutient

fi dignement la gloire de la Grande Bretagne.

1

1

1
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DISSERT
ATION

SUR

LECOS SE,

ET SUR LA

GRANDE BRETAGNE.

flotante eft l'image de l'Homme confideré en gé

néral , & dans fon paffage fur la Terre : rien de fûr

ni de fixe chez lui . Contradictoire àfoi-même , on

ne lereconnoit plus du principe à la conféquence ;

de la ſpeculation à la pratique, en un mot dans un

mouvement continuel, & tournant inceffammentau

foufle volage & impetueux de fa paffion.

'ECOSSE n'eft pas le païs qui ait le

plus d'obligation à la Nature : fa fi

tuation eft fort inégale ; il y a quan

tité de hautes & de rudes montagnes:

Le plat païs plus fecond pour les bê

tes quepour les hommes produit d'af

fezbons paturages , mais peu debled,enforteque l'an

née qui rapporte le plus de ce grain ſi néceſſaire à la

vie, n'en fournit précisément qu'autant qu'il en faut

pour la fubfiſtance de la Nation. Leseaux furabon

denten cette contrée , les Rivieres & les Lacs y font

en grand nombre , & cela joint à la proximité de la

Mer, donne aux Habitans du poiffon pour eux &

pour leurs Voifins. On attribue du merveilleux à

quelques unes de ces eaux : Le Nefs , par exem

ple, foit que vous entendiez par ce nom la Rivie

re, ou que vous entendiez le Lac ; car il y a l'un

& l'autre , le Nefs , dis- je , ne gêle jamais. Un

Hiftorien affure qu'à deux milles d'Edimbourg il y

a une fontaine fur la furface de laquelle on voit na

ger des goutes d'une certaine huile , bonne pour

adoucir la peau : Ce n'eft pas là le miracle , mais

le voici ; c'eſt que ces goutes ne fe multiplient point

tant qu'on n'en ôte pas , mais , quelque quantité

qu'on en prenne, il ne s'en trouve jamais ni plus

ni moins, Nos Phyficiens modernes , gens non cre

dules , & grans éplucheurs de prodige , peuvent

exercer leur doctrine méchanique fur un fi beaufu

jet. Propofons-en un autre qui n'eft pas moins cu

rieux , c'eft le Lac nomméLoumond : Longde vingt

quatre milles , & large de huit , il eft orné d'une

trentaine d'ifles dont la plupart font des Bourgs

bien habitez. Ce Lac eft , dit-on , remarquablepar

trois raretez: on y pêche d'excellens poiffons qui

n'ont point d'ailes : il s'y éleve quelquefois , & ce

la fans le moindre foufle de vent , des vagues fi fu

rieufes , que les Mariniers les plus hardis ne peuvent

les voir fans fraieur ; & enfin il y a fur ce Lac une

Ifle flotante , & qui va & vient commeun vaiffeau.

Qui voudroit moralifer fur ces trois fingularitez ne

manqueroit pas de matiere. Ces poiffons fans ailes,

font , diroit-il , ces indignes mignons de la Fortune ,

mignons à qui cette Reine aveugle fe proftituant à

la maniere des femmes du Roi Aftolphe & de Jo

conde , leur prodigue fes careffes & les fait nager

fans aîles , c'eft- à-dire fans aucun merite dans le Lac

de la Profperité. Cette eau qui s'agite & qui s'irri

te defon proprefond ne defigne pas mal ces émotions

populaires qui s'élevent dans un Etat tout à coup ,

& fans qu'on en puiffe indiquer la caufe. Cette Ifle

Il en eft de l'origine des Ecoffois comme de celle

de la plupart des Nations : on va la chercher le plus

loin qu'on peut,&à force de vouloir remonterjusqu'à

la fource; on s'égare & on ne trouve rien. Les

noms qu'on donne le plus communément aux Ha

bitans de l'ancienne Ecoffe, font ceux de Pictes &

de Caledoniens . Les Pictes qu'on croit originaires

de la Scandie furent apellez ainfides differentes cou

leurs dont ils fe peignoient pour épouvanter leurs en

nemis. De quoi les hommes ne s'avifent-ils point

pour s'entre-détruire ! jusques à effacer les traitsdu

viſage , jusques à masquer d'une figure hideuſe la

beauté naturelle de l'Efpece , jusques à fe faire tout

exprès , & par rufe de guerre , des monftres de dif

formité Cet ufage eft aboli dans nôtre monde ;

mais les hommes , pour fe tromper les uns les au

tres , ne fe peignent -ils pas d'une maniere , non à

la verité auffi ridicule que celle des Pictes , mais

beaucoup plus dangereule , c'eft lors qu'ils fe parènt

des couleurs & des dehors de l'amitié par des vûës

de jaloufie , d'interêt , de vangeance , & de fureur.

Au refte on nous dit bien des chofes de ces Pictes.

Ils fe marquoient avec du feu les bras & les mains ,

& on prétend que cette bizarre coûtume eft encore

obfervée par quelques -uns des Ecoffois qui vivent

en fauvages dans les montagnes . Ils aimoient fans

doute la couleur celefte ; car l'azur fervoit de poudre ,

ou plûtôt d'effence à cheveux. S'il en faut croire

Saint Jerôme , nos Pictes ne faifoient jamais meil

leure chere qu'avec un morceau de chair humaine:

Ce n'eft pas que les quadrupedes domeftiques &

fauvages leur manquaffent : mais ils trouvoienttout

un autre fuc à certe heureuſe matiere qui a l'hon

neur d'être animée par une Intelligence ; & ils trou

voient dans la mammelle , ou dans quelque autre

partie auffi mouelleuſe d'une femme , un fuc auffi

délicieux , que nous en trouverions dans la perdrix

& dans l'ortolan.

Mais d'autres Hiftoriens foutiennent que c'eſt

une calomnie. Ces peuples felon eux vivoientde la

chaffe& de la pêche: le bouf, la vache & le veaufer

voient auffi à leur nourriture ; mais pour la vache,

ils ne l'aimoient jamais mieux que quand onl'avoit

tuéeKk
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tuée pleine , parce qu'alors ils la croioient plus graf- |

le. Tout grain leur étoit bon pour faire du pain.

Leur regime confiftoit à dejeuner legerement , & à

faire un copieux foupé , aiant pour boiffon , avant

l'invention de la biere , une certaine eau compofée

de thin , de mente , d'anis , & d'autres plantes fem

blables. Ils mangeoient la viande cuite à demi , di

fant pour raifon qu'elle en étoit plus fucculente ,

Philofophie alimentaire que les Grans Bretons de

nos jours foutiennent encore affez bien dans leur

favante & folide école de Cuiſine. Les Pictes s'é

tudioient à la fatigue : ils marchoient nuë tête , nuds

pieds ; & ils couchoient à terre ou fur un banc gar

ni d'une paillaffe. On ne conoiffoit prefque point

chez eux les nourriffes , & la mere qui en donnoit

une à fon enfant paffoit pour adultere.

"

""

Quant à la guerre , voici ce qu'on en écrivoit au

commencement du fiecle dernier. ,, S'ils étoient vain

,, cus en bataille , ils fe fauvoient aux montagnes

,, à grande courfe , & n'eftoient à leur aife qu'ils ,

n'euffent eu leur revanche. Si les Gentilshom

,, mes eftoient en danger en quelque bataille leurs

,, fubjects & ferviteurs fe halardoient pour leur

fauver la vie , ou la perdre avec eux. On plan- ,,

toit fur le tombeau des nobles autant d'obelis

, ques , qu'on avoit tué d'ennemis au combat fous

leur charge. Celui qui voyageant pour le fait de

guerre , ou eftant au champ, eftoit trouvé lans

arme, ou n'ayant l'efpée au cofté ou en la

,, main , eftoit fouetté par ignominie : en ce temps

ils eftoient armez legerement de quelques corle.

la

fon

lets de fer, mais beaucoup plus de cuir bouilli

& les autres armes , ils avoient l'arc , la lan
pour

,, ce & l'efpée. Si quelqu'un s'en alloit du champ

, fans congé , le premier qui lerencontroit pouvoit ,,

»

le tuer , & fes biens eftoient incontinent confil.

quez. Les femmes mêmes eftoient enroollécs

,, pour aller à la guerre , pourveu qu'elles ne fuf

fent enceintes ou trop aagées. Ainfi qu'ils for

,, toient pour aller combattre , ils tuoient la pre

miere befte rencontrée, & teignant la pointe de ,,

leur efpée de fon fang , en gouftoient avec efpe

», rance que ceſte ceremonie leur fervoit d'heureux ,

,, prefagede la victoire. On noyoit ceux qui eftoient ,,

addonnez à boire & à manger.

"

"

"
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bataillons femelles au milieu d'une armée : ces

troupes ne feroient aparemment pas
celles quitien

droient le plus ferme: la frayeur , la fuite , la dif

perfion fe mettroient bien-tôt parmi elles : enfin ce

n'eft pas fur l'ennemi que les femmes ont de quoi

gagner le champ de bataille ; &jenecroi pas qu'au

cun Etat , en quelque dizéte de foldats qu'il puiffe

être , les invite jamais aux enrôlemens volontaires,

ni les affujetiffe aux enrôlemens forcez.

Comme cette Differtation eft plus deſtinée à la

Grande Bretagne qu'à l'Ecoffe, je coulerai rapide

ment fur celle-ci , & je me contenterai d'indiquer

ce qui me paroîtra deplus occupant. Commençons.

""

"

››

On pretend que les Danois aiant envahi l'Ecoffe

fous le Regne de Kenneth III. environ l'an 980.

il fe donna une bataille entre eux & les Ecoffois,

dans laquelle ces derniers aiant été d'abord mis

en fuite , le retirerent du côté de Perth. Ils fu

rent obligez de paffer par un chemin très - étroit

entre les montagnes & la riviere de Tay. Un

païfan qui fe trouva là avec fes deux fils , trois

perfonnes intrepides , fe rendit maître du defilé,

exhorta les fuyards à tourner tête contre l'enne

mi , & s'opola au paffage de ceux qui voulurent

,, continuer leur fuite. Il fit plus, il s'arma de tout

ce qui lui tomba fous la main , & accompagné

,, de fes deux fils armez d'une piece de leur char
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"" rue , il fondit avec tant d'impetuofité fur les Da

,, nois , & il anima de telle forte par fon exemple

fes fuyards , que la victoire fe déclara pour les

Ecoffois . L'ennemi à fon tour fut mis en fuite,
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& l'Ecoffe prefervée de la fervitude fous laquel""

le les Danois avoient eu deffein de la reduire
""

..

mené
par

"

Ce païfan conu depuis fous le nom de HAY...

& fes fils fe fignalerent d'une façon extraordinai

re dans le combat ; ils jetterent la confternation,

& firent un grand carnage par tout où ils comba

tirent. Cette belle action qui fut le falut de la

patrie reçut une digne recompenfe ...HAY fut

toute l'armée au Palais du Roi , & il

reçut dans l'affemblée du Parlement le plus haut

grade de nobleffe. Le Roi lui donna une partie

confiderable des depouilles de l'ennemi , & en

bonnes terres tout le vol d'un faucon. C'est-à

dire qu'on lâcha un faucon , & qu'on prit garde

où il fe repoferoit , & qu'on donna à Hay tou

tes les terres fituées entre le lieu où ce faucon

,, avoit commencé de voler , & lelieu où il s'étoit

,, repofé. Ce dernier lieu s'apelle encore la Pierre

du Faucon. Par cemoien Hay fe trouvapourvû

du plus fertile terroir de l'Ecoffe , fitué où la ba

taille s'étoit donnée , le longde la riviereduTay.

Le Roi Kenneth lui donna des armoiries quié

toient d'argent à trois écuffons de gueules , pour

,, marquer que le courage de trois hommes avoit

fauvé le Roiaume." Si le Memoire d'où un ce

lebre Hiftorien a tiré ce morceau , n'eftpas une de

ces pieces que les Genealogiftes favent fi bien for

ger & encore mieux vendre, pour donner unelon

gue & venerable vieilleffe à une riche & puiffante

Mailon , la pofterité de ce Hay, qui eft une des

plus illuftres familles de l'Ecoffe , & dont le Com

te d'Errol eft aujourd'hui le Chef, ne pouvoit ni

fouhaiter ni produire un titre de nobleffe plus glo

rieux . Y a-t-il un Grand, de quelque rang qu'il

foit , qui ne fit gloire de fe dire un des rejettons du

Sauveur de fon païs , falût-il en même tems reco

noitre un pauvre païfan pour l'auteur de fa famille?

Je conclus de là que cette longue fuite d'Ancêtres

dont
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On voit dans cette peinture de difcipline militai

re tous les traits d'une valeurféroce & fuperftitieu- ,,

fe. Quelle difference entre des gens qui marchent à

la lumiere de la Raifon , & des gens quifuiventun

inftinct brutal ; entreune Nation policée& uneNa

tion barbare ; entre l'Homme & l'Homme ! Cet en

rolement des femmes me paroit fur tout un ufage ,,

bien extraordinaire , & je ne fai s'il a un exemple. ,,

Je doute que nos anciens Ecoffois fe trouvaffent ,

bien de cette coûtume. Il eft vrai que le beau fexe

aime la valeur : une belle aprend avec plaifir les

proueffes de fon amant , & la cicatrice d'une blef.

fure , bien loin de la dégouter eft pour elle unenou

velle pointe d'amour. Mais communémentles fem

mes ne font guere propres à afronter le peril & la

mort. La Nature qui les a deſtinées principalement

pour cette douce ,& voluptueufe guerre qui a pour

but la confervation de l'Elpece,ne leur a pointdon

né des organes affez forts pour fervir à cette guer

re de feu & de fang qui détruit les hommes & les

Societez. La fierté fied bien à ce fexe , & elle eft

comme la gardienne de fa pudeur:mais l'intrepidi

té ne convient point à fes charmes & à fes attraits.

Il eft affez plaifant de fe figurer des efcadrons &
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dont les Nobles fe piquent fi fort, n'eft qu'unechi

Nôtre Hay tranfmit à fes defcendans cette

haute diftinction dont le Roi l'honora dans le Par

lement ; mais il ne leur en tranfmit pas moins le

fang d'un homme , païfan de naiffance , laboureur

de profeffion , & ce même fang coule encore dans

leurs veines ; tant il eft vrai que la nobleffe confifte

non dans le fil des générations,non dans le nombre

des aieux , mais uniquement dans le merite , ou dans

la valeur.

quelles un peuple , trop fouvent aveugle & qui ne

fait ce qu'il fait , a coûtume de s'abandonner tou

tes les fois qu'il paffe fous la domination d'un nou

veau Maître. C'étoient , dit-on , des murmures ,

des plaintes , des menaces , des imprecations . Je

demande fi jamais Prince a reçu le Diadême fous

de tels aufpices : mais je demande aufli comment

un Prince peut être admis augouvernement aubruit

de la malediction publique, & avec le chagrin gé

néral de la Nation ? Nem'opofez pas que Jean de

Bailleul , quoi que detefté de tous les bons Ecof

fois , n'en étoit pas moins foûtenu de fon parti ; car

l'Hiftorien qui me fournit ici le canevas affure en

propres termes que la plupart de ceux qui l'avoient

favorifé étoient devenus les plus grans ennemis.Ne

m'alleguez pas non plus que l'Ecoffe ne fe fentoit

pas en état de fe brouiller avec le Roi d'Angleterre

qui auroit pris pour un grand afront qu'on eut con

trevenu à la fentence arbitrale. J'ai à cela ma re

ponſe toute prête : c'eſt que , fuivant mon Auteur,

les Ecoffois refolurent de punir de fa lâcheté leur

nouveau Monarque en refufant d'adherer à fa lâche

foumiffion. ,, Pour cet effet , dit- il, ils envoyerent

des Deputez à Edouard lui remontrer que l'hom ,

,, mage que Jean de Bailleul lui avoit fait , eftoit

contraire aux loix fondamentales du Royaume ,

qui deffendent aux Princes de rien innover fans

le confentement du Parlement ; qu'ils vouloient

deffendre leurs droits & conferver leur Souverai

neté ; & qu'ils facrifieroient leurs biens & leurs

vies plûtôt que d'y deroger par une condefcen

dance également infame & injurieux.

"

Au treiziéme fiécle furvint en Ecoffe un Inter

regne qui eut de grandes fuites. Alexandre III . étant

mort fans enfans , plufieurs Grans , tous plus ou

moins fondez, afpirerent à la Couronne ,& cette dif

pute caufa dans le Roiaume des troubles qu'on ne

peut guéreéviter dans une fi facheufe conjoncture Le

nombre des prétendans fut enfin réduit à trois , E

douard I. Roi d'Angleterre , Robert Brus , & Jean

de Bailleul. Edouard demandoit cette fucceflion en

qualité de Sur-Souverain , & comme lui étant de

volue par
le defaut des mâles. Je trouve dans l'Hif

toire , qu'en effet Conftantin III . , & quelques-uns

de fes Succeffeurs avoient fait aux Rois d'Angleter

re un hommage tributaire de l'Ecoffe , les reconoif

fant pour Seigneurs ; mais toûjours , comme on

peut bien le l'imaginer , par une force majeure , &

pour éviter un plus grand mal. Auffi les Ecoffois ,,

mepriferent-ils les prétentions d'Edouard , & ne re

flechirent que fur celles de Robert Brus, & de Jean

de Bailleul qui étoient , dit un Ecrivain , iffus du

fang Roial ducôté maternel. Cesdeux Competiteurs

avoient chacun leur parti ,& la Nation étoit tellement

partagée entre eux , qu'ileût été bien difficile de pre

voir quel baffin de la balance l'emporteroit . Le pro

cès dura fix ans , & on fe repréfente aifément dans

quelle agitation , dans quel defordre l'Ecoffe fut

plongée pendant tout ce tems-là. Enfin nos Con

currens fe rebuterent de la force ouverte ; &foit par

compaffion pour la patrie ou qu'ils craigniffent qu'u

ne divifion de fi longue durée ne les mît tout à fait

hors d'état de foûtenir , ils choifirent le Roi d'An

gleterre pour leur arbitre , & ils s'en raporterent à

la décifion. Ce Monarque entreprit l'affaire , plus

en politique intereffé qu'en généreux voifin : trou

vant l'occafion favorablepourauthentiquerune bon

ne fois fon prétendu droit d'Inveftiturefur la Cou

ronne d't coffe il refolut de nepas la manquer. Dans

cette vûë Edouard fait dire fous main à Robert Brus

qu'il prononceroit en fafaveur s'il vouloit lui prêter

ferment en qualité deVaffal pour le Roiaumed't cof

fe. Robert Brus rejetta hautement la propofition ,

& declara qu'il ne vouloit plus de la Couronnedès

qu'il faloit l'obtenir aux depens de l'honneur & de

la liberté de fa Nation. Jean de Bailleul ne fut pas

fi fcrupuleux ; & s'étant foumis à la condition , il

monta fur le thrône par cette indigne voie.

Les Ecoffois aiant fû qu'on leur avoit nomméun

Roi à ce prix-là en furent autant irritez que la cho.

fe le meritoit. Jean de Bailleul ne laiffa pas de pren

dre poffeffion de la Couronne , & c'est ce qui me

paroitfurprenant. Comment ne feréunirent-ils point

pour exclurre de leur Monarchieunhomme qui l'a

voit vendue en l'achetant: comment n'écouterent

ils
pas la voix de la juſtice qui demandoit qu'on eut

égard augénéreux desintereffement de Robert Brus?

Il eft vrai que fi fon inſtallation fut telle qu'on la

dépeint ; elle dut lui être fort desagreable. Cen'é

toient pas ces épanchemens , ces acclamations , ces

vœux, & toutes ces autres marques de joie aux

|
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Quel que foit le plus ou le moins de cette non

vraisemblance , il eft moralement certain que Jean

de Bailleul regna , & que fon regnefut court & mal

heureux . Edouard I. étant venu le voir avec une

puiffante armée , le battit , le fit prifonnier, & le

relegua dans la Tour de Londres Ce Monarque

victorieux ne quita l'Ecoffe dont il avoit ravagé une

partie , qu'après avoir contraint les Grans du païs

à le reconoitre pour leur Souverain ; & afin de mon

trer qu'il l'étoit effectivement , & de poufferjufques

au bout la mortification des Ecoffois , s'étant ſaiſi

des ornemens Roiaux , il les fit porterdevant lui en

depouille & en trophée pendant fon retour en An

gleterre. La retraite dece dangereux voiſin ne pacifia

pas l'Ecoffe. Robert Brus revenant à la charge pour

l'obtention de la Couronne , Edouard fils de Bail

leul lui opofa une forte brigue , & cette nouvelle

conteftation ne manqua pas d'être fanglante. Ro

bert Brus qui avoit pour lui les bien - intentionnez

& prefque tout le peuple, triompha. Ce Monarque

fignala fon avenement à la Couronne par
le gain

d'une bataille fur le Prince de Galles ; & on pretend

qu'Edouard prit ce revers fi à cœur qu'il en mou

rut. Robert ne fut pas moins heureux contre E

douard II . qui n'avoit pas les qualitez de fon pere.

Ce Roi d'Ecoffe avec trente mille hommes battit

cent mille Anglois près de Bannoksboroug , & les

vaincus furent faifis dans cette defaite d'une fi hor

rible confternation qu'à peine cent Anglois , dit un

celébre Hiftorien , avoient l'affurance detenir pied

ferme contre trois Ecoffois. Je ne voudrois ni ga

rantir ce fait , ni le nier : mais outre que de fa na

ture il n'eft pas fort probable , on a bien de la re

pugnance à y ajoûter foi quand on reflechit fur cet

te intrepidité Angloife qui fe fait admirer dans tou

tes les occafions .

ARobert Brus fucceda fon fils David 11. fon regne

Kk 2 fut
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fut fort orageux , & fouffrit deux longues parenthe

fes. Edouard II . Roi d'Angleterre aiant par la force

& par le bonheur de fes armes fait monter le filsde

Jean de Bailleul fur le thrône d' coffe à condition

de lui en fairehommage , David fut obligé de fe re

fugier en France , où Philippe de Valois le reçut

très-bien , mais où il ne laiffa pas de languir après

fon rétabliſſement. Cependant comme il étoitex

trémement regreté de fes Sujets qui d'ailleurs ne

s'accommodoient point du gouvernement d'Edou

ard de Bailleul , quelques- uns des principaux du Ro

iaume prirent les armes en fa faveur:des troupes qu'ils

purent affembler dans le païs , & de celles que la

France leur envoia ils formerent une armée confide

rable avec laquelle ils reprirent la plus grande partie

des villes du Roiaume. L'éloignement du Roid'An

gleterre qui étoit occupé alors au fiege de Tournai,

facilitoit beaucoup l'execution de leurs entrepriſes.

Ce fut ce qui obligea l'Anglois à precipiter fonre

Etant à Londres il fit au plûtôt de groffes

le ées , & marcha avec cent mille hommes contre

les Ecoffois qui afliegeoient actuellement Striveling.

Lore qu'Edouard faifoit le plus de diligence qu'il

lui étoit poffible pour aller degager cette Place , il

en aprit la reduction. Cette nouvelle alluma fa bile,

il peſta ; il jura qu'il tueroit tout, & ne fit point de

mal : plufieurs contretems , & fur tout la famine

le mirent dans une extrémité fi fàcheufe , qu'il fut

bienheureux de pouvoir conclure avec fes ennemis

un armiflice de quelques mois. Les Ecoffois fideles

& victorieux profiterent de cette fufpenſion pour ra

peller David ; & ils le rétablirent avec toutes les

marques d'un fincere attachement. Ce Prince en te

couvrant la Couronne ne trouva ni le repos , ni le

bonheur. Si-tôt que la trêve fut expirée , il voulut

avoir la gloire de prévenir Edouard , & il entra en

Angleterre avec une nombreuſe armée. Son deffein

échoua ; & après plufieurs tentatives inutiles il fut

contraint de fe retirer : Edouard le pourfuit & en

tre à son tour en Ecoffe: mais on n'y fit quefe har

celer ,& lesdeux Rois qui avoient leurs raifons pour

reprendre haleine , convinrent d'une trêve de deux

ans.

foi publique. Quoi qu'il en foit , s'il eft vrai que

le Roi d'Ecoffe viola fa parole , il paia cherement

fa mauvaiſe foi. Aiant offert la bataille aux Anglois ,

ceux- ci quoi que beaucoup inferieurs l'accepterent,

& ils le battirent d'une animofité fi furieufe , que

les Ecoffois furent mis dans une entiere deroute.

Il demeura quinze mille hommes fur la placedu cô

té des Vaincus ; & ce qu'il y a de plus funefte pour

eux, c'eft , qu'outre la perte des principaux Offi

ciers de l'armée , le Monarque bleffé dangereufe

ment , & fait prifonnier , fut conduit à Londres , &

mis à la Tour. Sa prifon dura neuf ans , & l'heu

reux Edouard n'accorda aux Légats de Rome fon

élargiffement , qu'à condition qu'il préteroit foy &

hommage au Roy d'Angleterre pour le Roiaume d'Ef

coffe , & qu'il payeroit cinq cens mille Nobles pourfa

rançon.

David II. qui ne laiffa ni fils ni filles eut pourfuc

ceffeur Robert Stuart. On donne une origine bien

glorieufe à ce nom qui a fait depuis , & qui fait en

core aujourd'hui dans le Monde une figure fi écla

tante. On prétend que fous le regne de Malcolme

ou Marcomer IV. undes ancêtres de ce Robert, me

rita fi extraordinairement de la patrie qu'en récom

penfe de fes fervices importans , le Roi le fit Steu

vard, c'est-à-dire Lieutenant Général du Roiaume,

Ce Seigneur , foit par le confentement du Prince

qui par là voulut peut-être honorer davantage fon

haut merite ;ou pour fe mieux illuftrer chez les ra

ccs futures , ce Seigneur , dis-je , renonçant à ſon

nom de famille ne porta plus que celui de fa char

ge & il laiffa ce beau nom en heritage à fes enfans

qui le tranfmirent àfa pofterité. Robert monta donc

fur le thrône comme le plus proche heritier ; car il

étoit fils de Marie foeur du dernier Roi. Ce Mo.

narque eut debons& de mauvais fuccès contre l'An.

gleterre. Il entra plus d'une fois dans ce Roiaume;

mais il en fortit autant de fois presque fans autre

fruit que de laiffer après foi dans tous les lieux de

fon paffage les triftes marques du fer & dufeu. Ri

chard II . fe revengea cruellementde la premiere in

vafion : aiant avec une armée de cent mille hommes

poursuivi Robert jusques au fond de l'Ecoffe , ily

fit couler des fleuves de fang; & il n'enfortit qu'a

près s'être emparé d'Edimbourg & de Dumferling.

l'in- Robert gagna la partie neanmoins :la victoire fe de

clara pour lui dans la fanglante Journée d'Oce

bourg; mais la mort ne lui donnant pas le tems de

porter ce laurier , Jean fon fils aîné prit fa place ,

& par veneration pour la memoire de fon pere , ou

pour le faire mieux revivre , il voulut être nommé

Robert III.

Edouard ne doutant aparemment point que l'E

coffois n'obſervât en honnêtehomme cette Conven

tion , & voulant d'ailleurs remplir utilement

tervalle qu'elle lui procuroit , porta fes armes de

l'autre côté de la Mer. Lorsque David le fut atta

ché au fiége de Calais , il rompit la trêve, & fort

de quarante mille hommes il fit irruption fur lafron

tiere d'Angleterre. Ne doutons point qu'à la vûë

de ce procedé les Anglois ne criaffent d'unegrande

force , à l'injuftice , à la mauvaiſe foi . Je m'imagi

ne qu'en ce tems là les chofes alloient comme elles

vont à prefent , les partis opofez commettoient tour

à tour des infractions fuivantque l'interêt politique

le demandoit ; &tourà tour ils faifoient grand bruit,

fe fommant les uns les autres de comparoître de

vant le tribunal de l'Equité. Franchement lacondui

te de nôtre Roi David ne devoit pas être felon le

cœur de Dieu . On dit pour juftifier ce Princequ'il

voioit bien qu'Edouard n'avoit nulle envie de faire

la paix avec l'Ecoffe ; & qu'au contraire tout fon

but étoit d'épuifer ce Roiaume par un long arme

ment afin de s'en emparer enfuite avec plus de faci

lité. Peut-être David prevoioit-il très-jufte : mais la

queftion eft de favoir fi une fimple conjecture fur

les intentions fuffit pour difpenfer legitimement un

Prince de ce qu'il a promis folemnellement fur la

Jaques I. fon fils & fon fucceffeur étoit un Prin

ce de belle efperance, & il auroit aparemmentren

du fes Sujets heureux , fi une funeſte cataſtrophe

n'avoit avancé fes jours. Pour prendre cette avan

ture dès fa fource, fon pere voulant le fauver de

l'ambition denaturée d'un oncle qui dans la vûëde

fe raprocher de la Couronne , avoit déja fait perir

le fils aîné de Robert , l'envoioit en France pour

mettre fa perfonne en fureté. Uneviolentetempête

aiant jetté le vaiffeau fur les côtes d'Angleterre, le

Prince d'Ecoffe eft arrêté ; on le méne à Londres ,

& on l'enferme dans la Touroù il fut long-tems , &

d'où il ne fortit que par fon mariage avec Jeanne

de Sommerfer , niéce du Roi d'Angleterre Henri V.

Jaques reftitué ainfi aux Ecoffois en fut reçû avec

tous les agrémens ſouhaitables . Tout auffi-tôt après

fon couronnement il examina , fans exception de

naif.
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naiffance , de rang, non pas même de fon propre |fon beau-pere. Notre Jaques IV. ne fut pas long

fang, il examina , dis-je , ce qui s'étoit paffé pen- tems fur le thrône fans_rompre avec Henri VII. ,

dant la Regence ; & faifantfupplicierune partie de alors Roi d'Angleterre.Cetteguerre nefut pas defa

ceux qui avoient abufé le plusde leur pouvoir, afin vantageufe à l'Ecoffois ; il en fortit par unTraité

de tempererla Juftice par uneClemence Roiale , il honorable &utile ; & ce qu'il y eut de meilleur pour

fit grace aux autres. Il ne la fitque trop. Quelques- lui , c'eftqu'en vertu de cette paix , il épouſa la Prin

uns de ces derniers , plus fenfibles à l'afront pré- ceffe Marguerite , fille de Henri VII. , ce qui apor

tendu de leur priſon , qu'au bienfait de l'Amniftie, ta dans fa famille ce beau droit fur les Couronnes

conjurerent la mort de l'indulgent Monarque ; & d'Angleterre & d'Irlande , droit dont fon Arriére

aiant trouvé le moien de fe cacher un foir dans fa petit-fils profita heureuſement , & dontune grande

chambre, ils l'affaffinerent entre les bras de la Rei- Reine iffuë de fon fang jouït encore à preſent. Ce

ne ,qui faisant tous fes efforts pour fauver le Roi mariage eut le même fuccès qu'ont tous les autres

fon époux, fut bleffée elle-même dangereufement. mariages de cette nature-là : on l'avoit fait en vuë

Jaques II. fon fils lui fucceda , & fut tué au fiége de mieux cimenter la bonne intelligence entre les

deRoubourg, nonpas d'un éclat de Bombe , com- deux Nations , il n'y fervit de rien. Jaques , pour

memonHiftorienle prétend ;carau commencement faire plaifir à laFrance fon ancienne Alliée ,qui dès

duquinziéme fiécle la Bombe , cettemachine meur- ce tems-là avoit quantité d'ennemis fur les bras ,

triere& ruïneuſe , étoit , ouje metrompefort , étoit rentre en lice contre l'Angleterre , & ravage la Pro

encore bien loin de cette forge où il fe fabrique tant vince de ce Roiaume qui étoit le plus à fa portée.

d'inftrumens propres à dépeupler notre malheu- Voulant pénetrerplus avant, les Angloisfous la con

reuſe eſpéce.
duite d'un habile Général , l'arrêtent , l'attaquent,

le defont, lui tuent huit mille hommes , & met

tent fon Armée en fuite :il ne tint pas àce Prince

qui avoit combatu enHeros,quefesTroupes nere

tournaffent au feu ; mais il y perdit fes raifons & la

vie , car il fut tué en les exhortant.

Jaques III. né du Roi précedent , fut un de ces

Princes qui par la petiteffe de genie , & parun trop

grand penchant à la volupté , deshonorent laCou

ronne, & jettent l'Etat dans le trouble & dans la

divifion. Il fit ce que les Monarques de cette tour

nure font ordinairement : il confia l'adminiftra

tion à des gens qui n'aiant pas plus d'honneur que

de naiffance , s'étudioient pour fe maintenir dans

leurs poftes , à flater fes paffions & il fe repofoit

fur eux de tout leGouvernement. Il eft bien rare

lesGrans d'une Monarchie ainfi conduite , ainfique

abandonnée à la difpofition de quelquesCreatures

indignes & infolentes qu'il a plu au Maître de fe

faire, demeurent dans le filence & dans la foumif

fion.Lemépris qu'on fait d'eux , leur cauſeun jufte

dépit ; & d'ailleurs obligez par leur rang de veil

ler au biende la Nation , ils ne manquent guére de

fe remuer. En effet les Grans d'Ecoffe fe fouleve

rent contreJaques. D'abordonfe contenta de faire

des remontrances honnêtes & refpectueufes ; en

fuite on paſſa aux murmures & aux plaintes ; &

quand on vit bien que le Monarque, bien loin de

mollir , s'opiniâtroit à foûtenir fon mauvais Minif

tere, la Scéne s'ouvrit ; il ne fut plus queftionque

d'emporter par lesarmesce qu'onn'avoit pu obte

nir par raiſon. Avant d'envenir à cette dangereufe

extremité lesSeigneursmécontens avoient fait arrê

ter ceux qui caufoient le plus d'ombrage dans le

Confeil & dans la faveur ; ç'avoit été là comme le

prologue de la Tragedie. Cette précaution n'aiant

rienproduit,les Grans affemblent des Troupes,& le

Prince d'Ecoffe , agiffant , dit-on , pour l'interêt de

l'Etat , peut-être auffi pour fon utilité perfonnelle,

ſe met à la tête du Parti. Le Roi de fon côté ne

manquant pas de monde , attaque vigoureuſement

les mécontens , & fait voir dans cette occafion-là

une valeur qu'on n'auroit jamais attendue de fa foi

bleffe mais ne pouvant plus combatre il prit le

parti de la retraite ; & lors qu'il fuioit , quelcun lui

porta un coup mortel , dont il expira.

Dès le lendemainde famort fon fils prit poffef

fion de la Couronne , & fut proclamé fous le nom

de Jaques IV. Ce Prince avoit avancé fon élevation

en fe declarant contre fon pére pour les foulevez :

mais comme file Ciel avoit voulu en faireunexem

ple , il accourcit fon regne; &comme la mort avoit

fauché fon pere lors qu'il combatoit contre lui , la

mort lefaucha lui-mêmelors qu'il combatoit contre

Tom. II.

Jaques V. fon fils fut proclamé dès l'âge de deux

ans : devenu homme il époufa enpremieres nôces

Magdelaine de France, fille de François I.; & en

fecond mariage , Marie de Lorraine , fille ainée de

Claude deGuife , veuve de Louïs Duc de Longue

ville. On dit que ces deux alliances mortifierent

étrangement Henri VIII.Roi d'Angleterre , & d'au

tant plus qu'il avoit fait tous fes efforts pour les

traverfer. On ajouteque voiant qu'il n'y avoit plus

de reméde , il refolut de s'envanger. Henri decla

ra donc la guerre à l'Ecofle, & la raifon qu'il lui

plut d'en donnerau Public , c'eft que Jaques avoit

contrevenu au dernier Traité. LeRoid'Ecoffe eur

le bonheur de gagner la premiere bataille ; mais il

perdit la feconde ; & ce fut par la faute de la No

bleffe Ecofloife quipréferant une chimere de point

d'honneur au bien réel & folide de la patrie , refu

fa dedonner, ne voulant pas être commandéepar

le Général Olivier Sinclair, qui étoit un foldat de

fortune. Jaques fe laiffa fraper fi vivement de cette

difgrace qu'ilenmourut. Sa douleur mortellepou

voit avoirpour motifle malheur furvenu à l'Etat, ou

elle pouvoit être caufée par la defobeïffance de fes

principaux Sujets : fi c'étoit le premier , notre Ja

ques mourut en bon Prince , en victime de la Cala

mité publique : fi c'étoit le fecond , on peut encon

clure que , trop fenfiblefur l'article de l'autorité , il

mourut victime de fon ambition ; peut-être fut ce

l'un & l'autre ; peut-être entra-t-il dans fa mort &

de l'amour pour fes peuples , & de la jaloufie pour

fon rang. Jaques ne laiffa pour toute famille qu'une

enfantde huit jours , c'eft la fameufe Marie Stuart.

Il faut avouer que cette Princeffe étoit née fous

une influence bien malheureuſe ; & quand elle au

roit eu toute la mauvaiſe conduite que fes ennemis

lui attribuent , il n'en feroit pasmoins vrai que fon

deftin fut aufli fatal & auffi funefte que l'ait jamais

été celui d'aucune perfonne defa naiffance & defon

rang; & puis y a-t-il au monde un plus trifte fort

quedene pouvoir furmonter des foibleffes dange

reufes , quedene pouvoir domter des paffions pre

judiciables à la fortune & à la reputation ? Marie

perd fon pere dès le huitiéme jour de fa naiffance,

LI nous
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France elle voit tuer dans un jeu le Roi Henri II.

fon beau-pere ,& peu après elle perd le Roi Fran

çois II . fon Mari , avec qui elle n'avoit été que quel

ques mois moins de deux ans. Retourne-t -elle en

Ecoffe? lavoila furpriſe d'une horrible tempête, &

elle croit perir. Arrivée dans fes Etats , ce ne font

que troubles caufez par un zéle amer , envenimé,

fanglant de Religion ,& encore plus par un zéle de

Politique & d'interêt perfonnel. Notre Reine fere

marieavec Henri d'Arley ; il fe forme une mesin

telligence irreconciliable entre elle & fonEpoux; &

celui- ci fait tuer fous les yeuxde la Reinequi étoit

auffi la fienne , un homme pourqui elle avoit une

confideration peut-être un peu trop forte. Enfuite

on affaffine fon Mari ; ce crime lui eft imputé , &

comme fi elle eût voulu qu'on n'en doutât pas, foit

imprudence ou malheur , elle convole en troifiémes

nocesavec l'Affaffin. Sur cela les Mecontens s'ani

ment, s'enflamment ; & leurs Troupes en étant ve

nues auxmains avec celles de la Reine, remporte

rentunevictoire fi compléte que cette Princeffe ne

fe croiant plus en fureté au milieu de fes Sujets ,

s'embarque pour aller chercher un afile en France.

Levent&lamerfe déclarant contre elle lajettent en

Angleterre. Dans ce Royaume on l'arrête, & après

une longue detention le Bourreau lui coupe la tête.

Quelle deſtinée ! Quivoudroitêtre née Reine à ce

prix-là ? Cette infortunée Marie Stuart fut mére de

Jaques VI. quifucceda à Marie & àElizabeth: cette

union desdeuxNations fousun même Prince fut le

fondementde la Grande Bretagne où je vais entrer.

nous venons de le voir. Marié avec le Dauphin de fe prétention de l'Angleterre ne mit fouvent toute

l'Ile en feu. Les Ecoflois , Nation brave , fiere , &

non moins délicate que fa Rivale fur l'article de

la Liberté , les Ecoffois , dis-je , vouloient abfolu

ment ſe maintenir dans une entiere independance

par raport aux Anglois. Ainfi dès que l'orage étoit

paffé , dès qu'ils avoient eu affez de tems pour

refpirer , & pour fe reconoître, ils nemanquoient

pas de fecouer un joug fous lequel ils n'avoient fle

chi que pour n'avoir pu faire autrement. D'ailleurs

quand les Ecoffois voioient l'Angleterre occupée

auxguerres d'outre-mer,ce qui lui eft arrivé très

fouvent ; ou déchirée chez elle par les fureurs de la

guerre civile, ce qui n'a pas été plus rare , profi

tant alors de la conjoncture , ils fe jettoient fur les

frontieres du Roiaumevoifin ; ils y pénétroient, ils

y faifoient des Conquêtes , ils y caufoient des rava

ges afreux ; & fi , par refpect pour les Traitez , ou

par un efprit de paix , ils n'ontpas fait cesirruptions

auffi frequemment qu'ils l'auroient pu , c'eit une

moderation dont on ne peut affez les louer. Enfin

comme les Anglois& les Ecoffois étoient toûjours

en opofition,leurs alliances conféquemment étoient

toûjours opofées , & les plus grans ennemis desAn

glois étoient les meilleurs amis des Ecoffois : autre

caufe derupture , autre fujet de brouillerie & de di

vifion ; car pendant que l'Anglois emploioit toutes

fes forces contre la France , par exemple , avec la

quelle il s'eft occupé filong-tems , & à laquelle il

fait autrefois autant de mal qu'elle lui fait depeur

prefent; l'Ecoffois favorifoit,& foulageoit laFran

ce par de puiffantes diverfions fur les terres enne

mies de cette Couronne , ce qui neanmoins, autant

que je fuis inftruit des chofes, & que je me les ra

pelle, ce qui , dis-je , n'a jamais été beaucoup avan

tageux à l'agreffeur , &ce qui lui a été quelquefois

bien funefte.

a

à

GRANDE BRETAGNE.
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'EST fous ce nom que l'Angleterre & l'Ecoffe

viennent de fe confondre. Cenom n'eft pas

nouveau ; I'lle l'a porté pendant un grand nombre

de Siécles : mais ce nom a une fignification toute

nouvelle , & c'eft fur cela que je dois reflechir.

Qu'entendoit-on par Grande Bretagne il n'y

pas encore fix mois? Deux Nations plus divifées

l'une de l'autre , qu'elles ne le font toutes deux du

reite de la Terrepar lamer qui les environne. On

voit bien que je parle de cette divifion morale qui

a produit tant &de fi funeftes effets parmi ces In

fulaires. En effet , jamais de jaloufie plus amere ,

jamais dehaine plus enracinée & plus furieufe, ja

mais d'antipathie plus active & plus mal-faifante

que celle quia regné long tems entre les Anglois &

les Ecoffois. Les uns & les autres fortant du ber- cesPeuples de s'apliquer tranquillement & avec une

ceau entroient dans cette averfion mutuelle ; c'étoit louable émulation à la culture& auraport de leurs

la premiere inſtruction que ces Peuples donnoient à campagnes , à faire fleurir &profperer leurs Villes;

leurs enfans ; & je ne fai s'ils leur infpiroient plus à profiter de leurs forêts pour bâtir force vaiſſeaux;

d'horreur pour le Démon que pour leurs Voifins. à profiter de la mer & deleurs portspourcommer

Cette animofité reciproque avoit ungrand fon- cer avec tous les païs du Continent ,& enfin de fe

dement. L'Angleterre aiant été de tout tems plus former par la liaiſon la plus étroite ,& la plus inti

puiffante & plus richeque l'Ecoffe , avoit toûjours me qui puiffe être entre des Infulaires , une même

en vue d'affujetir celle-ci , & d'en faire une de fes abondance , une même felicité.

Provinces.

Avouez-moi qu'on ne fauroit affez plaindre les

peuples de deux Etats voifins qui font dans cette

fituation : non feulement ils font privez de ces ai

mables douceursquedevroient goûter ceux qui ref

pirentlemême air , quivivent fous le même Soleil;

mais même c'eft cette communauté de Patrie qui

fait le plus grand fujet de leur infortune & de leur

malheur.Repréfentons-nous combien de milliers, (y

auroit-il de l'hyperbole à dire , combien de millions)

d'hommes auroient vêcu fous leurfiguier,furement,

paisiblement , agreablement jufqu'à une vieilleffe

decrepite , fi ces deux Nations avoient été auffi

bien unies , que la Nature avoit deffein de les unir

en formant leur Ile. N'eût-il pas été bien doux à

Aufli voions-nous dans l'Hiſtoire , & on a pu le

remarquer dans le petit craion que j'en ai donné,

que prefque àchaque fois que l'Anglois étoit victo

rieux de fesVoifins , il les contraignoit aux foumis

fions , aux hommages , autribut des Feudataires , ce

qu'on ne voit pasque les Ecoffois fiffent lors qu'ils

avoient le deffus.

Il ne fe pouvoit pas que cette injufte & ambitieu

Au lieu de cela ces deux Nations acharnées l'u

ne fur l'autre s'entr'égorgeoient, & fe tiroient des

ruiffeaux de fang. La Nobleffe fouffroit degroffes

évacuations , & perdoit ceux de fes Membres qui ,

lui faifoient leplusd'honneur .Le Païs s'afoibliffoit,

il s'épuifoit de fes meilleurs habitans , une mort

violente & prématurée enlevant une grande partie

des hommes qui dans la fleur de la jeuneffe, & dans

la forcede l'âgemûr pouvoient rendre le plus de fer

vice
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vice au dedans& audehors. Les fiéges , les rencon

tres, les combats, les batailles, à quoi toute cette tue

rie aboutiffoit-elle ? Apeupler les tombeaux , àdon

ner à laterre des milliers de cadavres , à faire dejeu

nesveuves& de petits orphelins, à priverlesperes&

les meresde leurs fils qui étoient les objets de toute

leur efperance , comme ils l'avoient été de toute

leur tendreffe & detous leurs foins. Joignez à cela

tous lesautres fruits de la guerre , lors que par une

haine aveugle , & fondée fur un prejugé d'éduca

tion ,elle fe rallume fouvent. Des familles éteintes

ou reduites à une cruelle&honteufemendicité, des

hommestronquez , defigurez, & qui femblent n'a

voir échapé,que pour être , le refte de leurs jours,

unfpectacle de difformité& decompaffion ; des vil

les détruites; des édifices renverfez; descampagnes

pleines de ruïnes & de mafures ; des terres incultes

& abandonnées ; enfin toutes les traces , tous les

veftiges de la fureur humaine lorſqu'à l'abri dude

teftable droitdu plus fort , ni la Raifon , ni l'Huma

nité , ni la Morale Divine , ni toutes les Loixde la

Nature , ne font pas capablesde l'arrêter. Ajoûtez

àtouscesmalheurs l'alteration du Commerce,lafuf

penfion des Arts , la difette publique , les alarmes,

les fuites, l'inquietude & l'agitation ; vous aurez ,

fi je ne me trompe , un tableau affez reffemblant

de l'état où l'Ile de la Grande Bretagne s'eft re

trouvée bien des fois pendant plufieurs Siècles.

que coûtent à une Nation l'abondance , la liberté,

lebon Prince ; aucun de ces trois biens ne lui coû

te jamais trop ; & le vrai Patriote doit prodiguer

généreufement fonavoir& fa vie lors qu'il s'agit de

procurer à fon Païs quelcun de ces avantages qui

font commelesfondemens, commelespoints effen

tiels d'une Societé parfaitementheureuſe. Mais, di

tes-moi , je vous prie, eft-ce bien fouvent qu'on

voit le Monftre de la Guerrevomir de fa gueuleal

lumée ces trois pierres precieufes, & les laifler en

fe retirant? N'arrivera-t-il pas cent fois contre une,

que laNation vaincue ou victorieuſe aura pendant

lapaix beaucoup depeine à ſe rétablir de la foiblef

fe & de l'épuifement où la guerre l'avoit jettée; &

qu'après s'être enfin remiſe elle ne fent pas plus de

fanté ni plus d'enbonpoint qu'elle en avoit avant

la rupture? Detant de troubles qui s'élevent tous

les jours pour fecouer , ou pour prévenir le joug de

la tyrannie , la plûpart ne s'en vont-ils pas enfumée,

laplupart ne tournent-ils pas au plus dur eſclavage

de ceux qui fe plaignent d'être oprimez , ou qui

craignent l'opreffion ? Enfin entre tous les Peuples

que le fort des armes fait paffer & repaffer d'un

Gouvernement à l'autre , en trouverez-vous qui ,

s'ils veulent parler fincerement , vous difent avoir

gagnéau change? Quand ils y profiteroient de quel

quechofe , ce ne feroit pasmême autant qu'un do

meftique , qu'un efclave , qu'une bête de ſervice ;

car enfin il fe rencontre des maîtres qui par une

bonté de naturel adouciffent ces conditions , & les

renden mêmes defirables à quelques infortunez.

Mais unPeuple pourtomber fousune nouvelle do

mination , eft-il foulagé de fon fardeau? Ne font

ce pas toûjours lesmêmes corvées , les mêmes ſub

fides , les mêmes exactions , les mêmes contraintes?

Pour peu quele SouverainConquerant prevoie qu'il

nepourra pasgarder cesnouveaux Sujets, comment

font-ils traitez ? On les pille ,on les vexe , on en

tire tout le plus qu'on peut. Tant il eft donc vrai

que la guerre eſt auffi mauvaiſe pour les peuples ,

qui en portent pourtant tout le faix , qu'elle peut

être,& qu'elle eft ordinairement favorable au Prin

ce , aux fauteurs de fon ambition ,à quelques heu

reuxBraves vrais ou faux ; & à un certain nombre

departiculiers qui fe decraffent avec le fang humain,

& qui , pour continuer à parler figurément , volent

vers la fortunefur les ailes de la Ruïne& dela Mort.

La digreffion a été plus longue que je ne penfois;

je retourne à mon fujet.

Mais n'eft-ce pas dans cette même fituation, que

notre Europe , c'eft dire trop peu , que notre Glo

be feretrouve fi fouvent ? Aquoi fe terminent ces

guerresfanglantes & ruïneufesqui affligent leshom

mes de tems entems ,ou pour mieux dire , qui ne

finiffent prefque point ? A caufer aux Societez des

maux inexprimables, & à leur procurer très-peu de

bien. Mettons la choſe au plus haut prix qu'elle

puiffe aller. Quelsfont les avantages qu'une Nation

peut retirer de la guerre? Serendre redoutable , al

longer fes frontieres , s'ouvrir de nouveauxcanaux

pour attirer l'abondance, affurer &affermirfa liber

té, paffer fous la domination d'un meilleurMaître,

d'un plus habile & d'un plus équitable Souverain.

Onvoit par experience que les deux premiersfruits

contribuent rarementà rendre la condition des Su

jets plus heureufe. Un Etat qui cherche trop à fe

faire craindre, excite l'ombrage & la jaloulie ; il

donne lieu aux brigues & aux machinations qui fe

machinent contre lui ; rarement eft-il fans avoir de

terribles affaires fur lesbras ; hé ! n'yauroit-il point

eu des Princes qui pour avoir voulu trop bâtir fur Après la mort de la Reine Elifabeth les Anglois

cette maxime , qu'il vaut mieux faire tremblerque & les Ecoffois eurent quelque lieu d'efperer que

de fe faireaimer , fe font embaraffez dans une fatale leurs maux alloient finir. Les deux Etats n'aiant

enchainure de guerres, dans une espéce de neceffité plus que lemêmeMaître, cette revolution promet

d'avoir toûjours les armes à lamain, & confequem- toit des jours plus tranquilles ; il fembloit qu'elle

ment d'épuifer le fang& les biens deleurs peuples? dût tarir la fourcedes troubles& desdivifions. Ef

Cene font pas non plus les nombreuſes conquêtes fectivement c'est ungrand avantage pour despeu

qui font le bonheur d'une Nation. Cette extenfion ples voifins d'être gouvernez par un même Souve

de terrain ; cette acquifition de Villes & de Provin- rain. L'ambition perfonnelle des Rois d'Angleterre

ces, tourne beaucoup , il eft vrai , à l'agrandiffe- & d'Ecoffe n'étoit pas la moindre caufedesguerres

mentde la puiffance& de l'autorité du Souverain; qui defoloient fi fouvent ces deux Nations. Pour

mais quel profit en revient-il aux peuples ? S'ils ont quoi fe renfermer dansune Ile ? Il faut le dire fran

le plaifir de pouvoir dire , telle& telle place font à chement : c'eft partout que l'ambition perfonnelle

nous ; n'auroient-ils pas grand ſujet d'ajouter , & des Princes & des Monarques eft le mobile le plus

c'eft ce qui nous aporte tel& tel prejudice? Voilà ordinaire des querelles générales : s'il étoit poffible

donc déja deux fruits de la guerre lefquels ne font que leMonde n'eût qu'un Maître ,& que ce Maî

nullement propres à dédommager des horreurs tre entendit bien l'Art de regner, la Paix domineroit

qu'elle produit. à fon tour, & les guerres ne confifteroient plus

qu'en des émotions paffagéres & faciles à étouffer.

C'étoit donc une occafion continuelle de rupture

L1 2 en

J'avoue que les trois autres qui restent des cinq

que j'ai propofez, font d'une autre nature. Quoi

·
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tion. Il montoit peu de Monarques fur le Trône

d'Angleterre qui n'euffent bonne envie de conque

rir l'Ecoffe. Il fe trouvoitpeude Rois d'Ecoffe qui

ne vifaffent, nonfeulement à foûtenir l'independan

ce de leur Couronne par raport aux Anglois, mais

même à étendre fes frontieres dans leur païs : de là

tant de tempêtes & d'orages ; de là fi peu de cal

me & de ferenité.

entrenos Infulaires que cette diverfité de domina- confciences , &fur le Clergé eft formellementopo

fée à l'efprit du Chriftianifme ; qu'il ne doit y avoir

quedesConducteurs ,&pointde Maîtres dans l'E

glife d'un Legiflateur qui ne s'eft fervi que de la

voie d'exhortation,& qui même a ordonné expref

fément à fes Difciples de s'en tenir à cette voie, les

Ecoffois , dis-je , ont aboli toute fuperiorité de Dif

cipline Ecclefiaftique, ils ont établi une égalité par

faite entre les Miniftres du Culte ; entre les Paſteurs

&les Brebis. Perfuadez auffi que toute devotionex

terieure eft dangereufe pour amener les ignorans à

la fuperftition , & qued'ailleurs on ne peut épurer

trop du fenfible uneReligion toute fondée fur l'a

quiefcement de l'efprit , & fur le devoûment du

coeur , ils ont retranché de leurs Temples tous les

objets venerables qui n'ont point un raport effen.

tielni avec le Miniftere de la Parole , ni avec l'Ad

miniftration des Sacremens; ils ont dechargé le Cul

te de tous les rites qui font du reffort de la matiere

& des fens.

Aufli les deux Nations ont-elles vêcu plus paifi

blement depuis qu'elles ont eu le même Prince.Au

paravant , la paix ne tenoit à rien : les deux Mo

narques , pour peu qu'ils fuffent desoccupez d'ail

leurs , étoient toûjours prêts à la rompre: une le

gere équivoque , un mal-entendu , une chicane , le

moindre prétexte fuffifoit ; & ce qu'il y avoit de

pis , ces Princes attentifs à l'occafion , excitoient

fouvent les uns chez les autres par des canaux fou

terrains la diffenfion domeftique , & ils atifoient

avec des machines le feu de la rebellion, dans la vue

d'executer plus facilement leurs projets ambitieux . Cette diverfité a eu des fuites fàcheufes. Quoi

Depuis la jonction des deux Couronnes ç'a été tout que les deux Partis conviennent dans l'effentiel de

le contraire. Le veritable interêt de ces Monarques cequ'ils nomment Orthodoxie , ils n'ont pas laiffé

étant d'entretenir une bonne intelligence entre de s'animer auffi vivement que s'échaufent ceuxqui

leurs fujets des deux Roiaumes , ils ne s'y endor- fe difputent à toute outrance la veritable route du

moient pas ,
& ils emploioient à cela tous les moiens Salut éternel. Il n'y a point de petites afaires en cas

qu'unebonne & fage Politique pouvoit leur fournir. d'Evangile ; on s'entre-pille , on s'entre-brule , on

Si les Ecoffois jaloux de la profperité des Anglois , s'entr'égorge pour le fond : &on n'en fait pas moins

prenoient certainesmefures qui pouvoient devenir pour les circonftances&pour l'acceffoire .On yvoit

desavantageufes à ceux-ci ; le Maître communinter- même affez fonvent que l'acceffoire fait oublier le

venoit auffi -tôt , il tâchoit par fa prudence d'adoucir principal. LeJanfenifte s'uniroit volontiers avec le

l'amertume des plaintes , & preſque toûjours il é- Huguenot contre le Molinifte. Nefortons point de

teignoit le feu naiffant , ou dumoins il l'empêchoit chez nous ; plufieurs de nos gens fe racommode

d'éclater. Si les Anglois irritez desdémarches & de roient plûtôt avec ceux qu'ils appellent Paptiftes

la conduite des Ecoflois , prioient le Roide les obli- qu'avec certains de leursfreres ; & cette mêmeCa

la force à feconformer à leurs intentions , tholicité Romaine qui étoit au commencement

le Monarqueaquiefçoit au dehors , & cependant il comme le blanc , comme le but auquel toutes les

ufoit de voies douces & très-efficaces pour gagner Eglifes foi difant Reformées tiroient à qui mieux

les efprits , & pour prévenir une rupture. mieux,devient prefqueindiferente & tolerable à ces

Eglifes, dès qu'une Controverfe inutile de Theolo

gie Speculative ou Morale les met en procès.

gerpar

C'étoit donc déja une grande avance que cette

communauté de Maître; mais elle ne produifoit pas

toûjours fonbon effet. L'animofité mutuelle l'em

portoit quelquefois ; &on avu les deux Couronnes,

quoiquejointes , fe heurret encore affez fort pour

fe mettreen piéces. La chofe ne pouvoit pas aller

autrement. Les deux Nations avoient des interêts

trop opofez. Quand il n'y auroit eu que les demê

lez de Religion , en faloit-il davantage pour les

brouiller? Toutes deux s'étoient également fous

traites à la Communion de Rome ; mais d'une ma

niere differente. L'Angleterre , lors qu'elle rompit

entierement avec le Pape , jugea à propos de con

ferver la fubordination Ecclefiaftique , & prefque

tout l'exterieur du Culte Romain. Prêtres , Curez,

Prebendaires, Chanoines , Doiens , Evêques, Ar

chevêques , toute la Hierarchie Evangelique fub

fifte chez les Anglois ; & le Souverain , comme é

tant chargé naturellement&par fon devoir le plus

effentiel du repos & de la fureté de l'Etat , eft le

ChefSuprêmede ceGouvernement fpirituel. Les

Anglois aiant cru auffi qu'un Culte fimple& denué

de toutes ceremonies ne convenoit point à l'Hom

me , parceque l'Homme abefoinde fes fens pour

s'élever aux conoiffances & aux fonctions les plus

abftraites ; les Anglois , dis-je, ont retenu des dehors

de la Religion Romaine tout ce qui leur a paru plus

propre à nourrir la pieté des Peuples , qu'à les en

trainer dans l'Idolatrie. Les Ecoffois ont bâti fur

un autre plan. Perſuadez que la domination fur les

La face de la Religion dominante étant doncau

tre chez les Ecoffois que chez les Anglois, ceux

ci , qui s'attribuoient toûjoursune espece de fupe

riorité fouffroient cette opofition avec impatience.

Jaques Premier , pour ôter cette pierre d'achope

ment, &pour rendre les deux Nations uniformes

fur un point fiimportant , entreprit de rétablir l'E

pifcopat en Ecoffe , & il y réuffit en partie. Mais

fi ce changement contribua quelque tems à la bon

ne intelligence; & fi le Monarque fe fut bon gré

d'avoir fait ce changement,le Roi fon fils eut grand

fujet de fouhaiter qu'on n'y eût jamais penfé. Ce

Monarque , par certaines démarches trop abfolues,

& contraires à la liberté de l'Angleterre , avoit eu

le malheur d'aliener de lui le commun de la Nation.

Ses afaires n'alloient pas mieux en Ecoffe. LesHa

bitans y étoient divifez au fujet de la Religion. Les

Epifcopaux & les Puritains formoient deux Partis.

Les Epifcopaux avoient pour eux l'AutoritéRoiale;

mais le nombre & les richeffes étoient du côté de

leurs Adverfaires ; & quand ces deux avantages fe

trouvent joints au motif de l'interêt du falut , le

pouvoir du Prince eft engrand danger. En effet les

Puritains s'unirent pour renverfer ,à quelque prix

que ce fût, l'Eglife Epifcopale ,&pourélever la leur

fur fes ruïnes : c'eft ce qui donna lieu à cette fameu

fe Convention d'Edimbourg, ficonnue ſous lenom

de Convenant d'Ecoffe. Charles Premier qui avoit

ne

.
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pour amener cet excellent fruit à fa maturité.

En quelle difpofition a -t-on pris les Ecoffois? Pré

cifément dans le tems qu'ils paroiffoient les plus é

loignez de l'Union. Excitez par quelques-uns de ces

puiffans Moteurs qui ont toutes les machines pro

pres à mettre une Nation en mouvement, ne fai

foient-ils pas certaines demarches qui tendoient ,

nonfeulement à une rupture ouverte , mais même à

une entierefeparation ? Pour mieux foûtenir leurs

diverfes prétentions queje fuprime ici pour abreger,

ils fe fervoient d'un biais qui auroient pû avoir les

fuites les plus fâcheufes,fi onn'y avoit heureuſement

obvié . Le Parlement d'Angleterre,pour prévenir le

défordre qui nemanqueguere de dechirerunEtat,

lorfqu'après lamort du Prince plufieursPrétendans

difputent la Couronne, a reglé la Succeflion aufli

fagement qu'il pouvoit le faire par raport à la fitua

tion prefente , & à la liberté des Anglois. Le Par

lement d'Ecoffe ne fe hâtoit nullement de fuivre cet

exemple. Tant s'en faut : il prenoit déja fes mefu

res pour fe trouver dans le pouvoir de choisir un

Succeffeur quand le Trône, ce qui n'arrivera toû

jours que trop tôt , deviendra vacant. Or il eſt évi

dent que fi lesdeux Couronnes ceffoient d'être por

tées parunemême tête , cette revolution replonge

roit l'Ifle dans tous les malheurs paffez . Une Puif

fance étrangere trouvoit bien fon compte dans ces

brouilleries , &quand elles les auroit fomentées elle

n'eût fait en cela que travailler à fes propres interêts

par les régles ordinaires de la Politique . Cette Puif

fance qui a eutoûjours fes raifons pourfoûtenir l'E

coffe contre l'Angleterre n'ajamais été plus difpo

fée à prendre ce parti-là , qu'elle le feroit dans la

conjoncture prefente. Outre qu'ilferoit avantageux

à cette Couronne de troubler le repos d'un Païs qui

contrebalance fa grandeur, &qui traverfe fieffica

cement l'execution de fes deffeins , elle a vû avec

chagrin l'Angleterre éloigner , ou plûtôt exclurre

pour jamais defon Trôneun Prince qu'elle a élevé ,

qu'ellenourrit,qu'elle protege, qu'elle reconoit pour

legitime Souverain del'Ifle, & au rétabliffement du

quel elle veille avec une attention également obli

geante& intereffée . Sur ce pié-là , rien ne l'accom

modoit mieux , cette Couronne , que la mesintelli

gence qui fe formoit entre l'Angleterre & l'Ecoffe

touchant la fucceffion. C'étoit un chemin que la

fortune fembloit lui ouvrir pour le retour ,& pour

l'élevation duPrince fonEléve.LaFrance (car pour

quoi diffimuler fon nom? je n'avance rien ici à fon

defavantage) la France, dis-je,auroit affurément mis

tout en œuvre pour faire valoir une fi belle occa

fion,&pour reconcilier les Ecoffois avec le dernier

Princede l'Illuftre Maifon de Stuart. La chofe étoit

elle faifable ? Hé ! pourquoi non? Les Ecoffois, Na

tion fi jaloufe de fa liberté , auroit-elle voulu d'un

jeunePrince familiarifé dès l'enfance avec toutes les

maximes d'un gouvernement tout-à-fait arbitraire?

Je me contenterai , pour vous répondre , de pofer

pour principe que la Nation Eſpagnole n'étoit pas

moins fiére ; qu'elle ne haïffoit pas moins le joug ;

prenez , s'il vous plaît , la peine de tirer vous-même

toutes les conféquences directes& indirectes que ce

principe peut renfermer. Mais , la Religion , repli

querez-vous ; Ehbien la Religion ? Penfez-vousque

l'obſtacle fût infurmontable ?

La Religion eftun aftre d'une forte & puiffante

influence , je l'avoue : mais n'eft-elle pas accoûtu

mée à ceder à l'interêt d'Etat ? Sur tout lors que cet

interêt fert de prétexte à l'animofité & à la chaleur

de parti. D'ailleurs on prend fes précautions dans

Mm le

negligé le mal dans fon commencement voulut y

mettre un apareil lors qu'il n'en étoit plus tems:

toutes les mesures de prudence & de douceur qu'il

pût prendre furent inutiles ; on rejetta fes offres ,

on méprifa fesmenaces; & le Synode National qu'il

fit affembler à Glafcow ne produifit point d'autre

effet , que celui d'irriter les Mécontens. LeRoiju

geant qu'il n'y avoit plus d'autre remede que lefer

& le feu , s'adreffe à fon Parlement d'Angleterre,

& lui demande des troupes pour réduire & pour

châtier ces foulevez. Si Charles Premier en avoit

agi auparavant d'une maniére plus circonfpecte ;

s'il avoit fû fe ménager mieux avec les Anglois , il

eft tout-à-fait vraisemblable que les Communes lui

auroient accordé de copieux fubfides . Il s'agiffoit de

maintenir la Religion Anglicane dans le voifinage;

maisquand cemotifn'auroit fait aucune impreflion

fur la Chambre , il s'agiffoit de fomenterune guer

re civile en Ecoffe ,ce que l'Angleterre ne pouvoit

refuſerfans réfifter à fon penchant,&fans allermê

mecontre foninterêt. Cependant le Parlement re

jetta la propofition de Charles , & le reffentiment

contre le Princeprevalut dans cette occafion - là fur

l'animofité nationale , & fur la raifon d'Etat : on

répondit nettement àSa Majefté Britanniqueque le

gouvernement d'Ecoffe n'aiant rien decommuna

vec celui d'Angleterre , celle-ci ne devoit pas entrer

dansune querelle qui ne la regardoit point , & dont

elle ne pourroit le mêlerfans fe mettre en rifque de

troubler tonrepos. Le Monarquepiqué de cetteré

ponſe caffe le Parlement; & aiant affemblé autant de

troupesque fon threforpouvoit le lui permettre, il

les envoie contre les Ecoffois Mécontens. Nean

moins à la preffante follicitation de la Nobleffe,& fur

une requête fignée de quantité de Seigneurs, Sa

Majefté convoqua un nouveau Parlement. Cette

Aflemblée , bien loin d'être plus favorable à Char

les ; fe ligua avec les foulevez d'Ecoffe, & ce fût

cetteConfederation qui produifit dans la fuite ces

fanglans & terribles effets qui aboutirent enfin au

fuplice du Souverain ; & en vertu defquels , avant

& après cette afreuſe execution , les deux Nations

en vinrent cruellement aux mains.

4

Mais c'eftvous tenir trop long-tems fur ces ob

jets defagreables : je quite brufquement cette hideu

fe perfpective , & je viens à l'heureux évenement

qui fait le fujet dema Reflexion. L'auguftePrincef

fe quiremplit aujourd'huifidignementleThronede

la GrandeBretagne , vient de couper la racine de la

difcorde ; ellevient de procurer à l'Ifle qui a lebon

heurde l'avoir pour Reine , un reposqui nefauroit

plus être alteré que par des contretems imprévûs.

Ce deffein étoit grand,important, humain;ilrépon

doit admirablement à la belle adminiftration de Sa

MajeftéBritannique , & à latendreffe vraimentma

ternelle qu'elle fait voir en tout pour lebiende fes

Peuples ; mais l'execution en paroiffoit prefque im

poffible. Pouvoit-on l'entreprendre dans une con

joncture moinsfavorable , & plus épineufe? LeCon

feiloccupé d'une guerre , qui par fon étendue fe ra

portant à jene fai combien d'endroits de l'un & de

l'autre Monde, fembleroit demander toute fon at

tention ; ce Confeil neanmoins tout plein des afai

res du dehors , ne laiffe pas d'entamer la negocia

tion du projet le plus vafte , & en même tems le

plus difficile qu'on pût former au dedans. L'Angle

terrechargée actuellement d'une guerre qui lui coû

te tous les ans des fommes immenfes , ne laifle pas

de fournir à de gros dedommagemens ,fans parler

des dépenfes publiques &fecrettes qu'il afalu faire

Tom. 11.
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jure mêmes'il le faut , & fait le ferment le plus facré

qu'ilmaintiendra laReligion telle qu'il la trouve éta

blie par les Loix, à condition qu'il n'en ferarien. En

fin l'Ecoffe auroit pûfedonnerau Prince de Galles,

le cas dont il s'agit. Le nouveau Prince promet ; il affez d'éloges au Gouvernement qui d'une maniere

fi fage , fi douce , fi humaine, éteignit ce feu de la

rebellion tout autant de fois qu'il pouffa des flam

mes.Malgré tant de bourafques l'Union prevalut en

Ecoffe ; & le Parlement d'Angleterre l'aiant aprou

à peuprèsavec les mêmes reftrictions que l'Angle- vée d'un confentementprefque unanime , ce grand

terre fe donna le Siecle dernier au Duc d'Yorckfon ouvrage fut accompli.

pere ;& en fupofant cet évenement il auroit pû en

refulterquelque chofe de funefte aux deux Nations.

Auffi le Parlement d'Angleterre fuplioit-il inftam

ment la Reine d'obliger fes Sujets d'Ecoffe ,à fixer

comme il avoitfait la fucceflion dans la Ligne Pro

teftante ; & furles longueurs , fur les difficultez que

le Parlement d'Ecoffe aportoit à la conclufion de

cette affaire effentielle celui d'Angleterredemanda

qu'on fit marcher des troupes vers la frontiére du

Roiaume,ce que Sa Majefté Britannique eut la com

plaifance d'accorder. Il eft donc certain, &vousne

lauriez en difconvenir raifonnablement que l'union

des deux Nations n'a jamais paru plus éloignée que

quandon a entrepris de la negocier. Cependant il

eftprefque incroiable avec quelle rapidité le projet

de cette Union fut conclu. LaReine aiant choifi des

Commiffaires également habiles &bien intention

nez, ces illuftres Plenipotentiaires furent fi zélez ,

fi affidus, fi diligens , que le public aprit avec éton

nement qu'ils étoient convenus de tous les articles.

Ceux qui, tant audedans qu'au dehors , avoient in

terêt que la choſe ne réuffit point étoient auffifur

pris que fàchez de cet heureux fuccès. Qui s'en fe

roit raportéauxpronoftics de certainsNouvelliftes,

l'efperance étoit chimerique, & infailliblement le

deffein devoit échouer. Il eft vrai que la conclufion

du Traité ne les defabufa pas. Il faloit que cette

Convention fut acceptée par les deux Parlemens; &

c'étoit là où les ennemis de l'Union attendoient leurs

Adverfaires. On ne peut les en blâmer. Difons-le

franchement, les aparences étoient pour eux ; &je

ne fai fi les perfonnes même qui devoient voir le

plus clair dans la conduite de cette bonne œuvre, &

qui devoient y prendre le plus de part , ne crai- mêmes Loix, mêmes ufages , mêmes alliez , mê

gnoient point qu'elle ne s'en allât en fumée. mes ennemis. Le Commerce n'étant plus different,

En effet quelle opofition n'a-t-on pas trouvé de l'abondance ſe répandra par tout ; & chaque lieu fe

la part de l'Ecofle? Le parti contraire avoit dreffé fentira plus ou moins de la profperité publique.

toutes fes bateries pour foudroier&pour mettreen Mais fur tout quelle bonne fortune pour la Grande Bre

poudre ce Traité à la ratification duquel il voioit fa tagne fi ce changement y aportoit une liberté de con

ruine attachée.Pas unArticle qui nefût chaudement fcience , une tolerance de Religion autant qu'elle eft

conteſté ; pasun qui ne fût contredit par un grand compatible avec le bien de l'Etat ? C'eft ce qu'on a tout

nombre de fuffrages ; pas un qui après avoir paffé fujet d'efperer. Comme les deux Eglifes auront le même

n'effuiât des proteftations. Combien de harangues bres Ecclefiaftiques ou Laïques entreront également dans

droit à l'adminiſtration du Roiaume, & que leurs Mem

étudiées ,combien de difcours éloquens &patheti- l'Affemblée Générale de la Nation ; je prefume qu'elles

quespour étourdir les MembresduCorps repréfen- auront l'une pour l'autre cette charitéfraternelle, fi con

tatif de la Nation ? Pendant que les Députez déli- forme à l'Evangile , fi neceffaire au bien commun; &

beroient dans leur Chambre, & que la pluralité des que par là les troupeaux fe raprochant , on verra difpa

voix y faifoit triompher la bonne caufe, les Peuples roitre peu-à-peu ce zéle amer qui a troublé tant de fois

n'attendoient pas tranquillement la decifion,comme la tranquilité publique , & qui a donné de fi rudes fecouf

leur devoir les y obligeoit . Dans les Provinces, dans plus d'Angleterre ni d'Ecoffe , la haine implacable qui a

fes à l'Etat. Enfin on peut fe promettre que n'y aiant

Jes Villes, & principalement dans la Capitale les Ha- regné fi long-tems entre ces deux parties de l'Ifle va s'é
ni la haine qui a

bitans fe foulevoient ; un tumulte fuccedoit à l'au- teindre; & que la Grande Bretagne n'étant plus qu'une

tre ; le caractere facrédes Magiftrats ne les mettoit Patrie, qu'une Mere commune, ony reſpirera par tout

plus à couvert de la fureur populaire; & les fauteurs l'air de concorde & de paix. Quels éloges ne merite donc

les plus zélez de l'Union étoient en rifque du bien pas la Reine qui a procurécette Union? Sa Majesté a dit

& delavie. A qui reffembloient alors cesfeditieux? qu'elle regardoit cet ouvrage comme le plus glorieux é

Ades malades qui ont perdu pour un tems l'ufage vénement de fon Regne ; ne l'eft-il pas en effet ? La

de la Raifon. Ne les voiez-vous pas detefter le re- profperité de ſes armes , la juftice & la douceur de fon

méde , & s'emporter jufques à la derniereviolence gouvernement lui donnent une haute réputation dans le

contre le Medecin ? Neles flatons point. Cettepo- par la paix ce que tous les Monarques d'Angleterre &

Monde, & l'éternifent dans l'Hiftoire ; mais aiant fait

pulace revoltée étoit un Phrenetique qui pointoit d'Ecoffe n'ont jamais pu faire par la guerre, c'eft ce qui

contre fes meilleurs amis , le poignard qu'ils tâ- doit éternifer cette rare Princeffe dans lescoeurs tant que

choientde lui arracher.Aurefte on ne peut donner l'Ile aura des habitans.

C'eſt une espéce de refontepour l'Ile de la Gran

de Bretagne. Les deux Roiaumes mêlez enſemble,

perdus l'un dans l'autre , ne font plus qu'un corps

politique , & qu'unmême Etar. Le Monarque aura

moins d'une Couronne ; mais cellequ'il portera de

formais , agrandie & augmentée comme elle eft,

vaudra incomparablement mieux que lesdeux qu'il

portoit auparavant. En effet la Reined'Angleterre,

commetelle , ne pouvoit rien fur l'Ecoffe ; & com

me Reine d'Ecoffe , elle ne pouvoit rien fur l'An

gleterre. A prefent ce n'eft plus cela. Ses foins ne

font plus differens , fon autorité n'eft plus partagée;

& quoi que cette Princeffe n'ait pas aquis de nou

veaux Sujets , elle n'en a pas moins aquis un nou

vel Empire en les gouvernant tous à la fois . Unmê

me Confeil , un mêmeParlement , les mêmes Mi

niftres , les mêmes Officiers ; quel meilleur moien

pour faire profperer l'Ifle au dedans, & pourlaren

dre formidableau dehors ? il n'eft pas neceffaireque

je detaille ici tous les avantages que ces heureuxIn

fulaires doivent tirer naturellement de cetterevolu

tion : ils fautent aux yeux ; & d'ailleurs quand je

voudrois les articuler je tomberois malgré moi dans

une rediteimportune. Aiantrepréfenté le malheur

des deux Nations , foit lors qu'elles ont eu chacune

leur Prince , ou quand elles ont été fous la domina

tion dumêmeMonarque. Il ne faut que tourner la

Medaille; & à prefentquetous les Habitans de l'Ifle

ne font plus qu'une Nation , leursmauxpaffez font

finis, & ils vont jouir de tout lebonheurqu'on peut

fouhaiter fous un gouvernement libre &floriflant.

N'y aiant plus dans cegrand païs qu'un feul interêt

d'Etat ; toutes les querelles générales font à bas;

DIS
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CARTE POUR DONNER UNE IDÉE GENERALE

L'ASSEMBLÉE DE SON PARLEMENT;ET CELUI

IDÉE GENERALE DU GOUVERNMEN

TE L
A

Remarque Generale .

L'Ecosse se gouverne à peuprès par les mêmes loix que l'Angleterre, qui confistent au Droit

Civil, aux Ordonnances des Rois, et aux Actes du Parlement,qu'on appelle Loix Munici

palles . L'Autorité Royale fur l'Ecosse à les mêmes prérogatives qu'en Angleterre, pour

ajourner,proroger ou dissoudre le Parlement , augmenter ou diminer le nombre des De:

putez qui le composent. Ilest l'ame de la Iustice et des Loix . Le pouvoir defaire la

guerre ou lapaix eft vniquement entrefes mains: tous les officiers de Mer et de terre

dependent de luy, et toutes les forces du Royaume . Ilpeut eriger des Ereschez,met

tre des imposts etdes droits sur toute forte de Marchandise,qui entre ou quiforteng

de ce Royaume.Ilpeut encore obliger ses sujets à luyfournir 20000 hommesdepied

et 2000 de Cavallerie. Le Parlement que l'on represente icy est composéde4 ordres

favoir : La Haute Noblesse,le Clergé, les Deputez des Provinces, et ceux des Vil:

les et des Bourgs . Le clergé eft reprefentepar les .Archevesques de StAndréet

Glafcow , etpar les Evesques du Royaume . L.Archevesque deS.André eft Pri

mat du Royaume; les Evesquesfont Pairs duRoyaume et ont comme ceuxd'

Angleterre des Cours particulieres ou ilsjugentfans collegues, et tous

Les Actes s'expedient en leur nom, et non en celui du Roi: ilspresident

aux Sinodes Provinciaux de leursProvinces qui se tiennent deuxfois,

lan, en Aurilet en Octobre ,pour la réformation des meurs. La

Noblesse eft divisée en deux classes; Ceux du Premier ordrefont

les Seigneurs ou les Pairs du Royaume, quifent les Ducs, lesMary

quis , les Comtes, les Vicomtes et les Barons; le nombre en eft

prefque aussigrandqu'en Angleterre . La Seconde Noblesse com

prend les Petis Barons quifont les Nobles que les Provinces

deputentpour assister en leur nom au Parlement . Ils avoient

autrefois le droit d'y Comparoistre, ou dy envover telnombre

deDeputez qu'ils vouloient, mais lagrande depenfe qu'ils

etoient obligez defaire les porta a suplier TacquesI. de

les en dispenfer; ce qui leurfut accordepar un.Acte de

1430: par lequelle Roy leur laissoit la liberté dy ve

nir enperfonne ou dy envoyer des Deputezfans enfixer

le nombre .Ils perdirent ce Privilegepar leur neali

gence oupar le malheur des Guerres civiles , defor

te quepour rétablir l'ancienneforme du Gouverne

ment, IacquesTT ordonna que chaque Province choi

firoit deux Nobles à lapluralité des voix, etque les

Deputez qu'elles auroient Eleus auroient le rang

et la qualité de Petis Barons , etferoient appellez

Commissaires des Comtez . Le peuple eft reprefente

dans le Parlement par les Députez des villes et

des Bouras. Lors qu'ilplaist au Roide convoquer

Le Throne du Roy 1 Le Grand Maréchal

Le Grand Commissaire. ...2 Milord Grefier.

Le Grand Chancelier

Grands Officers de la Couron

Table la Couronne et
pour

l'Epée du Roy ,

Le Grand Connêtable

··

5.33

14 Palas représentant l'Ecoſſe,

15 tenantd'une main une Epée,
-3 Secretaire d'Etat

4 Lion Roi d'Armes 9 Les Evelques etVicomtes .16 de l'autre les Armes d'Ecofle,

17 foulant des Trophée à ses pieds
Les Barons .

-10

-11

-12

-Le Grand Huissier.

5 Herauts et Pourivants Les Deputez et Commiſſai- elle a fur fon fein le cha

6 Les Raporteurs des Voix 13 res des Comtez et des Bourgs & peau de la Liberté. -19

Abbaye de Sainte

Croix, ou Holyroode

houle.

7 Les Archevesques

-8 Les Comtes ...
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Gr. Ecuyer
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L'ORDRE DE LA MARCHE DES DEPUTÉZ DU PARLEMENT D'ECOSSE,

LORS QU'ILSVONT ET REVIENENT LE PREMIER JOUR DE LEUR ASSEMBLÉE AU PARLEMENT.

Lords

LesEves
ques

18

16

14.

12

POLI

Trompe
ttes

12

10

du Roy

8

Porte du Parlement

NEMOME IMP

Gr. Marechal.

19

Trompettes . T
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Barons.

Pour

Lord
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REMENT D'ECOSSE;L'ORDRE DE LA MARCHE OU CAVALCADE DE

DE LA SÉANCE DE CET ILUSTRE CORPS. Tom .2.N.56UI
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Pourfuivants

ivants

Lords Advocats.

11

Heraut

Le GrandCommiffaire.

Gr. Connetable

12

Komandnaga

18

16

Celui qui

Commillion

17

es

: Suite de la Remarque .

Jon Parlement,Les Deputez s'étant rendus à Edimbourg capitale de l'Ecosse, ils s'assemblen

à l'Abbaye de St Croix, ou Holyroode houle,pourproceder à la marche, ou Cavalcade,tel

le qu'on la reprefente ici : s'etant rendus au Parlement en cette cermonie, le Grand Com :

missaire se place fur son Throne, etpres de lui les Grands officiers de la Couronne,

et auxdeux costez lesPrelats et lesPairs séculiers; Les Deputex des Provinces à la

droite et ceux des Bourgs à la gauche . Les Ornemens Royaux font mis sur une
table par

le Grand Connétable et par le GrandMarechal. Apres laprierefaite

par l'Evesque d'Edimbourg, onfait la Lecture de laListe des Deputez : enfui

te le Grand Chancelier s'aprochant du Throne se met à Genoux et reçoit des -

mains du Grand Commissaire, la Commiſſion du Roi,qu'il donne àun Secretaire

pour enfaire la lecture . On lit enfuite la Formule qui eft la maniere et lor:

dre de l'Assemblée, aprés quoi Lion Roi d'Armes decent duThrone etplace

les Seigneurs et Députez selon leurs rangs . Le Grand Commissaire declare

enfuite les intentions du Roi quifontplus amplement expliquéespar legran

Chancelier: onfait prêter serment aux Deputez et on nomme des Commis

saires pour"dreffer la reponse à la lettre du Roi. Onprocede enSuite à

l'Election des Commissaires, appellez Seigneurs ou Lords, des Articles

pour dresser les Actes qui dowent estre proposez au Parlement:

choifit & Evefques,8:Milords, 8 Chevaliers et 8:Bour :
pour cela on

4: proce:
geois pour les ordres du Royaume . Voicy la maniére de

der à cette Election : Les Evesques choisissent les Seigneurs qui

sent 1Duc, Marquis et 6: Comtes . Les Seigneurs nomment les

Eclefiastiques quifont ordinairement les 2 : Archevesques avec

Eresques . Ces 16 Commissaires avec les Grands Officiers de

Na Couronne quifont Commissaires dans toutes les affaires, choi

sissent les 16 autres, favoir 8:pour les Provinces, et 8: pour

les Bourgs . Tous cespréliminaires étant achevez, on re:

conduit le Grand Commissaire dans le même ordre: on

vient les autresjours auParlementfans Cérmonie.

Ily a encore un Parlementfixe à Edimbourg qui

fut établi par Lacques V. avant celui-cv: ily en avoit

un mouvant qui alloitpar les villes rendreIuftice

et interpreter les Loix. Les Ecoffois ont encore quel

ques Coursfouveraines de Grands Iusticiers pour les

matieres crimineles de chaque Province . Outre ces

officiers Ordinaires, ily a encore un Vicomte here:

ditairequijuge les caufes civiles et crimineles.

Les
Commiflaires des

Comtez,et des
Bourgs, et des villes.

18
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Le Grand Huiffier.

Marq qui porte la couronne

du Roy

1Mallier.

H70
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du Roy.

Mallier.

C Port
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Remarque sur l'origine, les loix et les CARTE ANCIENNE ET MODERNE DE L'IRLA

coutumes des Anciens peuples d'Irlande

On n'a aucune connoissancede ce qui s'estpassé dans

lespremiers Siedes enIrlande, ettout ceque

a cerit approche plus de lafable quede la verité.On

ne s'auroitremonterplus haut qu'au temps desBre=

tons. Cespeuplesyenroyerent lespremieres Colonies,

lesFeriens ypasserent apres eux,et en suite les Gau=

lois et les Germains,toutes ces nations s'y etablirent en

divers lieux etsous differens noms, comme on les mar

que dans la Carte cyjointe.Tous cespeuples vivoient a

sous les memesLoix et dans la memeforme deGouver

nement; mais comme n'etoientpas assezpuissants

pourse

ils

Erdiens

Ganganes
-ce

-b

55 Joerniens---B8

Menapiens- s

Nagnates

Rhobogdiens - ab

Henicniens

Valabes-

Voluntiens - cb

a

Darins.deffendre des iruptions de leurs ennemis,

ilss'unissoient ordinairement lors qu'ils etoient at

taquez , etnefaisoientqu'un corps detoutes leurs trou

pes,que leplus ancienRoi commandoitavec une

autoritésouveraine, etdans cette seule occasion touts

les autres Rois etoient obligez deluy obeir;Labonne

fois etoit laregle de leurs
la regle de leurs actions, ils se rendoient en:

tre eux tous les devoirs d'amitié et d'hospitalité,etpour

semaintenir dans cettebonne intelligence ils fassen

bloienttoutles ans àTemoriedans laMedie,etla ils

renouvellsiendeur Alliance & protestoientqu'ilsna :

roientqu'unemême volonte Quantàleur Religionilits

adoroientJupiter,MarsMercurele soleil,etlaLu

ne,maisprincipalement lel'ent,qu'ils croyoient con

duireetgourerner touteschoses avoieni, comme

lesBretons etles Gaulois,des Prestres qu'en appel=

weitDruvides,LeursSacrifices sefaisoient dans les

forestsqui etoient consacréés aux Divinitez,It's choi

sissoient eux memesleurs Rois etn'avoientaucun egar

àla naissance.Comme il vouloientque lafortune de leur

Souverainsfuthur ouvrage , ils elevoient surle troc

ne des simples Soldats qui s'étoient distinguez par

quelque belle action;quelquefois ils les lassoient seuls

surleTrone etquelquefois ils leur donnendes Col- 54

leques,ils n'etoientproprementque leurs Chefsetles

arbitres des differentsquiscleroiententre leursSujets;

leurfonction etoitdefaire touteslespropositions

sanspouvoirrien resoudrepar euxmêmesles No

bles avoient en main toute l'autorité ils regardoient Kilkenny

lepeuple des esclaves etne luy donnoient aucu

Rapho

Clogher

Kilmore

Ardebracan -

Dublin Arche : a

poursufragans

Kildare

Ferne -

comme

53

nepart au gouvernement On emploioioit lesDruy

des dans les affairespubliques eton les consultoit

dans les choses obscures,ils etoientles interpretes

desLoix, Constance blerefutlepremierEmpereur

des Romains quiyporta ses armes victorieuses

etquiyfitvoirlesAigles Remaines; cejougfut

d'autantplus insuportable auxaux Hibernois quilavoien

jus qu'alors conservé leur liberté. Constance ne

toucha nyàleursLoix ni à leurs coutumes, illes

laissavivrepaisiblement sousleurs Rois, sans
leur donnerde nouveaux Maistres, mais ilvou

lutqu'ils ens-eyassent leurs enfans enAngleterre

et dans lesGaules,poury estre clevez dans les

exercices de la milice Romaine Constantiny en e

roya
des troupespour appaiser une sedition, et

apres sa mortellefut comprise dans lepartage

deConstantinlejeune sousl'Empire d'Arcadur et

HonoriusLes Ecossou venus deSerthierfirent

des grandes irruptions,les peuples quihabitoient

lapartic Septentrionale de l'Espagney entrerent

quelque temps apres, et ensacagerent unepartie

Saint Patricevintroduisitle Christianisme lors

dela decadence de l'Empire Romain, environ l'an

445; cetheureux changementifavoit ramenéla

vaix etlatranquilité que les Guerres civiles en

arvientbannies. Ils vivoient vaisiblement sous la

Jomination deplusieurs Rois,dontles plus puis =

sants etoient ceux deLagenié,Momonic et de bon

nacie, lors qu'ilsfurent accablez toutacoupparvar les

Norregiens qui mirenttoutafeu et ásang: mais

comme ils marchoientsans ordre etsans Discipline 52

etqu'ils sefaisoientplus craindreparle nombre

queparlaforce, ilsfurentdeffaits environ lan

875; les memespeuplesyretournerent, saccagerent

la connaciepartie deLagenie et delaMedie;les

Hibernois parleurs soumissions arrêterent leurs &

desordres,Mais Turgesius leurChef etantmort

au milieu de ses
ses plaisirs,redonna le courage aux

Hibernois quise delivrerent une secondefois de

Copression de ces nations etrangeres; mais à peine

commencoient ils ájouirdequelque repos, qu'ils

rirent ariverune nouvelleflotte deBarbares,

Fetoientles Danois qui renoient rangerla

mortde leurs Compagnons; ilsforcerent d'abord

a
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A CHRONOLOGIE HISTO

dela

Carey
RIQUE POUR CONDUIRE

ulga A L'HISTOIRE D'IRLANDE

re

enri

ronin
Constance Chlore pere

315 de Constantinle grand re

duit l'Irlande et il laisse.

lesRois de cette Isle s'avoir

875

880

141

900

2000

2100

1170

Gou
reen

кафе

Roisde Rois de Rois de

Laganie Momonie Connacis

Melachin Oscobar

Roi de Roi de

Medie Cashel

SUR

Lespeuples deNormbe

s'emparent de l'Irlande

sous le regne deTurgerius

etycausebeaucoup de de

sordre.

La tiranie despeuples deNor

lesIrlandois a en
regeporte

faire unmassacregeneralsuan

RoiDanoisrientranger cette cru

auté, veutimposer unjoug aux

Irland:ceux cy dessousy opposent

DermithRoy

deLaganie ap

pelle lesAn

glois enIrland

G
ul.

en
II

Ligo
I

72 Henr
i

89 Rich
ard I

lean

1210 Henr
i

IIL

Edou
ard

IouI
V

Edou
ardÏ

ouv

320 Edou
ard

ouVI

377 Rich
ard II .

399 Henri

1913

IV.

Henri V.

Henri
VI

EdouardIVouVII -

EdouardVo
uVIII

.

Richard m

485 Henri VII

La mesintelligence qui regne

parmi lesRois d'Irlande don

ne occasion à leurs voisins de

s'emparer de cette Isle.
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Richard deStrongbow Com

te dePembrok paste ausecour

deDermith,itEpousesafillec

semblesevouloir emparer du

Royaume.
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Remarque sur l'Etat present d'Irlande

bette Isle etoit autrefois appeléeHibernie, ou

c Brtagne mineure, ou Occidentale, elle n'estsepa

reé de lagrandeBretagne que par un detroitas

sez dangereux, apellele banalStGeorge; In

donne àl'Irlande du Nord au sud six ringt

54

lieurcommunes , soixante d'Orient en Occident

et

-r- 3853

-1 6

е

2
-r

r 55

r- 22

r 23

-r - 37

-3

civilisés etssy accoutum.

7

et environ deux cents cinquante de circuit.

betteIsle est extremementfertile,surtoutpour

lespaturages, etilsuffitdelaisserles troupeaux

ála campagne pendantquelquesheures dujour;

etsi on lesylaissoit d'avantage ils couroient

risque de crever. le Pair abonde
le Pais abonde engibier,:

etenPoisson. L'Airy estdoux,mais humide et

grossier ce quifaitque
quifait quele soleily estpeu, ardent

Thirer n'y estpasestpas cependantinsuportable,ily

apeudegrains a cause despluies continuciies,

ily croit en recompence beaucoup de saffran.

Leurforests abonde engibier: beque lesAute

urs raportentqu'il n'y a ancun Animalrenime

estparticulier à cette Isle. On dit même que sy

d'ailleurs ony transporte des Serpens ilsy

meurent. Les richesses des Irlandois consistent.

enCuir, en Fro:
enBeure, enSuif, enLaine,

6

mage etSaumon , Les Anglois y ont tout leur

commerce .Les Frlandois sent assezbienfais mai

vindicatifs,grosiers,peu

auLarcin que ce Viceyestconsideredelaplus

partdespeunlerde cette Isle comme un avantage

considerable.LesIrlandois sontrarement malades

etquand ilslesont,ils seprepare"toutdebon ala

mort.Ilssontrobusteret suportetfacilement lafain

→la soifet toutessortesFincomoditez.Dans leurs

passions ilsvontà l'extremité etsontaujugem

ent de quelques Auteurs, ou tous bons ontour

mechans.Dans les extremitez de cette Fole ils

sont encore assez sauvages,etdans les montagnes

Il
marie""d'ordinaire danslieu de leurs nais

sance.Ils sont naturellement Oisifet ennemis de

laservitude.LaMerdes environs d'Irlande est

52 extremementpoiffoneuse . Les Nobles aiment la

Bhage etla Musique, ceux du commun quine

reulentpoint travaillerdemandentl'aumone ou

rolent.Leur langue leurs estparticulière etleur

accent tres rude. Ily a beaucoup d'Ecossois

g

lapartieSeptentrionale de cetteTole,et

dans l'orientale ungrand nombred'Angloi

Les quatre Provinces capitales marquées dans

cette barte, ont eu autrefois chacun leurs Rois;

mais leurs divisions servirent d'ocasion à

Henri si de s'en rendre maitre, etd'assuretir

cetteIslesous sa domination, comme on la

i'r devant remarque.
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Suite de la Remarque 57.

tout ce qui s'opposaáleur passage etfirent

plus deravageque n'avoientfaitlesNorvegien

etcontraignirent cette Isle à recevoir les condi=

tions qu'ilsleur voulurent imposer;lesRois de

Medie e deLagenic refuserent de signer un

Traité si honteux etdes disputes s'étant elever en=

tre ces Rois,qui aboutirà uneGuerre bivile,les

Danois profitantde cette mesintelligence -porteren.

leforetlefeupendantpres de 200 ans.Lesdiffe

rents deDermith RoydeLagenie etde Radric

Roy debonnacic acheverentde ruiner entierement.

l'Irlande .LesAnglois queDermith avoitapeller

àsonsecourss'emparerent d'unepartie de l'Isle

parladresse deRichard Strongbow Comte de

Penbrock qui les commandoitRichard ayant

Epouse'safille et l'unique heritiere deDermith, osa

aspirer a laRoyauté,Henry is Roy d'Angleterr

55 ayantcu le vent de ce desseinfitpublier

ordonnance en 171 que toutsses sujets cussent

à sortirde l'Irlande,Richard penetra lesecret

de cette ordonnance etfutenfin contraint apres

diverspretextes d'obeir aux Ordres du Roy;

etparson traité ilceda tous ses droits et toutes

sespretentions au Roy,quiluy donna pour

recompence la Province deLagenic;apřes cet

accommodementHenryIIpassa avec unepuis

sante Armee en Irlande,dontilfitla conqueste

etpritlaqualité deSeigneur d'Irlande, comme

firenties Successeurs jus qua Henry Tu, qui

pris le titre de Roy comme ontfait depuis tout

une

b

ses Successeurs .
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NOUVELLE CARTE DE L'IRLANDE ,OU ON REMARQUE L'ETAT PRESENT DE CET

VINCES, LES VILLES, ET LES BOURGS QUI O

G

CARTE DES ANCIENS

ARCHEVESCHEZ ET

EVESCHEZ REUNIS

LA CEUX DE L'ETAT

PRESENT D'IRLANDE

Clare

Corke .

Mayo

Downe

Dublin

22

Toam

ouTuam

Conn .

Derg

Fine

Dunngall

Farmanag

Galloway

clare

Antrim.

Ardmagh ou

ou}Armagh

Catherlagh
Cavan .

Kerry

Kildare

Kilkenny.

*

Ballimatah

Killmallec

cleon ou cloneyi

Roscomen

Kikoc ou

cloney

Ardeltrath

Anchory

Ardagh

B

Emle

Rooss

a Vnis à

Killeloe

Lismore

H
E
K
K
K
G
E
L
E

Breane

Transferé
La Triburne
en suite à

Ardagh

clauan

g

Maghere

g

HC

Dundalk

Louglin

13

TABLE DES COMTEZ OU PROVINCES D'IRLANDE

QUI ONT DROIT DE DEPUTER AL'ASSEMBLÉE DU

PARLEMENT.

Remarque.
a

pe

Le Gouvernement Ecclésiastique d'Irlande à été

sujet à divers changemens par ies differentes re:.

Felutions qui sont arrivés dans cette Isle,ce qur

cause de la confusion àdivers egards, etsur tout 54

au sujet dequelques. Archeveschez et Ereschez qui ont

eté reunis avec d'autres, ce qui fait de la Confu=

sion. De sortequ'ilest assez difficille de distinger

facilementles uns,d'avec les autres, et c'estceque

J'uniformitéqu'u'r à cet egard entre

laplus partdes Geographes.Pour tacher de lefai:

re arec distinction on aplacé la pelite carte cy des:

sus et l'autre qui lui est opposée.Lapremière cy

dessus fait remarquer les Evescher qui sont

eleints et la remarquejoignante instruit com:

ment- ils ont été réunis à d'autres:par cet ordre

facile de distinger lesuns des autres et

ne pas confondre, comme lefont la plus part

des Geographes, etpresque toutes les Cartes,

ceux d'aujourdhur d'avec ceux d

u sera

d'autrefois

Conner

+

DUBLIN

ou

с

Caterlage

Leglin ou

Louglin

Mayo .

Monogham

Kef Queens .

Roscomont

Me
r

d'
Ir
la
nd

slego.

Terconel ou

Tirconnel..

Tipperary.

fTyrone.

3 Waterfort

Hf Wexford

Gd Wiklow.

45

IKab Limerik ou Limrick. FGgh 53

I с
Londonderi

Longford

Louth

Hab

GHde

I d

HIdeMeath Est.

Meath welt . CHef g

EFde

HIed

Hfg

G de

FGcd

Gab

Kings

Letrim .

TABLE POUR TROUVER QUELQUES VILLES OU LIEUX RE

MARQUABLES, QUI NE SONT POINT DANS LES TABLES DE

CEUX QUI ONT DROIT DE DEPUTER AU PARLEMENT .

Aboi . HI de Killalo .. E edOrmond

Adebracan HI de Kildare . HIf
Ouven

Ardestrath. GHI

Balintoher

B a Kingftoun

Boile

FGg

GHhi

E

Fd St Patrice

Cavan C

Emlie

GHb Tirconnel

EF de Limerick.

FGd Lifmore

Hd Mayo

FG 8 Moor

Initrog Hg Omah

TABLE DES RIVIERES LES

Black . FGhiBarrow .

Boyne

ab Liffy.

PLUS REMARQUABLES

Fcf.

Bandon

Baune

HIf Shannon

I de Share

I ef

GH g

& bFing

TABLE DES LACS LES PLUS CONSIDERABLES D'IRLANDE

Carickfergus Kb Horibou Meck EF efS Patrice

EFd Malh ou Melyie FG c

Gf Rea Ge Swilly

GHC Strangford K be Foyle

BATAILLES LES (de Boyne I de 169 UNIVERSITE

PLUS REMARQUABLES d'Agram FGef 1691 D'IRLANDE

GHfg

GH a

Queenestoun . Hf

Ross (vieux)..Feik

Rofomont

a

FGe

Gb

Gb

Gde

GHa

Ha

с

Gg

Hb

Hh

Ikh h

k f

Dublin

IK e

lec Privilege de Neffeigneurs les Etats d'Hollande etdeWeftfri

4

b Tryme

55

fl

I
N
.

52

DI10
-

I.
Swit

TABLE DE L'EXTINTION DES ARCHEVESCHEZ ET EVESCHEZ DE LA CARTE CYJOINTE,ET

LEUR REUNION À CEUX DE LA CARTE ECCLESASTIQUE DE LETAT PRESENT D'IRLANDE .

Milh ou

uni à

k

Tryne

Breane

Transferé à

Friburne en

suite à

Ardagh

Ardstrath

Transferé à

Magher et en

dernier lieuá

Rathluring
Connor ou

Conner

Clavan

Transfere à

Toam Arch.

Mayo et

Anchori

Emche

Kerry
Ross et

Clonci

Gathay et

Roscerent

Caterlegh.
Rolcomen

Ballimatah

Deux autres

Leiglin .

Newtowne

I

20 D

}

}

unis à ...

uni à.

uni à.

Unis à... Londonderry.

Downe.

Patric.

Ardmagh.

unis à

Uni

uni

Uni

a

à

Unis a

unis à Gallway.

unis à ... Calhell.

Unis à .... Corke.

Unis

Dingle

。Kilteen

Docksh

Killahanina

E

Creg

Litter

Down.

Patric.

Kilmore .

Kilcomin

Sh
an
no
n

Fl
a

Litter

Killeloé

Ferne .

Elpin.

Clonfort .

Killeloë.

Ferne

12

Ress

Killala

Mayo

Derrelage

Glanerci

Kilfenor

Kilcomin

SLEGO

Ballierey

Emleghiada Carri
Drum

Paranby Erris

CONNACIE

Burish

Killalo

fi Caftlebar

Bregagh
O

MAYO

Ballintober

New Castel

Kilmury

Kilcenti

Enish

Clonemore

E 12

Ardfard

ou Ardart

Kilglase

Kilkas

can

Liseltin

Traly Island

KERREY

Kilhenan

F

Faba

Glancarow Divishople

Sandru

Tanace

Ballim.

Largemore

Killm

Comoge

Bantry

Ballimore

ou

Balli

matnah

Loghin Shaneldin

Killmalock

CLARE

Clare

Kiltoneri

Park

광파

Conge Lifhenny

Tuam Ballne cu Lac
Loush

Ree

Temple

deTuam en 1598

GALLWAY

CONNOUGHT

Ballinasloe

Athenery Agram

Gallway Clonetuskett

Cerresse

Elphin

1

12

F

Charlevill

clonefert

Mallow

Bathcormoc

Bar de
Ballimore

CORKE

ellena

aque

Mynoro

Fr.Melvie

Mellvie

had
slego

o-New Town

Bifamach

LIMRICK

clanemas

業

HOL

Ballisk Talsk

ROSOMONT

Ramel

O

ton

L
L
o
u
T
E
R
C
O

Denery

Letrim Flu

Castllions

Stranorta

Dunnagall

ouHolTirconnell Bergo

St Patri

Cullen

Clonckelty Rosse

Kingiack

Fine

T

T

I

N

Emly

cloneferd

Limerick

Cork

Lac ou

Lough

Dergliart

Lismisky

Killeloë

Tipperari

nechenvir MOMONIETubbrid

Bandon Flu Kinfale

Achonry

LETRIM

12

Louth

Tuly Castel

FERMA

Ho

ܬ

Tabona

Rapho Lohan

Lifford

Black

MUNSTER

Crean

hlameftow

BandonBridg

TRIPPERARY

Tarmon

G

Ou Kilder
y

Newcastl
e

Monane
m

Lismor
e

Inas

Kilmore

BaredeKinfale

O
Letfools

Mac
Lorhoc

slowit clenclisk
Q

Ormond

0
Oma

Longiord

LONG FORD

Ardagh

Lansborg

T

********

S.Ions To

Ballima

WESTI

Athlone +

Ioughall

Kilbega

Clonmbesje

KINGS

I
01

KINGES

Birca

Bato

Call

Cash

Feathart

clomell

Dungar

・Thi
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ISLE, L'ORDRE DU GOUVERNEMENT ECCLESIASTIQUE ET POLITIQUE,LES PRO- Tome a

NT DROIT DE DEPUTER AU PARLEMENT.
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H

x

K

58 .

Strahul1.

I 141

de Markinton

Ba
y

41

E
L

uv
en
o

Coldash

J

YRONE

MEATH

wn

d

erne

Souat

ell

an

Fou

Lac

Foyle

Londondery Camus

LONDONDERY

Cavan

CAV
AN

Disend
ing

ilimere

Tullagechrill

abanULTONIE

gher

ULESTERl
boroug

Killeagh

logherty Du nganon Charleman DOWNE

isking

meltow

NACH

Inekill

de

inny

Belturbet

fidiAthor

MolingarBegan

ibouroug

QUEENS

Dunbe

Tulliskan อน

Clogher Temple

Phillips

town

B
a
y

P
o
r
t
r
u
s
h

Carrick

Monogliam ARMACH

MONOGHAM

E
S
T

M
E
A
T
H

嫩

`Kells*

J

INSTER

UAE

Kells*

Kilkenny refid.

de l'Er.d'essery

ni KILKENNY✶

+

ATERFORD

13

H

Coleraine

Arde
brac

an

Trym

tou.

Caftelblany

Dundalk

Aboie

LAGE NIE- Ratooth

Dunshallin

Knocktopher

Waterford

Krist
rog

="

Enihteige

N. Ross

ANTRIM

Kells

Ardmagh

JouArmach

Atherde

ou Arede

Ardmoye

Navan

Alby

New
Lough

C
Neagh Balfast town

Lilborne

ን፡ነimore

LOUTH

Drogheda

B
u
f
o

Fin

Duleck

Naas Newcastel

KILDARE Blefing

Kildaret
H

Em

Tho

Lnisho

Dromore

Louglin

Gowran CATELAOH

Battinglafle

Antrim

Swordfin

Malkhidert

益

Killegheter

•Kilbrid

Catcherlagh

Taghman

Carresford

I

Featlard

DUBLIN

Nurly

anno

Kilve:

Agan

surfingford

"Vaule

WICKLOW

區

WEXFORD

fot

Wexford

clongeene

Dublin

Downe

Patrick

Patru

Carickfergus

Ferne

em caftle

Wicklo
w

Arklow

Lieues

H

e

r

d

I

r

l

a

n

d

e

п
о
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Balkillaleagh
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'Allemagne 15 dans un deoré.

PARTIE

D'ECOSSE

15
51
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A
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L
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55

م
ه

53

g

CARTE ECLESIASTH

QUE DE L'ETAT

PRESENT D'IRLAN

Killalo

Ardio

Achonri
AlpyA

53 Ardagh .

Ardfard

Agher.

M

DK.

Arede

Athor

53 Callen

iCarrick

Antrim

Armach ou

}
Ardemagh.
Arklow!

Athlone

Athenery.

Atherde

Clare
kclogeene

Killelge

Clomell.

Colnckelty.

Coleraine

Elphin

+Limerick

·

N

42

T

Gallway

Corke

43

Londondery

Rapho

clogher

Meath

Ardbracan

ou

Down

Ardemag
h

trick

ouArmagh

Kilmore

Waterford

TABLES DES VILES ET DES BOURGS QUI ONT

DROIT DE DEPUTER AU PARLEMENT.

Gi L

f ClogherTemple H be Killeagh ..

Gd Cloneferd Gf Kocktopher

GHde Corke .

E h

HbeDingle.

I b Down Patrick

Dromore

D

C

Drogheda

G

Kg Dublin

Duleck

Fef Dundalk

Dunganonoud Dunnagall
.

HIde Dungarv
an

Balfast xbElphin.

Balkillaleagh KLbeEnisch

h Ballisk Talsk G de Enishteige

Ballimore Fk Eniskiling

B E

Banno

Battlnekill

Battinglasse

I k F

Hg Feathard

If Feathard

Belturbet . H cdFerne

Bircasteltown . Gf Foree

Bleling
I f

Brandon Bridg Fei Gallway .

Gilbegan

Hg Gowran .

Hh H

G

с

Carresford
IKfg Hiltsboroug .

Carickfergus. K b
I

K

Carlingford . K cdIamestow

Caridrum Gd Ioughall

Castelbar F de

Cashell . GHgh Kells

I fg Kells.

Hd Kilfenore

F |h |Killmalock .

charlemunt... e Kingiack

Catherlagh

Cavan .

Charlevill .

Fg Kinsale

I h Kilbegam

Hh Kilkenny.

FikKilleloe

a KilmoreH

O

RF

13

Id

C

Les quatre Archereschez, de letatprésent

Irlande sentArdmagh, ouArmagh,auquelest

unië la Primatie du Rovaume, érigé enArche:.

resche des Can 445 selon divers Auteurs; Cashell

54 érigé en 152: Dublin Capitale du Royaume

dern
in 1320; Et Gallway en 1698 : On à uni à ce

nier Archeresche en 1698: celuy de Toam ouTuam

Iln'est pas malaise de connoitre par la Carte

cicessus qui est assez distincte, la Jurisdiction

de chaque Archeresche, et de voir distinctement

les Ereschez de leurs ressors : la Carte faisant

cette distinction par despoints qui font ob:.

server qu'Ardmagha spt Evesche,your sufragans

Cashellsix, Dublin quatre, et Gallway quatre.

Alegard de l'ordre des assemblées Eclesiasti :

quespour les affaires, elles se dirigent apeuprès

comme enAngleterre et Ecosse, ou on renvovele

lecteurpour estre informé de la maniere de ces

assemblées, et l'ordredeprocederpour diriger les

affaires Eclésiastiques de ce Royaume.
f

D
r
o
m
o
r
e

Dublin

+

Refidance Kilkeny

de l'Ev dössery

Cashell

Kildare

Ferne

G
e
o
r
g
e
s

C
a
n
a
l

d
e
3.

251

Lansborg.

Dhi Largemore .

Kc Leaque

IKC Lifford.

KdeLisborne

KefLondondery

IKde Longford .

Id Loughlin

55

52

JK bc

High

GHde

G b

IG le

GHb

K be

Hab

Gde

g

Gb Mallihidert.. Ie

Hhi Maribouroug. H

Mallow..

Gde Molingar.

Ffg Monogham

I. C M

FGih

He

I c

NHih

HC Naas

Navan

1h Newcaftel

Hgh Newtown

IKg Nury.

HIde

He
Rapho

Ratooth

IS Ross -ou. Roffe

K best Iohan .

S

Strabane

HCSIons Town

GHhi Slego

Sword .

T

HSTabona .

Ide Taghman

Ef Tipperari .

Fh Thomiston

Fi Traly .

GikTrym.

Hef

HS Waterford
.

63 Wexford.

Wicklow.

Tuam

W

lef

I de

1 ef

K b

IKC

P

Phillipstown H ef
R

Gнb

I h

I

Hb

Hb

H del

FGC

IK

нь

I h

Ggh

I g

Eh

I e

Fe

Hrh

I h

Kf
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CARTEDU GOUVERNEMENT CIVIL ET MILITAIRE AVEC L'ET

2

a

O
c
c
i

O
c
e
a
n

210

d
e
n
t
a
l

A

A

Newmarketth

DDinge Traly

....

212

Caperquin. ca

BdCorke....

Colcormuck

Charlevill.... Bd

Clonmelle .. ca

Cullen....... ca

Dungarvan. ca

Dingle.. Ad

Milewater..Ca

.....

ay

22

B

PROVINCE

CaftleBarr

DELangboroug

Ballaghy Rofcomon
CONNOUGT

Athlone

Athenery

Gallway

Kilmedy

Clare Caftle

B

Boyle

Cavan
Iameftown

Charlevill

Bantri

Slegp Killorar

Carickdrum

C

Coleraine

PROVINCE Carickfergus

Lifford
DE

Dungannon

ULSTER

Ballishanon +2

MUNSTERCullen

Corke

12

Athey

Nevagh LEISTER

Marriborow

Longford

Silvermines
Kilkenny

Limrick

PROVINCE Callen

GalbellyClonmell

paße

Thurles

Ross

DE Mallow

❤.....

more

..... Dd

Londonery

Philipstown

DE

Milewater

KlimThomas Waterford

Duraarvan
宿

Caperquin

Youghil

Cb

D

Belfast

Charlonunt

Emyjkiling Down Patrick

Armach

Nury

Belturbet

Finah

Drogheda

Longford Navant

Mulingar Trym

PROVINCE

Kinfale

с 13

...

Briansbridge .

Banagher.

Carricknesheure. Belclare .

Carlow.....DaDa Ballaghy...Bc

CarlingfordEb Boyle...... Bb

Dublin .... Ec

Ducannon..Ed

Galbally.....Bcd Drogheda..Db

Clare Castle B d

Castle Barr Ab

Pallooney.

Eniscorthy

FinahDC

CarrickDrum

rusk..... cb

Kill ThomasCa

Kinsale . Ce

Kilmedy.

Killenaile .

Limrick... Ba

Longford passeCe

Macrome

Mallow...

Meeden .

ca

Carlow

217

Milles

.....

Kilkenny...Da

Longford... Cc

MaryborrowD c

Mulingar... C c

Navan DC

Newmarquet B PhilipstownDc
Neuagh Cc

Mintehouse

Rosscastle .

Dd

Roscrea

Ross....... Dd

Tullgh .

Trym Dc

Wiklow..... Ec

Wexford.... Ed

Silvermines Ca

Thurles ca

Traly.... Ad

Waterford...Da

Youghill. Da
PARLEMENTDIRLANDE

D

Abionny.

Bantry .

Arkow

Athey DC Athlone

Bray

Callen .

E

TABLE DES VILLES D'IRLANDE OUL'ONA ETABLI DES CA

SERNES OUDES BARAQUES POUR L'ORDRE DU GOUVER ›

NEMENT MILITAIRE .

DANS LA PROVIN DANS LAPROVIN DANS LAPROVIN DANS LA PROVIN

CEDEMUNSTER CE DE LEISTER. CE DE CONNOUGT CE DE ULSTER .

Ed Athery.... B Armagh LD1b

Altimore.Bc

Belturbet.... Db

Balliconnel .

Belcoe .

Ballishannon Cb

Belfast..... Db

Blakbank .

Cavan . cb

Clanawly Church

Calmore..... Cla

Coleraine....Da

Carickfergus. Da

Charlemont..Db

Dunpatrick.Db

Drumbote .

Dungannon..Db

Eniskilling...Cь

Gallway...B c

Headford

Iamestown Bb

Loughrea

Lanesborough Be

Mullet .

Portumney

Roscomon..Bc

Sligoe,ou

Sleg...... Bb

Duncannon

Carlingford

Dublin

Vetown

L

e

E

Wexford&

20

Wicklow

Arkow

14

1

a

55

54

C
a
n
a
l

d
e
S
t

G
e
o
r
g
e

53

d

52

ARMES

DE LA GRANDE

Garison.

Garry devilling

Killevan..... cib

BRETAGNE

ETAT DES PRINCIPAUX OFFICIERS

DU GOUVERNEMENT MILITAIRE

1: Lord Deputé ou Chef ,Vice Roi

ou Gouverneur d'Irlande .

1 : Aide de Camp.

1 : Lieutenant General .

1 : Autre Aide de Camp .

1 : Major General .

2 : Brigadiers Generaux .

1 Commissaire General .

6 : Commissaires Deputez.

1 : Marechal des Logis .

1 :
Aide de Camp General .

1 : Iuge Avocat General .

1 Chirurgin General .
:

1 : Preuost General et divers

autres Officiers

I REMARQUE.

Les dernieres divisions d'Angleterre

ou la negligence des Gouverneurs d'Ir

lande ayant laisfe alterer les Loix

de ce Royaume et les constitutions

du Gouvernement, donné lieu aux
Lifford Ca

LondonderryDa

vady.

DbNewry......

Newy montains

Virgina.

Newtown lemaEb Raperies de Commêtre beaucoup de

defordres,pour remedier à ce mal

etpour appaiser les plaintes de di‹

vers bourgeois des villes et dupeu

ple de la Campagne qui etoient

chargez du Logement des foldats

dont ils suportoient impa-tiemment la

licence, aussi bien que les vols des Ra

peries. LeParlement d'Irlande avoit

trouvé apropos pour le bien du

Gouvernement, defaire construire

des Baraques pour loger les Sol·

dats , afin que le peuple n'eutpas

lieu de se plaindre . Ces Baraques

etant batis de distance en distance

dans chaque Comté, et aportée pour

rassembler les troup" enpeu de

temps, etpar la estre en etat de

reprimer les vols et y maintenir l'or

dre et lapaix , ont ete fort efficaces

et ont beaucoup contribué àla su

reté du Gouvernement,et au repos

des peuples de cette Isle .

"

ETAT DES OFFICIERS:

CIVIL D

COUR DE L'ECHIQUER.

Lord Thresorier .

1: Vice Thresorier .

1: Lord Baron.

1: Second Lord Baron .

1:Troisieme Lord Baron

1 : Premier Sergeant .

1 : Second Sergeant.

1: Procureur General.

1 : Soliciteur General.

1 :Auditeur General.

1 : Arpenteur General.

OFFICIERS DE LA COUR

DUBANC DE LA REINE

1 : Lord Chef de Iustice

1: Second Lord Iusticier .

1 : Troisieme Lord Iusticier.

OFFICIERS DE LA COUR

DES PAIDOIERS COMMUNS

1 : Lord Chef de Iustice .

1 : Second Lord Iusticier.

1 : Troisieme Lord Iusticier.

1 : Protenotaire .

ABREGE DU MONTED

DES OFFICIERS DE

CIT

Pour la Cour de l' Echiquer.

Pour la Cour du Banc de la la

Pour la Cour de la Chanceller..

Pour la Cour des Plaidoiers Cars

Pour les Officiers Seruans l'

Pour les Accidents

Pour les Officiers de la Cout

Perpetuitéz

Les Penfions

Les Appels.

Pour les Ministres non Confes

Pour le Concordatum .

Pour les Pensionaires Français

ETAT DE LADEPENCI

D'IRLANDE ENLE

Pour les Officiers Generaux...

Accidents Militaires et Casul

Pour III. Regimens de Caval

Pour III . Regimens de Drag

Pour XIV. Regimens d'Infanter

Pour I. Regiment d'Infr

Compagnie de Ga

Pour la Charge d'Artillerie :

Pour le Sureroit de la paye de u

Pour la Charge des Garnisot

Pour une

Pensions Militaires

Charge des Baraques..

Ilpeut arriverquelque change

plus oudu moins, aproportion

mentationpu de la diminution

moins suffirepourfaire conn

du Gouvernement de ce Ra

Avec Privilege de noßeigneurs les
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1 :Grand
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1 Clerc de la Couronne .
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Last 3 : Sergeans d'Armes
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du Conseil .
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1: Garde de la Tour.

1: Garde des Chambres

du Chasteau .

A Con Conêtable du Chasteau.

3 ....

DU

1:

1 : Timbalier :

6: Trompettes .
ustie Lord Maire de Dublin.
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1 : Principal Secretaire .

1 : Clerc du Conseil .

1 :Medecin de l'Etat.
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SUITE DELA I.REMARQUE.

Ily a36: de ces Baraques dans le

Royaume pour loger la Cavalerie et

227 pour l'Infanterie dispersée dans

les Provinces.Ily a25: Officiers etablis

de l'Etatpour enprendre soin.

L'Ordre duParlement d'Irlande eft .

peupres pareil a celuy d'Angleterre .

Dublin qui est la Capitale du Royaume

12337 3 4 et le siege du vice Roy , n'eftpas seule:
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ment la plus belle ville du Royaume,

mais même une des plus considerables

de l'Europe.Les Tables que l'on apla

cé cy defus de l'ordre des officiers, et

1229 84 des differents Tribunaux de ce Royau

3945163

me,font voir enpartie l'ordre et le

2310

nombre des principaux Officiers . Ce

qui refteroit afaire apresentferoit

de donner une idée generalle du Gou

vernement, Civil et Militaire, mais

comme on adopte dans ce Royaume les

memes Loix qu'en Angleterre, on r'en:

voye le lecteur ala Carte n'52 : quiadon

nédeja aẞez d'inftructionfur cefuiet,

etant le meme Gouvernemt on nepouroit

repeter que ce que l'on a ditdans ces Cartes
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ARMES

DU ROYAUME

D'IRLANDE

ETAT DES OFFICIERS D'AR

TILLERIE .

1 : Grand Maitre d'Artillerie .

1 : Lieutenant d'Artillerie .

2N:59
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1 Major du train d'Artillerie .1

1 Intendant et Controleur .

Clerc d'Artillerie .1

1 Premier Ingenieur General .

1 Second Ingenieur d'Irlande .

1 : Troisieme Ingenieur .

2 Gentilshommes de l'Artillerie .:

1 : Garde du Magasin.

2: Boute Feux Commandants.

2:Bombardiers .

1 : Armurier General .

4 Assistants Armuriers .

1 Maire des Rouës .

1 :

1 :

8 Canoniers d'Artillerie .

8 Autres Canoniers .:

1: Maître des Chariots

Maire Canonier .

Garcon Canonier .
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TABLE DES VILLES OU SONT ETABLIS LES DIFFERENTS

BUREAUX POUR L'ORDRE DE LA RECEPTION DES DENI

ERS DU ROYAUME SAVOIR .

Ardmagh.. Db|| Drogheda .. Db Killebegs Fc Strabane ..
Strabane ...ca

Athlone ... Ce Dublin PortEc Kinsale ... BelKinsale ... Be Strangford Eb

Belfast...Da Excise..Dc Limrick.. Bd Tryin Dc

Cavan .... cb County...Dc Lisburne . Eb Waterford Dd

Clonmell Cd Dundalke..Db LondonderyDa Wexford ... Ed

Coleraine . Da Ennis ..... Bd Maryborrowce Wicklow ...Ec

Corke Portce Foxford . Mayalow. Youghall....ca

Corke ExciseBd Gallway Port

Dingle .... Ad Gallway Excile Ross . Dd

DonaghadeeEa Kilkenny..ca Sligoe ou slego

Naas ..... D

¡B /C

cib

REMARQUE.

Dublin comme la ville Capitale du Royaume et le siege du

Vice Roy et des Principaux officiers, eft aussi le Threſor Gene

ral ou se rassemble tous les deniers du Royaume . Ces deniers

sont distribuez au Payement des troupes ou des officiers du

Gouvernement Civil et Militaire

CHAMBRE DES COMMUNES D'IRLANDE .

1

1

1

E
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CHRONOLOGIE

DES

Ans du

Mon

de.

3672

3697

L'HISTOIRE DE LEURS REGNE S.

Mon

de.

Ansdu Seigneur de Galloway , lui fut reprocher les meurtres & les

défordres, dont il affligeoit le peuple , & le pria de rendre

le Royaume au legitime heritier. Nothate répondit qu'il n'a

voit rien fait que felon les droits Royaux , & qu'on ne lui

devoit point imputer ce mal , mais à l'obftination du peu

ple , s'il l'avoit traité rudement. Cette réponíe fiere fut fa

propre ruïne , car le parti de Doualus , ayant levé des Trou

pes , marcha contre Nothate , qui fut défait & tué dès le pre

mier combat.

3712

3741

ROIS D'ECOSSE,

AVEC DES REMARQUES

SUR

3769

FERGUS I.

L

EsEcoffois , opprimez par les Pictes , appellerent ce

Prince d'Irlande , pour fe venir mettre à la tête de

leurs Troupes. Il partit avec une Flotte , & étant

arrivé en Ecoffe , il reunit d'abord les Ecoffois &

les Pictes , pour tourner enfuite fes armes contre

les Bretons. Après cette reconciliation il les mena contre

ce peuple , & remporta une pleine victoire , & tua le Roi

Coyle de fa propre main. Ce Prince laiffa le fruit de la

victoire aux Ecoffois. Cette modération fut caufe qu'ils le

reconnurent pour leur Roi , & lui jurerent une fidélité in

violable. Ce fut lui qui divifa l'Ecofle en Septentrionale &

Meridionale , & donna la premiere aux Ecoffois , & la fecon

de aux Pictes. Fergus établit enfuite des Gouverneurs fages

& habiles dans ce Royaume. Et ayant apris que quelques

revoltez s'étoient foûlevez en Irlande, il y fut & les obligea

à fe foûmettre à fa Clémence. Après cet heureux progrez

il refolut de retourner en Ecoffe , où comme il appercevoit

déja terre il fit naufrage contre une roche , qu'on nomma

depuis la Roche de Fergus.

FERTA IRE.

Fut élû Roi après la mort de fon Frere , parce que fesNe

veux n'étoient pas encore en âge de gouverner , & juſtifia

par fes vertus Royales le jufte choix , que les Etats avoient

fait de fa perfonne , car il eut plus à cœur le bonheur de

fon peuple que la magnificence de fa Cour. Les Pictes mê

mes l'eurent en grande eftime , & fous un Regne fi heu

reux , ces deux Royaumes refterent dans une parfaite union.

Mais Ferlegus , fils aîné de Fergus I. animé d'ambition & dé

firant de gouverner , forgea des intrigues , & la perfidie de

ce Prince fut la caufe de fa propre perte , & de celle de fon

Oncle , qu'il fit tuer. Ce meurtre néanmoins ne le fit pas

monter fur le thrône, car il fut obligé de fe retirer en Breta

gne, pour éviter la fureur du peuple , qui le vouloit facrifier

aux manes de Fertaire.

MAIN E.

Ferlegus fils aîné de Fergus I. s'étant retiré en Bretagne ,

on élut Maine fon Frere pour Roi , qui mit toute fon appli

cation pendant fon Regne au le Culte Divin , n'ayant eu

aucune guerre à foûtenir contre fes ennemis. Il fit bâtir

des Temples, ordonna des facrifices , & créa des Miniftres

pour le Service Divin à la façon des Egyptiens. Il donna

privilege à chaque ville de juger les actions de petite im

portance , qui arriveroient dans l'enceinte de leurs murail

les.

DORNA DILLE

Succeda à fon Pere. Il fit la paix avec les Bretons , &re

nouvella l'alliance que fes Prédecefleurs avoient faite avec

les Pictes. On le fait auteur d'une infinité de belles ordon

nances , tant fur la Police , que fur l'adminiftration de la

juftice , & divers reglemens au fujet des chaffeurs. Il les

fit graver publiquement fur de grandes tables. Etant un

grand amateur de la chaffe , il y alloit prefque tous lesjours,

du tems qu'il n'avoit point de guerre à foûtenir contre fes

ennemis.

NOT HATE.

Monta fur le thrône après la mort de fon Frere , fes Ne

veux n'étant pas encore en âge de gouverner. Etant mon

té fur le thrône il regna fi tyranniquement , que Doualus ,

3789

3815

3832

38441

REUDER,

Fils de Dornadille , monta fur le thrône par le moyen du

parti de Doualus , & contre la volonté de la Nobleffe . Ce

qui porta les amis de Nothate à s'allier avec les mécontens,

& à prendre les armes contre leur Roi , fous la conduite de

Ferquard , fon Gendre. Doualus l'étant venu à favoir fe

mit à la tête des Troupes du Roi , & fes ennemis lui ayant

offert la bataille , il ne la refufa pas , & combattit même 2.

fois en un jour. Doualus y eut du pire , car il fut tué

& les principaux de fa faction. Le Roi fut auffi pris prifon

nier. Cependant les Bretons , voyant l'occafion de conque

rir facilement l'Ecoffe , leverent des Troupes , avec lefquel

les ils marcherent jufqu'au bras de Bodrotie , fans aucune op

pofition , où les Ecoffois & les Pictes s'étant affemblezpour

vaincre ou pour mourir , leur livrerent bataille , laquelle fut

fi fanglante , qu'elle obligea chacun des deux partis à faire

la paix.

REUT E.

Ce Prince monta fur le thrône après fon Oncle , & s'ap

pliqua avec foin à policer le Royaume. On ne vit de fon

tems par toute l'Ecoffe que des Colomnes , que des Obelif

ques , que des Pyramides , qu'il faifoit tous les jours ériger

à l'honneur de ceux qui avoient fait quelques actions d'éclat,

ou qui étoient morts en rendant fervice à la Patrie. Mais

le tems , qui ne refpecte rien , a détruit tous ces monu

mens. Une certaine maladie s'étant répandue par le Royau

me, il chercha le moyen d'en arrêter le cours , & fit venir

divers Médecins des païs étrangers. Il n'eut pas moins d'ap.

plication à faire fleurir le Commerce , & c'est lui qui infti

tua les foires , & fit fraper de la monnoye , dont l'ufage eft

devenu fi néceflaire pour le trafic. Reute enfin , voyant

que Therée étoit capable de gouverner , couronna fon glo

rieux Regne par l'abdication qu'il en fit en faveur de fon

Neveu.

THER É E.

Ce Prince prit le fceptre en main après l'abdication defon

Oncle en fa faveur , & fe conduifit fort bien les fix pre

mieres années. Mais s'étant enfuite plongé dans toute forte

de vices , il fit mourir plufieurs des principaux Seigneurs ,

puis confifquoit leurs biens à fon propre profit , pour pou

voir fubvenir aux dépenses exceffives qu'il faifoit , & don

noit une fi grande liberté aux voleurs , qu'en peu de tems

tout le païs en fut rempli , ce qui donna fujet à quelques

uns d'entreprendre de le dépofer. Therée l'étant venu à fa

voir s'enfuit vers les Bretons , & mourut peu après à

Yorck.

JOSIN E.

Pendant la fuite de Therée le peuple élût Conan , hom

me prudent , pour adminiftrer les affaires , ce qu'il fit avec

beaucoup de fuccez , & répondit à ce qu'on avoit attendu

de fa prudence. Ayant apris la mort de Therée , il fe dé

mit de fa dignité, & fit couronner Jofine , fils du défunt

Roi,a



No. 60 Tome II. CHRONOLOGIE DES ROIS D'ECOSSE , AVEC DES

Mon

de.

Ansdu divers Auteurs , qui marquent que Céfar ne penetra pas fi

avant dans la Grande-Bretagne , & qu'il ne fit que découvrir

les côtes de cette Ile , & qu'il fit femblant de diffimu

ler la fierté d'Eder. Bredius , Prince Infulaire , voulut fai

re quelque décente , & troubler le repos d'Eder. Cette en

treprife lui coûta cher , ayant été défait & obligé de s'enfuir

fur fes Vaiffeaux.

Mon

Ansdu Roi , lequel étant monté fur le thrône gouverna avec beau

coup de fageffe. Ce Prince ne fit rien de remarquable. Il

eftima les Médecins , & s'adonna lui-même à cet art. La

Nobleffe , à l'imitation du Prince , fit gloire d'aprendre &

de cultiver la Médecine.

de.

3868

3898

3907

3926

3928

3945

FINA CEME

Suivit les traces de fon Pere , & ne travailla qu'à mainte

nir l'autorité Royale , & la bienveillance de fes fujets. Il

établit les Druïdes , venus apparemment des Gaules , où ces

Prêtres avoient le Siege de leur Hierarchie , & de leur Sou

verain Pontife. Ce Prince leur affigna l'Ile de Mone , (à

préfent d'Anglefey,) pour y fonder leurs Eglifes& leurs Col

leges , où il fouhaitta que la jeune Nobleffe fût élevée , tant

apprendre la Religion & les bonnes mœurs , que pourpour

te former aux fciences & à la Politefle.

DRUE STE,

Prince vicieux , qui du moment qu'il fut montéfur le thrô

ne donna congéaux vieux Officiers de la Couronne , & pour

vût de ces charges toute forte de jeunes hommes corrom

pus , & de baffe condition , avec lefquels il s'abandonna à

toutes fortes de débauches. Il repudia fa femme , fille du

Roi des Bretons , qui fuivoit l'exemple de fon mari. Après

qu'il eut fait mourir injuftement plufieurs des principaux Sei

gneurs, le peuple , irrité de fa conduite , ſe jetta fur lui &

le maffacra.

EVEN E I

Fut élû après bien de débats, à caufe qu'on craignoit , que

fi l'on mettoit quelque parent de Druefte fur le thrône il ne

voulût venger fa mort fur ceux qui en étoient les auteurs.

Ce Prince , qui étoit coufin de Druefte , avoit toûjours haï

ce Roi , à caufe de fes cruautez. Il fut le premier Roi ,

qui reçût le ferment de fidélité , que les Seigneurs font en

core aujourd'hui au Roi. Il changea les exercices , l'aufte

rité, les habits , & la façon ancienne de vivre. Il donnadu

fecours au Roi des Pictes contre les Bretons , & étant re

tourné de cette guerre , il divifa fon Royaume en diverfes

Juridictions , & élût des juges pour adminiſtrer la juſtice &

le droit à chacun de fes fujets.

GILL E,

Ce Prince monta fur le thrône , qu'il ufurpa fur les deux

fils de Druefte , Dorchamus & Dogalius , qui fe faifoient la

guerre l'un à l'autre pour parvenir à la Couronne. Gille

ayant apris que Dorchamus avoit 3. enfans dans l'Ile de Man,

il y fit un voyage , & en emporta les deux plus jeunes ,

pour les faire élever , difoit-il , à fa Cour, & laiffa quelques

Gardes avec l'aîné , nommé Eder , pour le faire mourir en

un certain jour qu'il avoit marqué aux Gardes. Mais la Gou

vernante fe doutant du fait , l'emporta de nuit à Argil , &

l'éleva dans une grotte. Le Tyran Gille l'ayant appris , fit

d'abord mourir les deux qui étoient en fa puiffance , & ex

termina ceux qui décendoient du fang Royal. Les Nobles ,

las de fes cruautez , confpirerent fecretement de le chaffer

d'Ecoffe , mais Gille l'étant venu à favoir , fe retira en Hi

bernie. Les Ecoffois cependant élûrent Caduallus pour Vi

ceroi , lequel ayant appris que Giile affembloit autant d'Hi

bernois qu'il pouvoit , refolut de le devancer. Il leva donc

des Troupes , & étant arrivé aux Iles Hebrides , il
y

Eder , qu'il envoya en Ecoffe. Mais quelques Seigneurs ,

envieux du bonheur de Caduallus , le firent rappeller , di

fant qu'il afpiroit à la Couronne. Ce qu'ayant appris , pour

ôter tout foupçon , il fit couronner Evene II .

trouva

E VENE II.

Ce Prince, que le peuple eftimoit beaucoup , étoit Neveu

de Finaceme, dont on a déja parlé. Ayant appris que Gille

étoit parti d'Hibernie , & qu'il ravageoit l'Ile d'Ila , il en

voya Caduallus avec une puiffante armée , lequel ayant ren

contré Gille lui livra bataille , le défit , & l'obligea de s'en

fuir en habit déguifé. Mais les Ecoffois , qui pourſuivoient

les fuyards , l'ayant reconnu le tuerent , & lui couperent

la tête , qu'ils porterent en triomphe à Caduallus. Une

tempête ayant fait perir une partie de fa Flotte , en repaffant

en Ecoffe , il en eut tant de regret , que cela lui caufa lamort,

fi l'on en croit l'Hiftoire. Pendant que l'Ecoffe jouïffoit

d'une paix profonde , les habitans des Iles Orcades la vinrent

troubler; mais Evene 11. marcha contre eux , & les obligea

à fe retirer dans leurs Iles. Il réduifit même leur Roi Belus

en un tel defeſpoir , qu'il fe tua lui-même.

EDER,

Fils de Dorchamus , qui échappa à la cruauté de Gille ,

fucceda à Evene II. étant alors en âge de gouverner, Et ce

fut fous fon Regne , que Célar fit paroître pour la premiere

fois fes aigles Romaines en Angleterre , & qu'il rendit l'An

gleterre tributaire de l'Empire Romain. Il envoya une Am

baffade à Eder, Roi d'Ecoffe , pour rechercher fon alliance.

Mais ce Prince lui fit une réponſe ſi fiere , que Céfar en fut

fi irrité, que cela le porta à pouffer fes conquêtes juſqu'à la

forêt Caledonienne, ce qui feroit contraire au fentiment de

3993

4000

Ans de

l'Ere

Vulg.

35

57

74

78

E VENE III.

Prince entierement efclave des voluptez , de l'avarice , de

la cruauté , & fils indigne d'un fi bon Pere. Les revenus

de fon Domaine n'étant pas fuffifans pour les dépenfes qu'il

faifoit tous les jours , il permit que les riches fuflent fauffe

mens calomniez , & condannez au fupplice , afin d'avoir la

confifcation de leurs biens ; & il tira même du profit des

brigandages qu'on commettoit dans fon Royaume. Les Sei

gneurs Ecoffois , ne pouvant plus fouffrir fes impietez , mi

rent des gens en campagne pour le détrôner. Lefquels

ayant pris les armes en main livrerent combat à l'armée

du Roi , qui fut abandonné des fiens , de forte qu'il fut

pris vif , & livré à fes ennemis , qui le condannerent

à une prifon perpétuelle , où il fut étranglé.

ME TE LLAN,

Prince autant aimé de fes fujets pour les vertus, qu'Evene

en avoit été haï pour fes vices. L'Ecoffe jouit d'une paix

profonde pendant tout le cours de fon Regne. Augufte

l'honora du nom d'Allié , & d'Ami , & fit porter les pré

fens de ce Prince au Capitole , non comme un tribut , mais

comme un témoignage folemnel de leur affection recipro

que. Ce fut fous fon Regne que nâquit le Meffie , & qui

par là accomplit toutes les propheties qui avoient été pré

dites par les Prophetes plufieurs années avant fa naiſſance.

CARACTA QUE

Les Bretons , connoiffant le courage de ce Prince , le prie

rent d'accepter le Commandement de leur armée contre

Oftorius , Lieutenant de l'Empire Romain , ayant été dé

laiffez par leur Roi Arvirague. Caractaque leva premiere

ment quelques Troupes de fon Royaume , puis marcha au

fecours des Bretons , & fe mit àleur tête , & livra bataille aux

Romains. Les Bretons , ne répondant pas à la valeur de leur

Général , furent obligez de plier & de s'enfuir , après avoir

fait une vigoureuſe refiftance. Le Frere , la femme , & les

filles de Caractaque furent faits prifonniers , & lui fe fauva

dans la Province d'Yorck. Il fut pris peu de tems après lui

même , & livré aux Romains , par les intrigues de fa Belle

mere , & fut mené à Rome, d'où ils revinrent chargez de

préfents , Claude ayant été charmé de leur courage. Ca

ractaque fe retira enfuite en Ecoffe avec fa famille , où il re

gna encore 2. ans.

CORBRE DE I.

Ce Prince étant monté fur le thrône appaifa les Revoltes,

qui s'étoient élevées dans les Iles Hebrides , & dans les

Provinces de Roff & de Catuez. Il délivra le peuple des

brigands & voleurs , qui maffacroient & déroboient par

tout le Royaume, & marcha enfuite au fecours des Bretons

contre leurs ennemis communs , dont Catus étoit alors le

Commandant. Corbrede ayant affemblé fon armée livra

bataille aux Romains , & les défit avec le fecours des Pictes

& des Moraves , il les contraignit même de fe retirer du

pais.

DARDANE.

La Nobleffe élût ce Prince pour Roi , à caufe que les en

fans de Corbrede n'étoient pas encore en âge de gouverner.

Il répondit mal à l'attente que l'on avoit de fa perfonne.

Avant fon couronnement il fut un exemple de vertu. La

fuite ne répondit pas au commencement ; car pour s'affer

mir fur le thrône , il prit la refolution de faire mourir les

fils de Corbrede. Il l'auroit fait exécuter , fi l'on n'eût pas

furpris le meurtrier le couteau à la main , lequel ayant été

mis à la gêne avoua que Dardane en étoit l'auteur. Ce qui

irrita tellement la Nobleffe , qu'elle refolut de dépouiller le

Roi de fa dignité. Un certain favori voulut pourtant foû

tenir le parti du Tyran , mais il fut pris & étranglé par la

Nobleffe. Le Roi même fe voulut tuer de rage , mais il fut

furpris fur le point qu'il alloit exécuter ce deffein , par fes en

nemis , qui le livrerent à Corbrede II. qui le fit d'abord!

mourir.

CORBRE DE II.

Surnommé Galgaque , fut un vaillant Capitaine , & don

na des marques de courage contre les Romains , qui vou

loient rendre l'Ecoffe tributaire à leur Empire. Corbrede

eut du pire pendant qu'Agricola commandoit fes ennemis.

Lequel ayant été rappellé à Rome, Trebellius lui fucceda ,

pour défendre le païs conquis. Trois batailles , que ce vail

lant Roi livra à ce nouveau Général , le remirent fur lethrô

Le fuccezde la premiere chaffa les Romains du Comté

d'Angus. La feconde les obligea de fe retirer de la partie

Septentrionale de l'Ecoffe , & la troifiéme les obligea à de

ne.

man
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gent. Cependant d'autres Ecrivains marquent que le Roi

Reute en avoit déja fait fraper , comme nous l'avons auffi

marqué cy-devant.
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Ansdemander la paix. Ce Prince , ayant ainfi recouvré fon Ansde
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Royaume , paffa le refte de fes jours dans une heureuſe

paix. Vulg.
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LUGTA QUE,

Méprifant le confeil des Nobles , s'adonna à toute forte

de vices. La proximitéde fang , & la reverence des Loix , ne

furent pas capables d'arrêter fes défordres. L'avarice &

les cruautez s'y joignirent , & comme fi ce n'eût pas été af

fez, il joignit à fa vie effeminée les meurtres. Ayant paffé

quelques années dans une vie fi fouillée , les Nobles & le

peuple , ne pouvant plus fupporter ces excez , fe jetterent

fur lui , & le maffacrerent avec les complices de fes cri

mes.

MOGA L.

Au commencement de fon Regne il fuivit le modéle d'un

bon Prince. Il fit d'abord alliance avec fes voisins , & ré

tablit les anciennes ceremonies en leur premiere fplendeur.

Il bannit la corruption , qui s'étoit gliffée dans les Etats ,

fous le Regne précedent. Il gagna par là l'amour de fes

fujets & l'eftime des Etrangers. Il donna du fecours à Uni

panus , Roi des Pictes , contre les Romains. Mais ayant

fait la paix avec l'Empereur Adrien , les voluptez , où il fe

plongea , obfcurcirent la renommée de fes bonnes actions ,

& de fa valeur , y ayant joint l'avarice. Il établit une Loi,

que tous les biens des criminels , & condannez , feroient con

fifquez à fon profit , fans que leurs femmes , enfans , ni

creanciers, y puffent rien prétendre. Ce qui lui attira la

haine de ſes fujets , qui le firent mourir après un Regne de

36. ans.

CONA R.

La mort funefte de fon Pere auroit dû apprendre à Co

nar , à ne pas fuivre fon exemple. Mais la reflexion a peu

de force contre un mauvais naturel ; & peu de perfonnes

peuvent profiter des fautes d'autrui. Conar en fuivant fon

penchant s'abandonna à la moleffe , & à la Tyrannie; &

fes Miniftres , en inventant de nouveaux impôts, firent foù

lever tout le Royaume. Ce qui irrita tellement la Nobleſſe ,

& le peuple , qu'ils le condannerent à une prifon perpetuel

le , où il mourut de maladie & de chagrin , après y avoir

resté 14. ans.

ARGA DE,

Comte d'Argil , fut élû pour gouverner le Royaume,

pendant la captivité de Conar; & ce Prince s'en acquitta fi

bien qu'il gagna , par fon fage Gouvernement , l'eftime de

la Nobleffe & du peuple. Etant venu à favoir la mort de

Conar, il fe démit de fa dignité en faveur d'Ethode , Neyeu

de Mogal.

ETHODE I

Ce Prince ne fut pas ingrat à Argade , & comme s'il eût

tenu la Royauté de la liberalité , ou de la modération de ce

Prince , illa voulut auffi partager , n'ayant au deffus d'Arga

de que le nom de Roi. Ce qu'il y a de plus rare dans fon

affection , c'eft qu'elle fut conftante. Il la porta même trop

loin , car les Habitans des Iles Hebrides , s'étant revoltez ,

pafferent dans le Comté d'Argil , & le pillerent. Il envoya

fon Favori , qui tomba dans une embuscade de ces barbares,

& y perdit la vie , Ethode n'y pouvant pas aller lui-même,

étant occupéà combattre contre les Romains. Maisayantglo

rieufement terminé cette guerre , il tourna fes armes contre

les Hebrides , qui avoienttué Argade. Etaprès les avoirdomtez

il en immola 200. des principaux aux manes de fon cher

Favori. Un certain habitant de ces Iles , (Muficien de pro

feffion , ) fe fit introduire à la Cour , & s'infinua fi avant

dans les bonnes graces du Roi , qu'il venoit & fortoit du

Palais , & de l'Appartement du Roi , comme bon lui fem

bloit. Cette confiance coûta cher à Ethode , car le Muficien ,

pour venger la mort de fes compatriotes , maſſacra ce Prin

ce dans fon lit , après avoir regné 33. ans.

SATRA H E L,

Prince rufé & méchant , fut élû à caufe du bas âge , où

étoient les enfans d'Ethode. L'ambition qu'il eut de tranfpor

ter la Couronne dans fa maiſon lui fit prendre la refolution

d'exterminer toute la race Royale , & principalement Etho

de, à qui il devoit remettre le diadême , lorfqu'il feroit ca

pable d'en porter le poids. La mort de quelques-uns ayant

ouvert les yeux aux autres, on prit les armes contre lui , &

fes propres domeſtiques , déja irritez , à cauſe de ſes meur

tres , l'étranglerent.

DONALDE I

Fut d'un naturel bien different de celui de Satrahel , ne

penfant qu'à conferver à fon Neveu le Royaume , que fon

Oncle ambitieux lui avoit voulu arracher avec la vie. Il cou

ronna toutes ſes vertus par fa converſion au Chriftianiſme ,

& toute la Cour à fon exemple. Il fut le premier, felon

quelques Auteurs , qui fit battre de la monnoyed'or& d'ar
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ETHODE II.

La vie que ce Prince ftupide avoit menée parmi les Druï

des dans l'lle de Mone , ne lui apprit pas à regner. Auffi

ne fit-il paroître que des fentimens bas , ne fongeant qu'à

amaffer de l'argent , fans fe mettre en peine de la confer

vation du bien public. Les Seigneurs , ayant reconnu fon

incapacité , élûrent des Gouverneurs pour adminiftrer les af

faires dans les Villes , & Provinces de fon Royaume , & le

laifferent vivre en faineant , fe contentant de lui avoir ôté le

pouvoir de les accabler d'impôts.

ATIR CO.

Ce Prince gagna dès le commencement de fon Regne l'a

mitié & l'affection de fes fujets par fes vertus , mais peu

après il en fut haï à cauſe de ſes vices. Il combla la meſu

re de fes crimes par le viol de deux filles de Nartholoque ,

Seigneur d'Argil . Ce fut fa perte , car les Ecoffois ayant à

leur tête ce Seigneur , fe fouleverent contre lui , & refolu

rent de venger tant d'injures faites à la Nation. Il fe déroba

à leur vengeance , ou il la prevint , ayant crû qu'il y avoit

moins de honte à fe donner la mort , que de la recevoir de

fes fujets, & fe poignarda.

NARTHOLOQUE.

Cet ufurpateur montra bien que l'honneur de fes filles ,

& la liberté de la Nation n'avoient pas été les veritables mo

tifs , qui l'avoient animé contre Atirco , & qu'il ne s'étoit

défait du Tyran que pour ufurper lui-même la tyrannie.

Après qu'il eut fatisfait à fa vengeance , il voulut fatisfaire

fon ambition , & fe faifir de la Royauté , au préjudice de

la famille Royale. Elle confiftoit en trois fils , & un frere

du Roi défunt , qui furent obligez de lui abandonner le

thrône , & de fe retirer au pais des Pictes. L'Ufurpateur

avoit des émiffaires , qui exécutoient fes volontez par tout le

Royaume, & l'on n'entendit de fon tems que des cruautez

qu'il commettoit tous les jours. Le Tyran , n'entendant

parler que de confpiration , envoya confulter un Magicien ,

mais celui qu'il avoit envoyé étant retourné , le poignar

da.

FIND O QUE.

Son Regne fut doux & heureux , & ce Prince ne trompa

pas l'attente que l'on avoit de fa perfonne , car il fe mon

tra toûjours fort humain & débonnaire. Donalde , Général

des Hebrides , troubla le repos dont fon Royaume jouïſſoit ,

en faifant paffer une armée en Ecoffe , qui ravagea & pilla

tout le plat païs , & remporta de très- riches dépouilles. Fin

doque leva le plutôt qu'il pût une armée , & marcha contre

ce Prince Infulaire , qui craignant le courage des Ecoffois

fe voulut retirer dans fes Vaiffeaux. Mais le Roi ne lui en

donna pas le tems , car il le défit comme il s'alloit em

barquer fur fa Flotte , & ce qui fe pût fauver de la défai

te fit naufrage dans le port. Donalde étant peri dans le

combat, fon fils voulut venger la mort de fon Pere ; mais

ne pouvant parvenir à fes fins par la force , il eut recours à

la rufe , ayant pratiqué deux défefperez qui allerent affaffiner

Findoque.

DONAL DE II.

Ce Prince prit la conduite du Gouvernement , après la

mort de fon Frere , & tourna fes armes à la pourſuite & à

la vengeance de la mort de Findoque , & paffant dans les

Hebrides fur la Flotte qu'il avoit faite équiper , il y fit une

décente ; & marcha contre ce Général , & lui donna ba

taille. Le Ciel , qui ne favorife pas toûjours le bon par

ti , permit qu'il la perdit , & qu'il demeurât prifonnier ,

& ne pouvant furvivre à fa défaite il mourut 3. jours

après.

DONALDE III.

Le Vainqueur profitant de fa mort fe faifit de la Flotte ,

avec laquelle il entra en Ecoffe , & s'empara du thrône ,

qu'il occupa pendant 10. ans fous le nom de Donalde III .

Son Regne fut tel qu'on le pouvoit attendre d'un barbare,

pour qui il n'y avoit point de plus beau fpectacle que le

meurtre & le maffacre de fes Citoyens. Cependant le tems

de la punition vint. Le Prince Cratlinie , fils de Findo

que , que les Grands du Royaume avoient dérobé à ſa cruau

té, fortit de fon refuge accompagné de ceux de fon parti,

inveftit la Cour du Tyran , & le fit perir avec toute fa fa

mille.

CRATLINIE.

Ce Prince étoit encore fort jeune , lorfque fon pere Fin

doque fut tué, comme nous l'avons marqué cy-devant. Il

l'eût été lui-même , fi le mari de fa nourrice ne l'eût fauvé,

& n'eût pris foin de fon éducation. Ce fut avec tant de fe

cret que le monde le crût fon fils , jufqu'à ce qu'il ſe fit pa

a 2 roitre
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des Pictes , & y mit tout à feu & à fang. Ce qui fit refou

dre Maxime de revenir au fecours des Pictes. Les Ecoffois,

perfuadez qu'on leur faifoit la guerre , non pour le butin ,

mais pour s'emparer de leur patrie , s'armerent d'une nou

velle ardeur , & avec une refolution de vaincre ou de mou

rir, ils font un dernier effort. Les femmes , imitant leurs

maris , s'armerent à leur exemple. Mais le bonheur , qui

fuivoit les Romains , les obligea de fe retirer , après avoir

vaillamment foûtenu le choc. Eugene ne voulant pas furvivre

aux fiens , & ôtant toutes les marques , par lesquelles il pou

voit être connu , il fe jetta au fort de la mêlée , & fut tué

avec les principaux Seigneurs , qui l'avoient accompagné. Le

refte fe retira en Scandinavie , où ils refterent 27. ans , juf

qu'à ce que Fergus II . les vint rétablir.

FERGUS

l'Ere

Vulg.

Ansde roître pour ce qu'il étoit , donnant alors des preuves de fa

veritable naiflance. Ce jeune Prince , ayant appris la mort

de Donalde III. fe fit proclamer Roi , & ramena dans fes

Etats l'humanité , qui en avoit été bannie par fon Prédecef

feur. Il s'apliqua enfuite au bonheur de fes fujets avec un

très grand foin. Il venoit de conclure la paix avec les Pictes,

lorfqu'un accident imprevû en vint rompre l'iffue. Les deux

Rois tâcherent en vain de reprimer leurs fujets. Ce qu'ils

ne pûrent faire un étranger le fit. C'étoit le fameux Caran

tius , Frere de Findoque. Cratlinie laifla toute la gloire des

batailles à Carantius , & plus enclin à la paix qu'à la guerre,

il s'apliqua à faire fleurir la Religion , qui fit d'affez grands

progrez fous fon Regne.
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FINCOR MAQUE

Affifta genereufement Octave , Roi des Bretons , contre

les Romains , qui avoient à leur tête Trahere . Le Roi E

coffois ne s'étonna point des menaces du Général Romain ,

mais au contraire il protegea hautement le Roi refugié. On

en vint à une guerre ouverte ; les armées fe mirent enCam

pagne, fe rencontrerent & fe battirent avec une pareille fu

reur , jufqu'à ce que la Victoire tourna du côté des Ecoffois,

qui contraignirent Trahere de s'enfuir , & d'abandonner

auffi l'Augleterre. Octave ſe vit ainfi heureuſement rétabli

fur fon thrône. Mais il en ufa mal envers fon bienfaicteur ,

non content de rentrer dans fes Etats , il voulut encore fe

faifir des Provinces , dont Carantius avoit recompenſé la va

leur des Ecoffois & des Pictes. Il fut puni de cette ingrati

tude , car Fincormaque s'oppofa à fes irruptions , & pilla à

fon tour les Provinces de cet ingrat. Octave eut encore un

fecond ennemi fur les bras , favoir Trahere , qui fur lanou

velle de ces brouilleries retourna en Angleterre , & le con

traignit de fe retirer en Norwege , d'où ayant appris la mort

de Trahere , il retourna dans fes Etats , & fit la paix avec

le Roi Ecoffois , qui y fit intervenir le Roi des Pictes pour

tiers , & elle fut religieufement obfervée pendant la vie de

Fincormaque , qui monrut peu de tems après.

ROMA QUE.

La mort de Fincormaque fema de funeftes divifions dans

l'Ecoffe. Il laiffoit deux fils , mais leur bas âge donna oc

cafion à trois Neveux , fortis de trois Freres de ce Prince , à

prétendre au Gouvernement. Ce qui caufa beaucoup de

confufion , & qui ne partagea pas feulement la Cour d'E

coffe, mais intrigua encore les Pictes , qui prirent parti, & re

nouvellerent les vieilles querelles. Romaque , le plus haï

des trois pour fa diffimulation , & pour les cruautez , l'em

porta cependant , foutenu par les Pictes. Ce qui leur donna

lieu de former de nouvelles prétentions , qui exciterent des

divifions entre ces deux Nations. Ses 2. Competiteurs , fe

trouvant les plus foibles , fe retirerent dans les Iles Hebri

des , & les amis des fils du défunt Roi, les firent retirer dans

l'lle de Man , affûrez de la fidélité des Habitans. Le cruel

Romaque regnoit cependant en Tyran , & on fe laffa de fes

violences , & la Nobleffe , le déclarant indigne du Thrône ,

le fit mourir.

ANGUSIA N.

Ce Prince fucceda à fon Frere d'un commun confentement

de la Nobleffe , & du Peuple , les jeunes Princes étant en

core en minorité. Il eut bien voulu rétablir l'Union avec

les Pictes , mais les hoftilitez commifes fous fon Prédeceffeur

avoient tellement aigri l'efprit des deux Nations , qu'il lui fut

impoffible de les reconcilier. Il défit Nectamus , Roi des

Pictes , en bataille rangée. Angufian ayant encore une fois

pris les armes contre les Pictes , il fe donna un furieuxcom

bat qui fut fort funefte aux deux Nations , & où les Roi

Ecoffois perdit la vie.

>

FETELMA QUE,

Troifiéme fils de Fincormaque , fucceda à fon Frere au

Gouvernement du Royaume. Et étant monté fur le thrône

il ravagea le pais des Pictes , les défit en diverfes rencontres,

& dans une , où le Roide Pictes fe trouva , il le joignit , le

bleffa mortellement , & remporta une glorieufe victoire. Les

Pictes élûrent pour Roi à la place de Nectane , qui ne laif

foit point d'enfans , un vaillant homme de la Nation , nom

mé Hengeſte , mais d'une valeur barbare , & qui n'avoit pas

moins de cruauté & de perfidie , que de courage & de refo

lution. Ne fe croyant pas affez fort pour refifter aux E

coffois , tant qu'ils auroient à leur tête leur fage & brave

Roi Fetelmaque , il corrompit un de fes muficiens qui l'af

faffina.

EUGENE I.

Maxime Gouverneur des Romains , ou des Bretons , par

le défir qu'il avoit de conquerir l'Ecofle , déclara la guerre

aux Ecoffois , à peu près dans le tems qu'Eugene venoit d'ê

tre élu Roi. Maxime , pour faciliter la conquête de l'Ecof

fe, fit alliance avec les Pictes. Eugene , ayant appris ce deflein,

leva autant de Troupes qu'il pût pour lui refifter; mais elles

furent défaites , & ce Prince obligé de s'enfuir avec le refte

de fon armée. Maxime , après la victoire , fut obligé d'aller

appaifer les revoltes qui commençoient à fe gliffer entre les
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Ce Prince étoit petit-fils d'Ethode , Frered'Eugene , il fut

appellépar le peu d'Ecoflois qui reftoient , pour ſe venir mettre

à leur téte,& reconquerir leur patrie. Fergus II. fe fervit à point

de la promptitude des gens de guerre , qui défiroient recon

querir leur ancienne patrie. Etant parti avec une Flotte il fit

décente au Nord de l'Ecoffe ; prit d'abord quelques forteref

fes, & là fit la paix avec les Pictes , que les Bretons tâche

rent en vain de rompre , mais ce fut fans fuccez. Après

s'être fortifiez en Ecoffe ils pafferent en Angleterre , ce qui

obligea les Bretons à envoyer demander du fecours à Ætius ,

Général des Romains , qui leur envoya une Legion , qui re

chaffa les Ecoffois du païs des Bretons , mais peu aprèsÆtius

la rappella dans les Gaules , pour défendre le païs qu'il avoit

conquis. Les Ecoffois & les Pictes , ayant appris le départ

de cette Legion , rentrerent en Campagne , & pillerent de

nouveau le païs des Bretons , qui envoyerent derechef de

mander du fecours à Valentinien , qui leur envoya la même

Legion, qui chaffa encore les Ecoffois & les Pictes jufqu'aux

dernieres extremitez de l'Ecoffe. Ayant repaflé pour une

feconde fois la mer , après qu'ils eurent bâti un mur de ga

zon, que les Ecoffois & les Pictes affaillirent , & contraigni

rent les Bretons à demander encore dufecours à Valentinien,

qui y envoya Maximien , & une Legion , avec laquelle il dé

fit les Ecoffois & les Pictes. S'il gagna la victoire , elle lui

fut cherement venduë. Dionchtus , Prince de Bretagne, le

fit déclarer Roi par les Bretons , dont les Romains étant

avertis refolurent de tourner leurs armes contre ce Prince.

Mais Fergus II. Roi des Ecoffois , & Durftus , Roides Pictes,

qui tenoient fon parti , ayant joint leurs Troupes avec les

fiennes , ils attendirent les Romains de pied ferme , qui les

défirent néanmoins. Fergus II. & Durftus refterent fur la

place , felon le rapport de l'Hiftoire.

EUGENE II. '

Ce Prince n'eut pas moins de valeur que fon Pere , & fut

plus heureux. Il éleva la gloire des Rois Ecoffois à unegran

deur, où elle n'étoit pas encore parvenuë , Vainqueur des

Romains & des Anglois , enlevant aux premiers les Provin

ces qu'ils avoient prifes fur les autres , & les rendant tributaires

des Ecoffois & des Pictes. Il eut encore la joye de voir Aleu

rir le Chriftianifme fous fon Regne , qui avoit commencé à

fe répandre avec fuccez fous le Roi Fergus. Ce Prince qui

aimoit la Religion fit relever les Temples, qui avoient été

ruinez par les guerres & l'ignorance.

DONGARD.

Les actions de ce Prince font fort inconnuës. Mais il eft

certain qu'il donna du fecours à Ambrofius , qui avoit éte élû

Général par les Bretons , pour fe défendre contre les Sa

xons , qui non contens du païs qu'on leur avoit affigné ,

vouloient fe rendre maîtres de la Grande-Bretagne. Dongard

contribua auffi beaucoup à la Victoire qu'Ambrofius gagna

contre les Saxons.

CONSTANTIN

Succeda à fon Frere. La principale action que l'Hiftoire re

marque de ce Prince , c'eſt qu'il fit alliance avec Ambrofius

contre les Saxons & les Pictes , ces derniers ayant fait allian

ce avec les premiers. Ce Prince amoureux d'une fille d'un

Seigneur des Hebrides , & lui ayant par force ravi l'honneur,

il lui en coûta la vie , car le pere irrité de cette action le

poignarda.

CONG ALLE I.

Renouvella l'alliance que fon Prédeceffeur avoit faite avec

Ambrofius , & lui donna du fecours , avec lequel ce Prince

gagna diverſes batailles fur les Saxons , & qui rendirent fon

nom memorable. Il fut bleffé dans une rencontre , dont il

mourut peur de jours après. Quelques Auteurs marquent qu'il

fut empoisonné. Congalle ne lui furvecut pas long-tems,

car il mourut l'annéé fuivante.

CONRANE.

Ce Prince fit renoncer Lothus , Roi des Pictes , à l'allian

ce qu'il avoit faite avec les Saxons , pour faire une ligue avec

Uther,
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qui fut la caufe de fa mort , car un jour en pêchant dans un

lac , il s'y noya en 650.l'Ere

Vulg.

Ans de Uther , qui avoit été élû Roi des Bretons, après la mort

de fon Frere Ambrofius. Ce qui releva fi fort le courage

de ce Roi Breton , qu'ayant défait avec le fecours du Roi

Ecoffois , tous les Capitaines Saxons , qui voulurent s'oppo

fer à fes armes, il eût fans doute paffé pour le plus grand

Prince , qui fe fut jamais affis fur le thrône de la Grande

Bretagne , fi le trop d'attache à fes plaifirs n'eût terni le

luftre de fes belles actions. Conrane regna encore fort long

tems après , & fut maffacré par fes propres fujets.

EUGENE
535

558

568

570

604

605

622

636

III.

Les Grands du Royaume fupplierent ce Prince de venger

la mort de fon Oncle. Le peu de compte qu'il fit de punir

les coupables perfuada quelques-uns qu'il y avoit eu part. A

cette occafion la Reine Douairiere fe retira en Hibernie avec

fes Enfans , & pendant ce tems Eugene gouverna le Royau

me avec beaucoup de prudence. Les Ecoffois firent des

courfes fur les terres des Bretons , nonobftant le traité fait

par fes Prédeceffeurs.

CONG ALLE II.

Ce fut lui qui donna le premier des revenus aux gens d'E

glife en Ecoffe, ce qui lui attira l'amitié de la plupart de fes

fujets. Il faifoit ordinairement porter devant lui un Cruci

fix, où il avoit fait écrire la gloire des Chrétiens. Brudeus,

Roi des Pictes , & fon peuple abjurerent l'Herefie Pelagien

ne, pour l'amour de lui. Il fit rappeller les Enfans de Con

rane de l'Hibernie , où ils s'étoient retirez , mais il mourut

avant leur arrivée.

KINA TELL E.

Ce Prince ne fut pas un moindre amateur de la justice

que fon Frere Conrane. Il reçût les Enfans de ce Prince

comme heritiers préfomptifs de fon Royaume. Il regna en

fuite paifiblement un an & 6. mois. Et pendant tout ce

tems il ne fit , ni n'eut aucune guerre à foûtenir contre fes

voifins. Peu avant fa mort il fit élire Aldan , Fils ainé de

Conrane, pour fon Succeffeur.

ALDA N.

Edelfrid , Roi de Northumbre , Prince avare & défirant

accroître fon Royaume , perfuada Brudeus , Roi des Pictes ,

de jetter des femences de guerre en Ecoffe , par de fre

quentes pilleries. De quoi Aldan étant averti , il renouvella

l'ancienne alliance avec Malgecun , Roi des Bretons , & le.

va des Troupes , avec lefquelles Brendin , Roi de Man , fon

Neveu , marcha vers le Royaume de Northumbre , & pré

fenta la bataille à Edelfrid , qui la refuſa , juſqu'à ce que le

Roi d'Effex l'eût joint. Après quoi étant venus aux mains

la bataille fut funefte de part & d'autre , & fi les Ecoffois

prirent la fuite , & perdirent leur Roi Brendin , le Roi de

Northumbre perdit un œil , & fon ami Brudeus fut bleffé

grievement. La guerre dura enfuite , fans qu'il arrivât rien

digne de memoire juſqu'à la bataille de Degaftor , où les

Troupes d'Aldan furent totalement défaites , & ce Prince

mourut peu après.

KENNETE I..

L'Histoire ne nous fournit rien de remarquable , qui foit

arrivé fous le Regne de ce Prince. Ce que l'on fait , c'eſt

qu'il regna fort peu de tems , fans avoir eu aucune guerre à

foûtenir contre fes ennemis.

IV.

Ce Prince prit 5. Enfans d'Edelfrid , Roi de Northumbre ,

en fa protection. Lefquels ayant appris que leur Pere avoit

été défait & tué , s'enfuirent promptement en Ecoffe , crai

gnant qu'Edwin , qui avoit été mis en poffeffion du Royau

me, ne leur fit fouffrir les peines qu'Edelfrid lui avoit cau

fées. Eugene les reçût humainement , les fit baptizer , &

les fecourut depuis de toutes fes forces. C'eft la feu

le action de ce Prince qui eft venue à nôtre connoiffan

ce.

EUGENE

FERQUARD.

Ce Prince fucceda à fon Pere , fon Frere s'étant retiré

dans un Hermitage en France. Ayant été dépofé dans une

affemblée d'Etats , & renfermé dans une prifon , à caufe de

fon hérefie , & de fes débauches , tous les Ordres du Royau

me convinrent de donner la Couronne à St. Fiacre , qui en

étoit le Succeffeur legitime. Ils envoyerent des Ambaſſa

deurs à Clotaire II . afin qu'il employât fon autorité. Mais

ce Prince aima mieux fa cellule qu'un thrône , & demeura

dans fon Hermitage jufqu'à fa mort , qui arriva en 670. Les

Etats , ayant appris qu'il ne vouloit point être Roi , élûrent

Donalde , Ferquard étant mort dans fa prifon.

DONALDE IV.

Aucun Auteur ne marque quelque action d'éclat que ce

Prince ait faite , mais feulement qu'il regna fort tranquille

ment l'espace de 14. ans , & qu'il s'adonna fort à la pêche ,

Ansde
l'Ere

Vulg.

650

668

688

692

702

704

721

730

FERQUARD II.

Toute forte de vices étoit raffemblée dans ce Prince ,

dont les principaux étoient l'yvrognerie , l'avarice , la cruau

té & la paillardife. I tua fa femme de fes propres mains ,

& viola fes propres filles. Plufieurs autres crimes encore lui

attirerent la haine de fes fujets . Un jour qu'il étoit allé à la

chaffe , il s'avança fort avant dans une forêt , où il fut bleffé

par un loup mortellement.

MALDUIN

Etoit fils de Donalde. L'Hiftoire remarqué qu'il arriva

une fedition fous fon Regne entre les habitans du Comté

d'Argil , & ceux de Lenox . Les principaux mutins de cet

te fedition fe retirerent aux Iles Hebrides. Quelques-uns

dans la fuite implorerent fa clémence. Il furvint dans la

fuite des differents entre les Ecoffois & les Bretons. Et dans

le tems que les deux partis étoient fur le point de décider

leurs querelles par le fort des armes , Malduin paya le tri

but à la nature, & mourut après avoir regné 18. ans.

EUGENE V.

Fils de Dongald , ou plûtôt Frere , fucceda à Malduin.

Ecfrid , Roi de Northumbre , lui fit premierement la guerre,

fans la lui déclarer. Les Pictes lui ayant donné du fecours ,

il fe mit en campagne, & commença à ravager le païs d'Eu

gene. Lequel l'étant venu à favoir , il leva autant de Trou

pes qu'il put , & marcha contre fon ennemi , qui l'attendoit

de pied ferme. Mais le Roi d'Ecoffe , l'ayant chargé coura

geulement, le défit à platte coûture , & l'obligea de laiffer

tout fon butin , & de s'enfuir.

EUGENE VI.

Fils de Ferquard II. fucceda à Eugene V. Auffi- tôt qu'il

fut monté fur le thrône , il conclut la paix avec le Roi de

Northumberland. Sous fon Regne il n'y eut jamais aucu

ne guerre , ou paix durable , entre les Ecoffois & les Pictes,

quoi qu'on employât plufieurs moyens pour les reünir , les

uns ayant tantôt de l'avantage , & tantôt du defavantage.

Eugene VI. mourut peu après , fans avoir pû rétablir la tran

quillité dans fes Etats.

AMBER CELE TE

Neveu d'Eugene V. & Fils de fon Frere Findan. Il fut

un des plus vertueux Princes de fon tems avant qu'il mon

tât fur le thrône ; mais après fon couronnement il fe laiffa

corrompre , ce qui donna occafion à Garnar , Roi des Pictes,

de lui faire la guerre. Elle fut malheureufe aux Ecoffois ,

lefquels irritez d'ailleurs contre leur Roi , qui ne donnoitau

cun ordre pour s'oppoſer à Garnar , qui les traitoit très - mal,

tournerent toute leur haine contre Ambercelete , qui fut tué

peu après par un coup de fléche.

EUGE NE VII.

Ce Prince occupa d'abord la place de fon Frere , du con

fentement des Capitaines & des foldats , affemblez pour re

fifter au Roi des Pictes , & prit d'abord la conduite de l'ar

mée. Mais ne s'affûrant pas beaucoup fur la fidélité des

Troupes, que fon Prédeceffeur avoit affemblées par manie

re d'acquit , il fit d'abord une tréve avec les Pictes , enfuite

une paix , & pour la ratifier il époufa Spondane , Fille de

Garnar , Roi des Pictes. Deux Seigneurs Atholiens , irritez

contre ce Prince , l'épierent& le tuerent. Mais il eut enco

re le tems , avant que de mourir , de recommander Mor

dache , fon Neveu , à la Nobleffe , qui l'élût pour Roi.

MORDA CHE

Fut élû Succeffeur de fon Oncle , comme il l'avoit décla

ré avant fa mort , & regna paisiblement pendant 9. ans, fans

avoir eu aucune guerre à foûtenir contre fes voifins. Il fit

rebâtir divers bâtimens , qui avoient été ruinez dans les

guerres précedentes , & principalement l'Abbaye de Wither

ne. Les actions de ce Prince font prefque tout à fait incon

nuës.

ET WI N.

Ce Prince fuivit les traces de fon Prédeceffeur , & gou.

verna fort prudemment fes Etats. Etant déja devenu vieux,

& ne pouvant plus exercer les fonctions Royales , il en

commit la direction à 4. Lieutenans. Mais par leur negli

gence plufieurs voleurs commencerent à brigander. Le

plus cruel de ces voleurs fut Donald , qui remplit la Provin

ce de Gallway de cruautez & de pilleries , ne s'en mettant

pas en peine , étant protegé par Murdacus , Lieutenant de

la Province de Gallway. Cependant Etwin mourut, & Eu

gene VIII. lui ſucceda.

b E U.
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EUGENE VIII.

Refolut auffi-tôt qu'il fut monté fur le thrône d'appaifer

761 les revoltes , que lesLieutenans d'Etwin avoient laiffées gliffer

dans le Royaume par leur negligence. Il attaqua d'abord

Murdacus, comme le plus redoutable, le défit en deux ou

trois occafions, & prit finalement Donald & Murdacus , qu'il

fit mourir, il punit les autres par de groffes amendes. Ayant

de cette maniere mis le repos dans les Etats , il s'acquit la

bienveillance de fes fujets , & de fes voifins , avec lefquels ,

il renouvella l'alliance que for Prédecefleur avoit faite.

Mais s'étant laiffe emporter aux vices, & à diverfes actions,

qui ternirent la gloire qu'il s'étoit acquife au commence

ment de fon Regne , les Grands du Royaume , irritez d'a

voir un Prince qui commettoit des actions fi baffes , le mirent

à mort.

764

767

787

819

824

830

833

FERGUS III.

Reffembla beaucoup à fon Prédeceffeur en ne montrant

que de vertus avant fon couronnement. La fuite ne répon

dit pas à cet heureux prélude. Sa femme , lui ayant fou

vent reproché fes trop grandes familiaritez avec les Dames ,

& voyant qu'il la méprifoit , elle le fit empoisonner , & de

peur que fes amis n'en fuffent accufez à tort ,

s'en fut déclarer aux Juges , & en même tems fe perça le cœur

d'un poignard.

elle

SOLVATHI E.

On ne pût choisir un Prince plus vaillant & plus coura

geux. Mais la goutte lui ayant oté la plupart de fes mem

bres , il ne pût agir que par fon jugement. Ces incommo

ditez porterent quelques Princes à prendre les armes , & il

fut attaqué de tous côtez. Celui qui commença la fedition

fut Donald Ban , lequel ayant occupé les Iles Occidentales ,

& ayant eu la hardieffe de paffer en Ecofle , fe fit déclarer

Roi des Ebudes. Mais les Gouverneurs d'Argil & d'Athol ,

agiffant par les ordres de Solvathie , taillerent en pieces tou

te l'armée de Donald , qui perit avec les fiens. Gilcolomb,

qui le fuivit en cette revolte , fe jetta dans la Province de

Gallway , qu'il fe promettoit bien d'emporter , fi les Gé

néraux de Solvathie ne l'euffent défait. De forte que ref

tant abfolu dans toute l'Ecoffe , il regna tranquillement zo.

ans.

ANCHA I E,

Fils d'Etwin , fucceda à Solvathie. Ce Prince fit une li

gue offenfive & défenfive avec Charle-Magne , qui depuis a

eté fouvent renouvellée. Il fit auffi une Alliance avec Hun

gus , Roi des Pictes , & pour la ferrer plus étroitement , il

époufa fa Sœur , de laquelle il eut un Fils nommé Alpin

qu'il envoya avec une armée de 1000. hommes au fecours

de fon Beau-frere , qui faifoit la guerre contre ceux de Nort

humbre , & qui remporta , avec lefecours de ces Troupes , de

glorieufes dépouilles.

›

CON GALLE III.

L'Hiftoire ne nous fournit rien de mémorable de ce Prin

ce , fi ce n'eft qu'il regna avec beaucoup de juftice l'efpace

de cinq ans, laillant Dongalle , Fils de Solvathie , pour lui

fucceder.

DONG ALL E.

>

La feverité de ce Prince ne le fit pas aimer de la Jeuneſſe

Ecoffoife , qui pour cela forma le deffein de le déthrôner.

Ils tâcherent d'attirer Alpin , Fils d'Anchaie , à leur parti.

Mais ne pouvant perfuader ce jeune Prince à ôter la Cou

ronne à Dongalle , ils le voulurent néanmoins contraindre

par la force & par
les menaces. Ayant levé des Trou

pes pour feindre de leur complaire , il paffa fubitement au

près de Dongalle , auquel il déclara la confpiration . Ce

que les revoltez ayant appris l'accuferent comme auteur de

ce tumulte. Mais Dongalle , connoiffant leur calomnie , en

fit mourir quelques-uns des principaux. Il fe noya après

avoir regné 6. ans , en menant du fecours à fon Allié , le Roi

des Pictes.

ALPIN.

Ce Prince ayant levé des Troupes marcha contre Feredeth,

qui avoit été élû Roi par les Pictes. Ils fe rencontrerent à

Eftenoth , dans la Province d'Angus , & combattirent dou

teufement jufqu'à la nuit , que le Roi des Pictes ayant été

tué , la bataille fe déclara en faveur des Ecoffois , qui rava

gerent les païs des Pictes , jufqu'à ce que Brudus fut élû par

ce peuple , qui refolut de tenter l'extremité du peril pour

delivrer les Pictes , & marcha vers Alpin , qui fut dé

fait avec toute fon armée , pris prifonnier & tué par les

Pictes.

KENNET E II.

Ayant fuccedé à fon Pere prit le fceptre en main , & s'op

pofa courageufement à Brudus, Roi des Pictes , lequel enflé

l'Ere

Vulg.

Ansde de courage efperoit de pouvoir chaffer une feconde fois les

Ecoffois de l'ile. A cette fin il fit alliance avec les Anglois,

qui lui donnerent du fecours. Mais Kennete rompit pre

mierement cette Alliance , & marcha enfuite vers ce Prince,

qui fut obligé de licencier fon armée , à caufe de la difcorde

qui furvint entre fes Troupes , dont il eut tant de regret,

qu'il en mourut de douleur trois mois après. Les Pictes

élurent à fa place Drufeus , qui fut défait par le Roi Ecof

fois, & il perit avec la plupart de fes Troupes dans la Rivie

re de Taw , en voulant la pafler à la nage. Après cet.

te victoire le Conquerant joignit le Païs des Pictes à celui

des Ecoffois , qui depuis n'ont été qu'un même Royaume ,

& pour l'affermir il bannit tous les Pictes hors de fes

Etats.

853

858

874

875

892

903

943

DONALDE V.

Prince faineant & voluptueux , qui fit la guerre contre

Osbyrth & Alla , deux Princes de Northumbre , qui favo

rifoient le refte des Pictes. Mais s'étant accordez après

quelques batailles , ils partagerent les Etats des Pictes , ce

qui les obligea à fe retirer en Norwege , pour s'y établir.

Donalde lailla égorger 20000. de fes habitans , & outre

cela quelques Provinces de fes Etats , pour fe délivrer des

armes des Bretons & des Saxons , ce qui lui attira la hai

ne de fes fujets , qui le mirent en prifon , où il fut tué.

CONSTANTIN II.

Fils de Kennete , appaifa les revoltes de fon Royaume

par des Loix bonnes & utiles , diffipa les conjurations d'un

certain Prince , nommé Evenus , qu'il avoit fait Gouverneur

d'une Province d'Ecoffe , homme ambitieux , & cupide de

regner. Les Pictes folliciterent Hubes , Frere de Cadan ,

Roi de Dannemarck , de les remettre dans leur ancien Pais.

Conftantin défit d'abord Hubes , mais il fut défait à fon

tour, pris prifonnier, & tué par les Pictes , après avoir re

gné 16. ans.

ЕТНЕ,

Prince voluptueux , lequel en fe fouillant de toutes fortes

de vices , donna de mauvais exemples aux jeunes Gentils

hommes , affez enclins d'eux-mêmes à la corruption. Ce qui

le rendit fi odieux à fes fujets , qu'ils l'obligerent de laiffer

le throne à Grégoire , Fils de Dongalle , dont il eut tant de

déplaifir qu'il mourut trois jours après avoir abandonné le

throne.

GREGOIRE,

Fils de Dongalle , Prince orné de toutes les qualitez Roya

les , chafla d'abord qu'il fut monté fur le throne les Danois,

qui s'étoient rendus maîtres de la Province de Fife , & les

pourfuivit jufqu'en Northumbre , où il tailla en pieces ces

Troupes. Et ayant appris que les Irlandois avoient fait de

cente dans la Province de Gallway , & la pilloit , il marcha

vers eux. Lefquels dès qu'ils en eurent eu le vent s'embar

querent , ne l'ofant pas attendre , dont Gregoire fort irrité

fit équiper une Flotte , & paffa en Irlande. Duncanus y

étoit alors Roi, mais Briennius & Cornelius , qui gouver

noient , & qui avoient chacun leur faction , fe reunirent

pour faire tête au Roi Gregoire , qui les défit l'un après l'au

tre, & prit même leur Roi prifonnier , auprès duquel il mit

de bons Gouverneurs , jufqu'à ce qu'il fût en âge de gouver

ner. Gregoire ayant fini cette Guerre retourna en Ecofle , où

il mourut quelques années après.

DONALDE

Donna du fecours à Alfred , Roi d'Angleterre , contre une

nouvelle Troupe de Danois arrivez en Northumberland ,

d'où retournant il trouva de nouveaux troubles émûs en fon

Royaume entre les habitans de Roff & de Murray , lefquels

il appaifa par la mort & la défaite des Chefs. Quelques Au

teurs marquent qu'il mourut en cette expedition , & d'autres

affurent qu'étant retourné en Northumbre , pour voir l'état

de la paix , qu'il avoit alors avec les Danois , il y mourut

après avoir regné 11. ans.

VI.

CONSTANTIN III.

Fils d'Ethe , Prince plus remuant que fes Prédeceffeurs ,

porta fes armes fur les frontieres des Anglois , dès le com

mencement du Regne d'Edouard I. Ce qui obligea ce Prin

ce de marcher à la tête de fon armée , pour arrêter les pro

grez des Ecoffois. Les deux armées étant venues aux mains,

les Anglois combattirent avec tant de courage & de fuccez ,

qu'ayant remporté une glorieufe victoire , ils contraigni

rent Conftantin à lui demander la paix , qu'il obtint. Conf

tantin après un Regne de 40. ans , fe retira dans un Cloître,

où il mourut.

MALCOLM E.

Edmond , Roi d'Angleterre , lui donna les Comtez de

Cumberland & de Weftmorland , à condition de lui en fai

re hommage , & de les défendre contre les courfes des Da

nois, & fuivant cette convention il envoya depuis 6000. hom

mes
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P'Ere

Vulg.

Ansde mes à Edred , Succeffeur d'Edmond , qui furent d'un grand

fecours à ce Prince. Malcolme s'attacha à maintenir la paix

avec fes voisins , fit de très-bonnes loix , & reforma plu

fieurs defordres en fon païs. Sa feverité à punir le larcin fut

un des fujets qui caufa la mort de ce Prince , par une trou

pe de conjurez , qui l'affaffinerent , après avoir regné 15 .

fer les défordres , qui étoient arrivez fous le Regne de Gri

me , & divifa le Royaume en Baronnies. Il gagna 4. ba

tailles mémorables , la premiere contre Suenon , Roi de

Dannemarck , Olaus Roi de Norwege , Onetus & Caput ,

Capitaines Danois. Le Roi Canut éprouva auffi fa valeur

dans un combat près de Croudan. Les Auteurs Anglois

foutiennent au contraire que Malcolme fut défait , & obligé

de recevoir les loix du Vainqueur.

ans.

DUNCAN,

Fils de Cremus , Prince des Iles Hebrides , & de Beatrix,

Fille de Malcolme II . fucceda au Royaume. Duncan futun

Prince humain & débonnaire. Dès fon jeune âge il montra

tant de douceur , qu'ayant été commis par fon Grand-Pere

au Gouvernement de Cumberland , il ne pût venir auprès

du Roi d'Angleterre , pour lui rendre hommage de cet Etat,

à caufe que les Danois rodoient de tous côtez ; mais il le fit

peu après. Duncan étant monté fur le thrône , Suenon ,

Roi de Norwege , vint faire décente en fon païs avec une

grande armée , que ce Prince ne pût arrêter. Mais fe fer

vant d'un ftratageme, il leur envoya du pain , duvin , & de

la biere , dans laquelle on mettoit une certaine racine qui

affoupiffoit. Suenon & toutes fes Troupes en mangerent

& en burent , & Duncan s'étant avancé il trouva fes en

nemis affoupis , & les tailla prefque tous en pieces. Le

Roi Ecoffois fut peu après cette victoire tué par Macha

bet.

958

967

972

986

994

995

1004

INDUL PHE

Gouverna fort prudemment fes Etats , les 7. premieres

années de fon Regne. Dans la huitiéme il fut inopinément

attaqué par une puiffante armée de Danois , qui firent une

décente en la Province de Boyne. Hagon & Holric , Prin

ces Danois , qui la commandoient , combattirent au com

mencement avec beaucoup de valeur , mais Indulphe par fa

bravoure les obligea de lui tourner le dos , & de s'enfuir ,

les uns dans leurs navires , & les autres dans des vallées, at

tendant l'occafion de mieux faire , ou de mourir courageu

fement. Cependant le Roi d'Ecoffe , croyant les avoir en

tierement défaits , marchoit vers eux avec un petit corps de

Troupes. Ils entourerent Indulphe , & le tuerent d'un coup

de fleche , après un Regne de neuf ans.

DUPHE,

Auffi-tôt qu'il fut monté fur le thrône il appaifa les re

voltes , qui s'étoient femées entre fes fujets des lles Ebudes,

& tomba peu après dans une certaine maladie , que plufieurs

crurent provenir de fortilege , dont il guerit néanmoins.

Après fa guerifon il fit mourir plufieurs Seigneurs, qui s'é

toient foulevez pendant fa maladie , principalement la Pro

vince de Murray. Mais n'ayant pas voulu pardonnerà quel

ques parens de Donalde , Seigneur des Forêts , il fut aflatli

né de nuit.

CULEN E.

Ce Prince , ayant découvert les meurtriers de fon Préde

ceffeur , les fit pendre , & punir felon l'énormité de leur

crime. Ce fut la feule action de juftice qu'il fit pendant fon

Regne , car dans la fuite il s'adonna à toute forte de vices ,

qui furent caufe que ce Prince finit fa vie par une mort vio

lente, pour avoir deshonoré la Fille de Cohard , Seigneurde

Naffan.

KENNETE III.

Il infPrince vertueux , & ennemi mortel des flatteurs.

titua plufieurs bonnes loix , comme celle qui fut depuis

confirmée par les trois Etats , que les Enfans des Rois fucce

deroient à leurs Peres. Qu'ils feroient tenus Majeurs à l'âge

de 14. ans , & les autres Nobles feulement à l'age de 21 .

ans. Que tous les fils aînez de fes fujets fuccederoient aux

terres de leurs peres. Edouard II. Roi d'Angleterre , l'obli

gea à fe foûmettre à fa puiflance , & depuis il vécut en paix

avec les Anglois.

CONSTANTIN IV.

Ce Prince ufa autant d'ambition qu'aucun de fes Préde

ceffeurs pour parvenir à la Couronne. Et il fût fi adroite

ment perfuader les Seigneurs , qu'ils le couronnerent Roi.

A cette occafion Malcolme , qui étoit le legitime heritier ,

leva une armée pour foûtenir fes droits. Conftantin qui fe

vouloit maintenir fur le thrône , où ſon ambition l'avoit fait

monter, en leva une plus confidérable , & Malcolme ne fe

jugeant pas en état de s'opposer à fes ennemis , licencia fon

armée. Ce que Kennete fon Frere bâtard jugeant indigne

d'un Prince , raffembla autant de Troupes qu'il lui fut pof

fible , & vint camper devant fon ennemi , qui fut obligé de

licencier fon armée , à caufe de la pefte qui s'étoit mife dans

fon camp. Conftantin , voyant que pour cela Malcolme

ne fe mettoitpas en Campagne , leva des Troupes , & mar

cha vers le fleuve Alman , où Kennete fut fi bien ranger

fon armée en bataille , qu'il avoit le vent & le foleil au dos.

Ce ftratageme lui donna ce jour-là la victoire , car les enne

mis ne pouvoient lever la tête qu'ils n'euffent les yeux rem

plis de pouffiere. Le combat fut fi fanglant que les deux

Généraux refterent fur la place.

GRIM E.

Après la mort de Conftantin il fe fit deux factions. L'une

qui tenoit le parti de Malcolme , Fils de Kennete , leva des

Troupes , & lui en donna le commandement ; & l'autre le

parti de Grime , qui avoit levé des Troupes , & qui s'étoit

fait couronner Roi. Un Evêque , nommé Fethodus , les

accorda à condition que Grime garderoit le nom de Roi , &

qu'après fa mort le Royaume retourneroit à Malcolme. Cet

te paix refta 8. ans ferme, & Grime la viola. Car ayant

pris les armes il marcha contre Malcolme , qui le défit en

bataille rangée. Grime y reçût des bleffures , dont il mou

rut peu apres.

MALCOLM E II.

Demeuré victorieux affembla les Etats à Scone , qui le

couronnerent unanimement. Il s'adonna d'abord à appai

Ans de

PEre

Vulg.

1033

1040

1057

1094

1105

1124

MACH A BET

Ufurpa la Couronne après la mort de Duncan , qu'il

avoit tué. Ce Prince gagna l'affection des Grands par fes li

beralitez , & punit enfuite quelques Gouverneurs feditieux
de l'Ecoffe. Il jouit d'une paix heureufe , & s'appliqua au

bien de l'Etat , en inftituant de très-bonnes loix. Mais la

cruauté s'emparant de fon ame il fit mourir divers princi

paux Seigneurs pour les moindres foupçons. Macduff fut le

feul qui eut le bonheur de fe retirer en Angleterre , & qui

exhorta Malcolme , Fils de Duncan , à punir la mort de fon

Pere. Il n'accepta pas d'abord cette propofition , mais

ayant pris ce parti il leva une armée de 1000. hommes , avec

laquelle il marcha en Ecofle , où il fut reçû avec beaucoup

de joye , & Machabet fut obligé d'abandonner la Couronne,

& de fe retirer en Ecoffe.

MALCOLME III.

Fils de Duncan , ayant été couronné après la fuite de Ma

chabet , s'apliqua à ce qui étoit utile & avantageux au bien

de fon peuple , & à l'avantage de fes Etats. Ce fut lui qui

inftitua en Ecoffe les dignitez de Comtes & de Marquis, à

l'imitation des Anglois. Ceux qui tenoient encore le parti

de Machabet voulurent faire un dernier effort , pour tacher

de mettre fur le thrône Luthlac , Fils de Machabet. Ce que

Malcolme ayant apris il leva autant de Troupes qu'il put ,

pour l'aller combattre ; ce qu'il fit heureufement, Luthlac

même ayant été tué dans le combat.

DONALDE VII.

Les Enfans de Malcolme étant encore trop jeunes pour

gouverner le Royaume , les Etats s'affemblerent pour élire

un Roi. Donalde foûtenu du Roi de Norwege ufurpa la

Couronne. Mais comme ce Prince n'avoit aucunes bonnes

qualitez pour le faire aimer , & qu'au contraire il avoit des

vices capables de lui attirer l'averfion du peuple , il ne refta pas

long-tems fur le throne , les Grands ayant remis le fceptre à

Duncan , bâtard de Malcolme , qui obligea Donalde à fe retirer

aux Iles Ebudes. Mais fa conduite vicicufe fut un moyen à

Donalde pour remonter fur le thrône , où il regna encore.

Il fut enfuite pris par Edgarde , qui le fit mettre dans une pri

fon , où il finit fes jours.

EDGARDE,

Fils de Malcolme , ayant défait Donalde dansune bataille,

monta fur le thrône , où il fut établi du confentement des

Grands & du Peuple.. Les Ecoflois jouirent d'une paix fort

douce fous fon Regne , qui ne fut traverfé d'aucune guerre

l'efpace de 11. ans.

ALEXANDRE I.

ce.

Dit le Fort, fucceda à fon Frere Edgarde. Ce Prince eft

illuftre par fa pieté , & par l'amour qu'il avoit pour la jufti

Son Regne fut auffi doux & paifible que celui de fon

Prédeceffeur. Et fon plus grand foin fut d'enrichir les Tem

ples de riches joyaux. Il en fit bâtir plufieurs , & donna de

grands revenus au Clergé. Il embellit fon Royaume d'une

infinité d'autres bâtimens.

DAVID I.

Se retira en Angleterre pendant que fes Freres occupoient

le thrône, & y époufa Mathilde fille du Comte de Northum

berland , qui lui porta en dot ce païs. Mais Etienne de Blois,

Roi d'Angleterre, ne voulant pas fouffrir un tel démembre

ment de fon Royaume , David ayant fuccedé à fes Freres à

b2 la

1
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Ansde la Couronne d'Ecoffe prit la refolution d'entrer dans le

Northumberland , & de s'en rendre maitre par la force.

Etienne , qui étoit prêt de paffer en France , retarde fon départ,

& arme en diligence pour combattre les Ecoffois. Les Pairs

du Royaume empêcherent qu'on n'en vînt aux mains, & nego

cierent un Traité qui fut conclu. Le Roi Ecoffois rendit à

Etienne le Northumberland , & celui - ci lui ceda le Cumber

land , dont le Prince Henri , Fils du Roi David , fit hommage

fur le champ. Quelques differens étant encore furvenus au

fujet de la prefeance de fon Fils & de l'Archevêque de Can

torberi , ou plutôt , commequelques Auteurs affirment , Da

vid , voulant fe fervir des divifions de l'Angleterre, pour tâ

cher de poffeder le Northumberland,leva des Troupes, &après

avoir conquis ce Comté il entra dans celui d'Yorck. Et l'E

vêque de Durham , voyant l'extréme peril où étoient réduits

leurs Etats , raflembla autant de Troupes qu'il pût , &

s'étant mis à leur tête , marcha contre le Roi Ecof.

fois , qu'il défit à platte coûture , & l'obligea à fe retirer dans

le Northumberland. Etienne, ayant appaifé quelques trou

bles domeftiques , voulut fe venger de la perfidie de David ,

qui nepouvant refifter au Roi d'Angleterre, fut obligé d'ache.

ter la paix , en païant tous les fraix & dommages de la guer

re. David , commençant à devenir vieux , & voïant que fon

Fils unique Henri étoit mort , fe fit mener fes Petits-fils, &

donna à l'aîné le Royaume d'Ecofle, & aux deux autres quel

ques autres petits Etats . Après quoi , les ayant encore une

fois exhortez , il leur donna fa benediction , & mourut en

paix.

1153

1166

1214

MALCOLM E IV.

Petit-fils de David , & Fils de Henri , fucceda à fon Grand

Pere fans aucune oppofition. Il imita les vertus de fon Aïeul

& le furpafla nême en quelques- unes. Il rendit hommage

au Roi Henri II . des Comtez de Northumberland , Cum

berland & Weftmorland, que ce Prince avoit obtenus d'E

tienne. Cet hommage ne contentant pas beaucoup l'ambi

tieux Henri II. il obligea Malcolme à lui refigner ces Etats.

Le Comte d'Argil tâcha de fe rendre indépendant , & ayant

levé des Troupes il fit des courfes & des irruptions dans les

Comtez de Lenox , & dans les autres Provinces voisines , fac

cageant , pillant & brûlant tout ce qu'ils rencontroient. Ces

defordres obligerent le Roi Malcolme de hâter la marche de

fes Troupes, avec lefquelles il défit le Comte d'Argil, & lui

tua 10000. hommes , & mit le refte en fuite. Cet échec ce

pendant ne le reprima que pour peu d'années , au bout du

quel tems les Mecontens reprirent une feconde fois les ar

mes,& recommencerent la guerre , qui leur fut encore plus

funefte que la premiere. Ses Troupes furent taillées en pieces ,

& lui ayant été fait prifonnier , il fut puni du fupplice de trai

tre , & attaché au gibet. Ce Prince ne vecut pas long-tems

après , étant mort en 1166. après avoir regné 12. ans , avec

une prudence digne d'un grand Prince.

GUILLAUME I.

Dit le Lion , fucceda à Malcolme IV. auRoyaume de Bo

heme. La grande puiflance de fon voifin Henri II . lui fai

fant ombrage , il fit une Ligue avec Louis le Jeune Roi , de

France , contre Henri II. qui ne pût d'abord venir au fecours

des Etats que Guillaume avoit attaquez , voulant premiere

ment éteindre la guerre civile qu'il avoit contre fes enfans,

foûtenus du Roi de France , & qui s'étoient revoltez. Auſſi

tôt que Henri II . fe fut accordé avec fes Fils , il marcha con

tre le Roi Ecoffois, qui n'ayant pas voulu fe retirer des Etats

qu'il avoit conquis , fut obligé de combattre. Guillaume fut

défait , & pris prifonnier. Il ne fortit de fa captivité que

moïennant une rançon de 100000. livres fterling , & l'hom

mage qu'il fit de fon Royaume , ou d'une partie , au Monar.

que Anglois. Il recouvra fous Richard I. Succeßleur de Hen

ri II. le pais qu'il avoit cedé, ou donné en ôtage, à ce dernier,

& que Richard lui relâcha , en confideration du fecours qu'il

lui fournit, tant en Troupes qu'en argent , pour la guerre de la

Terre-Sainte. Il ne fe paffa rien d'ailleurs pendant la Royau

té de Guillaume, toute longue qu'elle fut , qui merite que

nous nous y arrêtions. I finit fa vie mêlée de bons &

de mauvais fuccez , de guerre & de paix, après avoir tenu le

fceptre près de cinquante ans ; & il laiffa pour fon Suc

ceffeur , un Fils qui n'étoit pas encore forti de l'enfan

ce.

ALEXANDRE II.

N'avoit que neufans lorfqu'il fucceda à fon Pere Guillaume

au Royaume d'Ecofle. Sa minorité fut fans trouble , &

le refte de fonRegne qui dura jufqu'en 1246. Il prit Carliſle

fur Henri III . mais la paix fe fit entre ces deux Monarques.

L'Ecoffe ne fut pas moins amie de la France , avec qui elle

renouvella les anciens traitez. Elle avoit affifté Louis VIII.

dans la guerre qu'il avoit faite aux Anglois , & elle affifta

Louis IX. dans celle qu'il fit au Soudan d'Egypte. Alexandre

II. punit feverement ceux de Cathneff du meurtre de leur

Evêque , qu'ils avoient inhumainement maffacré. Il ne fe

contenta pas de faire mourir les affaffins , il étendit la pei

ne jufques fur leurs enfans. Il ne leur ôta pas la vie ,

mais par un étrange genre de fupplice il en fit des Eu

nuques, ne voulant pas , difoit-il , qu'il reftât de pofterité de fi

méchantes gens. Il mourut bien-tôt après , & laiffa pour

Succeffeur fon Fils , de même nom que lui , & qui mon

Ans de ta comme lui fur le thrône , prefqu'au fortir du ber

l'Ere ceau.

Vulg.

1246

1283

ALEXANDRE III.

La Minorité de ce Prince ne fut pas moins paifible que

celle d'Alexandre II. & il n'y eut de troubles dans le refte de

fa Royauté, que ceux qu'y cauferent les revoltes des Cumins,

prefqu'auffi-tot éteinte que formée. Ils fe faifirent pourtant

de fa perfonne , mais le Comte de Monthet leur Chef, ayant

été empoisonné, la ligue fe rompit. Le Roi recouvra fa liber

té , & la clémence , dont il ufa envers les Rebelles , les rame

na dans leur devoir , & lui en gagna l'affection. Il eut une

guerre de fort peu de durée contre Achon , Roide Norwege.

Elle fe termina par le mariage de fa Fille Marguerite , avec le

Fils du Nortwegien , & c'eft de ce mariage que fortit cette

Princeffe , de même nom que fa Mere , queles Ecoffois , & le

Roi Edouard , envoyerent querir pour venir prendre poffeffion

de l'Ecofle , après la mort d'Alexandre III . qui mourut en

chemin. Il racheta du Roi de Norwege les Iles Hebrides,

qu'Achon avoit enlevées à la Couronne d'Ecoffe , à qui elles

ont toûjours appartenu , auffi-tôt qu'elles ont ceffé d'avoir

leur propre Roi. Ce Prince couronna la fin de fon Regne , en

envoyant des Troupes à St. Louis , pourl'expedition de la Ter

re-Sainte , & en établiffant des loix très- avantageufes au

Royaume. Alexandre III. mourut peu après , mais ne laif

fant point de Fils , l'Ecofle tomba dans une étrange confu

fion.

INTERREGNE.

Alexandre III. étant mort fans Succeffeur,les Etats du Royau

me s'affemblerent, & refolurent d'envoyerchercher en Norwe

ge Marie, Petite-fille du Roi Ecoffois , comme la plus prochehe

ritiere , laquelle s'embarqua auffi-tôt qu'elle eut apris cette nou

velle. Mais l'incommodité de la mer la fatigua tellement qu'el

le mourut avant fon arrivée en Ecoffe , où cette mort caufa

bien des revolutions. La quantité des Prétendans obligea

une feconde fois les Etats à s'aſſembler , qui refolurent tous

unanimement de donner ce different à décider à Edouard I.

Roid'Angleterre, qui envoya d'abord des Commiffaires , pour

faire foufcrire à tous les Prétendans la Souveraineté de la

Couronne d'Angleterre, & qu'ils déferoient à Edouard le ju

gement de leurs prétenfions fur ce Royaume. Neuf des Pré

tendans en furent déboutez , & il n'en refta que trois , Milord

Bailleul , Milord Bruce & Milord Haftings. Après bien des

débats des Jurifconfultes de part & d'autre , le Roi d'Angle

terreprononça l'Arrêt en faveur de JEAN DE BAILLEUL,préfera

blement aux deux autres Competiteurs. D'autres Ecrivains

au contraire affurent qu'Edouard I. offrit à Robert Bruce de

prononcer l'Arrêt en fa faveur , s'il vouloit lui rendre hom

mage de fon Royaume , mais qu'il ne le voulut pas faire , &

que s'étant enfuite tourné du côté de Jean Bailleul , & lui

ayant offert les mêmes offres , celui-ci le lui promit. Après

quoi il fut couronné à Scone , & rendit hommage au Roi

d'Angleterre. Le Roi Jean n'eut pas plûtôt vú le départ

d'Edouard I. qu'il ne tint aucune de fes promeffes , au con

traire il s'en moqua , ce qui irrita teilement le Roi

d'Angleterre, qu'après avoir appaifé quelques troubles civils,

il marcha contre le Roi Ecoflois , prit toutes fes places , & le

prit lui-même prifonnier , & l'envoya à la Tour de Londres,

d'où il ne fortit que pour aller vivre en homme privé en

Normandie. Edouard 1. avant que de partir établit un Viceroi

en Ecoffe , fans fonger à recompenfer Robert Bruce , qui lui

avoit été d'un grand fecours pour conquerir l'Ecoffe , & à qui

il avoit fait efperer cette dignité. Cependant Edouard L. ayant

fini la guerre au delà de la mer , retourna en Angleterre , où

il apprit que l'Ecoffe s'étoit foulevée , & qu'ils avoient à leur

tête un certain Gentilhomme , nomméWalleis , homme digne

de commander , qu'il avoit chaffé le Viceroi , & qu'il étoit

même entré dans le Northumberland , où il faifoit hiverner

fes Troupes. Le Roi d'Angleterre n'eut pas plutôt apris ces

nouvelles, qu'il marcha contre les Ecoffois , & les défit à plat

te coûture , la diffention s'étant femée entre les Généraux. Il

rétablit enfuite la tranquillité en Ecofle , & retourna en An

gleterre , après avoir tâché de fe rendre maître abſolu de

I'Ecoffe. Il n'en falut pas davantage pour obliger le peuple à fe

foûlever. Mais il ne pûtrefifter à la bonne fortune d'Edouard

I. qui après les avoir long-tems pourfuivis , retourna en An

gleterre , ayant mis Confrene , Seigneur Anglois , à la tête de

fon armée , qui fut totalement défaite par les Ecoflois , qui

avoient alors à leur tête Cumin. Edouard , ayant apris la dé

faite de fes Troupes , rentra en Ecoffe pour enachever la troi

fiéme conquête , & il paffa comme un torrent du Midi au

Nord de l'Ecofle , fans que rien lui ofàt refifter. La feule For

tereffe de Sterling ofoit braver le Conquerant , qui la prit |

néanmoins , après en avoir fait le fiege enforme. Après avoir

ainfi rendu la tranquillité à l'Ecofle , il retourna à Londres ,

laiffant Segrave pour Viceroi , à qui le vaillant Walleis fit

encore bien du dommage , jufqu'à ce qu'ayant été trahi par fes

intimes amis , il fut livré au Viceroi qui l'envoya à Londres, où

il fut pendu , & fon corps écartelé. Cette cruauté ayant fait

horreur aux Ecoffois , ils fe foûleverent de nouveau. Robert

Bruce pendant ce tems-là mourut à la Cour d'Angleterre,

après avoir infpiré à fon Fils , de même nom que lui , de

tâcher de remonter fur le thrône.

R O
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ROBERT BRUCE

Le Jeune Robert , trouvant cette occafion propre , paffa en

1306 Ecoffe , où il trouva d'abord un parti tout formé, qui le fit

couronner dans le Monaftere de Scone. Edouard I. n'en

parut pas furpris , & croyant toûjours avoir la fortune favo

rable , il marcha contre Robert , qu'il défit en plufieurs rencon

tres, & l'obligea à fe retirer , en fuyant dans les bois , où il

refta affez long-tems. Enfin venant à penfer qu'il avoit des

amis aux Iles Hebrides , il y paffa , & avec leur fecours il

rentra en Ecofle , & défit le Comte de Pembroek. Edouard,

qui voulut venir fecourir fon Général , mourut comme il al

loit partir , laiffant fon fils Edouard II. pour lui fucceder

qui ne fe mit pas en peine de voir reconquerir l'Ecofle par

Robert Bruce , qui regna enfuite paifiblement pendant 23. ans

fur le thrône de fes Prédeceffeurs.

"

1329

1370

DAVID II.

Succeda à fon Pere Robert , fous la Régence de Thomas

Ranulphe. Edouard de Bailleul , Fils de Jean , cauſa d'abord

bien des embarras à ce Gouverneur , car il fe rendit maître de

toute l'Ecoffe, & il fut couronné , quoique les Ecoffois nele

veuillent point admettre au nombre des Rois. Il ne fut pas

plûtôt montéfur la thrône , qu'il fut obligé d'en décendre en

faveur d'Edouard III . Roi d'Angleterre ,qui n'en fut pourtant

pas paifible poffeffeur. Et la guerre s'étant allumée entre lui

& le Roi de France , cela donna occafion à David , qui s'é

toit retiré à la Cour de France , de repaffer en Ecoffe , où après

bien des difficultez il fut couronné Roi. Mais Edouard ayant

repaffé dans fes Etats , il marcha une feconde fois contre Ro

bert , qui ne l'ofa pas attendre de piedferme, mais qui fe reti

ra jufqu'à ce qu'Edouard III . repafla en France. David , fe fer

vant de cette occafion , rentra en Ecoffe , où la Reine d'Angle

terre ,Epouſe du Roi , lui livra bataille ,& où il fut pris prifon

nier, & conduit à la Tour de Londres. Edouard III. ayant

pitié de ce pauvre Prince , le rétablit fur le thrône , à condi

tion de lui en rendre hommage , à quoi il confentit. Ce

Prince mourut fort peu de tems après.

ROBERT II.

Fils de Walther Stuart , Grand Senéchal d'Ecoffe , & de

Marie, Fille de Robert Bruce , fucceda à David par le droit de

la fucceffion , & par les fuffrages de la Nation . L'origine

des Stuarts eft affez connue , & l'on fait bien qu'elle a tou

jours tenu un grand rang parmi les Pairs du Royaume , dès le

commencement de l'onzième fiecle. Nous renvoyons ceux

qui l'ignorent à la Carte No. 48. Auffi -tôt que ce

Prince eut été couronné , il convoqua le Parlement , & lui

ayant remontré tous les maux que la Nation avoit foufferts

fous fes Prédeceffears , il lui infpira un défir de ſe venger.

Le Roi Ecoflois , d'ailleurs follicité par la France , qui étoit en

guerre avec l'Angleterre , rompit la tréve , & envoya une ar

mée dans le Northumberland, à la tête de laquelle il mit le

Comte de Dumbar , qui fe jettant fur les places foûmiſes à

l'Angleterre , pilla les unes , & brûla les autres. Rokes

bourg fut du nombre des dernieres , & la plupart de fes

habitans furent paffez au fil de l'épée. Cette cruauté ne

demeura pas impunie. Le Comte de Northumberland , à

la tête de fix mille Anglois , entra à ſon tour dans les ter

res du Comte de Dumbar , & ufant de repréfailles , il mit

pendant trois jours tout à feu & à Lang. Ce qui obligea les

Ecoffois à faire une trève de onze ans , que les Anglois rom

pirent, quoique les Auteurs de ceux-ci le contredifent. Le

Comte de Cambridge y paffa avec fort peu de Troupes , &

ne peut rien faire de confidérable. Le Duc de Lancaftre

l'y fuivit peu detems après avecune armée ſi nombreuſe , qu'on

en pût à peine faire la revue. Cependant avec toutes fes

Troupes , il ne fit rien du tout que defoler les pro

pres fujets de fon Roi , & leur caufer plus de dommage

par leurs campemens , que les Ecoffois ne leur en auroit pû

faire par leurs irruptions. Il fut même obligé de faire for

tir fon armée de l'Ecoffe , s'il ne la vouloit pas laiffer mourir

de faim , les Ecoffois ayant tout ruiné , & s'étant retirez

dans les meilleures Places. Les Ecoffois , n'ayant plus rien à

craindre de la part des Anglois , fe mirent en Campagne à

leur tour , & fe jetterent fur les Provinces Septentrionales

de l'Angleterre. Ils fe vengerent au double du ravage qu'on

venoit de faire chez eux. Ce qui irrita fort les Anglois ,

qui contraignirent leur Roi à marcher une feconde fois con

tre Robert. A l'approche d'une armée fi nombreuſe, il fere

tira avec tout fon peuple dans les principales Fortereſſes de

l'Ecoffe , où le Roi Richard ne l'ofa pas attaquer. Cette fe

conde expédition ne fut pas plus glorieufe à l'Angleterre

que la premiere , car cette nombreuſe armée ne fit rien de

remarquable, que de brûler & piller les villes &les bourgs,

Edimbourg même ne fut pas épargnée; exploits moins dignes

d'une armée Royale , que d'une irruption de Pirates & d'In

cendiaires. Dans le tems que les Anglois pilloient ainfi l'E

coffe , la Flotte d'Ecoffe & de France uferent de repréfailles,

en débarquant leurs Troupes fur les côtes de Cumberland,

qui ravagerenttout, en mettant tout à feu & à fang. Elle fe re

tira enfuite dans fes Ports, plus chargée de butin , que Ri

chard n'en remporta dans fon Royaume. Peu après la guer

re fe ralluma encore en Ecoffe , & fut également funefte aux

deux Nations. Elle fe termina par une bataille , qui fedon

na le jour de St. Laurens , où le nombre des morts & pri

Ansde fonniers fut à peu près égal des deux côtez. Le Roi Ecof

fois mourut lelendemain du combat , fort regretté de fesfujets.l'Ere

Vulg.

ROBERT III.

Fut couronné à Scone par les Etats du Royaumé , qui lui

firent quitter le nom de Jean , pour prendre celui de Ro

bert. L'Hiftorien dit , que cela fe fit par une crainte , ou fu

perftition des Seigneurs de fon Royaume. Ils firent refilé

xion ,queJean d'Angleterre , & Jean de France, avoient été les

deux plus malheureux Rois qu'euflent eu ces deux Nations.

Et craignant la même infortune pour leur Roi , s'il portoit le

même nom, ils trouverent à propos de lui faire prendre ce

lui de fon Pere. Comme fi les deftinées , bonnes ou mauvaiſes,

étoient attachées aux noms ; &comme s'il ne faloit que les chan

ger, pour détourner la fatalité des premiers qui les avoient por

tez. Ils reconnurent bien-tôt la vanité de leur précaution , qui

ne pût empêcher les malheurs deRobert III. Peude tems après

fon couronnement il tomba de cheval , & fe froiffa d'une

maniere qui le rendit incapable du Gouvernement. Ce qui

obligea les principaux Seigneurs de lui laiffer feulement le ti

tre de Roi, & de donner le maniment des affaires à fon Fre

re puiné Robert , Comte de Fife. Ce ne fut pas la feule

difgrace que ce Prince fut obligé d'effuïer ; elle lui porta

des coups encore plus fenfibles en la perfonne de fes Enfans.

Son Fils aîné David fut un grand débauché, que le RoiRo

bert livra à fon Oncle Robert pour le chaffer. Mais l'ambi

tieux Regent, ravi de voir entre fes mains l'Heritier préfom

ptif de la Couronne , le fit inhumainement mourir , fans

quele Roi s'en ofat même plaindre , qui ayant connu où ten

doient les vûës du Viceroi , tâcha au moins de fauver fon

Fils Jaques. Il équipa à cet effet quelques Vaiffeaux pour

le faire paffer en France , difant pour excufe qu'il vouloit

qu'il apprit à parler bon François. Mais comme il faifoit le

trajet , il fut pris par quelques Vaiffeaux de HenriV. Roi d'An

gleterre , qui après l'avoir affez bien reçû , lui dit en plaifan

tant, que ceux qui le vouloient mener en France avoient mal

entendu les ordres qu'on leur avoit donnez , & que c'étoit

l'intention de la Cour d'Ecoffe de le lui envoyer; qu'il fa

voit la Langue Françoife, & qu'il vouloit être fon Maître.

Cette plaifanterie n'avoit rien d'offenfant; mais il y eut de la

dureté à le renfermer dans la Tour de Londres , d'où il ne

fortit qu'au bout de dix-huit ans. Cette Nouvelle affligea

tellement le Roi d'Ecoffe , qu'il en mourut en fort peu de tems,

ne laiffant point d'autres Succefleurs mâles que fon Fils.

JAQUES I

La captivité de ce Prince obligea les Etats d'élire quel

qu'un pour Regent. David fon Oncle , qui avoit gouverné

le Royaume fous fon Pere , le gouverna encore fous ce Prin

ce. Pendant ce Gouvernement , Henri V. Roi d'Angleterre ,

retournant de fes conquêtes en France en 1421, ne voulutfai

re éclater à fon retour que des fentimens de douceur & de

bonté. A cet effet il voulut rendre au Prince Ecoffois la li

berté , à condition qu'il époufât la Soeur du Duc de Sommer

fet , quoique les Auteurs Ecoffois contredifent ceci. Mais

il eft certain que les conditions , que Henri mettoit à fa li

berté, dépendoient de lui de les accepter, & ce fut fa faute

qu'il ne fut délivré que l'an 1424. Il en fut moins redeva

ble à la générofité , qu'à la crainte ou à la vengeance de

Henri VI. qui craignoit que fes Fils ingrats ne l'en dépouil

laffent. Il falut païer pour fa rançon cent mille Marks

Sterling. Les Deputez portoient avec eux la moitié de la

fomme, & pour l'autre moitié ils menoient des Seigneurs

d'Ecoffe , qui devoient demeurer en ôrage , jufqu'à ce qu'el

le eût été payée. Mais cette derniere moitié lui fut remife ,

à la confidération de fon mariage avec Jeanne de Lancaſtre,

Fille du Comte de Sommerfet, & proche Parente de Henri

VI. Ainfi fut délivré le Prince captif, qui paffa de la pri

fon fur le thrône , dont il alla prendre poffeffion , avec fa

nouvelle Epouſe. Après avoir été couronné , il gouverna

fon Royaume avec beaucoup de tranquillité , jufqu'en 1436.

Les Hiftoriens Ecoffois affurent , que les Anglois rompirent

la paix ,& ceux- ci foûtiennent , que ce furent les Ecoffois. Quoi

qu'il en foit ils fe firent la guerre l'un à l'autre avec beau

coup de chaleur. Les Anglois entrerent dans l'Ecoffe , mais

ils furent battus par Douglas Général de Jaques 1. qui les

obligea de fe retirer. Roxburg, Fortereffe de la Province de

Twedall , fut affiegée par le Roi Ecoffois. Mais une confpi

ration formée ſur la vie , & fur fa couronne l'obligea à quitter

le Siege, & à retourner promptement à Perth, où il avoit

laiffé fa Cour, mais il y arriva pour être maffacré , car le

Comte d'Athol l'y affaflina. La Nobleffe & le Peuple pour

fuivirent les meurtriers , & firent fouffrir au Comte d'Athol,

& à fes complices le fupplice qu'ils meritoient. Jaques I.

étoit un Prince plein de juftice , bon & clément , aulli fut

il fort regretté de ſes ſujets,

1399

1406

1437
JAQUES II.

Succeda à fon Pere à l'âge de fix ans. Alexandre de Le

vifton ,homme de tête , & capable de grandes chofes, gouver

na le Royaume pendant la Minorité du Jeune Roi. Archam

baud ,Comte de Douglas , eft accufé d'avoir excité plufieurs

troubles. Sa mort , qui arriva en 1439. les interrompit. Mais

ils fe renouvellerent parles intrigues , & l'ambition de fonFils,

nommé Guillaume , & furent encore une fois reprimez par

les foins des Pairs , qui s'en faifirent , & le firent mourir.

Les
с
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Ans de Les divers mariages de la Reine Mere de Jaques II . caufe

rent bien des troubles dans le Royaume , jufqu'à ce que le

Roi voulant être obeï , fit tenir en repos ceux qui vouloient

remuër. Un autre Guillaume , auffi Comte de Douglas ,

brouilla tout de nouveau l'Ecoffe ; trompa le Jeune Roi , à

qui il avoit juré d'êtrefoumis , & de garder les Loix , & qui en

fut le premier infracteur. Il lui en coûta la vie , qu'il perdit

au commencement de l'an 1451. fur l'échauffaut. Son Fre

re Jaques entreprit de venger fa mort, & renouvella les guer

res civiles. Il fe refugia en Angleterre , d'où il vint avec

des Troupes ravager les frontieres de fa Patrie. Mais aïant

été fait prifonnier dans une de fes irruptions, il fut envoyé

dans un Monaftere , où il finit fes jours. Ce Prince donna

du fecours à Charles VII. Roi de France, contre les Anglois,

fuivant l'Alliance que fes Prédeceffeurs avoient faite avec ces

Rois. Pour fe fervir à fon avantage de ceux-ci , il leur vou

lut enlever Roxburg , qu'il affiegea , & il y fut tué d'un

éclat de Canon ; Marie de Gueldre , femme courageufe ,

Epouíe de ce Roi , vint au fiege , & fit emporter la Place

l'épée à la main.

Ansde pofteur fortiroit de l'Ecoffe. Ce qui ayant été executé , Var

beck fe retira en Irlande , où ceux de Cornwall lui offrirent

une retraite chez eux , l'affûrant qu'il ne feroit pas plutôt ar

rivé , qu'ils hazarderoient leurs biens & leurs vies pour fon

fervice. Et cela dans l'efperance , qu'ils pourroient par fon

moïen s'exempter de leurs taxes. Perkin, ayant accepté leurs

offres , paffa en Angleterre, où il fut pris peu de tems après

par les Troupes de Henri VII . à qui il avoua qu'il n'étoit

qu'unimpofteur,& qu'il étoit natifde Tournai. Il fut pendu peu

après pour avoir voulu fe fauver. Le Roi Jaques III. après

qu'il eut fait la paix avec le Roi d'Angleterre , tâcha à la

maintenir. Il ne s'en falut prefque rien qu'une petite difpute ne

la rompît. L'occaſion fut quequelques Ecoflois , fe promenant

un jour devant Norham , les Anglois fe perfuaderent qu'ils

épioient la Place. Et lesvoyant encore le lendemain à la même

place, ils fortirent impetueufementfur eux ,en blefferent& tue

rent quelques-uns , & contraignirent les autresde s'écarter ; ce

qui irrita fi fort les deux partis , que les deux Rois mêmes ne les

purent appaifer. L'Evêque de Durham fut obligé d'y inter

venir pour affoupir cette affaire ; & le Roi Ecoffois , pour ferrer

encore plus la paix , envoya demander à Henri VII. fa Fille

Marguerite en mariage , qui lui fut donnée. Quelques dif

ferens , s'étant enfuite élevez entre les Anglois & les Ecoffois ,

touchant quelques Vaiffeaux des derniers , pillez par les pre

miers , le Roi Jaques , qui étoit bien- aife de garder l'Alliance

qu'il avoit avec les François , déclara la guerre aux Anglois.

Ce que Henri VIII . qui étoit au fiege de Tournai , ayant

apris , il envoya Thomas Howard , pour garentir l'Angleterre

des irruptions des Ecoffois. Lequel ayant amaffé autant de Trou.

pes , qu'il lui fut poffible , marcha contre lesEcoffois , & les

atteignit au Mont Flodon , où Jaques s'étoit retiré avec les

Troupes. Si les Anglois les attaquerent courageufement , les

Ecoffois fe défendirent en vaillans hommes. On combattit

affez long-tems avec aſſez d'incertitude , mais le Roi Jaques

ayant été tué en combattant , fa mort fit pencher la victoire du

coté des Anglois, avec qui les Seigneurs du Royaume con

clurent la paix.

1460

1488

III.JAQUES

Fut proclamé Roi à l'âge de 7. ans , après la mort de fon

Pere. La Reine Mere fut chargée de fa garde&de fon édu

cation ; & les Etats nommerent fix Gouverneurs du Royau

me. Le Regne de ce Prince ne fut pas exempt de trou

bles. Le Duc d'Albanie fon Frere , après les avoir excitez

en 1478. fe refugia en France. Son Cader, Comte deMar

re, fe rendit encore plus criminel. Il fut au moins accufé

d'avoir emploïé la Magie, pour faire mourir le Roi fon Fre

re. Et ayant été pris , on le fit mourir lui-même , en lui

ouvrant les veines; foit pour lui fauver les douleurs du fup

plice, ou pour lui en épargner l'infamie. Les Pairs du Royau

me fe fouleverent en 1482. & demanderent au Roi raifon de

la cruauté , dont il avoit ufé envers les deux Princes fes Fre

res , en banniffant l'un , & en ôtant la vie à l'autre. Leur

hardieffe , ou leur fureur , paffa des paroles aux effets , &

s'étant faifis de fa perfonne , ils l'envoyerent prifonnier au

Château d'Edimbourg. Dans ces entrefaites , le Duc d'Alba

nie fon Frere paffa de France en Angleterre , & ren

trant dans fa Patrie l'épée à la main , il fe vengea de fon

éxil aux dépens de Barwick , dont il obligea le Gouverneur

à remettre cette importante Place aux Anglois. Il effaça la

honte de cette action par la générofité qu'il eut , non feule

mentdepardonner au Roi fon Frere , dont la vie étoit entre

fes mains; mais encore de lui rendre la liberté , & de le ré

tablir fur le thrône. Mais Jaques, Prince inconftant, & d'ailleurs

follicité par Louis XI . Roi de France , lui déclara la guerre, non

obftant tout ce qu'on pût faire pour l'en détourner. Edouard ,

dès le Printems envoya une armée de vingt mille hommes,

dont il donna le commandement au Duc de Glocefter, & au

Duc d'Albanie. Ils entrerent dans le païs ennemi, aucom

mencement de Juillet, & dansun mois toute l'Ecoffe futfoù

mife, & la guerre terminée par la prife d'Edimbourg & de

Barwick. La premiere de ces Places fut rendue à l'Ecoffe

le Traité de Paix , que la Nobleffe du Royaume conpar

clut avec le Duc de Glocefter. Mais les Anglois garderent

Barwick , dont le Duc d'Albanie rappellé d'éxil , par le même

Traité , & nommé Regent du Royaume , fit fortir les Gar

nifons Ecoffoifes , qui tenoient encore le Château , & celles

d'Angleterre y entrerent , & en prirent poffeffion. Quelques

Grands & Pairs du Royaume fe foûleverent contre leur Roi,

& pour mieux foûtenir leur revolte, ils mirent à leur tête le

Fils du RoiEcoffois , qui fut obligé d'envoier demander du

fecours au Pape , & au Roi de France : & ne fe tenant pas

affuré dans Edimbourg, il voulut fe retirer à Sterling. Mais

le Gouverneur lui ayant refufé l'entrée de la Place , il fut

contraint de camper hors de la ville. Ce que fes enne

mis ayant apris, ils l'attaquerent à l'improvifte, taillerent tou

tesfes Troupes en pieces , & lui-mêmefut tué, après avoircom

battu vaillamment,

JAQUES IV.

Fut couronné Roi d'Ecoffe , après la mort de fon Pere , par

la Nobleffe du Royaume , foúlevée contre fon Pere , & il prit

le nom de Jaques IV. Auffi- tôt que ce Prince fut monté

fur le thrône , Charles VIII. Roi de France , lui envoya des

Ambaffadeurs , pour renouveller les anciennes Alliances de

leurs Prédeceffeurs. Environ ce tems - là arriva Pierre Varbeck,

ou Perkin, en Ecoffe , qui fe difoit Richard Plantagenette , Fils

du Roi Edouard IV. Cet impofteur reflembloit fi fort à ce

Prince , qu'il trompa la Ducheffe ,& le Roi, qui le reçût fort

bien à fa Cour, & lui donna même du fecours pour paffer

en Ecoffe, où il arriva peu après le couronnement de Ja

ques, lequel y fut trompé lui-même. Le Commerce, que

ce jeune homme entretenoit avec d'autres Princes, ne donna

point à douter à Jaques IV. qu'il ne fût effectivement celui

pour lequel il vouloit paffer. Le Roi Ecoffois , voyant les re

commandations du Roi de France , & les fecours , que les

Irlandois lui envoïoient , prit fa querelle en main , & le pré

para à faire une invafion en Angleterre en fa faveur. Ayant

à cet effet levé des Troupes , il marcha dans le Northumber

land , où le faux Duc d'Yorck lui avoit fait accroire , qu'il y

avoit plufieurs perfonnes , qui prendroient fon parti. Jaques ,

après bien du tems , n'en voyant venir aucun , commença à

foupçonner quelque chofe,ce qui fit que la paix avec le Roid'An

gleterre fut beaucoup plus facilement faite,àcondition que l'Im

"

1513

1542

JAQUES V.

Fut couronné àl'âge de 2. ans , & fucceda à fon Pere à la.

Royauté en 1512. Les Etats affemblez élûrent Alexandre

de Hume , pour gouverner les Regions affifes par deçà Forthe.

Archambaud de Douglas celles de delà. Et toute l'autorité

Royale refta entre les mains de la Reine Marguerite, fui

vant le Teftament du Roi défunt. Mais cette Princeffe ne fe

fervit pas long-tems de cette prérogative , car elle époufa

l'année fuivante Archambaud de Douglas , & par fon maria

ge la Régence parvint à Jean, Duc d'Albanie , Fils d'Alexan

dre, Oncle du Roi , qui bannit en peu de tems ceux qui

étoient portez pour les Anglois. La Reine Mere elle-même

n'en fut pas exempte. Cependant les Anglois étant de nou

veau entrez en guerre avec les François , les Ecoflois furent

obligez de porter leurs armes en Angleterre , fuivant l'Allian

ce qu'ils avoient faite avec le Roide France. Ils mirent donc

le fiege devant Verch ; mais les Généraux de Henri VIII.

les obligerent de fe retirer , & le Regent, voyant que les Ba

rons & les Princes vouloient déclarer le Roi Jaques Majeur , il

repafla en France, au fervice du Roi François I. Auffi-tôt

qu'il fut parti , le Roi Ecoffois prit le Sceptre en main, &

commença à gouverner fon peuple. Ce Prince fit deman

der Magdelaine de France , Fille de François I. en mariage ;

mais l'oppofition , que fit le Roi d'Angleterre , retarda un

peu cette affaire. Sur ces entrefaites , l'Empereur Maximilien,

ayant déclaré la guerre au Roi de France , il fit décente en

Provence. Ce que le Roi Jaques n'eut pas plûtôt apris ,

qu'il leva 16000. hommes, pour venir au fecours de Fran

çois I. qui ne lui pût refufer fa Fille Marguerite , pour re

compenfe d'un fecours venu fi à propos , & fans le lui avoir

demandé. Ce Mariage fut celebré à Blois , d'où ce Prince

retourna en Angleterre, accompagné de fa nouvelle Epouſe.

Peu après fon retour , la guerre s'alluma entre les Anglois

& les Ecoffois. L'occafion en étoit , parce que JaquesV. Roi

d'Ecoffe , avoit promis d'aller trouver fon Oncle Henri , Roi

d'Angleterre , à Yorck , pour faire quelque accord touchant

leurs limites. Mais , foit qu'il en fût détourné par Margue.

rite fa Mere , Soeur de Henri , ou par la Nobleffe , il n'y

alla point. Le fuccès de cette guerre fut d'abord heureux

au Roi Jaques. Il défit les Anglois près d'Haldenrig; mais

peu de jours après fes Troupes furent battues à leur tour,

& plufieurs principaux Seigneurs furent pris prifonniers. Ce

qui chagrina fi fort le RoiJaques , qu'ilen mourutde douleur,

8. jours après que fa femme fut accouchée d'une Fille , nom

mée Marie. Ce Prince fut généralement regretté. Il avoit

toutes les vertus dignes d'un grand Roi.

MARIE

Fille de Jaques V. vint au monde 8. jours après la mort

de fon Pere. On donna la Régence du Royaume à Jaques

Hamilton , Comte d'Arran , Coufin germain du RoiJaques,

& on lui donna l'Archevêque de St. André , pour l'aider dans

le manîment des affaires. Le Roi de France leur envoya

auffi quelques Troupes ; mais tout cela ne pût empêcher , que

les Princes d'Ecoffe ne fufcitaffent diverstumultes. Les Gen

tilshommes , qui après avoir été pris à la bataille d'Halden

rig, furent renvoyez par Henri , tinrent abfolument fon par.

ti. Au contraire l'Archevêque Ecoffois , qui avoit de gros

revenus en France, fe ligua contre ceux-ci , & prit ouverte.

ment
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Ansdement le parti de François I. Depuis la mort du Roi Jaques ,

Henri s'efforçoit de faire accorder Marie à fon Fils Edouard.

Vulg. Les Gentilshommes, dont nousvenons de parler, le favoriferent

P'Ere

de tout leur pouvoir, & gagnerent Jaques Hamilton , Regent du

Royaume. Ils prirent prifonnier l'Archevêque, & tinrent la Rei

ne affiegée dans un Château , & firent dépêcher des lettres ,

par lefquelles ils confirmoient, & approuvoient ce mariage.

Mais le Roi de France , s'oppofant à leur entreprife , & la

Nobleffe du Royaume , prenant à cœur l'état , où la Reine

étoit réduite , l'accord enfin fut rompu , & la guerre s'alluma

entre les deux Nations. Le Roi Henri VIII . équipa une

Flotte , fur laquelle il mit autant de Troupes qu'il pût , &

l'envoya en Ecoffe. L'Armée débarqua à Lethe, & détruifit

ce Havre. De là elle approcha d'Edimbourg , Ville Capitale

du Royaume, laquelle les Anglois prirent auffi. Mais voyant

que le Château fe défendoit , ils mirent la ville en feu. Le

Roi François I. auroit bien pû arrêter cela , mais la guerre,

qu'il avoit à foûtenir contre l'Empereur ,& le Roi d'Angleter

re, l'empêcha d'envoyer des Troupes enEcoffe , oùEdouard

Seimour, Regent duRoyaume , pendant la Minorité d'Edouard

VI. Fils & Succeffeur de Henri VIII . caufoit bien du domma

ge aux Ecoffois. Mais à l'arrivée du fecours , ceux- ci repri

rent courage , & commencerent à leur tour à attaquer les

Anglois , qui les ayant attendus à Pinkencleucht les défirent,

& les obligerent à fe retirer. Ces difgraces ne firent pas

changer les Ecoffois , qui fe fioient fur les promeffes de Hen

ri II. Fils & Succeffeur de François I. Le Protecteur d'An

gleterre tâcha de les réduire à la paix , mais il n'en pût ja

mais venir à bout. Henri II . Roi de France , bien informé

de toutes les inftances des Anglois , & craignant que les E

coffois ne fe détachaffent de fon Alliance , leur envoya du ſe

cours , fous la conduite du Seigneur d'Effé , pour attaquer les

Anglois par terre, & Leon Stroffi, pour les attaquer par mer. Ce

quileur réuffit fi heureufemen
t, qu'ils reconquirent en peude

tems ce que les Anglois avoient pris en Ecoffe. Et pour ôter aux

Anglois toute efperance de poffeder cette Princeffe , ils en

voyerent en France la Reine Marie , qui n'avoit alors enco

re que fix ans. Le Roi de France ayant reçû cette Reine à

fa Cour , envoya une feconde fois du fecours en Ecoffe ,

fous la conduite de Paul , Seigneur de Fennes , & attaqua

auffi les Anglois en France , qui commencerent à craindre.

Mais une paix ayant été faite fur ces entrefaites , elle raffûra

le peuple , qui commençoit à fe foûlever. Après cette paix

les peuples des trois Royaumes refterent un peu tranquilles.

Peu s'en falut qu'elle ne fut encore rompue. Mais par la fa

ge conduite du Roi de France , de la Reine d'Angleterre ,

& de la Reine d'Ecoffe , tout fut appaifé. La Reine Marie

d'Angleterre déclara , peu detems après , la guerre à la Fran

ce. Henri II . étonné de ce procedé , refolut de s'en venger,&

marcha contre les Troupes de Marie , qu'il défit à platte

coûture. Après cette victoire , le Roi Henri II. tout couvert

de Laurier , retourna à fa Cour, où il conclut le mariage de

fon Fils avec Marie ,Reine d'Ecoffe , qui fut déclarée , peu de

temps après , Reine d'Angleterre en France. La Reine Marie

étant morte , la Princeffe Elifabeth , fa Soeur , montafur leTrô

ne,& fût couronnée Reine d'Angleterre par les Anglois. Il s'éle

va , environ ce tems-là , de nouveaux tumultes en Ecofle,tou

chant la Religion. Le Comte d'Argil en fut le Chef, foûtenu

par quelques Miniftres , & d'ailleurs piqué de jaloufie con

tre les François , à caufe qu'ils commandoientdans le Royau

me, ils aimerent mieux fe mettrefous la protection de la Rei

ne Elizabeth , qui leur envoya auffi-tôt une armée de huit

mille hommes ; fous la conduite du Duc de Nortfolck. Ce

qui les encourage
a

fi fort, qu'ils ne cefferent de faire la guer

re, qu'après qu'ils eurent chaffé tous les François hors du

Royaume, & qu'ils eurent établi la Religion Proteftant
e
, au

lieu de la Religion Catholiqu
e

. Le Roi François II. qui

avoit fuccedé à Henri II . Roi de France, étant mort peu après

qu'il fut monté fur le thrône , la Reine Marie fon Epouſe ſe

retira en Ecoffe , où elle époufa Henri d'Arlei , Prince aimé

de tous les Ecoffois , & qui contrebal
anca

affez long- tems

les entrepriſe
s
de la Reine Elifabeth. Ce Prince logeant

une nuit à Edimbour
g

, une mine emporta fa chambre , &

ceux qui étoient apoftez pour le faire mourir l'étrangle
rent

.

La Reine époufa peu de tems après le Comte Bothuel, foup

çonné de ce meurtre. Les Ecoffois irritez l'accufere
nt

de la

mort violente du Roi , & pourfuivir
ent

la Reine Marie, qu'ils

prirent prifonnier
e

. Le Comte fon Mari , fut obligé de fe re

tirer , & de fe fauver en Dannemar
ck

, oùil mourut en pri

fon. La Reine s'échapa bien-tôt de prifon , & prit les armes

pour tâcher de réduire fes fujets mutinez. Mais elle fut en

fin obligée de leur ceder. Et voulant fe retirer en France ,fa

feconde Patrie, elle fut jettée par une tempête fur les côtes

d'Anglete
rre

, où elle fut arrêtée à Wyr-Kingtou
n

, par Ri

chard Lowhter , Lieutenan
t
de Milord Shrop , Gouverne

ur
Gé

néral des Provinces Septentrio
nales

. De ce Port on la con

duifit au Château de Caerleil dans le Cumberl
and

, jufqu'à

ce que la Reine , avertie de fa prife , envoya François Knowles,

fon Vice-Chambell
an

, qui la mena de Caerleil à Ponfret, fur

la Riviere d'Humbre. De Ponfret elle fut conduite au Châ

teau de Bolton en Northumb
erland

, de Bolton à Thew

burg, Place appartena
nte

à George Talbot , Comte de Shrop,

qui la garda quelque-tems , puis la remit entre les mains de

Henri Knowles , Frere de François. Enfin de Thewburg ,

on la mena dans le Château d'Afpik , où l'on la configna

fous la garde d'Edouard Haftings , Comte d'Huntin
gdon

,

Coufin de la Reine Elifabeth. Comme elle étoit prifonnie

re dans ce Château , les Comtes de Nortfolck & d'Arondel, &

quelques autres Seigneurs , entreprire
nt

de la fauver. Mais

rent >

On

leur deffein n'ayant pas réüffi , le Comte de Nortfolck fut

pris prifonnier , & ayant avoué fon fait , il fut décapité en

1571. Ceci fut une des principales caufes que les Confeillers

de la Reine , & tous les Etats d'Angleterre en général , im

portunerent depuis tant cette Princeffe , & lui remontre

que pour étoufer toutes les autres confpirations ,

qui fe pourroient encore faire contre Elle , & fon Royau

me, pour la liberté de la Reine Marie , en laquelle les conf

pirateursfe perfuadoient de trouver l'affûrance de leur Religion ,

il étoit neceffaire d'en faire une punition exemplaire.

députa donc des Commiffaires , pour lui faire fon procez. Et Eli

zabeth fut comme forcée à ligner la condannation de cette

Reine, & commanda que l'exécution en fût furfife , &

differée jufqu'à ce qu'Elle en eût autrement ordonné. Le

fujet de fa condannation , fut qu'elle prétendoit avoir droit à

la Couronne d'Angleterre; Qu'elle avoit trempé dans la tra

hifon d'un nommé Antoine Babington , & dans d'autres

complots , qui tendoient à fe défaire de la Reine.

Les follicitations de la plupart des Princes de l'Europe, &

principalement de Charles IX. & de Henri III . Rois de Fran

ce, nepûrent empêcher , que les Comtes de Shrop& de Kent

ne lüffent la fentence de mort de cette Princeffe,le 17 jour de Fé.

vrier 1587. & il fut refolu que l'exécution en feroit faite le

lendemain. Le 18. elle fut menée en la grande Salle duChâ

teau de Fodringhaye , fur un échafaut tapiffé de noir , fuivie

de cinq Dames de fon train , où l'on vit avec quelle conf

tance elle reprit leurs larmes , & avec quelle fermeté , & de

quel courage elle embraffa la fin d'une fi longue captivité , &

fa refolution généreufe à la mort , car s'étant mife à genoux

fur un carreau de velours noir , elle préfenta la tête à l'e

xécuteur , qui d'un coup la fépara du corps. Ainfi finit cette

Princeffe , plus digne de la clémence que de la feverité d'Elifa

beth , qui eut beaucoup de regret de fon trifte fort , & qui

eût beaucoup mieux aimé la laiffer mourir de fa mort natu

relle , & laretenir perpetuellement en prifon. Mais follicitée ,

ou entraînée , à ce que nous raporte l'Hiftoire , par la plû

part de la Nobleffe , elle fut forcée à ſigner l'Arrêt de ſa

mort.

Ansde
l'Ere

Vulg.

1567
VI.

JAQUES

Les Ecoffois ne furent pas plûtôt avertis de la prifon de

la Reine Marie , qu'ils élûrent Jaques VI. Roi d'Ecoffe ,

à l'âge d'un an & demi. Le Royaume demeura pendant la

Minorité du Jeune Roi , fous la Régence du Comte de Murray,

quigouverna toutes les affaires d'Ecoffe,avec le Confeil& l'avis

de la Reine Elifabeth. Après que le Roi eût été déclaré

Majeur, il prit les rênes du Gouvernement , & en 1590. la

Reine Elifabeth le fit Chevalier de la Jartiere. Le Comte

de Gauric fut exécuté comme traître , pour avoir voulu atten

ter à la vie du Roi d'Ecoffe. Ses Fils , fe refouvenant toûjours

de l'affront qu'ils avoient reçû en la mort de leur Pere , firent

entr'eux une dannable confpiration fur la Perfonne du Roi ,

dans leur maifon de Perth , & refolurent de l'affaffiner le 5.

d'Août 1600. quoiqu'ils lui fuffent infiniment obligez. Pour

en venir à bout , leJeune Comte de Gauric, ayant épié l'op

portunité d'un jour qu'il étoit à la chaffe , à 3. ou 4. lieuës de

la ville de Perth, affifté feulement des Seigneurs de Lenox

& de Marr , il le vint prier de faire une courfe jufqu'à fa

maifon ,fous prétexte de voir un homme qui lui découvriroit ,

où étoit un grand thréfor. Comme il approchoit avec fa

fuite , qui n'étoit que de dix ou douze chevaux , l'aîné Gau

ric lui vint au devant pour le recevoir , & s'excufa de n'a

voir rien fû de fa venuë. Sa Majefté , après avoir dîné , reſta

feul parmi les Confpirateurs , qui lui dirent que l'heure étoit

commode pour aller parler à cet homme , pendant que fes

Gentilshommes dineroient. Le Roi s'étant levé , les fuivit

où ils le menoient , & paffa par deux ou trois chambres , des

quelles ils fermerent les portes après eux. Ils le firent entrer

dans un Cabinet, où étoit pofté l'affaffin , qui au lieu de fra

per la Perfonne du Roi , fut tellement étourdi , qu'il reſta im

mobile comme une ftatuë de marbre. De quoi le Comte

de Gauric s'appercevant , il s'avança pour exécuter lui-même

fon deffein , & de deux épées qu'il avoit en main , il refolut

d'en porter une au travers du corps du Prince , qui eut affez

de bonheur d'échaper le coup , & de gagner une fenêtre , où

il fe mit à crier à la trahifon. Plufieurs de fes Officiers ac

coururent encore affez à tems pour le fecourir , ils tuerent le

Comte de Gauric. Le Roi étant forti du Château , rendit

graces à Dieu du danger , qu'il venoit d'échaper. Peu d'an

nées après , la Reine Elifabeth étant venue à mourir , El

le déclara Jaques 1. fon unique Heritier , comme fon plus

proche Parent. Auffi- tôt que ce Prince eut apris fon éleva

tion , il marcha en Angleterre , où il fut reçû à Londres avec

des témoignages d'une grande joye. Cinq cens Bourgeois

furent au devant de lui avec le Maire , & les Aldermans

Après quoi on fit des préparatifs pourfon Couronnement , &

il fut couronné le 21. Juillet 1603. nonobftant les fulmina

tions du Pape, qui avoit ordonné au Superieur des Jefuites

de nepoint reconnoître un Prince, qui ne rétablît pas la Reli

gion Romaine.

C'eft depuis ce Roi , que les Royaumes d'Angleterre &

d'Ecoffe , ont été fous la domination d'un même Prince,

plufieurs avoient formé le projet de faire l'union de ces

deux Etats. Ce qui étoit refervé pour le Regne de la Reine An

ne , laquelle, par fa juſte adminiſtration, a terminé un projet fi

glorieux , & fi avantageux au bonheur , & au foûtien de ces

deux Etats. Et ceci, avectant d'autres belles actions, éterniferont

la glorieuſe mémoire de l'incomparable Reine d'Angleterre ,

quiС 2
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Ansde qui a élevé la gloire de cette Monarchie , au plus haut faîte

de grandeur , oùfoit jamais montée la Grande-Bretagne, par

la fituation de l'état des affaires de l'Europe , par la gloire
Vulg.

1

l'Ere

Vulg.

Ansde de fes armes, des Sciences & des Arts , & l'établiſſement

de fon Commerce , & de fes Compagnies dans les Indesd'O

rient & d'Occident.

REMARQUES HISTORIQUES.

Les Ecoffois font confiderez , après les Picles , entre les plus anciens peuples de la Grande-Bretagne. Mais leur origine ,

& l'étymologie de leur nom, font tellement obfcures , que les plus éclairez n'ont pu rien dire de bien certain fur ce sujet.

Divers deces Auteurs, qui donnent ordinairement dans les Fables , ont crû que Scota , Fille d'un Roi d'Egypte , fonda

ce Royaume, & qu'elle lui donnafon nom. Henri , Archidiacre d'Huntingdon , qui a écrit l'Hiftoire deBretagne, croit

les Ecoffois font fortis des Cantabres d'Espagne , qui font les Navarrois d'aujourd'hui. Buchanan les fait venir

d'Espagne; mais il affûre qu'ils tirent leur origine des Celtes , qui pafferent les Pyrenées. Matthieu de Weſtmunsterfoù

tient qu'ilsfortirent des Pictes & des femmes Hibernoifes, & que ladiverfité des deux Nations , leur fit donner lenom de

Scots. Mais cetteraifon eft refutée par Bede même , qui dit que les Pictes demanderent desfemmes aux Ecoffois d'Hiber

nie. L'opinion de Cambden , qui dit qu'ils font venus, & nommez des Scyikes , paroît à pluſieurs laplus raisonnable,

& c'eft anffi la plusfuivie.

que

L'Air d'Ecoffe eft épais & groffier , & beaucoup plus froid que celui d'Angleterre , à cauſe qu'il tireplus vers le Nord.

Quantitéde bons Portsfur l'Ocean , y rendent le Commerce facile avec les Etrangers. Ony voit plufieurs montagnes fort

rudes; & prefque tout le plat-païs abonde en Lacs . Celui de Loumond n'eft pas tant renommépar fon étendue , quepar

une Ile flotante, qu'il a entre une trentaine de petites . Les autres Lacs les plus confidérables de l'Ecoffe , font le Loff, le

Louth, le Neff. On dit que ce dernier ne fe gele jamais , non plus qu'une Riviere de ce nom. Ce Royaume a encore un

très-grand nombre de Golphes , dont les plus renommez font celui d'Edimbourg & de Dumbritoun. Les Provincesfécon

des produisent en quelques lieux du blé, mais fort peu de froment ; & les autres ont plus de pâturages que degrains. On

dit que les côtes maritimes font à peu près comme celles d'Angleterre; mais avec cet avantage particulier que quand le

froment eft cher en Ecoffe , elles font incomparablement plus poiffonneuses . Ce Royaume a auffi du Fer , du Plomb , de

l'Azur, quelques Mines d'Or& d'Argent , duMarbre, & quelquefois de l'Ambregris. Ily a beaucoup de Cuirs , Suifs ,

Poiffons, & unegrande quantité de Loups , que l'Angleterre n'a point.

1

Comme les Ecoffoisfontdivifez en deux Peuples, differens de langage, auffi ont-ils des coûtumes fort diffemblables. Ceux qui

parlent Anglois , commefont les Gentilshommes, & les habitans des meilleures Provinces de l'Ecoffe , font affez bonetes,

civils & ingenieux; mais on les accufe d'aimer quelquefois trop la vengeance. Entre ceux- cy les dinez fuccedent à tou

tes les terres , & les autres , outre leur legs, ont unepartie des meubles. Ceux qui parlent la langue, qu'ils appellent

Gachtlet , & qui leur eft commune avec les Irlandois , obfervent encore laplupart les anciennes coutumes en leurs habits,

& en leur manger. Engénéral les Ecoffois ont prefque les mêmes inclinations à la guerre que les Anglois , fortspour la

fatigue , affez vaillans , fe fervent de mêmes armes , & combattent toujours àpied. Leur plus grande force eft la No

bleffe. Au refte, les Ecoffois ont cet avantage, que pour leur valeur & leur fidélité, les Rois deFrance leur confient la

garde de leur Perfonne.

On dit que le Royaume d'Ecoſſe fut premiérement éclairé des lumieres du Chriftianifme , fous le Regne de Donald , à qui

le Pape Victor envoya 2000. Millionaires , pour l'inftruire de la verité de l'Evangile . Ils y furent reçus avec respect ,

& la Foi ayant été alterée dans le V. Siecle fous le Pontificat du Pape Celeftin I. l'Eglife de France y envoya deux fois

en 429. &en 446. St. Germain d'Auxerre& S. LoupdeTroyes , pour s'y opposer aux Pelagiens , qui infectoient ce Royan

me de leurs erreurs , où la Chronique de Profper dit que Palladius avoit été envoyépar le même Pontife Celeftin. De

puis ce tems , ce Royaume s'étoit toûjours maintenu dans la Religion Catholique ,jufqu'au Regne de Marie, qu'il embrasla

la Religion Proteftante.

H
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qu'ils étoient du fang de Habfpourg. Les Empe

reurs envoioient en ce païs-là des Officiers qui au

nom de la Majefté Imperiale y exerçoient l'autori

té fuprême. Il eft vrai que fuivant un Auteur ces

Gouverneurs Allemans n'entroient point dans les

afaires d'Etat, ni dans l'adminiſtration de la Républi

que ; & que leur commiflion étoit bornée à rendre

juftice aux peuples. Mais c'est ce que je ne conçois

pas ; car enfin , diriger fouverainement la balance ,

& rendre juftice au peuple avec un pouvoir illimité,

eft, fi je ne m'abufe , un des points effentiels du

Gouvernement. Quoi qu'il en foit , ces Lieutenans

Imperiaux abufoient fouvent de leurs charges , & de

la maniére barbare & inhumaine dont ils traitoient

nos pauvres Suiffes , on peut en inférer qu'ils n'en

faifoient pas beaucoup plus de cas que des habitans

quadrupedes du Païs. L'un , aiant fait mettre par

force unhomme fous le jougd'une paire de bœufs,

ordonna qu'on arrachât les yeux au pére de celui

ET Etat quifait aujourd'hui une figu

re confiderable parmi les Puiffances

de l'Europe, eftbien different de ce

qu'il étoit autrefois. Les anciens

Suiffes menoient dans leurs mon

tagnes une vie dure & fauvage :

prefquefeparez des autreshommes, ils n'influoient

point fur les affaires générales ; & je ne fai fi on ne

pourroitpoint dire qu'entre ces Peuples & les Bê

tesen quoi le païs a toûjours été très-abondant , il

n'y avoit pasune grande diftinction outre celle de la

figure. Ils n'avoient ni affez de courage ni affez

d'induftrie pour faire bien valoir leur terrain ; &

comme la Nature ne l'a pas produit d'un grand ra

port ils étoient fujets à éprouver àleurmalheur les

fuites fâcheufes de la fterilité. C'étoit aparemment

dans ces conjonctures de neceffité qu'ils fortoient

de chez eux , à peu près comme une troupe de

Loups affamez fortiroit des bois : Ils cherchoient à

faire capture, & ils en trouvoient l'occafion , témoin ci qui s'étoit enfui de cet indigne pofte. L'autre

leConfulRomain L.Caffius dont ils mirentl'armée fait mourir d'un coupdehache unefemme qui n'a

en deroute. Mais la plus fameufe & la plus bizarre voit pas voulu le guérir de fa fiévre amoureuſe. Il

de leurs forties fut fous Jules Cefar ; tout le Monde y en eut unqui fit un tourque ce feroit dommage

la fait ,& on la chante même dans les pepinieres des de fuprimer , quoi qu'on enait parlé bien des fois:

Colleges. Nos bonnes gens s'aviferent de vouloir le voici tel quenous le conteun Auteur qui en au

aller chercher patrie & fortune ailleurs : fur cette roit volontiers foutenu la verité par la preuve du

belle reſolution ils negligerent fibien la culture de feu , tant il étoit bien perfuadé.

leurs terres , que tout le païs , de foi-même defa- Le Gouverneur de Suitz & d'Uri , pouffé

greable , devint un defert afreux ; puis aiant brûlé d'une grande folie , dreffa un bâton fur lequel il

feurs maifons , & tout ce qu'ils ne pouvoient em- mitfonChapeau , commandant que tous ceuxqui

porter , ils partent au nombre de trois cens foixan- ,, pafferoient par là fiffent honneur à fon Chapeau.

te huit mille machines plus vivantes qu'humaines , Il y eut un Guillaume Tell qui ne voulut pas

pour aller s'établir dans la Xaintonge. Ils avoient ,, faire , à raifon de quoi il le fit venir , & lui com

trop compté fur leur nombre & fur leurbravoure,,, manda d'ôter avec un trait tiré d'une arbalête une

laquelle , quoique fort grande , aprochoit plus d'u- ,, pomme qui étoit fur la tête d'un fien fils. Lepere

ne ferocité aveugle , qued'une fage& prudenteva- ,, refufa durant plufieurs jours de le faire ; mais en

leur. Cefar qui avoit moins de troupes , mais qui

en récompenſe avoit plus de têtes , fans compter la

fienne, & beaucoup moins de bagage qu'eux qui

trainoient femmes& enfans , Cefar, dis-je , les em- ,,

pêcha depaffer, il en fit perir une grande partie,,,

& il relança le refte dans leurs montagnes oùils fu

rent obligez pour vivre de travailler fur nouveaux

frais.
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fin ne pouvant plus refifter il obeït , & avec l'ai

de de Dieu il emporta avec fon trait la pomme

qui étoit fur la tête de fon fils fans l'offenfer. Et

parce qu'il avoit deux traits le Gouverneur lui

demanda pourquoi il avoit aporté l'autre : à quoi

Tell répondit , que ç'avoit été à caufe que fi fon

fils eût été offenfé par le premier , il avoit refolu

de tirer le fecond contre lui-mêmeGouverneur.

Quoi que les anciens Suiffes n'aimaffent guére , Celui-ci aiant ouï ces paroles , le fit prendre , &

moins la Liberté,que leursMagnifiques Defcendans l'aiant mis en une barque , pour le menerenun

l'aiment aujourd'hui , ils n'étoient pas fi habiles ,, fien palais entre Uri & Bruch ,il échapa de la bar

qu'eux pour fe la procurer. Les Romains les ont ,, que,femit à fuir par les montagnes qui font au

tenus dans leurs fers , &après la chute de cette vaf- ,, tour du Lac , & s'apareilla à la vengeance...

te&tyrannique Puiffance nos Suiffes pafferent pour Ces peuples ne tiroient-ils pas là un heureux fe

la plupart fous la domination de l'Empire d'Alle- cours de la domination Imperiale? Au lieu d'avoir

magne. La Maiſon d'Autriche a prétendu qu'ils é- fous la protection du Chef de l'Alemagne des de

toient de fa dependance hereditaire : mais c'eftde fenfeurs du droit & de l'innocence , ils avoient des

quoi laNation eft fort éloignée de convenir , foute- brutaux qui rafinoient fur l'injuftice , fur la violen

nant qu'elle n'a obeï à ces Princes qu'entant qu'ils ce , & fur la cruauté. Graces à la politeffe de nos

tenoient le timon de l'Empire , & nullement entant jours éclairez , nous ne voions point des travers fi
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groffiers& fi crians dans les Difpenfateurs de la Juf- jure? ,, Cependant cent Auteurs, dit un des plus

tice : mais Dame Themis en eft-elle mieux ? Et célébres Critiques du tems , ont gobé cette cir

quoique l'interêt , l'amour &la vangeance , qui font conftance hiftorique ; tous, fans faire reflexion

fes trois plus grans ennemis , ne l'attaquent que , à l'implicance de la chofe , & fans aucun éclair

fous le mafque de la procedure, elle n'en eft pas , ciffement du fait , qu'une chartée de peaux fut

moins outragée ; on ne lui en arrache pas moins ce ,, l'origine de la guerre fanglantedu Duc deBour

precieux équilibre qui fait toutfon ornement &tout , gogne & des Suiffes ; & on n'oublie prefque ja

fon prix. mais cet exemple , lors qu'on traite le lieu com

Les Suiffes ne pouvant donc plus fuporter ces mun, que de très-petites chofes font la caufe

Gouverneurs iniques , les chafferent ; & ils élargi- ,, des plusgrans évenemens." Cet habile homme

rent tellement leur liberté, que l'Empereur n'avoit nous montre que Comines s'eft contredit , & que

plus parmi eux d'autres Miniftres , que des Juges cet Hiftorien,quej'oferois dire après l'avoir lû avec

civils , encore devoient-ils être de la Nation. Au attention, être plus fincére qu'il n'eft exact, & avoir

commencement du quatorziéme Siécle un Schifme le zéle meilleur que le goût , que cet Hiſtorien ,

s'étant élevé dans l'Empire entre Louis Duc de Ba- dis-je , avant de parler du Chariot de peaux , avoit

viére&Frederic Archiduc d'Autriche,qui fe difpu. attribué la rupture dont il s'agit , à des raifons fort

toient la Couronne Imperiale; & ces Peuples n'aiant vraisemblables ; qu'il avoit dit que le Duc Charles

pas voulu reconnoître Frederic à caufe qu'il avoit vouloit faire la guerre aux Suiffes , tant parce qu'ils

eule moins de fuffrages dans l'Election , ils foûtin- la lui avoient faite , lors qu'il s'opiniâtroit fi mal -a

rent pendant deux ans de la part de ce Prince la propos devant Nuz, que parce qu'ils avoient con

guerre avec tantde vigueur , que Frederic fut contribué à lui ôter la Comté de Ferrete ; & qu'enfin

traint dequiter la partie. Ce fut après ce glorieux ils s'étoient emparez d'une partie des terres du

fuccès , que , voulant prendre une efficace & der- Comte de Romont. Mais cette remarque ne de

niere mefure pour leur fureté commune , les Can- noue le noeud ni ne le coupe. Car fi la conquête des

tons firent enfemble , quoi que non pas tous à la toilons ou la priſe des peaux de mouton , ne peu

fois , cette grande Alliance qui eft la baze & le fon- vent aucunement avoirporté Charles à tourner fes

dementde la puiffante République que nous voions armes contre le Corps Helvetique , pourquoi Co

fleurir de plus en plus.
mines avance-t-il fi affirmativement le contraire?

Onne connut pas d'abord enEurope l'importan- Cet Homere dormoit- il en écrivant cet endroit-là ?

ce de cette Confederation , & je ne fai fi les Suiffes Vousmedirez que le Chariot pris fut la cauſe ori

eux-mêmes en fentoient affez toute l'utilité. Je lis ginaire de la guerre, en ce que les Suiffes irritez de

du moins qu'avant la fin du quinziéme Siécle , ils cette infulte , attaquerent le Comte de Romont , &

ne faifoient pas grand bruit dans leMonde , & que traverferent enfuite dans tout ce qu'ils pûrent le

s'ils y paroiffoient de tems en tems les armes à la Duc de Bourgogne qui protegeoit ceSeigneur.Mais

main, c'étoit fans beaucoup d'éclat . Mais il étoit en ce cas-là l'Hiftorien feroit un pauvre Clerc en

écrit au Livre du Deftin compofé par un Auteur matiére d'Etat , lors qu'il ditque Dieu aveugle un

également infaillible & impénétrable , que la mau- Prince qui declare la guerre à un Voifin dont il a

vaiſe étoile de Charles le Hardi , ou plûtôt le Te- reçu trois offenfes confiderables : Les Princes au

meraire , dernier Duc de Bourgogne , feroit lebon- contraire font perfuadez qu'ils doivent en confcien

heur des Cantons . Ce Prince , qui avoit d'ailleurs ce faire éclater leur reffentiment par les armes ; &

debonnes qualitez morales , aimoit la guerrejufques plût au Ciel qu'ils ne les priffentjamais par un plus

à la fureur : c'étoit un autre Alexandre , c'étoit un méchant motif!

nouveauCefar pour la paffion du Conquerantifme;

mais s'il avoit le coeur& le bras de ces celébresHe

ros , il n'en avoit ni la tête ni la fortune. Roulant

donc dans fon efprit fes projets ambitieux , & fur

tout celui de la Lorraine qu'il croioit lui apartenir

par droit debienfeance , pouvant par là joindre les

Païs-bas avec la Bourgogne , il réfolut de donner

pourprélude à cette Scéne la reduction des Suiffes :

& pourquelle querelle commença cette guerre?

dit un Hiftorien contemporain. , Ce fut pour un

chariot de peaux de mouton que Monfeigneur

de Romont prit à un Suiffe , en paffant fur fa

,, terre. Si Dieu n'eût delaiffé ledit Duc , il n'eſt

,, pas apparent qu'il fe fût mis enperil pour fi peu

de chofe." Si vous exigiez de moi l'explication

de ce paffage du bon Philipe de Comines , vous

n'auriez point d'autre réponſe qu'un aveu fincére

de mon ignorance. Le Duc de Bourgogne entre

prend la guerrecontre les Suiffes,par la raifon que le "

Monfeigneur de Romont , qui étoit de la Maiſon

deSavoie& ami de Charles , avoit enlevé à un Suif

fe unchariot de peauxdemouton ; fe peut- il rien de

plus abfurde & de plus ridicule? Ne faudroit-il pas

eneffet qu'unPrince fût terriblementabandonnédu "

Ciel pourdeclarer la guerre à unVoifin précisément

à caufeque ce Voifin a été offenfé ? Que pourroit

donc faire ce Prince , fi c'étoit lui qui eût reçû l'in

"
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D'ailleurs fi les Suiffes avoient fait les premiers

desdemarches capables de leur attirer la haine& la

colere du Duc deBourgogne , ils n'étoient aſſuré

ment pas fi fages , ni fi circonfpects , que le font

aujourd'hui leurs Defcendans , puis qu'ils avoient

l'imprudence d'attaquer un Souverain dont les for

ces leur étoient très-redoutables, bien éloignez d'a

voir envie de fe mefurer avec lui. Comines nous

aprend la terreur dont ils furent faifis à l'aproche de

Charles le Hardi. ,, Les Suifles , dit-il, le fentans"9

""

fi près d'eux , lui envoierent leur Ambaffade , &

offroient de rendre ce qu'ils avoient pris dudit

Seigneur de Romont ..... Le Duc entra en

Bourgogne où lesdits Ambaffadeurs de ces vieil

" les Ligues d'Allemagne , qu'on appelle Suiffes ,

revinrent vers lui , faifant de plus grandes offres

qu'auparavant; & outre la reftitution ils lui of

froient de laiffer toutes les alliances qui lui fe

roient defagreables, fpecieufement celle de Louis

" XI. Roide France , & de devenir fes Alliez , &

de lui fournir fix mille hommes de pié , avec

affez petit paîment , contre le Roi , toutes

fois qu'il les demanderoit. Le Duc ne voulut

entendre à aucune de ces propofitions. Ils lui re

montrerentauffi pour le detournerde cette guer

99

re,qu'il nepouvoit rien gagner contre eux , leur

païs étant très-fterile & pauvre ; qu'ils n'avoient

›› nul
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» nulsbonsprifonniers , & qu'ils croioient que les

" éperons & les mords des chevaux de fonCamp,

voloient plus d'argentque tous ceux de leurter

ritoire n'enpourroient paier s'ils étoient pris."

Parquelque endroit que le Ducde Bourgogne en

voulût aux Suiffes , il prit très-mal à ce Prince de

n'avoir voulu écouter que fa vangeance , ou que

fon ambition. Sondebut futheureux : aiantmis le

Siége devant Granfon , il obligea 7. ou 800. hom

mes d'élite qui défendoient la place à fe rendre à

difcretion, & il eut la cruauté de les faire tous maf

facrer. Mais lafortune changeabien vite, &le chà

timent d'une execution fibarbare ne fut pas fufpen

du. Lors qu'il fut question de donner bataille , le

DucdeBourgogne difpofa les chofesavecbeaucoup

d'imprudence , & il fe gliffa dans fon arméeune fi

prompte confufion , que toutes fes troupes prirent

la fuite , cequi l'obligea de fuir auffi honteufement.

Charles ne perdit dans cette deroute que fepthom

mesd'armes ; mais fi les Vainqueurs ne lui tuerent

point de foldats , ils lui enleverent un riche & co

pieux butin.Comme le Duc avoit affecté de femon

trerdans toute la magnificence & dans toute lapom

pe d'un des plus grans Princes de l'Europe , tel qu'il

étoit , comme il avoit , dis-je , affecté , ne fe de

fiant pás du revers , de fe faire voir dans un éclat

éblouïffant à des ennemis qui , loin defe foucier du

faſte , ne le conoiffoient même pas , il faifoit porter

avec foi ce qu'il avoit de plus precieux. Tout cela

fut donc au pillage ; mais la capture eût été incom

parablement meilleurepour les pillards s'ils avoient

conu le prix du cafuel que le fort&la loi de laguer

re leur envoioient. Laiffons dire Comines : je le

veux ; mais à condition de le rendre intelligible aux

Etrangers quime font l'honneur de me lire. „, Les

dépouilles de fon Camp enrichirent fort ces pau

vres gens de Suiffes , qui d'abord ne conurent

,, pas les biens qu'ils avoient entre les mains , prin

cipalement ceux d'entre eux qui étoient les plus

ignorans. Une des plus belles & des plus riches

,, tentes du Monde fut partagée en plufieurs mor

ceaux : il y eneut qui vendirent une grande quan

tité de plats & d'écuelles d'argent, quelquesfoùs

la piéce, les prenant pour de l'étain : fon gros dia

mant , un des plus gros de la Chrétienté , où pen

doit une groffe perle , fut relevé par un Suiffe,

& puis remis en fon étui , puis rejetté fous un

chariot ; puis retourna le ramaffer , & l'offrit à un

Prêtre pour un florin : Ce,Prêtre l'envoia aux

Seigneurs qui lui donnerent trois francs.Ils gagne- trémement le lien de la paix &de l'union ; le riche

rent trois Balais tout femblables , apellez les trois méprife le pauvre,le pauvre vife à atteindre, &àpaf

Freres ; un autre grand Balai , nommé la Hot- fer le riche; la Societé fouffre , elle s'entr'ouvre, il s'y

" te ; un autre appellé la balle de Flandres ; qui forme quantité de vuides par ces divifions , & d'ail

étoient les plus grandes & les plus belles pierre- leurs elle tombe dans ce grand nombre d'excès & de

ries qu'on eût fû trouver , & d'autres biens infi- defordres que caufent par tout le defir & la jouïf

nis qui depuis ce tems-là ont bien apris aux Suif- fance des richeffes. Enfin l'amour de l'argent eft la

fes à connoître ce que l'argent vaut." Si vous pefte d'un Etat libre , à moins qu'on ne l'aquiere par

êtes curieux de favoir la deftinée dugros diamant, l'induftrie & par le rifque d'un commerce legitime ;

la voici.UnBernois nommé Barthelemi Meyl'ache- on prête l'oreille au Seducteur , on goute le doux

ta 5000. florins : quelques Marchands de Genes l'a- poifon de fes offres , on ycéde ; on accepte fes pen

cheterent enfuite 7000. florins du Rhin. Le Duc fions , fes gratifications , fes prefens ; & lors qu'il

de Milan endonna onze mille écus : enfin le Pape faut choifir entre l'interêt de la patrie & l'intérêt

Jules II. endonna vingt mille, & le fit fervir d'or- perfonnel , on ne foutient le premierque par grima

nement à fa Couronne. ce, que pour la forme , & on eft affez lâche
pour

le trahir ious main. Je le répéte donc ; ce ne fut

peut-être pas un grand bonheur pour nos Suiffes

d'être éclairez fur leprix & fur l'ufagede l'argent;

& fieux & leur Pofterité avoient toujours vécu dans

cette heureufe ignorance,je ne fai fi dans certaines

Nn 2

Si leDucde Bourgogne , très-fort contre fonin

tention s'entend , aprit à ces Peuples ce que l'ar

gent vaut, &les mit dans le goût de ce metal triom

phant , ce ne fut pas le plus gloriux avantage qu'ils

tirerent du malheur de ce Prince. La pauvretédans

laquelle ils vivoient leur étoit peut-être beaucoup

plus utile , que ne pouvoient leur être les moiens

d'en fortir. Je me figure les Suiffesavant l'infortu

ne de Charles le Hardi , comme une Nation affez

attachée à la culture du païs pour vivre de fon ra

port , ou pour n'avoir recours à fes Voifins que dans

les chofes neceffaires à la vie , lefquelles fon terroir

ne produit pas. Je me reprefente les Suifles de ce

Siécle-là comme une Nation chez qui l'ignorance

du luxe & la fimplicité produifoient la droiture , la

bonne foi , la concorde , difons tout à la fois des

moeurs paifibles& innocentes . Enfin je m'imagine

ces anciens Suiffes commeune Nation plus jalouſe

d'afermirfa liberté qued'étendrefes frontieres,mais

qui pourtant n'avoit pas moins de courage& de va

leur pour s'agrandir , que de fageffe & de conduite

pour fe conferver. Helas , que l'amour de l'argent

peut alterer ces bonnes & louables difpofitions ! Il

ôte , ce pernicieux amour , il ôte l'envie d'un tra

vail penible & ingrat , tel qu'eft celui que demandent

l'agriculture & le bas mechanifme , & les Habitans

attirez par le charme trompeur de la fortune , cher

chent leur opulence particuliere aux depens de l'a

bondance publique : il rompt , au moins il lâche ex
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en fut quite cette premiere fois-là pour de la ma

tiere inanimée , à la verité , mais dont il faifoit

peut-être plus de cas que des hommes. Au refte le

Duc prit cette difgrace fi à cœur qu'il en penſa

mourir de chagrin , & s'il revint de cette maladie

mortelle , ce ne fut qu'avec unebleffure au bonfens

qui chez lui n'étoit pas déja trop droit . A la batail

le de Granfon fuccéda celle de Morat où les trou

pes de ce Prince furent taillées en piéces ; & enfin

s'étant mis très-imprudemment en tête d'emporter

Nanci avec trois mille hommes, il perdit le combat

& la vie devant cette place. Si le Ciel ufoit de la

même rigueur envers tous les Souverains , ou qui

commencent injuftement la guerre, ou qui s'opiniâ

trent à la continuer malgré les foumiffions & les

offres raifonnables qu'on leur fait , il n'y auroit plus

que l'équité , qui prefideroit aux armes , le fanghu

main ne feroit plus emploié que pour de bonnes

caufes ; & le Monde jouïroit d'une tranquilité plus

folide & moins interrompuë. Rentrons en Suiffe.

Il eft à remarquerque fuivant quelques Hiftoriens

le Duc de Bourgogne perdit fon Infanterie devant

Granfon mais Comines qui vivoit de ce tems-là

infinue tout le contraire , il me femble qu'on doit

s'en tenir à fon témoignage , & croire que Charles
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conjonctures ils ne fe feroient pas mieux accordez , mandant qui fauveroit au même prix la Ville dont

pour leur avantage commun.
on lui a confié la defenſe , ſeroit defavoué haute

Mais enquoi la chute du Ducde Bourgogne leur ment , & je le trouverois bien heureux fi fesbonnes

fut le plus favorable , c'eft qu'elle leur donnaparmi intentions pour le falut de la Patrie garantiffoient

les Souverains un relief que la Suifle n'avoit pas eu fa tête. Des Confederez qui fuivroient l'exemple de

jufquesalors , c'eft que cette chute mit leur puiffan- nos Suiffes auroient à effuieruntorrent de plaintes ,

ce en réputation. En effet depuis ce tems-là leur dereproches , de Libelles ; & on ne manqueroit pas

Alliance devint très-confiderable; les Monarques& de dire qu'ils auroient vendu fix cens mille écus la

les Princes la recherchoient avec empreffement ; & fidelité dûe à leur engagement. Il eft certain que

comme fi eux-mêmes n'avoient bien conu leursfor- cette fomme étoit fort tentante ; car elle étoit très

ces qu'en détruifant les effortsdu Bourguignon , ils confiderable en ce tems-là : je n'ajoûterai pointqu'u

mirent fur pied des armées plus nombreutes qu'au- ne telle offre devoit encore plus defarmer la colere

paravant. Le Roi de France Louis XII. fut un des des Suiffes que de toute autre Nation : mais il me

Souverains qui eut le plus de fujet de s'apercevoir paroit fort vraisemblable que fans cette finance on

de ce changement. CeMonarque, qui , chofebien n'auroit pas marqué tant de zéle contre la canoni

difficile , & encore plus contraire à l'experience de cité du Concile de Pife. Le PapeJules II. ne laiſſa

nosjours , dans l'embarras de guerre prefque conti- pas de leur favoir bon gréde ce zéle. Comme les

nuel , ne laiffoit pas de meriter le beau furnom de tems changent ! Tous les Cantons étoient abſolu

Pere du Peuple, Louis XII. , dis-je , avoit une ment devouez à cebelliqueux&entreprenant Pon

bonne partie de l'Europe furlesbras , remarquons tife ; auffi avoit-il foin de fe les bien conferver en

chemin faifant , qu'il y a long-tems que la France les comblant d'honneur. " Au lieu , dit un Ecri

cauſe en Europe un ombrage prefque général , & vain,que fes Predeceffeurs donnoient des privilé

que ce n'eft pas d'aujourd'hui quecetteCouronne ,, ges aux Mendians, il en donnoit aux Cantons de

tient tête àdenombreufes&puiffantes Ligues. Les Suiffe , lors principaux executeurs de feshautes

Suiffes , moitié interët d'Etat , moitié raifon pecu- ,, entrepriſes, auxquels il donna le titre perpetuel

niaire qui eft par tout d'un fort grand poids, er- de Defenfeurs de la Liberté ecclefiaftique, avec

trerentcomme les autres dans la Confederation . Ils
plufieurs Bulles, Etendarts, Epée, & Bonnet

firent bien du mal à l'Ennemi commun. Surtout ,, d'or , & autres prefens pour les obliger à tous

aiant batu à plate couture devant Novare les Fran- fes mandemens ". Encore une fois , comment

çois qui affiegeoient cette Place , & qui fe confo- les tems changent ! Les Saints Peres d'aujourd'hui

loient de cette défaite fur ce qu'on les avoit atta- feroient bien mal s'ils n'avoient pas d'autres défen

quez traitreuſement la nuit ; cette victoire leur infpi- feursquecette République. Après avoir donné une

ra tant de courage , qu'ils neformerent pasun moin- idée hiftorique des Suiffes , je vais emploier le reſte

dre deffein que celui d'aller jufqu'à Paris. Comme de mon efpace à des réflexions fur l'état pre

leurchemin étoit par laBourgogne , ils penétrerent fent de la Nation.

""

""

""

jufque dans le Duché de ce nom , & ils affiegerent Autantque je conçois le Gouvernement desSuif

DijonCapitale de cette Province. L'Hiftorien , qui fes , il me paroit fingulier par quelques endroits.

paffe pour le meilleur de France , va nous conter C'est une pure Democratie qui ne laifle pas de fe

le fuccès de cet événement. " La France, dit-il, foûtenir avec honneur & avec dignité. Sur le pié

"fe trouva dans le plus grand danger où elle eut que font les chofes dans le Monde, il femble que

" été de long-tems. Car d'un côté les Suiffes ex- la Nobleffe foit neceffaire dans un Etat mêmeRé

" trémement enflez de la victoire de Novare, y en- publiquain. Les Peuples en refpectent plus l'auto

99 trerent par la Duché de Bourgogne , &l'Empe- rité fuprême. La Nobleffe formedans le Gouverne

"
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reuravec l'Anglois l'attaqua ducôté de la Picar- mentune efpéce de Majefté qui influë fur tout le

die. Les Suiffes affiegerent Dijon avec 25000. Corps de l'adminiſtration , & qui fait que les Sujets

" hommes auxquels l'Empereur avoit joint la No- fe foûmettent plus volontiers aux loix , aux regle

" bleffe de la Franche-Comté, & quelque Cavale- mens, aux décifions. Dans ces orages tumultueux

" rieAllemande commandée par Ulric Duc deWir- & quelquefois fanglans qui ne s'élèvent que trop

temberg. La Tremouille l'aiant défendu fix fe- fouvent dans les Républiques , l'intervention des

maines , jugea qu'il étoit meilleur de détourner Nobles n'eft pas d'un petit poids pour le rétabliſ

ce torrent, qui après la priſe de cette place eut fement du calme : comme ils préviennent beaucoup

tout inondé jufqu'à Paris , que de lerendre plus par la fuperiorité du fang & du rang, ils fe font

" violent enl'arrêtant. Il entra en negociation avec écouter avec plus d'attention , & ilsperfuadent plus

eux , & la conduifit fi bien qu'il les renvoia en aifément que ceux qui font pêtris du limon com

" leurPaïs , s'obligeant de faire en forteque leRoi mun. D'ailleurs étant obligez pour foûtenir leur

" leur fourniroit 600000. écus , & qu'il renonce- diftinction , de figurer plus que les autres , ils ré

roit auConcile de Pife & à la Duché de Milan. pandent le gain fur le Bourgeois ,fur le menupeu

" Il n'avoit point d'ordre exprès de leur accorder ple , & leurdepenfe tourne au profit de l'ouvrier &

ces conditions : mais il crut ledevoirfaire pour de l'artifan . Enfin les Nobles font nez pour rem

fauver la France , & leur donna fix ôtages , deux plir les meilleurs Poftes . S'ils tiennent la balance de

Seigneurs & quatre Bourgeois ". Il yauroit bien la Juftice , fes arrêts en font plus venerables & plus

de quoi glofer fur cette rare Capitulation. Un Sujet redoutez ; s'ils prefident au commandement mili

qui fans ordre engagefonSouverain à des conditions taire, le Soldat ,&même l'Officier fubalterne obeïf

auffi onereufes qu'humiliantes : des Affiegeans qui fent avec plus d'émulation : mais fur tout fi on les

fur le point d'emporter une Place , & de s'ouvrir envoie comme Miniftres & comme Negociateurs

un paffagede laderniére importance fe defiftent de dans les Cours des Princes, on les y diftingue pref

leur entrepriſe fans le confentement de leurs Alliez : qu'autant par leur naiffance que par leur caractere;

ce font là deux cas bien extraordinaires , & qui , je &on leur fait au premier égard des honneurs qui

croi , n'arriveront pas dans nôtre tems. Un Com- rejailliffent fur leursMaîtres &fur leurs Souverains,
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On ne fauroit donc difconvenir avec raifon , que la No- [,, Ambaffadeurs Suiffes , dit l'Hiftorien , étant venus à

bleffe releve extrémement un Etat ; que fi elle n'en eft ,, Paris demander de l'argent qu'on leur devoit , & les

pas l'ame , elle en eft au moins & fon plus ferme apui ,,, Threforiers leur aiant répondu que le Roi n'en avoit

& fon plus bel ornement. ,, point , & qu'ils priffent patience , ils repartirent fe

Nos Suiffes ont bâti fur un plan tout opofé dans la ,, lon la liberté de la nation , qu'il n'étoit pas croiable

fondation de leur République. Ils ont regardé la No- ,, qu'un Prince fi fage & fi avifé cût dépenfé 12. cens

bleffe comme la plus proche voifine , comme une com- mille écus pour fon plaifir aux nôces d'un Gentilhom

pagne infeparable de l'ambition ; ils ont cru qu'en lui ,, me, fans en avoir bien d'autres dans les coffres pour

donnant part au Gouvernement ils conferveroient toû- ,, fubvenir aux afaires de fon Roiaume."

jours au milieu d'eux une fource d'ufurpation , d'opref- Je trouve un autre endroit chez les Suiffes qui n'eft

fion , de tyrannie ; ils ont eu peur que les Nobles , é- pas moins remarquable que le precedent , c'est celui de

troitement unis , & fe foutenant les uns les autres , ne la Religion . Il n'eft pas rare dans la Chrétienté que des

formaffent des cabales & des factions ; ou que du moins Etats chez qui le Culte dominant eft opofé , s'uniffent ,

par leur credit ils n'entraînaffent les fuffrages , & ne fif- s'allient étroitement pour leur defenſe commune , & mê

fent tomber toutes les charges & tous les emplois dans me pour s'agrandir par un concours mutuel. La Politi

leurs familles , très-fouvent aux depens du bonheur com- que n'eft nullement fcrupuleufe fur la diverfité des Reli

mun: enfin perfuadez qu'il n'y a point de vraie liber- gions : elle les met toutes dans un même point de vûë ,

té républicaine fans une entiere & parfaite égalité , per- c'eft celui de fon interêt. Pourvû que la Politique trou

fuadez que dans une Societé de veritables hommes , le ve fes furetez & fes avantages , il lui importe fort peu

feul merite doit diftinguer , & élever à l'autorité publi- de quelle maniére le Ciel foit fervi : l'argent & les trou

que , ils en ont exclus la Nobleffe , & le moindre Arti- pes font toujours très - orthodoxes chez elle. Ce qui fait

fan a fur les Gentilshommes les plus qualifiez , le privi- un plaifant Contrafte, c'eft que la Politique s'affocie avec

lége de pouvoir afpirer à l'adminiftration de l'Etat. Ce- autant de cordialité qu'on en puiffe faire paroître , avec

pendant ces Peuples , avec leur Gouvernement tout po- des Etats qui profeffent une Foi qu'elle abhorre , qu'el

pulaire , favent très-bien tenir leur rang de Souverains . le perfecute , & contre laquelle elle deploie fes châti

Aiant foin de choisir pour le manîment des afaires géné- mens les plus rigoureux , voire fes fuplices les plus cruels.

rales des têtes habiles & qui entendent parfaitement les N'y a-t-il pas eu des tems où dans certains Païs on rui

interêts de la Nation ils s'attirent tout le refpect , tou- noit , on emprifonnoit , on pendoit , on rouoit , on brû

te l'eftime , & toute la crainte dûë à une République loit les Freres en Communion de ceux qu'on appelloit

éclairée & puiffante. Les Monarques , les Princes , les en même tems Très-Chers Amis , & de la Religion ,

Souverains leur envoient des Miniftres : ceux- ci les me- auffi-bien que de la liberté defquels on fe declaroit hau

nagent ; fous le titre de Magnifiques Seigneurs ( je vou- tement le Protecteur. Encore quelque chofe de plus que

drois favoir pourquoi on donne cette épithète de Magni- tout cela. Il y a en Europe une Croiance qu'on peut

fiques aux Suiffes , eux qui ne font profeffion de rien nommer l'ennemie mortelle , la deftructrice , & les an

moins que de magnificence ) fous ce titre , dis-je , on les tipodes du Chriftianifme . On n'en parle qu'avec horreur;

encenfe , on les careffe , on leur promet monts & mer- & , outre qu'on damne fans mifericorde toutes les Na

veilles mais ces fages Conducteurs ne prennent point tions qui font infectées de cette erreur groffiere , on s'eft

le change ; & demêlant par leur prudence le réel & le accoûtumé à les regarder comme des gens fans foi , fans

folide d'avec l'aparent & l'éblouiffant , ils évitent tous honneur , fans politeffe , fans humanité enfin comme

les piéges & tous les panneaux. En vient-on avec eux des gens indignes de faire leur Partie dans le vafte &

aux menaces ? quelque puiflans que foient les Maîtres difcordant Concert du Genre Humain : dans le befoin

des Miniftres qui le prennent fur ce ton - là , les louables neanmoins la Politique Chrétienne s'accommode très

Cantons foutiennent alors la gloire de leur République , bien de ces Etats prétendus abominables : elle brigue

& bien loin de mollir , ils donnent des réponſes dont la leur amitié ; elle follicite leur protection ; elle implore

modefte vigueur fait bien voir qu'ils ne reconoiffent que leur fecours , & elle s'en fert en toute fureté de confcien

Dieu au-deffus d'eux , j'entens pour dépendre & pour ce au préjudice & au grand danger de fa propre Relia

craindre. Il est vrai que les Suiffes ne tiennent point de gion. Remarquez bien , je vous prie , que quoique tou

Miniftres fuperieurs dans les Cours ; foit parce qu'ils tes nos Puiflances tiennent pour un principe inconteſta

fourniroient difficilement à cette dépenfe qui ne laiffe ble , qu'il eft permis dans une neceffité d'emploier les

pas d'être fort confiderable , ou à caufe que leurs interêts Heretiques & les Infidéles pour la confervation de l'E

ne font pas beaucoup enchainez avec ceux des Puiffan- tat , que dis- je , confervation ? y a-t-il quelqu'une de ces

ces , qui d'ailleurs ont plus befoin des Cantons que les Puiffances qui ne pouffe pas cette Morale jufqu'à l'agran

Cantons n'ont befoin d'elles. Mais cela n'empêche pas diffement ? Cependant , pas une qui ne fe fcandalife dès

que lors qu'ils jugent à propos d'envoier des Ambafla- que les autres mettent cette maxime en pratique. Si bien

des, on ne les reçoive fort honorablement . Il y a eu que ces mêmes Princes qui emploient toutes les machi

même de grans Monarques qui leur ont marqué une dif- nations du Cabinet , qui font tous leurs efforts pour at

tinction extraordinaire. J'ai lu , je ne fai où , que Hen- tirer l'Infidéle dans leur Parti , crient de toute la voix

ri quatre , alors bien établi fur le Trone de France, é- du bon zéle contre l'Alliance avec les Heretiques , la

tant venu furprendre les Ambaffadeurs des Cantons dans peignent des plus afreufes couleurs , ne ceffent de répéter

un grand feftin qu'on leur faifoit à Paris par fon ordre, aux Peuples que la Religion eft perdue fi on n'y prend

voulut bien manger familierement , & qui plus eft boire garde , que c'eft à elle qu'on en veut ; & celles qui fe

à la Suiffe avec eux qu'il nommoit fes bons Compéres. font confederées avec des Heretiques vrais ou préten

Quelquefois ces Ambaffadeurs ont parlé dans les Cours dus , crient de leur côté , & avec encore plus de force,

avec une liberté qu'on traitoit de fimple & de naïve, contre l'Ennemi qui fait des offres & des avances aux

mais qui n'en étoit pas moins bien fenfée , & qui pou- Infidéles , ne tenant pas à lui que ces derniers n'arborent

voit bien partir d'une fine politique. Peu de tems après leur profane Etendard contre les Drapeaux benits des

les noces du Duc de Joyeule avec la Princeffe Margue- Chrétiens. Peut-on être plus contradictoire à foi-même

rite de Lorraine auxquelles le prodigue Henri III . pour que la Politique l'eft fur ce fujet- là ? Mais la bonne Da

établir un fimple Gentihomme qu'il faifoit par ce ma- me fe foucie fort peu de raifonner jufte pourvû qu'elle

riage, de fon favori fon beau-frere , & qu'il apelloit l'un agiffe conféquemment.

de fes deux enfans , auxquelles nôces , dis-je , ce Monar

que avoit fait une dépenfe plûtôt prodigieufe , qu'excef

five, les Suiffes députerent en France pour demander le

paîment des Penfions ftipulées mais comme on leur re

préfenta que les coffres du Roi étoient vuides , ils firent

une réponſe fucculente , & qui feroit une belle leçon

pour les Princes qui engraiffent leurs Mignons du fang,

de la fubftance du Peuple , & qui fe donnent incompa

rablement plus à leurs Favoris qu'à leurs Sujets. ,, Les

Tom. II.

Je ne fuis donc pas furpris de cette difference de Re

ligion dont la Suiffe eft toute bigarrée ; elle a cela de

commun avec bien d'autres Païs : mais j'admire que cet

te République coinpofée d'autant de Membres Libres &

Souverains , qu'il y a de Cantons , fubfifte paisiblement

nonobftant cette diverfité . Comment ces Peuples au

trefois fi fuperftitieux , qui parlant par raport au Com

mun , n'excellent ni en Raifon , ni en Politeffe , & dont

une grande partie eft bonne Catholique , comment ces

Oo Peu
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avoient auffi la fuperiorité de forces , je doute que le pre

cieux repos & l'inestimable liberté de la Patrie ne fuffent

pas en grand peril.

Le troifiéme & dernier endroit fingulier que je ferai

obferver dans la République des Suiffes , c'eſt par raport

à la guerre. Cet Etat eft de toutes les querelles fans en

trer dans aucune ; fes forces font toûjours occupées fans

qu'il ait d'ennemi ; non feulement il ne s'épuife point

en prodiguant le fang de fes Sujets , mais même il fe

nourrit de ce fang , ou du moins il en vit plus commo

dément. L'ancienne poffeffion où eft la Suiffe de fournir

des troupes aux principales Puiffances de l'Europe eft

extrémement avantageufe aux Louables Cantons. Par

là le Païs qui eft plus peuplé que fertile fe decharge : la

Noblefle qui n'a point d'autre occupation chez elle que

celle de faire valoir fes terres , & qui ne fait qu'embarraf

fer le Gouvernement , trouve chez les Etrangers des

emplois & des poftes qui lui font 'convenables : le Gou

vernement tire de groffes penfions , les particuliers s'en

fentent , de plus la Nation qui par fa neutralité fe rend

neceffaire aux deux Partis qui font en armes , eft égale

ment cultivée de l'un & de l'autre. Cela s'appelle faire la

guerre fans rifque & à profit ; il ne faut pas s'étonner

après cela fi les Suiffes font impénetrables à toutes les

infinuations de rupture , fi on ne les ébranle pas aifé

ment, & fi , grans amateurs de la Paix , ils craignent tant

les engagemens qui pourroient les tirer de leur heureuſe

fituation.

Peuples , dis-je , fe fuportent-ils avec une charité fi exem

plaire ? Comment dans cette opofition de Culte leurs

deliberations font-elles fi paifibles , comment y prennent

ils des refolutions fi uniformes , comment les executent

ils de fi bonaccord? On fait , & une funefte experience

prefque auffi ancienne que les Siécles ne l'a que trop apris,

que le zéle de Religion eſt un feu actif , devorant , con

fumant, très-difficile à contenir fous la cendre, & qui dès

le moment qu'il s'échape peut caufer de terribles embra

femens . Si Dieu reffufcitoit tous les Individus de nôtre

Efpèce qui , depuis la creation de l'Univers ont fini d'u

ne mort violente & avancée pour caufe de Religion , je

ne crains point de le dire , il y auroit de quoi peupler

un autre Globe que le nôtre. D'ailleurs , fi les plus

puiflans Monarques avec leur prudence , leur autorité ,

leurs forces , n'ont pû empêcher qu'il ne s'élevât des

guerres de Religion dans le fein de leur Etat , comment

Ja Suifle , dont à proprement parler , le Gouvernement

général n'a point de Maître , n'eft-elle point fujette à

ces troubles & à ces mouvemens ? Vous n'allez pas man

quer de demander fi la chofe eft plus admirable en Suif

le qu'en Allemagne où le Gouvernement Imperial eft

auffi partagé en plufieurs Religions. Je répons qu'oui .

Dans l'Empire les deux partis peuvent fe foûtenir par

eux-mêmes ; les Catholiques & les Proteftans font pref

que tous des Etats Monarchiques , les Princes y tiennent

la bride aux Peuples ; & comme ces Princes ont aufli

bien que tous les autres Souverains , la raifon d'Etat pour

bouffole & pour étoile polaire , ils ne remuënt pour la Il n'y a ici qu'une difficulté qui n'eft pas petite. On

Religion que quand ils y trouvent leur agrandiffement. demande fi ce trafic de fang eft innocent , s'il ne repugne

De plus le Chef de l'Empire eft Catholique , il eft vrai , pasaux droits naturel & pofitif. Que les Louables Cantons

mais il n'eft nullement de fon interêt d'afoiblir les Pro- fourniffent des troupes à leurs Alliez , il n'y arien là que de

teftans . Tant s'en faut, il doit s'apliquer à tenir les deux regulier , principalement s'ils font perfuadez que la caufe

Partis dans une jufte balance , afin d'avoir une reffource eft bonne : mais qu'ils vendent indifferemment des trou

dans l'occafion ,& de fe fervir de l'un fi l'autre lui cau- pes à leurs Alliez & à ceux qui ne le font pas , à la bon

foit de l'ombrage. En Suiffe , ce n'eft point cela : le ne & à la mauvaife caufe , c'eft-là precifément ce quiem

Parti Catholique eft le plus nombreux , il n'y a point barraffe les Moraliftes & les Vuideurs de procès de con

d'autres Souverains , que les Peuples ; ils élifent leurs fcience. Je n'entrerai point dans la difcuffion de cette

Magiftrats , & ils ne leur obéiffent qu'autant qu'il leur matiere ; elle eft trop délicate & trop forte pour ma

plaît : cette vafte République n'a ni Doge , ni Stadhou- groffiere & foible Minerve. Je me contenterai de citer

der, ni Gouverneur à fa tête ; on peut dire que ce font fur cela un celebre & judicieux Critique. Il dit qu'en

plufieurs Sociétez independantes & fans Maîtres , qui ne 1549. un fameux Theologien de Zurich allegua tant de

fe joignent que de peur de dépendre , & de tomber fous raifons contre le renouvellement d'alliance que le Roi

la domination d'un Souverain. Vous voiez donc bien très-Chrétien Henri II. demandoit aux Suiffes , que cet

qu'il y a une grande diference entre l'Allemagne & la te propofition fut rejettée, une des principales preuves du

Suiffe; & qu'au lieu que l'Allemagne doit fon repos par Cafuifte étant qu'il n'étoit pas jufte de s'engager pour

raport à la Religion au pouvoir abfolu , & à l'interêt de l'argent à tuer ceux qui ne nous ont fait aucun tort.

Politique , la Suiffe ne doit le fien qu'à la fageffe , & Sur quoi le Critique fait cette reflexion par laquelle je

qu'à la moderation de fes Habitans . Mais où ont-ils finis. ,, Je ne prétens point m'ériger en juge ni en cen

puifé cette fageffe & cette moderation ? Dans leur pro- ,, feur des Cantons Suiffes qui facrifient la vie de leurs

pre Hiftoire fans doute. Ils favent ce que la derniere re- ,, Sujets à la querelle d'autrui , & cela lors qu'ils ne peu

volution dans le Culte a couté de fang à leurs Ancêtres : ,, vent douter que cette querelle ne foit injufte ; car

ils n'ignorent pas que ces Theologiens nommez Refor- ,, par exemple ils donnent prefentement des troupes à

mateurs & Orthodoxes par les Cantons Proteftans , apel- ,, la France & aux ennemis de la France; &ilfaut nean

lez Novateurs & Heretiques par les Cantons de la Com- moins l'un ou l'autre de ces deux partis faffe in

munion Romaine , ont penfé caufer le bouleverſement ,, juftement la guerre. Maisquoi qu'il en foit , je ne veux

de leur Païs. Bien inftruits de ces meurtriers & ruineux , pas difcuter fi Bullinger avoit tort ou non par raport

mouvemens , que peuvent-ils mieux faire que d'obferver ", à la République Suiffe. Je dirai feulement que par

entre eux une charitable tolerance abfolument neceffaire ,, raport aux particuliers qui s'enrôlent volontairement

à la confervation de leur fureté commune & de leur
? ,, pouraller tuer les alliez de leur Patrie , je ne voi pas

commune liberté. Nonobftant cette louable précaution , ce qu'on peut répondre à Bullinger. Un particulier

les Suiffes ont encore affez de peine à fe maintenir par ,, peut porter les armes contre l'ennemi de fa patrie

le lien d'une bonne intelligence générale. Combien d'é- ,, foit que les Souverains le lui ordonnent foit qu'ils

tincelles ne s'élancent pas de tems en tems de ce feu cou- laiffent à la liberté d'un chacun de s'enrôler ou de ne

vert? Cette opofition de culte fomentée principalement , s'enrôler pas ; mais lors qu'on a cette liberté, & qu'on

dans un des deux Partis par des brigues fecrétes & fou- ,, s'engage à aller tuer des gens qui font les amis & les

tenues d'un certain apas auquel la Nation mord aifé- alliez du Souverain , je ne fai fi l'on ne s'engage pas à

ment, produit par une je ne fai quelle complication d'in- ,, commettre des homicides ; & fi ce n'eft pas imiter les

terêts mal entendus des demêlez prêts à éclater en ruptu- ,, Gladiateurs qui pour divertir le Peuple. Romain ſe

re ouverte ; & fi les Cantons qui ont le nombre pour eux ", louoient au premier venu afin de s'entretuer. "
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CARTE ANCIENNE DE LA SUISSE AVEC DESDES REMARQUES ABRE

ARRIVÉES, ET PARTICULIEREMENT CE

DTABLES DE LA DIVISION DES ETATS DES ANCIENS HELVETIENS

48
Pagus (Zurich Pagus (Berne Pagus (Glaris Pagus Vaud.Cede

Tigurinus Schafhouse Ambroni Lucerne Tugenus Zug
cus ouAm:

Comprenoit et partie

Compre: undervald

etpartiebrons Com noit les et partie
lesCantons de celui prenoit lesde Celui

decelui

de de Suisse Cantons dedeFribourg de de Suiffe

FribourgUrbigenus enpartie,

Compre: Jet.Neu chat

moit lePaise long de

1.Aar etdu

de
LacLeman

Cantons

ou
ou Schweitz

dans les ta:

С

с

·raques

Corps

Remarque Generale fur les premiers peuples Helvetiens

La Suisse (ut autrefois la demeure des AnciensHelvetiens,(esar et

quelques Anciens Geograpnes donnent pour vorne à leurs Etats leRhin,

leRhône, lasomme,la Rhetic, et leMontTura. Cepais étoit divisé

enquatre parties principates, comme on iefail -observer,

bles ci dessus, et en differens autres Etats, comme on le remarque

dans la Carte. Linclination naturelle qu'ils avoient pour la Guer:

re lesporta àsuivre Sigovese dans la Germanie, etBrennus en

Italie. Ils se mêlerent ensuite avec les Cimbres et eurent beau: 47

depart- aux Victoires
coup que

ces peuples remporterentfur les

Consuls Manlius, Servilius , Cepio, etLucius Crassus; mais apres

lafangiante Bataille
qu'ils perdirent contre Marius, Ilsse reti

rerent dans leurs Pais, etyfurent tranquil'sjusqu'au temps dedeCe

sar, qu'ils formerent le dessein de serendre maistresde la Gaule Cel:

tique. As employerent deux années àtous les preparatifs pour cette

expedition;et apres avoir bruléleurs Villes et leurs Villages, afin

de sesterl'esperance du retour, ils semirent en campagne avec les Rau:

les Tulingiens et les Lantobrigiens leurs voisins, etfirentun

deprés decentmil hommes sans compter les vieillards, les fem:

mes et les enfans. (sar, qui commandoit dans les Gaules dont ce

grand Capitaine avoitfait la conqueste, avant été informé deleur,

dessin se mit endevoir de s'y opposer, et eleva de considerables

retranchemens entre le Lac Leman et lesMonts Jura garnis

de Fortspar ou il croioit qu'ils tâcheroient àsefairejour. Mais

avant apris qu'ils avoient tourné du costé duPaïs derSequiniens

etdes Eduens, il commit ce àSabinus au

passage qu'ils tâchoient desefairepar laBourgogne,possédée a

lors par lespeuples que nous venons de marquer. Cesar les avant

defaits en bataille rangée, les obligea à retourner dans leurs Pais

et ày rebatir leurs villes. Ils furentdans la suite tres fidches.

Romains. Apres la decadence de l'Empire Romain, its se mirent

sous laprotection des Rois de Bourgogne et sous celle des Rois

de France,quiy envoyoientdes Gouverneurs. Raoul Duc deStrat

tingenprofitantdela Guerre que les Normans faisoient auxFran

cois, s'empara de la Suisse sous Charle le Gros. RaoulIII: Empereur

étant mort sans enfans,
enfans , incorpora ces Etats à l'Empire comme un

EtatLibre etImmediat. Les Ducs de Zeringen qui décendoient de

Sigeberg Roid'Austrasie enfurent les maistres plus-test,que
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Remarque fur ce qui a donné lieu à leur. Liberté.

Bertholv. ComtedeZeringen mort en 1218: n'avantpoint laissé deposteri

bte, ses seurspartagerent la succession . Celle quifut mariée au ComteVenier

de Kibourg et de Burgdorf,eut enpartage les terres situéesdans l'Argow

et le Nuitland. Ses decendants dans la suite voulurent en devenir lessou:

"
a

verains; Ce qui obligea lapluspart des villes à s'unirpour deffendre leur.

Liberté.Les Ducs d'Autriche qui succederent à ces Comtes eurent le même

dessein;l'EmpereurAlbert commença par abolir lajuridiction du Clergé et

partdes Commes à le reconnoitre pour leurprotecteur
engagea

47Hereditaire: de cette manière ilsapropria les Colleges de Basle, Coire,S.Gal,

с

les mater, une

a :

Hermitage etplusieurs autres, et reçut les Hommages des Barons deVillow,

Rotembourg ainsi que de divers autres.Lepeupleplus Taloux desa liberté ne

voulutpoint suivre l'exemple du Clergé et de laNoblesse, ce qui irrita si

fort l'Empereur Albert qu'ilfit batirdeux Citadelles pour

dans le Paisd Urr etl'autre dans le Pais d'undervald: etpourrendre ce

joug encoreplus pesant, i envoia des Gouverneurs cruels et impitoiables

rec ordre du punir les moindres fautes avec la derniere severité. Jean Gyz

ler ou Grister Gouverneur d'uryporta l'insolence siloing,qu'ayantfait

dmettre un bonnet sur le faiste d'unepique à Altorf,ordonna àtoutle mon:

de de rendre à ce bonnet les mêmes honneurs qu'à luy même. Guillaw:

me Tell, un des Principaux du Pais ettres habile Arcquebusier,refusa

d'obeirà cet ordre, ayant étépris sur cette desobeisance,ilfut condamné

à estredecapité, ou d'abatre unepomme avec une flechequ'ilfit mettre

fur la teste de son fils.Tellsevit réduitpar un si cruel arrestà deux

dangereuses extremitez . Nonobstant labatement ou iletoit, ilmira si

e juste qu'àlajoie de tous ses concitorens il abatit lapomme sans blesser

son

76

afils.Avant une autreflèchedans son Carcois,Grzier luy demanda à

quot ilavoit destiné l'autre; Tellreponditpour vous Transij'avois manqué

mon trait àlapomme etquej'eusse tue monej'eussetue monfils . Etant pris sur cette ré:

ponce et mis dans une nasselle pour le conduire à Haspourg, iltouramo

jen de sauterde la nasselle et de se jetter à l'eau d'où ilse sauva à"nage

et de la dans les montagnes où il epia le Tyran Gyzlerqu'iltua avec

trois de sa suite. Apres avoirtuéleTiran, ilva aury ou ilporte ses

Compatriotes à secouer lejoug et à se rendre leurLiberté.Werner Stouf:

facherdu Canton deschweitz, GautierFurst de celuy d'ury, etArnoud

deMelchtale de celuy dundervaldseconderent heureusement son dessein.

Tous ces sujets sontparfaitement bien representer dans lesdans lesfigures

ci dessous ou on voit dans lapremiere :

lapique au bout delaquelle est le bonnetpourrendreHommage

g Tell: abatanla pomme sur la teste de son fils

Tell se sauvandela nasselle dans les Montagnes

Eviant leTiran Gyzler dans les Montagnes et leTuant

15 Union des Cantons dury, Apenzel, et underval.

3 .

Avec Privilege deNorfeigneurs les Etats deHollande et West Frize.
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CARTE GENERALE DES DIFFERENTES ASSEMBLEES , OU CONSEILS , DI

leur

en 1529,

Remarque fur le Gouvernement General et Particulier ,

Les treizeCantons Suissessont comme autant de Republique

independantes les unes des autres, mais confederiespar

union mutuelle. Ils n'ont pas tous un même Gouvernement;

Zurich, Berne, Basle, Schaffhouse, Lucerne, Fribourg, et So:

leure,font Aristocratiques: les seuls bourgeois des Villes Capi:

tales peuvent avoir part au Gouvernement. Les Cantonsd'Ury,

Schuits, Undervald, Glaris, zug et Appenzelsontpurement,

Democratiques;tous les habitans des Bourgs et des Villages.

peuventpretendre au Gouvernement. Les villes de Zurichet

de Schafhouse sontdivisées en deuxCompagnies, lune Compo:

sée des Gentilhommes, et l'autre des Roturiers, La Noblesse

de Basleperdit ses Avantagesyour avoirpris leparti deLouis

Dauphin deFrance lors de la tenue du Concille en cette ville;

et var le changement arrivé au sujetde la Religion

qui obligea laNoblesse à se retirerdans leurs Chasteaux•

Ceux d'entre eux quiresterent dans la ville furent maintenus

dans leurs droitsmais ils ne sontplus distinguez desRotu-

rier. Onprend à Zurichplus de la moitié dela Compagnie des

Nobles pour Composer le Conseil. La Compagne des Roturi.

ers est divisée en Tribus: ily en a 12 à Zurich, 11 àSchaff:

ouse,et iô àBasle.Les 4:premieres sont appellées lesTribus des

Seigneurs,parce que les Gentilhommes sont compris; on tire de

Tribus ceux qui dowent entrerdans le Grand et dans le

Petit Conseil. Le Grand Conseilconnoit des affairesPolitique

l'Avoverypreside: sa Charge est à vie,de même que celle des

Conseillers;ils'assemble ordinairement deuxfois l'année, ou

quand ilarrive des affaires extraordinaires. LePetit Conseil.

s'assemble tous les jours, et onytraite des affaires, qui regar:

dent la Police,Le Grand Conseilde Zurich est composé de 200.

Conseillers. Celuy de Schafsuse de 80: celuy de Baste de 244:

mais ilapeu d'autorité,parce qu'ilnepeut s'assemblerque quand

lepetit Conseillejugeàpropos. Ily a50:Conseillers dans lepetit

ConseildeZurich,64: dans celui de Basle, et 26 dans celui deSchaf

house . LesBourgmaitres yprésident. Ily en a4:dans chaque Can

ton, ils servent deux par année. Quoi que lepetit Conseil de Zu

richsoit Composé de 50 personnes, il n'y en ajamais,que 25 en

exercice; desorte qu'ils sont comme deux Compagnies qui ont

chacune à leur teste un Bourgmaitre,qui gouverne tour à tour..

La premiere sertdepuis Noëljusqu'à la 5:Tean, et l'autre depuis

cetermejusqu'àNoël. A Basle on tire4:personnes de chaque

pagniepourformer lepetit Conseil,de ces 4:ily en a 2'choisis

parla Compagnie, et2:par le Conseil: ces 64:personnesprises

des 16: Compagnies forment lepetit Conseil, à la teste duquel

sent 2 Bourgmaitres qui Gouvernent tour à tour, etdont

·les Charges sont à vie, de même que celles des Zunffmai:

ces

com:

tres
quifont les chefs des

Compagnies,

16.
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c'est

Remarque fur les Diettes Generalles et Particuliers.

LesDiettes Generalles s'assemblent toutes les années vers la StJeanàBade

Toutes les affaires qui regardent le corps Helvetique sont traités dans cette

Diette: elle est composée de Deux députez de chaque Canton; ceux de Zurich

lapremiereplace, et leplus ancien, desDeux Deputezypreside,.

quifait lespropositions, qui envove les lettres circulaires pourla con=

vocation dela Dielle: etc'est à dur àqui s'adressemles Ambassadeurs et autres,

Ministres Etrangerspour avoirAudience, ou proposer quelques affaires dela

part de leursMaitres. Cette -Diette se tient regulierement toutes les

années. Ily en ad'extraordinaires qui sont demandéespar lesAmbas:

sadeurs desPrinces qui les font convoquer et quiparent les Deputer

pendant le temps qu'ils sont assemblez: les affaires s'y traitent à laplu

ralitédes Voix;les avisysont libres, et chacuny opine comme bonluy

semble,sans cependant s'éloigner de l'ordre de leurs superieurs.Les Can:

tons Catoliques tiennent l'assemblée de leurs Cantons àLucerne, et ies

Cantons Protestants à Arraw,

6
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ES CANTONS SUISSES, ET L'ORDRE DE LEUR GOUVERNEMENT
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Suite de la Remarque.

Les Villes de Berne, de Lucerne, de Fribourg, et de Soleurre

ne sontpas divisées en Compagnics, ou Tribus, mais ilyacomme

à cellesde Zurich, de Basle et de Schafhouse ungrand etunpe:

tit Conseil: à Berne ilest composé de300:personnes quoi qu'on

l'appelle de 200, dont l'élection sefait comme à Venisepar Espece

descrutin. les 2 -lvoyers & president et sont chacun uneAnnée

en excercice. Apres eux viennent les 2 : Boursiers ouBoursiers ou Tresoriers,

lunpourle Territoireque l'on appelle Aleman, et l'autrepour les

François,oupais de Vaux. Ces deuxBoursiers sont depositaires

dusecret del'Etat, c'est à eux d'assemblerle Grand Conseilquand

ils lejugentàpropos, etontdroit d'acusation contre tous les Ma..

gistrats sans en excepter l'Avover. On n'admet dans ce Conseilque

des Ertoiens deBerne, mariez: Ily a 6.FamillesNobles qui ont

conservéleurs séances etqui ont laprerogative, des qu'elles sont

·reçues, deprecederles Anciens Conseillers,tous les autres Conseillers
n'ont rangque suivant l'ordre de leur reception. LePetit Conseil

deBerne est composé de 25: Conseillers. Ily a encore àBerne le

Conseildes soixante tiré du Conseildes 200. duquelon choisit ceux

qui ont étéAuditeurs, Procureurs, Generaux ouquionteu d'autres emplois

qui leur ont aquisdelexperience dans les affaires. Ce Conseil

ne sert qu'à rendre plus avisé le Conseil des 25. Outre ces Con:.

seilsily a encore à Berne desBanerets choisis de quatre Compa

gnies des Boulangers, Bouchers,Tanneurs, et Marchands. Chacune

de ces Compagnies choisit 2 Bannerets, qui de4 ans en 4 ans

tour à tour sont en exercice; de maniere qu'ily en a toujours qua

tre; Ils sont les feconds Magistrats de l'Etat et marchent apres

les Awwers: on tes à ainsi nommez, des- Bannieres desAbbayes

qui leur sont Commises. Leurpouvoir estgrand, car ils ont soin

d'examinerles
armescomptes, visiter les des Bourgeois, dedepour:

voiraux necessitez de la Guerre,d'aprouver ou d'exclure ceux qui

sontproposezpour estre admis dans le conseil des 200: etdans

les autres charges.Le Grand Conseilde Lucerne est de200 Conseil:

lers,lepetit de 18:Aya3 cours de Justice,dont les appellati:

ons ressortissent aupetit Conseil,puis au Grandquiprononce dif

·finitivement.Le Gouvernement deFribourg et de Soleurre estpřes:

que semblable à ceux de Berne et deLucerne, dont on donne une.

idée dans cette Carte. Les Cantons d'ury, Schwits, Undervald, sug,

Glaris etAppenzelse Gouvernent àpeupres de la même maniere. Ces

Cantons se divisent en certains quartiers ouportions deterre: Ury ena

w,Schritz 6,Zug 2,Glaris 15qu'on nommeTaguvans;Appenzel12 : six

qu'on nomme les ordres du dedans et 6 du dehors. Undervald a ses

habitans sur le bois, et ceux sous le bois, ces six Cantons tiennent chacun

leurs assemblées auprincipalVillage exceptéury quiles tient àBetzelin

que,etGlaris à Schwanden. Ces assemblées sont appelléescommu

nes etc'estou se traitenttoutes les affairesPolitiques du Canton.

DeuxLandames ou Bourgmaitresyprete

dans chacunde ces Cantons unConfeil

jusenttoutessortesd'affaires

:

dent. Outre les communes, ilva encore

que l'on nomme leTriple Conseil,ou se

E

24 Les Avoyers

25 Les Bourfiers

31

32

12

HOME

trature,

Remarque sur l'ordre de la Iuftice et des Loix .

La Justice est administrée en Suisse avec une exactitude et une equité ad:

mirable; onne suit dans les Jugemens que les regles du bon sens et de

ia droiture, et on nexamine point ceux
quedans

les Loix, comme danslon reçoit dans la Magis:

s'ils sont habilles dans le droit et

Prola plus part des autres Etats: on n'v plaide nipar.Avocats niipar

la con:
cureurs, et on ne demande d'autre capacité dans les Juges que

noissance de leurs pratiques et de leurs Usages. LesLoix ne subsistent

dans leur mémoire, et les Suisses disent quedans les Pais ou ily a

que

deLoix i'r a aussi peu de procès,Tous les cas y sont reglezpar lapeu

coutume, etF'i's'en rencontre n'ait point veu,on lejuge.
quelqu'un qu'on

leraport qu'ilpeut avoir avec les autres, etcejugement estuneLoi

30 pourl'avenir. Les Cantons de Zurich, Berne, Basle, et Schaföuse

sont reformez; Glaris, et Appenzel'sont en partie reformez eten

vartie Calstiques, les autres Septfantons sont entièrement Catòli:

F

29
par

Les Bannerets
26

27
Banc des Nobles ..

28 Banc des autres Depute:33ques Remain's FreePrivilece de „Nosseigneurs les Etats de Hollande etde West frize :

B

FOLL

23

1

1

1



1

¡



2

I
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IRemarque surl'Etat de Neuchaftel III Remarque sur la Ville de S Gal

Ce petit Etat est allié des Cantons de Ber: La Ville de St Galporte le nom de l'Abbaye dont
ne. Lucerne, Fribourg et Soleurre depuis yo6 on vient de parler. Ils se touchent l'un et l'autre.

Ily a un traite de Combourgoisie entre les et ne sont separées que par une porte, qui sefer

Comtes de Neuchatel et le Canton de Berne me par l'Abbé etpar les bourgeois de la Ville

parlequel les Comtes de Neuchatel ontsoumis Frederic I. la mit au rang des Villes Imperialles,

à l'Arbitrage du Canton de Berne, les diffe et Frederic II. confirma ses Privileges: Comme

rends qui pourroient naître entre eux et les
l'Abbéé y conservoit encore quelques droits elle

bourgeois . La Luftice Suprême est reprefentée se racheta pour une somme d'argent et elle

par z Luges qui representent les3 Etats et s'allia en 1454 avec les Cantons de Zurich,

qui jugent souverainement toutes les Caufes Berne, Luzerne, Schwitz, Zug, et Glaris .
sans diftinction;savoir4:pour la Noblesse, Le Gouvernement de la ville confiste en la

4 pour les Officiers, et 4 pour le tiers Etat Societé des Nobles, et en Six Compagnies ou

ce Conseil fut etabli au lieu des Audian Tributs du Peuple , dont la premiere est

ces generales qui furent suprimées en 1618 celle des Tillerans, On choisit de toutes les

Ce petit ctat confifte dans les Chaftellenies mar Compagnies 90 personnes , dont ily en a Soi:

quées dans la petite carte cy deffus. Ilfut xante six qui composent le Grand Conseil,

porte en dat a Louis 1 d'Orleans de Lon: vingtquatre qui composent le Petit; Le premier

queville par Leanne d'Hochberg de la maison des assemble 5 fois l'Année, et le petit tous les

Baden, comme on le remarque dans la carte sui: Mardis et les Ieudis . Cette ville est

vante N° 65. fameuse parfon commerce de toiles.
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TABLES DES VILLES ou BOURGS QUI COMPOSEN

de la Ligue Grife
Dissentiss -1,AB c Flim's

Walterspurg --2 ABbc

un ouLogniteB

Obersachs -3 B с

с

с

-10, B b

Trimmis 11 C b

Safien -12 A с

Retzuns 13 BC be

Yeultzemberg 14 B b

SchopinecuSphigeni
s
AB d

Schamp
s 16 B d

Rhinwald d-17 B

Masax 18 B de

Fals ou Vals. B-5

Flants
6 B с

SelowisauSonvix7 A

Laax
-8 Bbc

Siniss

Thennen au Embs9 Bcb

delaL

\Core - B
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Tiefen - Cast

Tintzemou

Stalla

Obervati

Fursteno ..

Ortenstem

Summada
Zutz....

с

RufleeonRoverato19 Ade

C

Suite de la IV. Remarque surles Grifons

et firent une Alliance perpetuelle entr'elles en 1437

La Souveraineté de cette Republique est representer

par la Diette Generalle, qui se tient tantost à

Ylante dans la Ligue Grise, ou a Coire dans la

Cadee, ou bien à Davas dans celle des Droitu

res : elle est composée de soixante et sept

Deputer ,scauoir 28: de la premiere Ligue 24.

de la seconde, et y de la troisieme. Suivant les

Statuts et les Loix du pais ilfaut faire choix de

personnes desinterressées, non suspectes, et qui n'

ayent point d'attachement avec aucun Prince etran

ger; il est même porté par les Articles de la re

II Remarquesur l'Abbé et l'Abbaye de S Gal IV. Remarque sur les Grifons
formation quia été faite depuis quelques Années,

L'Abbaye deS Galfut fondée sous le regne Les Etats des Grisons sont compofez de trois qu'aucune perfonne qui a des pensions, ou qui est

de Dagobert,par un Gentilhomme Escofsois nom; Tagues , qui ont chaqu'une leurs loix. et leurs au Service de quelque Prince, ne poura entrer dans

mé Gal, lequel apres auoir preche l'Evangile Turifdictions particulieres:La premiere eft la ligue la Diette: Il n'est pas permis auxDeputez d'outre

aux environs se retira en 630: dans un desert;fa haute ou Grise, qui comprend 19 communautez, passer leurs ordres, et quand il survient quel

devotion et sa vertu etant cognue donnerentOccafion partie Catolique et l'autre partie Proteftante que affaire importante dont la negociation doit

a plufieurs personnes de le suivre, etcomme alors Chaque communaute compose un Etat particulier, estre prompte, elle est renvoyée au Senat qui est

chaqu'un etoit amateur dela vie Monastique et le peuple s'assemble unefois l'annéepour compofe des principaux Magistrats et des chefs

cette Abbaye n'eutpas depeine à seformer. Sigi choisir ses Inges et leurs Assesseurs, qu'ils con: des trois Ligues , qui sont le Grand Prevost de

bert Roy d'Austrafie, Pepin, Charles - magne, et tinuent ou qu'ils changent à lafin de l'année, la Tague Grise, le Bourguemaistre de Coire pour

plufieurs Rois de France luy octroyerent des selon qu'ils le trouvent bon . Ces Tuges qu'on la Cadée, et l'Amman de Davas pour celle des

grands biens. Ulric d'Altsax, ou Conrad selon appelle Ammans connoissent de toutes les af Droitures. Mais il est neceſſaire que les resol

d'autres Abbé de S. Galfut crée Prince de faires Civiles et criminelles dont il va aptions soient confirmées par les Communautez, d'ail

Empire en 1226: les Donations qu'on a fait à pel alaſſemblée de la Ligue, qui apour chef leleurs le Gouvernement de cette Republique est

ces Abbez les ont rendussipuiſſans que l'hiftoire

remarque qu'au sacre de Gautier de Groltzeeck

Evesque de Strasbourg, Bertold de Falkenftein

Abbé de S Gal,s'y rendit avec unefuite de 1000:

Gentilshommes. CePrincepeut mettre encore apre:

sentfous les armes 6000 : hommes Gaspard de Lan

denberg Abbé de St Galfit alliance avec les Can:

tons de Zurich, Schwitz et Glaris : Les Etats de

Teggembourg font auffi de la dependance de ce

Prince depuis 1489: quor que ce Comté et son

territoire soient ses sujets ils sontcependant Bour :

geois de Schweitz et de Glaris.

ι

Prevost nomme Landtrichter, lequel est élu par presque semblable à celui des Suisses : Les Grisons

toute la communauté. Ilpreside aux assembleiss'unirent en 1997: auec les Sept premiers Canton

de la Ligue, et a le pouvoir de les convoquer Suiffes, et l'année d'apres ils s'unirent avec

quand il lejuge a propos. tous les Cantons. La Carte c'y dessus fait voir

La Seconde Ligue est celle de la Maison de distinctement les Etats de cette petite Republique,

Dieu, ou Cadée, qui est composée de 21 commu et les Etats qui sont de leur dependance, comme

nauter prefque toutes protestantes et dont le auf les Comter de Chiavenne, de Bormio et la Val

Bourguemaistre de Coire est le Chef. teline qui leur furent donner par Maximilien

La troisieme Ligue est celle des dix Droitu Sforce Duc de Milan, pour recompenser leurs Ser

res . Ces trois Ligues s'unirent ensemble en vices. On les a joints dans la Carte des Grifons pour

1436. Ces Etats appartenoient a la maison dne rien obmettre de ce qui semble utile à l'intel

Autriche dont elle secouerent le joug.. ligence de l' Histoire
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Suite de la Vme Remarque . VI. Remarque sur le Valais

Legouvernement de cette ville est a pen Le Valais est une Valléefort longue entre

pres semblable à celui que nous des hautes montagnes. Cet Etat est partage

en haut et bas Valais: Le Haut Valais
represente deBernetdesvilles des Cantons

Suisses La Souveraineté reside dans le Jurisdictions ou
estpartage en sept

Dizaines

Grand Conseil l'on nomme le Conseil des appellées Zenden savoir Sienne, Vispe Bri
que

200 : dont on tire vingt- cinq personnes pour gues Conche . Rarons, et Leve. Elles firent

former le petit Conseil. La Magistrature- alliance de Combourgoisie avec les Cantons

appartient à l'un de ces Conseils et le de Lucerne, d ' Ury, et Underwald en 1646 :

vernement à l'autre. Le petit conseil a in : et avec celuy de Berne en 1975: En suite l'Eves

spection sur le grand, dont il nomme les Conque de Sion et ces Dizaines s'allierent avec

LePlan de Genère Ancienne que l'on donne icyfait
seillers et le grand examine tout ce que lesy Cantons Catholiques . Le Bas Valais de

avoir: l'Etat de cette ville dans le commencementdu Chris

tianifme; elle etoit même considerable des que Cesar con :

fait le petit. Outre ces deux Conseils ily end du haut et confiste en six communauter

qu''on nomme Bannieres,parce qu'elles ont chap

un troisieme Compofe de Soixantequit les Gaules, etfut sous la domination des Empereurs Roen a encore ne leur etendard particulier sauoir Gondez de:

mainsjufqu'au debris de l'Empire d'Occident environ en404 personnes tirez de celuydesdeux cents quiest pendant anciennement du Canton de Berne,

que les Bourguignons s'en emparerent,ellefut dela depen proprement le Conseil d'Etat, et c'est luy Martigny ou la Legion Thebaine selon le ra:

dance despremiers Rois de Bourgogne. Cette ville passa qui donne ses avis au petit Conseil sur les port de quelques auteurs fut decimée et en suite

depuis sous la domination de Clovis Roy de France et de affaires importantes , et qui le conduitpour Autre Bannieres sont Andon,Salion, Entre
taillée en piece sous l'Empire de Diocletien:Ips

ses enfans, qui chafferent les Bourguignons. Raoul ou Ro

dolphefils dujeune Conrad et petitfils deHugues l'Abbé ainsi dire dans ces deliberations par ses mont, et St Maurice. Sion qui est comme

VRemarque sur l'Etat de Geneve

ane

y retablit un Second Royaume, dont Geneve fut de la- dans les affaires ou negotiations importan: la Capitale de ce petit Etat est une jolie ville,

dependance; Pendant le different arrivé entre le Pape Alax tes . Les Syndics sont les Chefs de la Magi Elle appartient à son Evesque depuis la dona

andre V et l'Empereur Frederic Barberoue, les Evesques strature et comme à la tefte du Gouvernementtion que Charles-magne enfit a Theodofe qui

se rendirent laplus part maitres des villes de leurs re Le resort de Geneve est fort borné et de gouvernoit alors cette Eglise .

¿ sidences, et les Comtes ou Gouverneurs s'approprierent

st

les Etats de leurs Gouvernements que les Empereurs lais tres peu d' etendue n' avant que quelques

serent comme enfief à chaqu'un d'eux. C'est depuis petits Villages, qui sont de sa dependance,

ce temps que les Evesques et les Comtes de Geneve ont comme il est aise de le remarquer dans la

pretendu avoir la Seignerie de cette ville . Geneve de

petite Carte c'y deffus des environs de Geneve

is son costé a toujours "soutenu qu'elle étoit libre ayant

de tout temps ite recognue ville Imperialle par les Em Cette ville a une Université celebre d'ou plufieurs

pereurs, qui luy ont donné les memes franchises et Prisavans sont sortis Son Evesque étoit autre fois

uileges, que celles qui sont membres de l' Empire. Cette suffragant de l'Archevesché de Valance. Depuis

ville ayant toujours recognù l'Evesque pour son Prince,
que la Religionis reformée à eté etablie à Ge

mais a peupres comme le Doge l'est a Venise, Le

Conseil et les quatre Syndics elus par le peuple a

nere la residence de l'Evesque de cette ville a

vant toujours conjointement auec l' Evesque et eté à Annecy. Geneve est une jolie ville et as

son Chapitre eu le gouvernement temporel de cette sez bien fortifiée dans une situation agreable,

ville et de son resort, sans avoir voulu reconnoitre
elle est en partie, sur une Coline et en par

les Comtes de Geneve , n'y les Ducs de Savoye pour ne dans la plaine qui a le Lac au Septen

leurs Souverains. Iean Evesque de Geneve ayant

ses droits à Charles III Duc de Savove et s'étant voulu trion. Le Rhone qui sort du Lac entoure

sair de cette ville, les Cantons de Fribourg et de la ville au couchant, la divise du quartier

Berne avec qui ils etoient en alliance avant pris de St Gervais. St Pierre est l'Eglise Cathe

le parti de Geneve obligerentLe Prince à la laisser
drale l'Arcenal de Cette ville est tres bien

dans ses droits, quelque temps apres le parti, que le

Due avoit dans cette ville voulut renouveller ses fourni et les promenades des environs sont

pretentions, mais ce fut sans succes: fort agreables. AvecPrivilege de Noffeigneurs les Etats de Hollande etde Westfrife

Lespl

Mauric

Bellersine

Champay

Bonne

la

Roche

Conche

Borjen

Devedro

VII Remarque sur Bienne

Bienne est un petit Etat renfermé dans les Etats

de Neuchastel, comme on le peut remarquer dans

la Carte. Cette petite ville est libre et mdspen

dante; Les Evesques de Bale qui auoient quel

ques pretentions sur ceComtéporterent cepetit Etat

pour conserver sa liberte, a salier avec le Can

ton de Berne en 1352 et en 1367 avec celuy

de Soleurre; et peu de temps apres avec celur.

de Fribourg. Cette Confederation n'empefche pas

qu'ils ne reconnoissent en quelque maniere

la Jurisdiction de l'Evesque à de certains

egards.

VIII. Remarque sur Mulhaufen

Mulhausen est unpetit Etut Souverain dans

la haute Alsace, aussi allié des Suiffes; cet:

te ville est située sur l' Ill qui y recoit un

peu au dessus la Kalle; elle fit alliance

avec les Suisses en 1615.
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et d'Estouteville, C. de Neufchatel, ép: Ca

therine de Gonzague, en 1595.

Cisteaux

Nurs

Comter

Chalons Bellefon

der
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François d'Orleans

d'Hochberg, Comte de

Dunois, et Duc de Lon:

queville , ep: Agnez de

Savoye, 1491.
I

Louise Lez

ontine Ia

queline de

Bourbon vertu

Helleonore d'Orleans.Duc de Lon:

queville, C.deDunois et de Neufchatel

p: Marie de Bourbon.fille deFran:

Gois, C. de St Paul, et Duc d'Estouteril

Louis d'Orleans, Duc de

Longueville, ip: Ieanne

d'Hochberg, Princesse de

Neufchatel,fille dePhilippe

de Neufchatel-Hochbera

Paign

Bellegarde

chalson

Tenare

' unTestament de
MadamedeNemours.

Henri Louis,

Comte deSoissons.

fils N. Ep: Angeli

que Cunigonde de
Montmorancy.

Longueville

Boja

B
.

d
e

Maille

Lean deLaune

St Aubin

•

Tean d'Orleans, Comte de

Dunois ,fameux dans l'his:

toirepar ses Conquestesfur

lesAnglois,fils Naturel de

Louis de France,Duc d'Or:

leans, mort en 1470.

de la Branche deLonguevill

BARONIE DE ARLEY DE LA MAISON DE CHALONS .

Biller

Dole

Givry

Salegi
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.

Chaufin

Arlev

François d'Orleans

Marquis de Rothelin

ep: Charlotte deRo:

han, en 1548,

•Baen

Emanuel

Philibert,

Prince de Ca:

rignan.

Marie de

Bourbon, Ep

Thomas Fran

çois,Prince de

Carignan,

1692.
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As

Sellier
s

Charles de

Bourbon.Comte

de Soissons. Ep

Anne de Mon :

tafie, F 1612.

Françoise

d'Orleans, Ep:

Louis deBour:

bon Prince de

Conde, 1601.
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Mirebeau

Beregard

Orgelet

•Vaux
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Poligny

Serlin

Salins

Arbeis

Beaufort Brillac

Selon

K
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Berre

а

Rene

Vertanbez

Mont le
Chau

• Moran
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.
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Branges

SUITE DE LA TABLE POUR L'INTELLI :

GENCE DE CETTE CARTE .

autre Crigine des Comtes deNeuchatel.

mentionnée dans l'Histoire, selon ludifret. Hhi

Isabelle,Princesse de Neufchâtel, institue

Conrad fils de l'arenne så soeur,

ur son

сheritier.
GHg

er,pour

Jean,Comte de Neufchâtel épouse Marie de

Chalons . Il institue son cousin Rodolphe

Hochberg son heritier aupréjudice des

Droits dela Maison de Chalonsselon laPise FGef h

Jeanne de Hochberg Princesse de Neufchâtel,

petite, fille de Rodolphe, épouse Louis d'or:

leans Duc de Longueville . Cette branche

fait celle de Lesdigueres , Matignon,Ca:

rignan, Soissons, Nemours, etLongueville: 1. d

Cette derniere est subtituée par Mada

me de Nemours, qui devient par

là comme les autres prétendante à l'à

Principauté de Neufchâtel..

Christophie. Prince. Bade, en vertu d'une

convention avec les maisons d'Hochberg.a

donna lieu à ses successeurs àprétendễ à

cette Principauté
FGcd i

Principaute de Neufchatel. ABgh

Af
Comte de Vallangin .

Comte de Chalons L

Barenie de Ariev

I

C

f
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1308

POUR CONDUIRE A L'HISTOIRE

DES SUISSE S.

Les Cartes de la Suiffe ayant donné une idée de l'état Ancien Moderne de cette Republique , &

defon Gouvernement , fait connoître en abregé l'état de fes differents peuples , &parquels
&

moïens ils fe font procuré la liberté dont ilsjouiffent , on ne fe propofe ici que de donner un

Abregé Chronologique de l'Hiftoire de cette Republique depuis fon commencementjufqu'àpre

Sent.

1310

1313

1314

1315

ANNALES

C

Ette Nation aimant naturellement la Liberté ne pût

fe foûmettre qu'avec peine à Albert d'Autriche ,

aprés qu'il eut défait Othon de Naffau ; & quoique

la plupart des Etats de la Suiffe furent obligez à

fefoûmettreà les armes , ceux deSuitz , d'Ury , & d'Under

wald ne le firent qu'avec peine. Albert pour les tenir dans

le devoir fit conftruire divers forts , mais ils fe rendirent

maîtres de ces châteaux , & chafferent leurs Gouverneurs , en

1308. Albert forme la refolution de les ranger à leur de

voir par la force , mais il ne peut executer ce deffein , ayant

été tué cette même année par fon neveu Jean Duc de Suabc.

Environ en ce même tems ceux de Fribourg & ceux de So

leurre renouvellerent l'Alliance qu'ils avoient déja commen

cée avec ceux de Berne. La ville deLouppen , en vertu d'un

accord avec Othon Comte de Strasbourg, vient au pouvoir

de ceux de Berne , qui s'emparent encore du Païs de Vaud

jufqu'à Mouldon , qui étoit alors de la dependance des Ducs

de Savoye.

L'année 1309. nenousaprend rien de remarquable qui ait du

raport à l'Hiftoire des Suiffes. La fuivante nous aprend que

l'Empereur Henri VII. folicité par le Pape de paffer en Ita

lie , traverfa la Suiffe, & féjourna dixjours à Berne. La vil

le de Lucerne , qui étoit dans les interêts de la Mailon d'Au

triche , forma le deffein de faire quelque irruption fur les ter

res des trois petits Cantons , qui étoient en union , avec une

barque armée. Ceux du Canton d'Ury par une autre bar

que , qu'ils lui oppoferent , la firent couler à fond . Ce qui

obligea ceux de Lucerne à faire une treve pour trois ans avec

les trois Cantons.

Les années 1311. & 1312. ne nous fourniffent rien de fortre

marquable. En 1313. une pefte ayant fait beaucoup de

ravage en Europe , en caufa auffi beaucoup en Suiffe. Elle

emporta à Bafle près de quatorze mille perfonnes. Ceux de

Zurich veulent mettre fin à des differends entre les Moines

de l'Abbaye de l'Hermitage & ceux de Suitz. Les Moines

appuiez du parti d'Autriche outragerent plufieurs de

Suitz, qui alloient à leurs devotions , & ceux de Suitz à leur

tour furprirent quelques Moines , & les obligerent à promet

tre de demeurer tranquilles Leopold d'Autriche & ceux

d'Argow ayant pris le parti des Moines , arment pour aller

contre ceux de Suitz ; ceux- ci fans s'étonner leur vont au

devant & défont leurs ennemis , qui fouffrirent une grande

perte.

›

Les Suiffes font partagés dans les differends entre Louis IV.

Duc de Baviere , & Frederic fils d'Albert d'Autriche. Les

Suiffes & les Grifons tiennent le parti de Frederic d'Autriche ;

ceux de Berne , de Bafle & de Soleurre , tiennent celui de

Louis de Baviere.

Les Gentilshommes & les Gouverneurs qui étoient dans

les interêts de la Maiſon d'Autriche , & qui avoient été chaffez

par les trois Cantons qui avoient formé la premiere union ,

folicitent cette année Leopold à leur faire la guerre . Etant

d'ailleurs pouffé par l'Abbé de l'Hermitage & le Comte de

Montart, il affemble une forte armée, & la partage endeux

Corps. Il fe met à la tête de 20000. hommes , & donne le

commandement de l'autre Corps au Comte de Strasberg.

Les trois Cantons fe voyant accablés de tant d'ennemis , font

demander la paix à Leopold , à quoi ce Prince ne veut pas

donner les mains ; les Cantons dans une fi dure extrémité

ordonnent à tous leurs fujets de prendre les armes & degar

der tous les pallages. Ayant apris que Leopold étoit à Zug,

ils tournent de ce côté là leurs plus grandes forces , compo

fées de trois cents foldats du Canton d'Underwald , quatre

cents de celui d'Ury , & fix cents de celui de Suitz , ce qui

faifoit en tout treize cents hommes. Ayant été avertis qu'on

les devoit attaquer à Morgarten , cinquante vont le pofter

fur une montagne élevée au deflus de leurs paſſages ,

lefquels ayant fait provifion de pierres , & Leopold venant

à paffer dans ce détroit avec fon Armée , ils l'affaillent par une

gréle de pierres , ce qui met de la confufion dans fon Armée.

Le petit Corps des trois Cantons étant venu charger l'armée

de Leopold dans ce defordre , l'obligea de prendre la fuite

avec une grande perte. Le Comte de Strasberg , qui avoit

été contre ceux d'Underwald , fut d'abord plus heureux. Il

chaffa de la Montagne de Brunig la garnifon d'Underwald ,

& entra dans ceCantonavec trois millehommes , &fourragea

Tome II.
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par tout où il paffa , & fut avec toute fon Armée fe camper

à Alpenac , menaçant le refte du Canton d'un pareil traite

ment. Mais pendant qu'il s'amufoit au pillage , ceux d'Un

derwald , qui s'étoient raffemblés , ayant attaqué leurs enne

mis pendant la nuit , les mirent en confufion & les obli

gerent à prendre la fuite , comme avoit fait le Corps conduit

par Leopold. Ce qu'il y a de remarquable dans cette action

c'eft qu'ils n'eurent aucun fecours de ceux de Berne , de

Bafle & de Soleurre , avec lefquels ils étoient en alliance , ces

villes étant attaquées d'ailleurs. Cette victoire donna lieu à

l'Alliance perpetuelle des trois Cantons , qui a été comme le

premier lien & le premier fondement de la liberté des treize

Cantons Suiffes , qui forment aujourd'hui cette Republi

que.

Aprés cette victoire ces trois Cantons font avertir l'Em

pereur Louis de Baviere de l'irruption qui avoit été faite par

Leopold fur leurs terres , ce qui donna lieu à la confifcation

des biens que les Princes d'Autriche poffedoient en Suiffe ,

par un decret de la Journée de Nuremberg tenue le 20. Mars.

Un demêlé furvint encore cette année entre l'Evêque de

Bafle & le Comte de Neuchâtel. L'Evêque accompagné

du Comte de Kybourg fort de Bienne , & s'en va vers

Neuchâtel , ou ils font reçû d'une maniere à ne leur pas donner

envie d'y retourner. Ily eut encore la même année des di

vifions entre les Seigneurs de Vadifchwyl & de Viffembourg

& quelque autre des environs , contre ceux du Comté de Val

lais. Ces demélés furent appailés par un traité fait entreeux ;

& nonobftant ce traité les Vallefans ſe portent à cet excés de

cruauté que d'égorger ces Seigneurs.

Les demélez entre la Maifon de Baviere & celle d'Autriche

donnerent quelque reláche aux trois Cantons. On ne laiffoit

pas cependant de faire des courfes de part & d'autre. Ceux

du Wefen & leurs voifins du gouvernement de Glaris firent

quelque irruption dans les terres du Canton de Suitz . Ceux

ci étant entrés à main armée dans leur païs obligerent

leurs ennemis à leur demander la paix.

Cette année ne nous fournit rien de remarquable , finon

une pefte dont la Suiffe fut encore affligée & qui fit beaucoup

de ravage.

Leopold offence contre la ville de Soleurre , qui avoir

fait hommage à l'Empereur Louis de Baviere , fefervant de cette

occafion pour retourner en Suifle forme le fiege de cette

ville. Ceux de Berne , avec qui elle étoit en alliance , lui en

voyent quatre cents hommes pour fortifier la garnifon

les Bernois fe rendant en même tems maîtres du Comté de

Kybourg , Leopold eft obligé de lever le fiege , & de faire fa

paix avec ceux de Berne & de Soleurre.

Quelques demélés étant furvenus entre GuillaumeCom

te de Geneve & Edouard fils d'Amé IV. qui étoit dans

les interêts des Genevois , Guillaume coupe les vi

gnes des Genevois du côté de St. Victor , & Edouard

pour lui rendre le change prend le château de Seyf

(el.

Le 18. de Mars un incendie arriva à Geneve ; tout le

côté du Lac & la rue neuve dite de la Riviere fut brûlé ,

qui depuis ce tems là a été apellée la Rotifferie.

On n'a rien de fort confiderable dans l'Hiftoire des Suif

fes jufqu'en 1323. qu'Eberhard Comte de Thum ne pou

vant s'acorder avec fon frere Herman au fujet du partage

de leurs Etats , le porte à cet excés de cruauté que d'être

comme un autre Cain le parricide & le meurtrier de fon

frere. S'étant par cette action attiré l'inimitié de fes fu

jets , il rendit Thum aux Bernois. Guiguo Dauphin du

Viennois & Guillaume Comte de Geneve entrerent cette

année dans le pais de Vaud , & y exercerent beaucoup de

cruautez. La Nobleffe & le peuple ayant pris les armes

pour reprimer ces excés , allerent à leur rencontre , & les

défirent au deffous de Craffier , de forte que le Dauphin

& le Comte de Geneve eurent affés de peine à fe fauver.

Jean Comte de Habfpourg Seigneur de Raperswyl , & He

ritier du Comte de Hombourg, eft entraîné dans le parti

de la Maifon d'Autriche , ainfi qu'Herman Comte de Ver

demberg Seigneur de Sergans.

Il ne fe paffa rien de fort confiderable cette année , finon

que ceux de Berne ayant pris les interêts de l'Evêque de

Bafle contre le Comite de Neuchâtel , il y eut diverfes

hofti2
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Vulg. Ceuxde Zurich, de Berne & de Bafle , avec les villes impe

riales qui tenoient le parti de Louis de Baviere , fe joignent

par un traité d'Alliance avec les trois Cantons . Edouard

touché au vif contre le Dauphin du Viennois & le Comte de

Geneve, qui l'avoient vaincu , paffe en France dans la veuë

d'en obtenir du fecours , mais ayant été défait il mourut de

regret& de trifteffe .

Les Etats de Savoye furent fort mal traités par GuiguoDau

phin du Viennois , lequel enflé de la victoire qu'il avoit eue

contre Edouard , fe porte encore à ravager la Savoye & le

Faucigny. Amé V. qui avoit fuccedé à Edouard fon pere ,

ufa de grandes liberalitez envers fes peuples ; & pour ſe van

ger des outrages du Dauphin , il fait Alliance avec Huguon

Seigneur de Gex , avec Amé Comte du Genevois , & avec

Louis de Savoye , Seigneur de Vaud, ce qui donna de l'occu

pation au Dauphin. Ce dernier ayant été mortellement bleflé

d'une fleche fut obligé de faire la paix , qui fut conclue en

tre les deux parties par l'entremise de Philippe de Valois.

Ceux de Berne font alliance avec Amé V. Duc de Sa

voye.

1327

1329

1330

1331

1332

1333

1334

1337

1338

Un differend furvient cette année entre l'Empereur

Louis de Baviere , & le Duc Othon ; ce dernier avoit ceux

de Lucerne dans fes interêts. Ce differend donna beaucoup

de crainte à ceux de Zurich , mais il fut terminé par l'entre

mife du Roi de Boheme. Les demélés entre la Maifon de

Baviere & celle d'Autriche cefferent auffi cette année; Fre

deric d'Autriche en vertu de cette paix fortit de la priſon où

il étoit detenu , & Louis pour le dedommager lui donna Zu

rich , Schaffoufe , Rhinfeld , & Nibourg fur le Rhin. Ceux

de Zurich parune requête font connoître à l'Empereur , qu'ils

ne peuvent être démembrés de l'Empire. Louis ayant pris en

confideration leurs rémontrances laiffe la ville de Zurich dans

fa liberté , & donne à Frederic Brifac au lieu de Zurich.

Albert & Othon d'Autriche en étant offencés , & piqués du

grand attachement que Zurich avoit témoigné pour la Mai

fon de Baviere refulerent de ratifier ce traité.

Les villes de Berne , de Soleurre , de Bafle , le Comted'Ar

berg, & l'Evêque de Bafle uniffent leurs forces pour porter

la guerre à ceux de Fribourg & à Eberard Comte de Ky.

bourg; les premiers s'emparent de diverfes places fur ceux de

Fribourg & fur le Comte de Kybourg.

,

Ceux de Lucerne moleftés par ceux de la Maiſon d'Autriche

font Alliance avec les trois Cantons; queiques habitans de

cette ville , qui étoient dans les interêts de la Maiſon d'Au

triche , en étant offencés , trâment une conſpiration contre

ceux qui avoient confeillé cette alliance , & tachent de fe

rendre les maitres de Lucerne. Ce deffein ayant été décou

vert , les Bourgeois affectionnés pour leur Liberté fe mettent

en état de le prevenir , & même de fortifier encoreplus étroi

tement leur alliance avec les trois Cantons. Ceux de Hafle

font alliance avec les Bernois . Le Gouverneur de Villem

bourg feporte à quelque violence contre les habitans de fon

Gouvernement; ceux d'Underwald , qui avoient pris l'interêt

des moleftés , recourent à ceux de Berne , qui obligent ce

Gouverneur à s'acorder avec ceux de fon Gouvernement.

Geneve à peine retablie du dernier embrafement dont

nous avons parlé , fouffre encore cette année un autre

incendie qui caufa à cette ville une perte très con

fiderable , les deux tiers de la ville furent confumés par les

flammes , le Cloiftre avec les maifons des Chanoines , la

Cour de l'Evêque , le quartier de la Magdeleine , toute l'Eglife

& la parroiffe St. Gervais avec les Cloches , les Reliques

& les ornemens de cette Eglife , furent confumez , & près

de quatre vingt perfonnes perirent par ce trifte embraſement.

Les Seigneurs de Tole , Touff le haut , Schenenvert &

Schlatte des environs de Zurich , fe portent à quelque vio

lence contre cette ville , ce qui obligea ceux de Zurichà pren

dre les armes , & à ruïner cès Châteaux.

Les années 1335. & 1336. ne nous aprennent rien de fort

remarquable. La fuivante nous aprend que le changement

de Gouvernement fait à Zurich donna lieu à divers troubles

où cette ville fut expofée; plufieurs perfonnes furent bannies

à caufedela mauvaiſe adminiftration des affaires publiques. Ces

bannis fe retirerent à Raper(wil , ville de la dependance du

Comte de Habfpourg , avec lequel s'étant liguez ils tachent

de fe venger deleur banniffement. Ceux de Zurich après avoir

fait diverfes remontrances à ce Comte fans aucun fuccés , le

vent une armée , & ayant à leur tête le Comte de Togge

vont attaquer le château de Grinow, mais fans fuccés , étant

au contraire obligés de fe retirer en confufion. N'étant pas

rebutez de ce premier échec , ils retournent avec de plus

grandes forces , & remportent la victoire avec beaucoup de

butin.

La Nobleffe qui avoit été bannie , & qui avoit été obligée

d'abandonner fes Châteaux , attendoit uneoccafion favorable

pour fe retablir. Elle fait cependant des preparatifs pour par

venir à fes fins , & vient avec une armée d'environ 18.00.

hommes affieger Louppen qui étoit gardé par quatre cents

Bernois Rodolphe d'Erlack Chef des troupes Bernoifes avec

environ 6000. hommes va attaquer cette armée avec tant de

courage , qu'il'obligea les ennemis à abandonner le fiege ,

laiffant fur le champ de Bataille 3000. hommes de pied&

1500. chevaux , parmi le nombredes morts il y refta plus de

quatre vingt Gentilshommes , & entre autres AméComtede

Savoye, qui avoit été envoyé par fon pere au fecours de la

Nobleffe , de même que les Comtes de Nidow , d'Arberg ,

Valengin & diverfes autres perfonnes de diftinction :

de Berne y gagnerent vingt fix drapeaux & beaucoup de

ceux

butin.
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Ceux de Fribourg , qui avoient pris le parti d'Autriche &

de la Nobleffe , confus de leur perte , tachent de fe mettre

en état de la reparer , & commencent par faire irruption fur

les terres de ceux de Berne. Ceux- ci non fealement le met

tent en devoir de repouffer leurs ennemis , mais les vont

attaquer , & les mettent en defordre; fept cents Fribourgeois

reftent fur la place. Les Bernois pouflant plus avant leur

victoire , vont brûler un Faubourgde Fribourg nommé Gal

terne , & s'emparent de la ville de Hutwyl de la dependance

du Comte de Kybourg & de 28. Chateaux.

Agnés , fille du Roi Albert , & veuve d'André Roi de

Hongrie , qui faifoit fa refidence à Kunigsfelden , porte par la

mediation le parti d'Autriche & ceux de Berne à un accom

modement. Une Comete parut l'année precedente au figne'

de la Vierge.

1352

Les Bernois entrent en alliance avec Amé V. en vertu de

laquelle ils lui envoyent du fecours contre le Dauphin Vien

nois, qui étoit en guerre avec Amé. L'année fuivante n'a

rien de remarquable qu'une famine très violente qui fit perir

beaucoup de monde.

Les années 1344. & 1345. n'ont rien de fort remarquable.

La fuivante nous aprend que le Baron de la Tour & le Sci

gneur de Raron , tous deux Wallefans , porterent la guerreà

ceux de Berne; ce qui caufa allés de dommageaux deux par

tis. Une rude fecouffe de tremblement de terre fe fait fen

tir la veille de Ste. Catherine dans cetteville. Le Palais joi

gnant l'Eglife Cathedrale tomba dans le Rhin , & plufieurs

maifons de la ville en furent ébranlées. Amé VI. encore

fort jeune fe trouvaà la bataille de Creci avec 1000. hom

mes d'armes.

Une Comete fe fit voir cette année en Suiffe.

Amé VI. Comte de Savoye avec ceux du pais de Vaud &

la Nobleffe font la Guerre aux Vallefans : ceux-ci ayant été

défaits proche de Sion , Amé prend cette ville , qui fut faca

gée, & oblige les Vallefaus à rappeller leur Evêque avec les

Chanoines, qu'ils avoient chaflés , & quiétoient l'occafion de

cette guerre.

La Pefte qui ravagea toute l'Europe n'en exempta pas la

Suiffe. Ceux de Berne & de Fribourg razent le Château de

Gruninguen , & s'emparent du Château de Treyme de la de

pendance du Comte de Gruyere , ennemi des Bernois , au

quel ilsprirent encore quelques autres places. Ceuxde Sante ,

qui avoient fait quelque infulte aux Bernois , ont recours à

leur clemence , qui leur pardonnent moyennant quelque

fatisfaction.

Les Bannis de Zurich , dont onadéja parlé , aveclesCom

tes d'Habfpourg & de Toggembourg , & les Barons de

Matzinguen , Peregrin , Landberg, & plufieurs Gentilshom

mes , forment un deffein fur la ville de Zurich , favorifés de

quelqu'un de leur parti qui étoit dans cette ville. Ce deffein

qui le devoit executer entre le 24. & le 25. Fevrier , échoüa

de cette maniere. Un domeftique couché fur un banc en la

maifon où étoient les conjurés aflemblés , qui croïoient qu'il

dormoit profondement , écoute leurs difcours , &trouvant le

moïen de s'évader , il va fans perdre tems avertir le Magif

trat, qui fait fonner le tocfin ; les Bourguemêtres crient aux

armes , chaqu'un s'éveille , les bouchers font les premiers au

combat: Quinze des conjurés fervirent de victimes à la ven

geance des Citoyens , du nombre defquels fut le Comte de

Habfpourg. Le Comte de Toggembourg voulant fe fauver

dans un petit bâteau fut noyé. Les Bourguemêtres de Zu

rich ayant mis une Armée en Campagne avec le fecours de

ceux de Schaffoufe , s'emparent de Raperfwyl , fortereffe qui

fervoit de retraite aux conjurés. Ceux de Zurich eurent en

core fur les bras cette année certains Gentilshommes d'Alfa

ce qui pilloient leurs marchands ; ils font des plaintes aux

villes de Bafle & de Strasbourg à ce sujet fans en tirer raiſon ;

ce qui porta ceux de Zurich à retenir quelquesuns des Bour

geois de ces deux villes ; cela ne fit qu'irriter ces deux villes ,

& les portaàjoindre leurs armes à celles des Gentilshommes

contre ceux de Zurich pour reclamer leurs priſonniers.

>

Zurich fe voyant attaqué de tant d'ennemis a recours à la

protection de l'Empereur Charles IV. fans en pouvoir obtenir

aucun fecours réel. Albert fils d'Albert d'Autriche fe trou

vantalors en Suiffe , ceux de Zurich lui envoyent des Deputez

avec quelque prefent pour obtenir fa protection. Mais com

me ils n'en ont quedes plaintes & des reproches , ils fe pre

parent à une jufte défenfe , & à fe maintenir dans leurs Li

bertés ; pour cela ils forment la refolution de s'allier avec les

Cantons. Albert d'Autriche ayant été informé de cettecon

federation , forme une armée de plus de 20000. hommes ,

dans le deffein d'ataquer celle de Zurich , qui étoit compofée

de quantité de Nobleffe. Les Confederez de leur côté fon

gent à mettre Zurich en état de défence. Mais dans le tems

que les deux partis étoient fur le point d'entrer en action

les negotiations , qui avoient été commencées par Frederic ,

Comte de Togge & Chevalier de Rhodes , furent conti

nuées & enfin conclues par Agnés Reine de Hongrie , qui

étoit alors en Suiffe. Quelque differend furvenu au fujet de

la rançon du Comte Jean de Habfpourg retenu à Zurichdon

na encore lieu à quelque demélé entre les deux partis , ceux

de Zurich en repreffailles de quelque defordre commis fur

leurs terres fe jettant fur cellesde leurs ennemis. Le Canton

de Zurich & les trois autres craignant quelque retour des

Princes d'Autriche , forment le deflein de s'emparer de Gla

ris , pour empêcher les courſes de leurs ennemis ; ce qui leur

reüffit fi heureufement , que cette ville& fon Canton entrent

dans l'alliance des Cantons. Berne & Soleurre fuivirent le

même exemple.

Gautier de Had , auparavant Gouverneur de Glaris , étant

informé que 200. hommes de cette ville étoient fortis pour

aller
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Ansde aller à Zurich , tâche de furprendre le Pais; mais les ha

bitans ayant pris les armes , il eft défait , & perd la vie

avec un grand nombre de Nobleffe. Ceux de Zug s'étant

dans le même tems jettés fur le territoire de Suitz furent

défaits ; les Cantons Confederez fourragent Berone. Le

parti d'Autriche en revanche ufe de repreffailles fur Cul

nach. Ceux de Lucerne ruïnerent auff entierement le Châ

teau d'Habfpourg, & paflerent la garnifon au fil de l'épée.

Zurich avec les autres Cantons afficgent Zug. La garnison

en étant fortie avant le fiege , & les Bourgeois ayant re

fifté pendant quelques jours , ils furent obligez de fe ren

dre, & ils firent alliance perpetuelle avec les Cantons . A

peine cette alliance eft elle confirmée , qu'Albert d'Autriche

affiege derechef Zurich. Mais par l'entremise du Margrave

de Brandebourg la paix fut conclüe entre les deux partis.

Les Pailans de Brunig & d'alentour ayant pris les armes ,

ceux de Berne & de Soleurre les reduifent à leur devoir.

Le Canton d'Underwald prend le parti des Paifans ; ceux

de Berne étant convenus avec ceux d'Underwald de remet

tre ce differend à la decifion des autres Cantons , ils or

donnerent aux Païfans de rentrer dans leur devoir , & à

ceux d'Underwald de ne s'en point méler. L'Alliance de

Zug & de Glaris donne lieu à Albert affifté de l'Empereur

Charles IV. d'affieger pour la troifiéme fois la ville deZu

rich fur les remontrances de ceux de Zurich , cet Empe

reur leve le fiége , & peu de tems aprés Albert fit la mê

me choſe.

:

Ceux de Zurich pour fe delivrer de certains pirates qui

pilloient les barques du Lac , & qui avoient leur retraite

dans le Château de Rofpach , font conftruire un grand bâ

teau où ils cachent 200. hommes ; aprés quoi faifant fem

blant de paffer de l'autre côté du Lac , les Pirates ayant

joint cette Barque à force de rames , & l'ayant abordée

pour s'en rendre les maitres , furent furpris par les foldats

quiyétoient cachés , qui les taillerent enpieces &ruïnerent

entierement le Château qui leur fervoit de retraite.

L'année 1354. ne nous fait obferver rien de remarqua

1356 ble , non plus que la fuivante. L'année 1356. nous fait

remarquer que l'Empereur Charles y paffa au retour d'un

voyage d'Italie , & qu'il s'arréta à Berne & à Soleurre.

L'acueil favorable qu'il reçût des Bernois fit obtenir diver

fes franchiſes à cette ville. Un tremblement de terre , qui

fe fit fentir cette année dans l'Allemagne , penfa ruiner de

fond en comble la ville de Bafle. Ses habitans furent obli

gés d'abandonner leurs maifons , & plus de cent perfonnes

furent accablées fous les ruines des maifons renversées. Les

villes des environs touchées de leurs malheurs leur aiderent

à rebátir leur ville.

L'année 1361. ne nous marque rien de fort confiderable.

1362 La fuivante nous apprend qu'il y eut une fechereffe fi

grande ,
que la plupart du beſtial mourut faute d'herbe ,

& que l'hiver fut violent , que le Lac de Zurich fut gélé

fi fortement , qu'il portoit des charrettes depuis Zurichjuf

qu'à Raperfwyl.

1353

›

L'année 1363. ne nous marque rien de fort confiderable.

1364 La fuivante nous aprend qu'il y eut une quantité fi prodi

gieufe de fauterelles qu'après avoir rongé les bleds elles

rongerent auffi les arbres. Les fuperftitieux voulurent les

chaffer avec des exorcifmes & avec le fon des cloches , mais

ce fut inutilement. Amé ou Amedé VI. traite alliance avec les

Bernois.

L'Hiftoire ne nous fait remarquer aucun fait confidera .

1366 ble en l'année 1365. la fuivante nous aprend qu'Amé VI.

obtint de l'Empereur Charles IV. le Vicariat de l'Empire fur

fes terres & fur quelques Etats voifins .

1367

Jean de Viane Evéque de Bafle offence contre la ville de

Bienne, qui étoit de fon diocele , & qui s'étoit alliée en droit

de Combourgeoifie mutuelle avec ceux de Berne , entre à

main armée dans ce petit Etat , fe faifit de la ville , y fait

mettre le feu , & tüe ou fait mettre en prifon les auteurs de

cette affociation. Les Bernois offencés d'un procedé fi rigou

reux envers leurs Combourgeois vont à leur fecours avec

ceux de Solcurte , & forcent le Château de l'Evêque & quel

ques autres.

Ces differends des Bernois avec l'Evêquede Bafle furent ac

commodés ceete année , & les Bernois furent condamnés à

dédommager l'Evêque de fes pertes , en lui payant 30000.

florins, mais ils n'en payerent que 3000.

Les années 1369. & 1370. ne nous aprennent rien de fort

remarquable. La fuivante nous aprend le differend entre

Guillaume de Marcoffay Evêque de Geneve & le Comte Vert

au fujet de ce qu'il retenoit des biens de l'Eglife de Geneve.

L'Evêque en porte plainte au Pape Gregoire XI. qui ténoit

alors fon fiege à Avignon , qui ordonna au Comte de relâ

cher tout ce qu'il avoit occupé dependant de l'Eglife. La

Ville de Dieffenhoffen fur le Rhin entre Schaffoufe & Stein

fut entierement confumée par les flammes.

Le froid fut fi violent cette année , que les raifins furent

gelés ; il y cut auffi une difette & une cherté de vivies fort

grande.

Par les folicitations de Leopold quarante mille Anglois paf

1373 fent en Allemagne , decendent jufqu'en Alface, & s'apro

chent de Bafle. Ayant apris que l'on avoit pourvû à la dé

fenfe, ilspaffent en Suiffe, & faccagent plufieurs places lelong

de l'Aar. Les Suiffes les ayant battus en diverfes rencontres ,

n'en refta qu'un petit nombre qui porterent en Angleterre

la nouvellede leur défaite.

il

1368

1371

1372

L'année 1374. n'a rien de memorable. La fuivante nous

1375 fait remarquer que Leopold Duc d'Autriche s'amufant à paf

fer le tems durant le Caréme dans la ville de Bafle avec les

Seigneurs de fa Cour , qui couroient la lance devant la grande

Tome II.
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Ansde Eglife, & une partie du peuple ayant en un inftant émeu une

fedition , Leopold cut aflés de peine à fe fauver au delà du

Rhin. Trois de fes Gentilshommes & quelquesuns de les do

meftiques y furent tués , & fi Pierre Lauffen , Tribun du

Peuple , n'eût appaifé & chatié les plus mutins fur le champ,

le defordre auroit été plus loin.

1378

Si les trois années precedentes ne nous marquent rien de

1382 fort remarquable par raport aux Suiffes , celle-ci nous fait

obferver la guerre qui commença entre leComte deKybourg ,

& ceux de Berne & de Soleurre. Le Comte penfa iurpren

dre. Soleurre la nuit de la St. Martin , mais les Bourgeois en

ayant été heureufement avertis , ils allerent à fa rencontre ,

& mirent fon armée en deroute. On avoit formé un parcil

deffein fur Thun & fur Arberg , mais qui ne réuffit pas mieux

que celui de Soleurre. La furpriſe n'ayant pas réuffi , il fe

fert de la force. Les Confederez ayant uni leurs forces avec

le Comte de Savoye , pour s'oppofer au Comte de Kybourg,

donnerent beaucoup d'afaires au Comte , & lui firent perdre

Grunenberg, Friefemberg, Drachfwald, & Sumifwald. Ils

ruinerent auffi le Château & la Ville de Burgdorf. LeComte

de Kybourg étant fatigué , & ne pouvant être en état de

foûtenir les frais de la guerre , vendit Burgdorf avec toutes

fes dependances aux Bernois pour la fomme de trente un

mille écus.

1383

1385

1387

1388

1389

Les années 1376. & 1377. ne nous raportent rien de remar

quable; celle de 1378. marque un tremblement de terre qui

le fit fentir en Suiffe.

1390

Amé VII. qui fucceda au Comte Vert porte la guerre aux

Wallefans, pour avoir chaffe Edouard deSavoye leur Evêque.

Le Comte avec le fecours de ceux de Berne va former la fiege

de Syon , & ayant emporté cette place , la brûla , & con

traignit les Vallefans à reprendre leur Evêque.

Le Duc de Wirtemberg avec divers Comtes des environs

moleſtent les villes imperialles de Suaube ; ce qui donne oc

cafion à ces villes de faire alliance avec les Suifles , ce fut

l'occafion de divers demélés entre la Noblefle & ces villes.

Le Duc d'Autriche ayant pacifié les differends des villes de

Suaube forma la refolution de reduire auffi les Suiffes. Les

Gouverneurs qu'il avoit établis à Vuolhouſe , à Entlibuoch ,

à Grunemberg , & à Roffembourg , qui tirannifoient lespeu

ples des environs , &fur tout ceux de Lucerne , donnerent lieu

à la rupture , qui furvint entre eux & les Comtes d'Autri

che. Ceux de Lucerne offencés par diverfes infultes , & foû

tenus par les Cantons de Suitz , Ury & Underwald , feren

dent maîtres de Rottembourg. Peu de tems aprés les habi

tans de Sempach Richenfee & de la vallée d'Entlibouch

furent receus Combourgeois de Lucerne. Le parti d'Autri

che ayant ramaffé des troupes prend d'affaut Richenféc ,

contre lequel ils ufent de beaucoup de violence. Leopold

ayant ramaflé une armée confiderable fait femblant deformer

le fiege de Zurich. Les Cantons prevoïant le deffein deLeo

pold y jettent 1600. hommes. Ce Prince voyant l'armée des

Confederez diminuée confiderablement par ce détachement ,

forme le deffein de furprendre les Confederez ; cette garni

fon eu ayant eu le vent fort de la ville , & arrive affez a tems

pour joindre l'armée confederée. Les deux armées en vinrent

aux mains proche de Sempach. D'abord la Nobleffe de Leo

pold fit des merveilles , mais elle fuccomba enfin fous lepoids

des coups des Suiffes. Le Duc Leopold , le Marquis d'Ho

chebert , les Comtes de Furftemberg & de Zolerne , & plus

de foixante perfonnes de marque , y perirent , & plus de

1400. Soldats ; du côté des Suiffes il n'y refta que 200.

hommes.

"

Ceux de Sybenthal fe rendirent aux Bernois. Underfewen ,

Balni, & Oberhoffen furent auffi reduits fous leur obéiffan

ce. Nidow, qui fervoit d'azile aux Gentilshommes d'alen

tour , qui faifoient diverſes violences fut reduit par ceux

de Berne. Ils trouverent dans les prifons de NidowunEvê

que Portugais & un Prieur avec leur fuite , qui avoient été

arrêtés par ces Gentilshommes. Les Bernois les delivrerent ,

& aprés les avoir revêtus ils leur donnerent 300. ducats

pour achever leur voyage; ils le retirerent en Lombardie par

la voye de Lucerne. Cet Evêque & fa fuite furent fi recon

noiflans de cette courtoifie des Bernois , qu'ayant renvoyé

ce que ceux de Berne leur avoient liberalement donné pour

achever leur voyage , ils leur envoyerent encore par recon

noiffance un prefent de mille ducats.

.

Ceux de Welen , qui s'étoient donnés aux Suiffes , quit

tent leur parti pour prendre celui d'Autriche. Cette ville ,

le Comte de Togge , & plufieurs autres ſe jettent fur les ter

res de Glaris , avec 10000. ou 12000. hommes. Trois cens

hommes de Glaris & trente de Suits vont avec une vigou

reuſe refolution attaquer leurs ennemis , & les mettent en

fuite ; près de 2000. furent tués & 500. noyés ; ils y ga

gnerent plufieurs étendards& beaucoup de butin , & pour

fuivirent le refte juſqu'à Weſen , où ils furent encore affaillis

& contraints d'abandonner cette ville , & de s'enfuir dans les

montagnes , où les Suifles , renforcez du fecours de leurs alliez ,

les pourfuivirent , & s'emparerent encore de plufieurs places.

Ces hoftilitez ayant continué de part & d'autre , illy

cut encore diverfes rencontres , tantôt au defavantage des

uns , tantôt à celui des autres.

Les deux partis , dont on vient de parler , laffes par une

guerre accablante , firent , par l'entremife des Villes de Conf

tance , d'Uberlingue , de Ravensbourg, & deRottweil, une

Treve pour fept ans , laquelle étant expirée fut renouvelléc

pour 20. & en fuite encore pour cinquante. Les Vallefans fe

mutinent encore contre leur Evêque. Amé VII. veus repri

mer ces peuples en prenant le parti de l'Evêque , mais il eft

battu par les Vallefans.

Cette année ne nous fournit rien de remarquable par

a 2 raport
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1391

1393

1397

1401

1403

1404

1405

1406

1407

1408

1409

1410

1414

Ceux de Barcelonette & des Vallées voifines fe foûmettent

au Duc de Savoye. Ce Prince en pourſuivant un fanglier

proche de Ripaille , tombe de cheval & fe tue.

Leopold d'Autriche , fils de celui qui étoit demeuré à l'ac

tion de Sempach, forme la refolution de venger la mort de

fon pere contre les Suiffes , mais il n'eut pas plus de bonheur

que lui.

Les années 1394. 1395. & 1396. ne nous fourniffent rien

de fort remarquable.

Pierre Torberg fonde la Chartreufe de Torberg , & lui

laiffe tous fes biens. Il furvient des differends entre l'Abbé de

St. Gal& ceux d'Appenzel. L'Abbé fe plaind de la diminution

de fes droits & de les revenus , ceux d'Apenzel fe plaignent

que les Gouverneurs exigent plus qu'il n'étoit rai

fonnable. Aprés diverfes procedures devant les Juges pendant

le cours de deux ou trois années , finalement les parties en

viennent aux coups.

L'année 1398. & 1399. ne marquent rien de fort confide

rable.

Les differends entre l'Abbé de St. Gal & ceux d'Apenzel

n'ayant peu fe terminer à l'amiable , il falut décider la que

relle par les armes. Cuno de Stouften Abbé de St. Gal en

vouloit à ceux d'Apenzel; ceux-ci n'étant pas d'humeur à fe

laiffer gouverner par l'Abbé , prennent les armes ; l'Abbé

ayant fait alliance avec le Duc d'Autriche , l'Evêque de Conf

tance , le Comte de Wirtemberg , &avec la Nobleffe , s'apro

che avec une Armée confiderable. Ceux d'Apenzel le voyant

tant d'ennemis fur les bras , mettent tout en armes pour s'y

oppofer; & ayant placé les jeunes & les vieux à la garde des

pallages , ils defcendent des montagnes , & vont attaquer

leurs ennemis avec tant de refolution , qu'ils les renverſent à

coups de pierres ; puis venant aux mains ils les mettent en

déroute.

L'année 1402. n'a rien de fort remarquable. Dans la fuivante

la Nobleffe des environs de Fribourg ayant caufé beaucoup

de defordres & de pertes à ceux de Fribourg , ceux-ci firent

une alliance perpetuelle avec ceux de Berne , aux conditions

néanmoins qu'ils demeureroient fujets de ceux d'Autriche. La

plus forte partie du Canton de Zug aun differend avec la ville

de Zug , touchant la garde des Sceaux. Berne & Soleurre

font choifis par les deux partis pour affoupir ces differends.

Ils ordonnent aux uns & aux autres depofer les armes.

L'Abbé de St. Gai faché des progrés de ceux d'Apenzel ,

& que la ville de St. Gal eût pris leur parti , affiege St. Gal ,

& commet beaucoup de defordres dans tout fon territoire:

Ceux d'Apenzel offencés d'un traitement fi violent envers

leurs alliez , décendent avec furie de leurs montagnes &

mettent leurs ennemis en fuite ; n'étant pas contents de ces

heureux fuccés , ils paffent le Rhin , & portent la guerre juf

ques fur les terres d'Autriche.

Un embrafement qui furvint à Berne cette année conſuma

plus de 550. maifons. L'Abbaye desDominiquains fut con

fumée dans cet incendie. Les fujets des Bernois contribue

rent avec beaucoup de zéle pour reparer une fi grande perte;

Zurich , Soleurre , Lucerne & Fribourg y contribuerent auffi

avec beaucoup d'affection. Le Comte & la ville de Neucha

tel furent cette année reçus Combourgeois de Berne.

Quelque differend furvenu entre le Comte de Neuchâtel &

fes fujets donna lieu à cette alliance.

Les bons offices que le Comte de Kybourgavoit reçû de

ceux de Berne & de Soleurre , le porterent à leur donner par

reconnoiffance les Châteaux & villettes de Bip , Erlifpourg

& Wietlifpach avec leurs dependances.

Il furvient une divifion cette année entre le Comte de

Gruyere & ceux de Berne. Le motif fut au fujet d'une al

liance de Combourgeoifie , que les villes de Sanen & Rou

gemont, qui étoient de la dependance du Comte , avoient

contractée avec ceux de Berne. Les Cantonsayant été choisis

pour mediateurs terminerent ce differend .

Cette année ne nous fournit rien de fort remarqua

ble.

La Veuve de Leopold d'Autriche& plufieurs Seigneurs d'Al

face du parti de la Maifon d'Autriche déclarent la guerre à

ceux de Berne. Il fe commet des hoftilitez de part & d'au

tre avec differens fuccés , tantôt à l'avantage des uns tantôt

à celui des autres. Raoul Marquis d'Hochbert s'étant entre

mis pour accommoder les parties , fit tant , qu'il amena les

chofes à une heureuſe paix .

Certains voleurs qui avoient leur retraite à Thum, & qui

détrouffoient les pallans , donnerent occafion à ceux d'Ury

& à ceux d'Underwald de paffer le Mont St. Gottard pour

s'emparer de cette place , &en dénicher ces voleurs ; ce qu'ils

executerent heureulement. La mort de l'Empereur Robert

furvint cette année. Sigifmond fils de Charles IV. frere de

Venceflas Roi de Hongrie , eft couronné Empereur. Il con

firme les Franchiſes de ceux de Berne , de Zurich , de Soleurre

& de Laufanne.

On n'a rien de remarquable dans les années 1411. 1412 .

& 1413.

Le Concile de Conftance commença cette année ; l'Empe

reur y arriva avec une fuite de près de 4000. perfonnes. Le

Pape Jean XXIII . y vint avec XI . Cardinaux , il fut reçû

honnorablement du Clergé & conduit au Palais Epifcopal .

La ville de Conftance lui prefenta un hanap d'argent doré

pezants . Marcs : 4. Patriarches , 29. Cardinaux , 47. Ar

chevêques , 160. Evéques , fe trouverent à ce Concile, &

un fort grand nombre de Princes Seculiers . Il fe trouva

alors dans Conftance felon l'opinion commune plus de

30000. Chevaux. On doit juger de là du nombre des per

Ansde fonnes & des domeftiques qu'il pouvoit y avoir alors dans

cette ville.
l'Ere
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1415

1416

1417

1418

1419

1420

1422

1423

1424

1425

1430

1432

Le Pape Jean , qui étoit venu au Concile, fe voyant ac

culé de mauvaiſe conduite à divers égards , & ne le croyant

pas en fûreté à Conftance , s'en abfente en habit deguifé,

mais ayant été attrapé à Fribourg en Brifgow il eft ramené à

Conftance & depole. Frederic d'Autriche , qui avoit favo

rifé le Pape Jean contre l'Empereur , étant cité au Concile,

&necomparoiffant pas , le Concile exempte fes fujets de l'obéil

fance qu'ils devoient à leur Prince ; & en vertu du Decretdu

Concile on porte les Suiffes à la ruptureavec la Maiſon d'Au

triche ; ils s'excufent fur la paix qu'ils avoient traitée avec

ces Princes. Le Concile ayant trouvé moien de lever ces dif

ficultez , les Cantons fe mettent en Campagne. L'Empereur

donne à ceux de Zurich la Province Libre. Ils prennenten

core avec ceux de Suitz & de Zug Mellinguen & Bergarten

par compofition , ceux de Lucerne avec les autres confederez

s'emparent de la plupart des Etats des Ducs d'Autriche.

Quelque tems aprés l'Empereur ayant befoin d'argent , en

gagea aux Suiffes toutes les villes qu'ils avoient prifes fur

la Maifon d'Autriche, qui font depuis demeurées fous leur

puiffance.

Le Comté de Savoye fut érige en Duché cette année par

l'Empereur Sigifmond , quelques auteurs mettent cette érec

tion l'année fuivante.

LePapeMartin eft créé auConcile de Conſtance, en retournant

du Concile il paffe par la Suifle avec une nombreufe fuite. Il

s'arréta à Berne, où il fut traité magnifiquement , il demeura

trois jours à Fribourg & trois à Geneve, quelques Auteurs

raportent qu'il refta dans cette derniere ville depuis le 11. Juin

jufqu'au 3. Decembre& qu'il étoit accompagne deXV. Cardi

naux & d'Amé VIII . Duc de Savoye.

Lucerne, Underwald & Ury font alliance avec les Valle

fans, qui étoient toûjours en oppofition avec leur Evêque ,

qu'ils avoient chaffé avec fon pere par un tumulte populaire.

Guifcard , qui étoit le nomdu pere de l'Evêque , étant Bour

geois de Berne , folicite les Bernois avec fen fils de prendre

leurs interêts. Ceux de Berne fe trouvant intereffés depren

dre les interêts de leurs bourgeois font diverfes courfes dans

le Vallais. Les autres Cantons craignans la fuite de ces diffe

rends , qui avoient déja duré quelque année, accorderent les

deux parties.

La reputation que les Suiffes s'étoient aquife par leur bra

voure, & par la Liberté qu'il s'étoient procurée par l'établiſ

fement de leur Republique , & par les diverfes alliances qu'ils

avoient cimentées entre eux pour le la conferver , porta la

plupart des Etats à rechercher leur alliance. C'eft ce même

motif qui porta cette année la Ville & le Chapitre de Coire

de la dependance des Grifons de faire avec ceux de Zurich

un traité de Combourgeoifie pour cinquante un an. Un in

cendie reduifit cette année la Ville & l'Eglife d'Arberg en

cendres.

Amedé VIII. dans la crainte que les Villes de Geneve

& de Laufanne ne fiffent , à l'imitation de tant d'autres

alliance avec les Suiffes , comme venoient de faire les Val

lefans fait les efforts pour obtenir la fuperiorité fur ces

deux villes , mais Jean de Pierre Scize Evêque de cette ville

s'y oppofc.

,

.

L'année 1421. ne nous fournit rien de fort remarqua

ble. La fuivante nous aprend que les Cantons d'Ury, d'Un

derwald & de Suitz achétent du Comte de Montfax la

ville de Bellizonne , & fe difpofent à s'en mettre en pof

feffion. Le Duc de Milan , qui y avoit quelques préten

tions la furprend par intelligence. Les Suiffes font des

efforts pour la reprendre , mais fans fuccés ; après diverfes

actions , où ils curent du defavantage , 300. hommes de Suitz

ayant été commandez pour reparer l'honneur de leurs compa

triottes , qui avoient été affés maltraitez , paffent le mont

Valdis , &parleur foudaine arrivée furprennent Thum. Une

armée confiderable vient pour reprendre cette place , & en

forme le fiege , mais sooo. Suiffes étant venus au fecours

de la garnifon , l'obligent à lever le fiege.

Ceux de Zurich & de Berne contractent entre eux une

alliance perpetuelle.

Cette année n'a rien de fort confiderable par raport à

l'Hiftoire des Suiffes.

L'Abbé de St. Gal fâché que le Canton d'Apenzel eût

traité alliance avec ceux de Zurich , Lucerne , Suitz , Un

derwald, Zug & Glaris , fait profcrire ceCanton par l'Em

pereur, & le fait excommunier par le Pape. L'Abbé voyant

que lesexcommunications ne produifoient point l'effet qu'il

en attendoit , les accufe devant les Electeurs de l'Empire ,

qui envoyent des Deputez aux Suiffes ; ce qui donne occa

fion de porter les parties à la paix , après une guerre de

quatre années.

Ilne fe paffarien de fort remarquable pendant les années

1426. 1427. 1428. & 1429. mais la fuivante fut celebrepar

un embrafement, qui caufa une perte très confiderable àla

ville de Geneve; les deux tiers de la ville furent confumés par

les flammes , auffi bien que le Cloiftre & les maifons des

Chanoines. La Cour de l'Evêque , le quartier de la Mag

deleine , l'Eglife & la parroiffe St. Gervais , les Cloches,

les Reliques & tous les ornemens de cette Eglife furent

confumés par les flammes , & près de So. perfonnes peri

rent auffi par ce trifte embrafement , qui commença par

une grange près du Lac.

L'année 1431. ne nous fournit rien de confiderable . La

fuivante nous aprend qu'Amé VIII . âgé de cinquante fix

ans , forme le deffein de laiffer le monde dans la veuë de

fervir Dieu. Dans ce deffein il fe retire à Rippaille près

de Thonon fur le bord du Lac de Geneve , où il prit

l'habit
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Vulg.

Ansde l'habit d'Hermite , & refigne fon Duché de Savoye àLouïs

fon fils aîné , donne à Philippe le Cadet le Comté de

Geneve , & fe referve les revenus , pour obliger par là fes

enfans à faire moins de dépenſe ; cette épargne lui fit

amafler de grandes fommes.

Il fit un froid fort violent cette année à Zug dans

le mois de Mars , les mailons les plus proches du Lac s'en

foncerent en terre , & les murailles fe fendirent , ceux qui

curent le tems de fortir le fauverent , mais plufieurs n'en

eurent pas le tems : deux plateformes furent abimées

en terre avec un bruit épouventable.

1435

1436

1437

1438

1439

1445

1446

1447

1450

La Guerre appellée des Cantons , qui fut fufcitée par

les Partilans de la maifon d'Autriche , commence cette an

née. Quelque differend pour le Comté de Sargans entre

ceux de Zurich & ceux de Suitz , fut la premiere étincel

le de ces divifions. Le Parti de la maifon d'Autriche prit

au commencement le parti de ceux de Suitz , & en fuite

celui de ceux de Zurich. Les autres Cantons offencés de

l'alliance de ceux de Zurich caufent des divifions , qui al

terent l'union des Confederez.

Cette année & les fuivantes les Cantons continuent à être

divifés. Sigifmond meurt cette année.

Les divifions des Cantons portent des coups affez acca

blans aux deux partis. Les Auteurs qui en parlent fontallez

partagez tant fur la caufe que fur les differents fuccés des uns

& des autres. L'action la plus confiderable que nous raporte

l'Histoire eft la Journée de l'Hôpital , où Charles VII . Roi

de France avec une Armée confiderable au raport desuns , &

beaucoup moindre au raport des autres , s'étant aproché de

Bafle , 1600. hommes , qui étoient en garnifon à Bafle , vont

attaquer cette armée ; l'action étoit temeraire ; auffi nonobf

tant leur bravoure la plupart y fuccomberent ; unpan demu

raille , qui en écrafa plufieurs , caufa leur perte & leur defor.

dre; mais fi l'action fut temeraire, elle fit connoîtreaux François

la valeur & la fermeté des Suifles , qui avoient eu la hardielle

d'attaquer avec unfi petit Corps une armée 20. fois plus nom

breufe que la leur.

1451

Le Concile , qui fe tint cette année à Bafle , éleut Amé

VIII. dont nous avons parlé , qui s'étoit retiré à Rippaille ,

pour Pape. La plupart des Prélats de l'Europe le tou

verent à ce Concile , & à la pompeufe ceremonie qui fut

faite au couronnement de ce Pontife , qui prit le nom de

Felix V.

>Les fchifme qui regnoit dans l'Eglife par les diverfes

factions de Nicolas V & de Felix V. , donne lieu à divers fcan

dales & à plufieurs divifions. Charles VII. Roi de France &

Louis Duc de Savoye fils de Felix emploient leurs folicita

tions pour porter Felix à vouloir bien quiter le Siege Ponti

fical ; ce qu'il fit l'année fuivante au Concile de Laufanne.

Felix ayant quité le St. Siege , on lui donna le Chapeau de

Cardinal , & la Legationfur les Etats de Savoye & fur une par

tie de l'Allemagne. Ce Pontife aprés fon Abnegation fe re

tira à fon Hermitage de Rippaille , où il mourut 5. ans aprés

fa retraite.

1449

La paix des Cantons ne termina pas les differends de l'Ab

bé de St. Gal avec ceux d'Apenzel. Les Gentilshommes des

lieux circonvoisins d'Apenzel & des environs du Lac de Conf

tance s'aflemblent pour leur porter la guerre. Ceux d'Apen

zel de leur côté fe mettent en état de deffence , & vont au

devant de leurs ennemis ; ils s'emparent de Rhinech & du

Rhintal. Il y eut encore cette année des hoftilitez entre le

parti de la Maiſon d'Autriche , & ceux de Bafle & les Suiffes

au fujet des privileges que ceux d'Autriche vouloient ôter á

la ville de Rhinfeld, qui s'étoit fouftraite de leur obéiffan

ce , mais dont le Château étoit encore dans leurs inte

rêts.

>

Les differends entre la ville de Baſe & le Duc donnent

lieu à diverfes actions entre les uns& les autres. Pfeffinguen

eft prife fur ceux de Bafle , ceux-ci de leur côté brûlent di

vers villages dans le Brifgow , & avec le fecours de ceux de

Berne, de Lucerne, & de Soleurre , ils attaquent le Chateau

de Rhinfeld , qui tenoit leparti d'Autriche , dont ils fe rendi

rent les maîtres , & le razerent jufqu'aux fondemens . Louis

de Savoye a quelque demêlé avec ceux de Fribourg ; ceux de

Berne prennent les interêts de Louis , ce qui donne occafion

à diverfes rencontres entre les deux partis. La plus confi

derable fut la Bataille de Gruyere , où les Fribourgeois cu

rent du pire. On en vint finalement à la paix , ou les Fri

bourgeois furent condamnés à dédommager leurs ennemis

d'une fomme de 4000. florins.

Albert d'Autriche ayant deffein de faire la guerre à ceux

de Berne , fait fonder ceux de Fribourg , dont une partie

étoient dans fes interêts , mais trouvant trop d'opofition en

tre les deux partis , & jugeant qu'il ne pourroit garder cette

ville , qui panchoit du côté de ceux de Berne , il forme la

refolution de fe retirer ; mais ne voulant pas le faire les mains

vuides , fon Maître d'Hôtel , fous pretexte de faire des pre

paratifs pour la reception de fon maître , emprunte la vaif

felle d'argent de la plupart des Bourgeois , mais au lieu de

l'emploier à cetufageil la fait fortir fecretement de la ville , &

le jour de l'arrivée de fon Maitre il fort de la ville comme

pour aller à fa rencontre , &fe retire. Ainfi il butine les

Fribourgeois avant que de partir , commeautrefois les Ifraëli

tes butinerent les Egyptiens. Ce qui donna lieu à ceux de

Fribourg de s'allier encore plus étroitement avec les autres Can

tons.

Pendant la guerre des Cantons ceux de Zurich fouffrirent

de très grandes pertes ; quelques Auteurs nous raportent

qu'elle ne fut terminée que cette année après avoir duré qua

torze ans.

Les Cantons de Zurich , de Lucerne , de Suitz & de Gla

Tome II.

Ansde ris font declarés Patrons & Défenfeurs de la liberté de l'Ab

bé de St. Gal, qui faitune alliance perpetuelle avec ces quatre
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Cantons.

1452

1453

1454

1456

1457

1459

1450

1461

1463

1464

1465

1468

1469

1470

1472

Ceux d'Appenzel font cette année une alliance perpetuelle

avec les fept Cantons , & dans les guerres contre le Duc de

Bourgogne, dont nous aurons bien-tôt à parler , ils s'unirent

avec le Corpsgeneral des Cantons .

La ville de St. Gal à l'imitation de l'Abbé fait alliance per

petuelle avec les Cantons de Zurich , de Berne, de Lucer

ne, de Suitz , de Zug& de Glaris. Ceux de St. Gal firent à

cette occafion un banquet public aux Ambaffadeurs des

Cantons , où le trouverent environ quinze cens perfon

nes.

Ceux de Schaffoufe font mal traités par leparti d'Autriche,

qui affiége cette ville , ce qui lui donna occafion de faire une

alliance avec Zurich , Berne , Lucerne , Suitz , Zug &

Glaris.

Rien ne nous paroît fort remarquable dans l'année 1455 .

mais la fuivante fut remarquable par une Comette d'une

prodigieufe grandeur ; l'année fuivante il en parut encore

une autre.

.

Il fe formedeux factions dans Raperfwyl , l'une pour leparti

de Sigifmond, & l'autre pour les Suiffes. Sigifmond envoye

prifonniers à Infprug quelques partifans des Suiffes ; ceux- ci

ayant menacé d'aller affieger cette ville , on reláche leurs

prifonniers. Ceux d'Ury , de Suitz d'Underwald & de

Glaris , fe mettent en campagne , & paffant près de Raperf

wyl ils demandent à cette ville des vivres , & le paffage par

dedans leur ville , ce qu'ils obtiennent par les folicitations

des partifans qu'ils avoient dans Rapertwyl. Y étant en

trés, & s'étant rendus les plus forts , ils obligerent les bour

geois à leur prêter ferment de fidelité.

Pie II. fut élu Pape cette année. Ce fut par les foins de

ce Pontife que l'Univerfité de Bafle fut dreffée.

Sigifmond Duc d'Autriche fait emprifonner le Cardinal de

Culan Evêque de Breffe. Il eft excommunié pour ce fujet

par Pie II. qui lui avoit ordonné de le relacher , & quicom

mande aux Suiffes de courir fur le Duc. Une foire qui le

tenoit à Winterthur fut encore un autre fujet de demêlé en

tre les Suiffes & le parti d'Autriche. Ceux de Kybourg ,

qui étoient dans les interêts d'Autriche , étant foupçonnés

d'avoir deffein de furprendre cette ville pendant la foire ,

on leur refufe l'entrée de Winterthur. Ces deux fu

jets joints à quelque injuftice , que les partifants d'Autriche

firent à quelques Gentilshommes de Stirie , qui étoient ve

nus s'établir en Suiffe , donnent occafion à la rupture entre

le parti d'Autriche& les Suifles. Apenzel aquiert un droit fur

le Rhintal par la vente qui lui en eft faite par les poffef

feurs.

Cette année eft remarquable par la premiere alliance de

Louis XI. Roi de France avec les Suiffes. Ce Prince com

mença d'affigner des penfions annuelles & des gages à tous les

Cantons.

L'année 1462. ne nous fournit rien de fort confiderable .

la fuivante nous marque que Louis Duc de Savoye par le

pû d'union qu'il avoit avecGeneve fait en forte qu'il détourne

la foire de cette ville , ce qui caufe un tort fort confiderable

à Geneve auffi bien qu'à toute la Suifle.

ce

Les Gentilshommes voifins de Mulhouſe font diverſes in

fultes à cette ville , & forment le deffein de l'affieger ,

qui donne occafion à fes Bourgeois de faire alliance avec ceux

de Berne , de Fribourg , & de Soleurre › pour quinze ans ;

& par l'interceffion des Bernois les autres fept Cantons pren

nent cette ville fous leur protection. Cette alliance ayant

irrité la Nobletle donne occafion à une guerre fâ

cheufe.

Ceux de Soleurre prennent parti pour un de leurs bour

geois, qui avoit reçû quelque injuſtice de quelqu'unduCom

té de Montbeliard , & en reprelailles ils y vont faire du def

ordre. Louis XI . reçoit du Duc de Savoyefon Gendre un

renfort de Nobleffe , qui fait des merveilles à la Journée de

Montlhery ; 500. Suilles qui furent au fecours du

Comtede Charolois depuisDucde Bourgogne , ne fe compor

terent pas avec moins de bravoure que la Nobleffe de Savoye.

L'année 1466. & 1467. ne nous marquent rien de confide

rable. La fuivante nous aprend que la guerre ayant été dé

clarée à ceux de Mulhoufe, dont nous venons de parler , les

Cantons , avec lefquels ils étoient nouvellement alliez , vien

nent à leur fecours , & vont affieger Valdshut de la depen

dance des Ducs d'Autriche. Aprés diverfes hoftilitez entre

les deux partis , Louis Palatin du Rhin Evêque de Bafle &

Raoul Marquis d'Hochberg conclurent lepaix , &adjugerent

aux Cantons 10000. florins de dedommagement.

Charles Duc de Bourgogne achète de SigifmondDuc d'Au

triche le Comté de Ferette avec quelques autres terres. Com

me Sigifmond étoit redevable aux Suiffes par compofition

pour la ville de Valdtzhut de la fomme de 10500. florins , il

la leur fait compter par les Agens du Duc de Bour

gogne.

Le Duc de Savoye a differend avec le Comte de Neuchâtel

& ceux de Morat , au fujet de quelque village de Vully. Les

Bernois aportent tous leurs foins pour apailer ces differends.

La Nobleife & le peuple de Berne ont des demêlés entre eux

pour divers fujets , & fur tout à caufe de la réforme pour la

fomptuofité des habits. Latroifiéme Ligue des Grifons s'unit

enfemble cette année , & fait comme les Suiffes une for

me d'Alliance mutuelle.

L'an 1471. ne nous fournit rien de remarquable par raport

à la Suiffe. La fuivante nous parle d'un differend entre ceux

de Leuch & ceux de Thun , au fujet d'une enfeigne que ceux

de Thun avoient perdue du côté de Leuch , ceux de Leuch

ayantb

T
E
S
L
A

M
O
T



No. 66
POUR CONDUI

RE

Tome II. ANNALES

l'Ere

Ansde Jayantpour cefujet emprisonné le Baillifde Thun , cela brouilla

ces deux paroilles l'une contre l'autre. Ceux de Lucer

ne , de Suitz & d'Underwald travaillerent à accorder ces

differends.

Vulg.

1472

1473

1474

1475

1476

On a remarqué qu'en 1469. Charles Duc de Bourgogne

acheta le Comté de Ferette de Sigifmond Duc d'Autriche , &

cela par les intrigues de Louis XI. felon divers auteurs , qui

redoutoit la Puitlance du Duc , dans la veuë de lui donner

des voifins capables de le tenir dans le devoir , Louis XI. ju

geant que l'humeur impericufe du Duc ne manqueroit pas de

lui caufer des affaires avec les Suiffes , comme en effet on le

verra bien tôt.

>

Le Duc établit Pierre d'Hagembach pour Gouverneur du

Comté de Ferette , lequel par fes violences donne divers fu

jets de chagrin aux Suites par l'emprisonnement de divers

marchands des Cantons. Ceux de Strasbourg auffi offencés

decette conduite affiegent Schutteren , où étoient les prifon

niers , qu'ils délivrent , & razent les murailles de cette place.

Les Cantons pour éviter une guerre avec le Duc de Bourgo

gne recourent à Sigilmond pour le fuplier de dégager les

terres qui fervoient de pretexte au Duc , & par leurs avances

& celles des villes imperialles ils font dire au Gouverneur du

Duc d'aller recevoir à Bafle le remboursement des pretentions

de fon maitre ; mais comme ce n'étoit pas l'intention du

Duc , mais plûtôt de chercher querelle , au lieu d'aller tou

cher cet argent , Hagembach continue fes defordres. Une

nuit de Noël il tache de furprendre Enshem , d'où il eft

repoutlé , & fe retire à Brifack. Les Bourgeois s'étant

faifis de fa perfonne , on le conduit à Bafle, & ayant fait des

informations fur fa conduite on lui fait fon procés dans les

formes, & il eft condamné à avoir la tête tranchée . Cette

procedure ne manqua pas d'irriter le Duc de Bourgogne à l'en

contre des Suiffes ; le Duc étoit pour lors occupé au fiege de

Nuys. Et en attendant qu'il allât lui même faire reffentir

aux Suifles fa colere , il donne à Etienne Hagembach , frere

de celui auquel on venoit de trancher la téte , 5000. chevaux

pour fe venger des Suiffes en fourrageant les frontieres deleurs

Etats & facageant environ trente bourgs.

Les Suiffes offencés de ces defordres envoyent unCartel au

Duc , qu'ils font tenir par leLieutenant de Blafmont , Agent du

Duc de Bourgogne, qui l'envoye à fon maître. Après quoi

les Suiffes avec 16000. ou 18000. hommes s'emparent de

Blafmont , qu'ils brûlent en reprefailles , & affiegent Hericourt.

Jacques de Savoye qui étoit du parti du Duc vient avec une

armée de 20000. hommes pour leur faire tête mais il eft

battu , & 2509. des fiens reftent fur la place . Les Suiffes

s'emparenten fuite d'Hericourt , comme ils s'étoient emparés

des paffages pour pouvoir entrer en Bourgogne quand ils

le voudroient.

›

Ils y retournerent une feconde fois , & fe jetterent du côté

du val Sauget , furprirent Pontarlier , & le pillerent. Le

Sieur Chartel Guyon & quelques autres Gentilshommes les

obligerent à retourner du côté de leurs frontieres. Mais re

tournant avec de plus grandes forces , ils fe faifirent de

Grandmont , de Valant , de Clermont , de Varambon , de

Clervald , ainfi quede la Souveraineté d'Erlack appartenant à la

Maifon de Chaflon. Tout cela en étoit trop de l'humeur

qu'étoit le Duc de Bourgogne ,
pour ne le pas bien faire

paier aux Suiffes . Le fecours que les Suiffes donnerent à

I'Empereur contre le Duc pendant le fiege de Nuys fut encore

un tujet de reffentiment du Duc. La Paix ayant été conclue

entre l'Empereur Frederic d'Autriche & le Duc de

Bourgogne , par le Mariage de la fille du Duc avec Maximi

lien fils de Frederic , & les Suiffes n'y ayant pas été compris ,

ceux-ci trouverent l'occaſion d'en témoigner leur rellenti

ment , & voici comment.

&

Jacques de Savoye , dont nous avons déja parlé , confi

dent du Duc , fait diverſes hoftilitez contre les Suifles ,

fait arrêter deux chariots chargez de peaux venans de Nu

remberg, & appartenans à des marchands Suiffes , qui alloient

à la foire deGeneve. Les Suilles en étant informés , ainfi

que des autres vexations , & fachant d'ailleurs que le Comte

de Romont, le Seigneur deChâteau Guyon , & Hugue Seig.

neur d'Orbe , avoient fait ligue enfem le & accord avec le

Duc pour leur faire la guerre , ils fongent à fe mettre en état

de prevenir leurs ennemis. D'abord ils vont attaquer les Sei

gneurs, dont nous venons de parler, enfuite ils ménent leur

armée devant Granfon , qui fe rend aprés deux jours de fic

ge. Ils prennent de là le chemin d'Orbe , & brûlent à leur

paffage quelque village. Ceux d'Orbe craignant un pareil

traitement envoyent au devant des Confederez porter les

clefs de leur ville , & font recus au nombre des fujets des

Suiffes . Le Château fait encore quelque refiftance , mais

ayant été pris d'aflaut , la garniſon eft taillée en pieces. Les

Suifles pouffant encore plus avant leurs conquêtes ils paffent

par la Sarraz dont les habitans font recus au nombre de

leurs fujets , & de là ils vont à Jongne qui fut pareillement

prife d'affaut , & 300. Savoyards ou Bourguignons traitez

comme ceux du Chateau d'Orbe. Après tous ces exploits les

Suiffes s'en retournent chez eux.

>

Les Suiffes dans la vûë de fonger à leur confervation avoient

fait alliance en 1474. avec Sigifmond d'Autriche & avec Re

né Duc de Lorraine , avec l'Evêque de Bafle & avec la ville

de Strasbourg , & avec quelques autres villes Imperialles.

Les Suilles étant informés des preparatifs du Duc de Bourgo

gne, envoyent des Deputez fur leurs frontieres poury donner

ordre. Ils font mal traités à leur retour par les gens du Duc ;

les Deputez des Suiffes ayant informé leurs Superieurs des ou

trages & violences que les gens du Duc avoient exercées con

tre eux & ceux-ci ayant fû d'ailleurs que le Duc enflé des

fuccés qu'il venoit d'avoir par la conquête de la Lorraine fur

.

,

Ansde , René Duc de Lorraine , fe difpofoit à paffer en Suiffeavecune

puiffante armée , à laquelle les malintentionnés du Païs deVaud

fe devoient joindre , jugerent bien qu'ils auroient bien-tôt le

Duc fur les bras ; & dans la veuë de le prevenir , ils mettent

leur armée auffi - tôt en Campagne , & vont affieger Morat,

qui eft obligée de fe rendre. Ceux de Cudrefin , aprés quel

quedefordrecommis fur leurs terres , fuivent l'exemple de ceux

de Morat ; Avanche & Payerne fuivent le même exemple.

Eftavayer fur le Lac de Neuchâtel par fa refiftance fut expo

fée au pillage , & à la derniere defolation. A ce bruit , qui

porte la terreur dans les places voisines Moulon le rend ,

Iverdun fuit le même exemple. Les Suiffes vont en fuite à

Clées , où on avoit fait violence à leurs Deputez , & ayant

pris la ville ils fomment le Château de ferendre à difcretion ;

l'ayant réfufé , il eft pris d'affaut , razé & brûlé. Ils pren

nent de là le chemin de Morges. La garnifon à leur aproche

abandonne la ville , & les Bourgeois vont au devant des Con

federez , & les traitent comme bons amis en payant quelque

argent à chaque foldat . Ceux de Geneve craignant l'orage

qui les menace , envoyent des Deputés pour iuplier les Con

federez de les traiter comme alliez & bons amis , promettant

qu'à l'avenir ils fe comporteront comme tels. Le Comman

dant de l'armée des Suifles accepte ces offres , moyennant

une fomme de 26000. florins ou 30000. felon d'autres , aprés

quoi les Deputez de Geneve s'en retournent joyeux d'en être

quites à fi bon marché. Les Confederez marchent en fuite

vers Lauſanne; à leur aproche on leur prefente les cléfs de

la Ville, & moyennant une fomme d'argent ils font reçûs à

l'alliance des Suifles. Ils vificent devotement la Chappelle de

la Vierge, remerciant le Seigneur du progrés de leurs armes.

Ils vont en fuite à Luftry , qui fe rend volontaire

ment ; Romont fuit le même exemple pour s'exempter du

pillage.
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Pendant que les Suiffes pouffent fi avant d'un côté leurs

conquêtes , les Vallefans , qui avoient fait une Ligue avec

ceux de Berne , s'attirent fur les bras l'Evêque de Geneve&

quelques autres du parti du Duc de Bourgogne. LeDucfait

lever des troupes en Lombardie , qui patient le mont St. Ber

nard dans les païs de Vaud , &y caufent quelque defordre.

Six mille Savoyards & trois cents Gentilshommes font défaits

par les Vallefans avec le fecours de ceux de Berne & de So

leurre. Ceux de Sybenthal aidés de ceux de Sanen & de

Châtiaudoex prennent la Seigneurie de l'Aigle , à caufeque ce

Seigneur avoit recueilli les Lombards , qui avoient paffè par

le mont St. Bernard pour aller au fervice du Duc contre les

Suiffes.

Pour retourner aux Suifles , que nous avons laiflés à Ro

mont ; comme aprés tant de conquêtes ils étoient préts de re

tourner chez eux , ils font informés que le Duc de Bourgo

gne fe difpofoit à faire irruption dans leurs Etats . A cette

nouvelle ils tiennent une Journée à Lucerne , & en confor

mité des refolutions qu'ils prennent ils retirent leurs garnifons

de Jongne & d'Orbe , & en brûlent les Châteaux , afin que

l'ennemi ne s'en puiffe prevaloir , & des garnifons qu'ils reti

rent de ces places ils renforcent celles d'Iverdun & de Gran

fon , & mettent ordre que le Comté de Neuchâtel foit bien

pourvû. Quelques auteurs raportent que les Suiffes envoye

rent une Ambaffade au Duc pour lui demander la paix ,

offrans de rendre les places conteftées , & de renoncer à

l'alliance de Louis XI . qui n'étoit pas ami du Duc , & de

lui fournir fix mille homines contre le Roy fous quelle

condition il lui plairoit. Ces offres furent rejettées par le

Duc, & cette demarche des Suiffes fit prefumer à ce Prin

ce qu'ils redoutoient fon aproche. Le Duc ayant traverſé

la Bourgogne , vient fur les frontieres du pais de Vaud,

où il reçoit 15000. hommes de renfort du Milanois &

6000. de Savoye. Il paffe en fuite à Jongne païs de Lau

fanne fans aucune refiftance. Jacques de Savoye Comte de

Romont fait de nuit une entreprife fur Yverdun , dont il

fe rend le maître, & fait main baffe fur toute la garnifon ;

étant repouffé du Château il abandonne la ville. Unefem

blable entreprife fe devoit faire à Granſon , mais elle fut
decouverte.

.

›

Le Duc de Bourgogne avec un gros de 50000. hommes

& 5oo. piéces de Canon , fi on en croit l'Hiftoire , aprés

avoir gagné une fortereffe s'aproche de Granfon , & affiege

cette place gardéepar 800. Suifles , qui , quoi qu'ils fe défen

diffent vigoureulement , furent obligez , aprés huit jours de

fiege , de fe retirer dans le Château , & d'abandonner la

ville au vainqueur , qui la pilla & faccagea. Le Duc

aprés avoir fait divers efforts inutiles pour ſe rendre

maître du Chateau , employe la douceur & les promeffes.

Le Gouverneur trop credule rend la place à condi

tion que la Garniſon auroit la vie fauve , mais par une in

dignité honteufe ce Prince ne tient pas la parole à la gar

nifon ·
& en fait pendre ou noyer au nombre de 500.

Pendant que le Duc de Bourgogne fait des efforts à Gran

fon , les Suiffes de leur côté renforcent leur armée , & yont

fe camper à Morat , attendant le fecours de leurs alliez. Le

Duc laiffant une partie de fon armée à Granfon , s'avance

avec le reſte à Vaulmarcus , & le Seigneur du Château lui

ouvre les portes. Ce premier fuccés fait concevoir au Duc

l'efperance de conquerir la Suiffe , & jure par St. George de

mettre à la raiſon les rebelles confederez .

Le Duc fait aprocher les troupes de Neuchâtel. Les Suif

fes avoient environ 16000. hommes commandez par Eptin

gen; & aprenant que l'ennemi aprochoit fans favoir préciſe

ment l'état de fon armée, ils prennent la refolution de fe rel

ferrer & de faire occuper les détroits. LeDuc ayant joint les

Suiffes , fait commencer l'attaque mais il fut fi bien reçû ,

qu'il fut obligé de reculer. Le Duc ayant donné ordre de

com



A L'HISTOIRE DES Tome 11. N°. 66SUISSE S.

2
4
,
2
*

N
a

B

2

1

***#
Z
E
E

l'Ere

Vulg.

1476

Ansde commencer l'attaque du côté de la montagne , ceux quigar

doient ce pofte lejetterent fur les Bourguignons avec tant de

courage, qu'ils les renverferent , & leur firent prendre la

fuite, ce qui mit une telle épouvante dans le Camp du Duc,

que quoi qu'il criát aprés les fuïars , ce fut inutilement ; les

Confederez pouffant leur pointe attaquent l'armée des Bour

guignons de toutes parts de telle maniere , que le Duc fut

obligé comme les autres de prendre la fuite. Cette Journée

fut plus notable par le butin que par la perte des hommes,

que quelquesuns ne font monter qu'à deux mille , & d'autres

a 8000. Le Duc y perdit toute fon Artillerie . 300. tonnes)

de poudre , quantité d'habillemens de foie , & des tréfors

inestimables , de precieufes bagues & de joyaux , plufieurs

vaiffeaux d'or & d'argent richement étoffés , un bain d'ar

gent, le grand & le petit Seau , &un nombre infini d'argent

monnoïé , que les victorieux partagerent entre eux à pleins

chapeaux. Ou trouva encore dans le Camp 3000. facs d'a

voine , 2000. charettes chargées de corde , 300. charettes

chargées d'arbaleftes. Ils prirent encore 24. enfeignes de

guerre , 600. Etendards , 420. pieces d'artillerie , 400. ten

tes , 800. perches aigues , & une infinité de chofes propres à

la guerre & à la fubfiftance de l'armée , & outre cela le

gros Diamant du Duc. La perte du Duc felon la plupart des

Auteurs fut eftimée à trois Millions d'or .
quelques autres

Auteurs extenuent beaucoup cette perte , & ne la font mon

ter qu'à un million.

Aprés cette victoire l'armée des Suiffesreprend Granfon, & ils

detachent leurs Soldats des potences où les avoit fait attacher le

Duc, & en mettent à la place autant de Bourguignons. Une

perte fi confiderable ne manque pas de cauler une melanco

lie facheufe au Duc ; lequel reprenant néanmoins courage

fe refoud de tacher de tirer vengeance de l'affront qu'il avoit

reçû à Morat. Il rallie fon armée en peu de tems , enfuite il

fe remet en Campagne, & prend fon chemin , comme la pre

miere fois, par le Pais de Vaud. Il fejourne quelque tems

à Laufanne , où toutes les forces étant raffemblées , il envoye

par avance le Comte de Romont avec Sooo. ou 9000. hom

mes pour porter la defolation dans la Suiffe jufqu'à Eftavayer

& aux villages d'Annes ; ceux de Landeron & Serlier , & au

tres lieux circonvoifins , y accourent avec tant de refolu

tion , qu'il prend la fuite ; les Suifles le pourfuivent jufqu'à

Cudrefin, &recouvrent la plûpart du butin qu'il avoit pris

Le Comte avec ce qu'il peut raffembler de troupes fe retire à

Eftavayer.

Cette perte facha le Duc , & le porta à fe hâter à faire le

fiege de Morat. Ce Prince fe campe au deffus de la ville . Le

Comte de Romont du côté du Septentrion avec 1 2000. hom

mes, & le batard de Bourgogne avec 30000. de l'autre côté

le long du Lac. Le Duc tait fonder la refolution des affie

gez, inais ceux- ci n'étant pas d'humeur à fe rendre , il les

attaque d'une maniere terrible , la bréche étant faite à lavil

le, il fait monter à l'affaut , mais il eft repouffé avecbeaucoup

de perte. Les Suiffes ayant raffemblé leur armée , qui étoit

alors d'environ 40000. hommes , y compris le fecours du Duc

de Lorraine & celui de leurs alliez , ils forment la refolution

d'aller attaquer le Duc dans fon Camp , qu'il avoit fait ren

forcer, dans la crainte d'être forcé , par des hayes & des re

tranchemens; fe croyant hors d'atteinte il continue le fiege.

Cependant les Suiffes vont attaquer hardiment l'armée

du Duc dans fon Camp & forcent les hayes & les retranche

mens. Comme il faloit furmonter de grands obftaclesavant

que d'en venir à l'attaque , la boucherie y fut grande , & la

perte des hommes incomparablement plus confiderable qu'à

la Bataille de Granfon. Le Camp étant forcé , toute l'ar

mée du Duc eft miſe en confufion , abandonnant aux Suilles

le Champ de Bataille. Le Duc de Bourgogne le fauva à cour

fe de cheval à Geneve & de là à Belançon. Plus de 1500

Gentilshommesdemeurerent fur leChamp de Bataille , 10000.

à 12000 hommes , ou 20000. felon d'autres , y furent

tués ; 3000. femmes qui furent trouvées dans le Camp fu

rent renvoyées fans aucun mal ; du côté des Confederez il y

cut peu de perte . Après cette victoire les Suitles rentrent

dans le Pais de Vaud avec 1 2000. hommes , dont ils fe rendent

les maîtres. Etant arrivés à Laufanne ils font fupliés par di

vers Ecclefiaftiques & de la part du Roi de France , de laiffer

Laufanne & Geneve en paix , ce qui leur fut accordé . Tout

étant pacifié , les Cantons arrêtent par laJournéede Fribourg ,

que le Pais de Vaud refteroit aux Cantons jufqu'à ce que le

Duc de Savoye cût payé les fraix de la guerre montant à

50000. florins , & qu'en attendant le remboursement, Morat ,

Coudrefin & Granfon demeureroient hipotéquez à ceux de

Berne & de Fribourg , que le Pais de Vaud ôté au Comte de

Romont feroit remis à la Maifon de Savoye, qui payeroit 26000.

florins dûs aux Fribourgeois.

Certains étourdis d'entre les petits Cantons, mal contens de

l'acord fait avec la Savoye & la ville de Geneve , s'affemblent

au nombre de 3000. prennent un Porc pour enfeigne , &

veulent avoir part des fommes dûes par les Savoyards & la

ville de Geneve ; nonobftant diverfes remontrances ils vien

nent jufqu'à Fribourg. Ceux de Geneve informés de ces mu

tineries, dont ils avoient tout à aprehender , fe mettent en

état de les fatisfaire , en leur payant une partie de ce qu'ils

demandoient.

La défaire du Duc de Bourgogne fut une occafion favora

ble au Duc de Lorraine pour tacher de fe remettre en pof

feffion de fes Etats , qui lui avoient été enlevés par le Duc ,

ce qu'il fit en partie avec le fecours des Suifles. Le Duc de

Bourgogne , qui devoit fe rebuter aprés tant de revers de for

tune , s'opiniâtre au contraire fans beaucoup de prudence à

vouloir reprendre Nancy, que le Duc de Lorraine avoit re

prife depuis la Bataille de Morat , & avec une armée peu con.
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fiderable pour une telle entrepriſe il va cependant former le

fiege de cette place. Mais il y eft encore plus malheureux

qu'aux autres actions , puis qu'outre la défaite de fon armée ,

il y perd encore la vie.

1483

1484

1485

Jean Louis Evêque de Geneve voyant le tort que les

miferes de la guerre apportoient à Geneve , fait fes efforts

pour traitter une alliance perpetuelle avec les Ligues des

Suifles. Le peuple de Geneve eft fi peu éclairé dans la

politique , qu'il ne connoit pas le bien que l'Evêque lui

veut procurer, & paroît ne s'en pas foucier , ce qui porte

l'Evêque à faire l'alliance en fon nom fa vie durant.

,

Le Pais de Vaud eft reftitué à la Maiſon de Savoye

moyennant la moitié de la fomme dont nous avons parlé

ci-devant. Louis XI. Roi de France s'allie avec les Can

tons dont il avoit experimenté la valeur à l'action de

l'Hôpital près de Bafle. Le Roi promet au Capitaine 20030.

florins & pareille fomme au profit des Cantons chaque an

née , & pour mieux les avoir dans fes interêts il le fait

Bourgeois des Suifles , & il aquiert le titre de premier allié

de la Republique des Cantons , & en conformité du Traité

ils lui fournillent 6000. hommes. Il furvient encore quel

que demélé entre le Duc de Milan& quelquesuns des fujets

du Canton d'Ury, qui demeuroient vers la Vallée de jor

nico près de Bellizone ; 14000. hommes des troupes du

Duché de Milan forment le deffein d'attaquer cette Gar

nilon ; mais il éprouverent la bravoure des Suiffes , qui en

tuerent 1400. & chafferent les autres de la Vallée. Louis

XI. avec l'Evêque de Coire & de Syon terminerent les dif

ferends du Duc de Milan & des Suiffes. Le Pape Sixte IV.

à l'imitation de divers autres Etats fait alliance avec les

Suiffes , dans la veuë d'être plus en état de s'oppofer aux

Lombards. Outre divers privileges il leur fait grande lar

geffe de pardons , & leur accorde; le pouvoir de battre

monnoye.

Ceux de Schaffoufe font alliance avec les Cantons Suiffes

pour vingt ans. Il y eut cetteannéeune cherté de vivres tort

grande, la coupe de bled à Geneve valloit fept florins ; cette

cherté fut fuivie d'une mortalité , qui emporta dans Geneve

7000. perfonnes.

Ceux de Berne s'emparent d'une petite ville près de Châ

lon, appartenant au Sieur de Château Guyon ; les troupes

qui avoient fait cette expedition décendant en bâteau la rivie

re d'Aar , & ayant heurté contreunearche du Pont deWan

guen , & ce bateau ayant coulé à fond , 200. de ces foldats

furent noyez.

›

Ceux de Berne , de Zurich , de Lucerne , de Fribourg &

deSoleurre , font une alliance particuliere entre eux . Ces villes

ayant plus fourni dans la Guerre contre le Duc de Bourgo

gne que les autres Cantons avoient quelque forte de me

contentement de n'avoir pas été dedommagés de leurs avan

ces , & qu'on eût partagé également la dépouille entre les

Cantons ; c'est le motif qui les porte à cette alliance entre

eux. Les Cantons d'Ury , de Suitz & d'Underwald font du

bruit pour l'alliance que ces quatre villes font entre elles. Ce

differend donne licu a une Journée tenue à Staatz , par la

quelle il fut ordonné que lefdites villes fe departiroient de

cette alliance , & que Soleurre & Fribourg feroient receues

au nombre des Cantons Suiffes , & qu'on feroit un arrêt des

pretentions dont on étoit en debat .

Jean Louis Evêque de Geneve meurt cette année : quoi

qu'il fût vindicatif envers ceux qui l'avoient offence , il par

donnoit facilement quand le tort étoit de fon côté , comme

il le fit connoitre envers un Menuifier , dont il careffoit la

femme. Celui-ci qui n'entendoit pas raillerie , l'ayant trou

vé enfermé avec elle , le battit fi rudement , qu'il faillit à

le laiffer mort fur la place , néanmoins Jean Louis ne voulut

pas s'en venger , au contraire il lui donna encore les habits

qu'il portoit lorfqu'il l'avoit battu. Il furvient des differends

entre le Chapitre de Geneve &le Pape au fujet d'un Suc

ceffeur.

Le Comte de Verdemberg vend la ville & le Comté de

Sargans aux fept premiers Cantons. Charles VIII, qui fuc

cede à Louis XI. ne contente pas trop bien les Suiffes & n'a

pas foin de faire payer les arrerages qui leur étoient deus.

Mulhoufe ville imperiale porte fes plaintes aux Suifles fur les

pertes qu'elles avoient fouffertes par les guerres precedentes.

Ceux de Berne appaifent un differend qu'il y avoit entreceux

de Neuchatel & de Payerne.

Il furvient encore un demélé entre ceux de Berne & de

Fribourg, au fujet des Bailliages de Morat , de Granfon &

d'Efchalans , gagnés dans les guerres contre le Duc de Bour

gogne. Pour le finir on tient une Journée à Munſter en

Argoaw, par laquelle il fut arrêté que ceux de Berne poffe

deront lefdits Bailliages en donnant aux autres Alliez pour

leurs prétentions la fomme de 20000. florins .

Il y eut a Geneve de grands démélez entre le peuple , le

Chapitre & le Pape , pour l'élection d'un Evêque. Lepeuple

demandoit François de Savoye frere dudefunt. Le Chapitre)

avoit nommé Urbain de Chivron , & le Pape avoit élû fon

neveu le Cardinal de Saint Clement , appellé Dominique de

Rovere. Le Cardinal jugeant qu'il auroit de la peine à le

maintenir dans cet Evêche , en fit un échange avec Jean de

Compois Evêque de Turin ; mais Chivron élu par les Cha

noines ne voulant pas ceder à Compois , ils plaiderent for

tement enſemble. Compois gagna , & enjouit quelquetems.

Chivron en étant fort outré , remit fon droit à François de

Savoye, que le peuple avoit élû , &qui vint entrer en poffeflion

avecmainforteavec fon frere Philippe Seigneur de Breffe .Com

pois ayant eu le vent de fa venue fe retire : François & Phi

lippe étant entrés dans la ville y mettent Garniſon. Le Duc

Charles de Savoye vient voir bien-tôt aprés fon Oncle. On

b 2 le



N°. 66. Tome II. CONDUIR
E

ANNALES POUR

l'Ere

Ans de le receut avec beaucoup d'honneur , & on lui fit de grands

prefents , & feulement en confitures , dragées , malvoisie &

hipocras , il en coûta à Geneve plus de quatre cents écus ,

ce qui étoit beaucoup pour ce tems là.

Vulg

1487
L'année 1486. ne nous fournit rien de fort remarquable.

La fuivante nous aprend la mort de Nicolas d'Underwald Her

mite , dont les Oracles étoient tenus pour faints parmi la plû

part des Suifles. L'Evêque de Syon leve une armée de Val

lefans & de Suiffes pour faire la guerre au Duc de Milan. Le

motif en étant aflez injufte le fuccés en fut auffi peu heureux.

Le Duc de Savoye a differend avec le Marquis de Saluffe . Les

deuxpartis ont recours aux Suiffes , qui ne peuvent les accor

der. Ceux de Berne & de Fribourg affiftent le Duc de 800 .

hommes , qui acquirent beaucoup de gloire par plu

fieurs actions où ils montrerent leur fermeté & leur cou

rage.

1488

1489

1490

1492

1495

1496

1497

1499

Charles VIII. Roi de France méne les Suiffes qui étoient

à fon fervice contre le Duc de Bretagne. Ils fe trouverent à

la Bataille de St. Aubin . Les Suilles donnent encore du fe

cours à Sigifmond Duc d'Autriche contre les Venitiens en

conformité de leur alliance .

Les Sujets de Zurich fe foulevent contre leurs Magiftrats

pour quelques paroles infultantes du Bourguemeftre Wald

man ; divers Bourgeois fe rangent du parti des Seditieux.

Les Deputez des Cantons font ce qui leur eft poffible pour

appaifer le defordre , mais fans fuccés ; deforte qu'on fut obli

ge de leur remettre Waldman & quelques autres Confeillers.

Ces mutins établirent un nouveau Confeil , qui condanna à

mort le Bourguemeftre & quelques autres de lon parti , &

les autres à l'amande. Il falut encore pour éteindre

i

tout à fait la mutinerie leur donner une fomme d'ar

gent.

L'Abbé de St. Gal fait bâtir une nouvelle Abaye à Rofach,

où il établit une nouvelle fabrique de toiles . Les Citoyens de

St. Gal & ceux d'Apenzel Sujets de l'Abbé craignent queleur

traffic ne foit tranfporté à cette nouvelle Abbaye: ce motif

les porte à prendre les armes , & à aller abbattre cette Ab

baye. Les Sufles à la folicitation du Pape levent 10000.

hommes pour prêter main forte à l'Abbé , mais fur le point

d'entrer en action ces differends furent terminés ; ceux d'A

penzel , qui avoient pris le parti des mutins , furent par les

Cantons Suiffes condannés à une groffe amande , & àperdre

le Rhintal. Les Sujets mutinez de St. Gal en furent pareil

lement quites pour quelque amande.

L'année 1491. ne nous fournit rien de remarquable . Les fui

vantes 1492. 1493. & 1494. nous aprennent que les

troupes Suiffes qui étoient au fervice de Charles VIII .

Roi de France lui rendirent des fervices très confidera

bles en plufieurs occafions pendant les guerres d'Ita

›

lie.

L'armée de France ayant obtenu la liberté de paf

fer à travers les montagnes de Pontriemoli à condi

tion de conferver aux habitans leur vie & leurs biens ,

& les Suiffes fe fouvenant que trente ou quarante des leurs

avoient été tués en allant à Naples , s'élancent avec impe

tuofité dans la ville , & la faccagent , fans qu'il fût poffible

au Maréchal de Gié d'appaifer leur fureur. Ledefordre étant

paffe , & les Suilles reconnoiffant leur faute , pour obtenir

leur grace , ils promettent au Roi de faire monter fon Artil

lerie par deflus des montagnes à force de bras , où les Mulets

ne pouvoient monter, ce qu'ils executent , & donnent par

là lieu à la Bataille de Fournoue , où les Suiffes eurent beau

coup de part.

Il fe tient une Journée à Zurich , en laquelle le Pape ,

l'Empereur & le Duc de Milan demandent l'alliance des Suif

fes , & qu'ils laillent celle dela France ; la plupart des Cantons

n'y veulent point entendre. Ceux de Berne , de Suitz &

d'Underwald , qui y donnent les mains , obtiennent 20000.

écus de penfion du Duc de Milan.

Les Suiffes pour être mal payez de la France font divers

tumultes en Italie , ce qui dérange tout à fait leurs affaires en

ce Pais. Un differend avec ceux du Tirol donne lieu à la Li- |

gue Grife de faire alliance perpetuelle avec les Cantons. L'an

née fuivante celle de la Maison de Dieu fait la même chofe ,

ce qui arrêta quelques deffeins que l'Evêque de Coire & la

Maifon d'Autriche avoient formés contre eux. Louis XII.

renouvelle l'alliance avec les Cantons Suiffes,

L'année 1498. n'a rien de remarquable. La fuivante nous

aprend la guerre appellée de Suaube , en laquelie les Grifons

entrerent avec les Cantons Confederez. Ilsprirent quelques

Chateaux de la dependance de l'Eglife Cathedrale de Coire,

que ceux d'Autriche tacherent de reprendre , ce qui donna

lieu à cette guerre. Les Suifles aprenant qu'ils avoient pris

la ville de Mayenfeld , & la Monaftere de Munſtertal , fe met

tent en marche pour s'opofer à leurs progrés , & défont les

troupes de Suaube. Maximilien qui étoit occupé contreceux

de Gueldre fait la paix avec eux pour porter les armescontre

les Suifles , & tached'y intereffer le Corps de l'Empire. Par

mi ces preparatifs de part & d'autre on choifit Zurich pour

tacher d'accommoder ces differends ; mais dans le tems que

l'on efperoit de voir la fin de cette guerre , les Autrichiens

brûlerent unvillage des Suiffes & tuerent foixante foldats près

de Rhineck , ce qui rompit le projet d'accommodement .

Les Suilles & les Grifons en reprefailles le faififfent de Mayen

feld & du paffage de Steig , où il y eut une rencontre où

400. de ceux du parti d'Autriche refterent fur la place. Ils

paffent le Rhin , & défont encore 300. Imperiaux ; & 9000. de

ceux de Suaube fortent de Conftance , & brûlent le village d'Er

mantinguen ; comme ils fe retirent chargés de butin , 1500.

Suiffes fortent d'une forêt nommée Schwanderloch , & fe

jettent avec fureur fur leurs ennemis , les mettent enderoute
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Ansde & les pourſuivent jufqu'aux portes de Conftance , 1500. de

meurent fur la place ; par cette victoire ils demeurent maî

tres du champ de bataille & de tout le bagage. Ceux du

Tirol entrent à main armée dans l'Engadine , & brûlent di

vers villages ; les Grifons vont à leur rencontre à Munſtertal ,

où ils les attaquent , 4000. du parti d'Autriche demeurentfur

la place , les autres prennent la fuite. Les Grifons pourfui

vans leur victoire , brûlent la ville de Glurus & treize autres

places. Maximilien fur les pronoftics d'un certain Aſtrolo

gue leve une armée de 15000. homines , & va afficger le

Chateau de Dorneck appartenant à ceux de Soleurre. Les

Cantons de Berne , de Zurich & de Soleurre , aprenant cette

nouvelle , fans attendre le fecours des autres Cantons Confe

derez , décendent de leurs montagnes , & mettent cette ar

mée en deroute , où 3000. ou 4000 refterent fur le champ

de Bataille , le reste ayant pris la fuite. Cetteguerre , qui fit

perir plus de 20000. hommes de part & d'autre , fut terminée

parun Traité fait à Bafle , où les Suiffes furent reconnus pour

un peuple libre , & confirmés dans la poffeffion de tous les

biens dont ils étoient eu poffeffion , & dont la plupart

avoient auparavant appartenu à la Maifon d'Autriche.

Ulric , Ducde Wirtemberg , fait alliance avec les Suifles

pour 12. ans. L'Empereur Maximilien renouvelle l'alliance

héreditaire faite auparavant par le Duc Sigismond avec les

Cantons de Zurich , Berne , Ury & Underwald , nonobſtant

l'oppofition de quelquesuns des Cantons . Maximilien en ratifiant

ce Traitéleur fait prefent de 10000. florins , & ratifie toutes

leurs libertés. L'Evêque de Syon & les Vallefans renouvel

lent auffi leur alliance avec le Canton de Berne. Les Suifles

reprennent auffi cette année fur le Duc de Milan Belizone ,

que le Duc leur avoit prife par fineffe en 1422, comme on l'a

remarqué. Louis Comte de Savoye fe voit fur les bras le

Comte de Neuchatel , & ceux de Lucerne & de Soleurre , en

vertu d'une fomme que ceux - ci pretendent leur être dûe par

le Comte de Savoye. Ce differend ayant eu pour mediateurs

Berne & Fribourg , ils accordent les parties. La ville de Bafle

& de Schaffoufe font reçûes cette année au nombre des Can

tons par une alliance perpetuelle , ce qui obligea leurs voisins

de les laifler en paix.

1500

1501

1502

15031

1504

1505

L'année 1501. ne nous fournit rien de fort remarquable ,

que le Mariage de Marguerite d'Autriche fille de Maximi

lien , avec Philibert Duc de Savoye. L'entrée qu'ils firent

dans la ville de Geneve donne licu au divertiſſement & à la

depence & aux plaifirs , & pour y fournir le Comte ayant

chargé le peuple , un Religieux ola bien précher en pre

fence du Duc & de la Cour contre cet abus , & leDuc profita

falutairement des avis du Religieux.

Ceux de Chateaudoex Sujets du Comte de Gruyere ayant

quelque differend avec ceux d'Ormont Sujets du Canton de

Berne , entrent avec 300. hommes dans les terres de ceux

d'Ormont & les ravagent. Ceux de Berne fe difpofent avec

2000. hommes d'en tirer raifon ; mais ce differend eft pacifié

par les Deputez de Valley , de Bafle & de Fribourg Un vio
lent orage fait beaucoup de defordre fur le Territoire de Ber

ne, de Soleurre & de Bienne , par une grefle auffi groffe que

des œufs de poule , qui ravagea tous les biens de la Campa

gne; fept jours aprés il en arriva un ſemblable aux environs

de Zurich.

Louis XII. eft toûjours porté à la conquête du Mila

nois. Il fe paffa dans ce Duché diverfes actions , où les trou

pes des Suiffes eurent beaucoup de part. Sans entrer dans un

detail qui meneroit trop loin , il fufira de remarquer que

depuis 1500. il fe paffa diverfes actions entre la France ,

Maximilien d'Autriche & Louis Sforce Duc de Milan ; le dé

faut d'argent pour payer les foldats & fur tout les Suiffes

caufe des mutineries dans les armées des deux partis. L'ar

mée de Louis Sforce par ce motif ne veut point combattre,

& les Suiffes de cette armée obtiennent la liberté de retour

ner chez eux en paffant au travers de l'Armée deFrance.

Louis Storce , qui n'avoit point de quoi contenter fes foldats ,

fe veut fauver avec les Suiffes en habit travefti , & traverser

avec eux l'armée Françoile , mais ayant été trahi par un Suif

le du Canton d'Ury il eft pris , & mené à Lion , où étoit

alors Louis XII. qui le fait confiner dans la Tour de Lo

ches. Louis XII . après la prite de Louis Sforce n'a pas de

peine à affujettir le Milanois. Les Suifles ayant repris Belli

zonne , cela donne lieu à quelque mefintelligence entre les

François & les Suiffes ; ceux-ci prennent quelques places fur

le Duché de Milan ; mais par la mediation de l'Evêque de

Syon on termine ces differends.

Un infigne voleur nommé Martel fait bruit à Geneve,

quelque precaution qu'on prêt defermer les portes , il trouvoit

moiende les ouvrir & enchantoit les perfonnes des maifons où il

entroit , il alloit prendre la clef de la depenfe jufques fous le

chevêtdu lit du maître , ouvroit la depenfe & la cave , alumoit

la chandelle , mettoit la nape , bûvoit & mangeoit , fans que

perfonne le pût empêcher ; il ne deroboit que de petites

fommes , avec lefquelles il aloit fe divertir avec les amis , &

s'il manquoit d'argent il envoyoit fon hôte à tel ou tel endroit

où il trouvoit ce qui lui étoit dû. Une pefte furieule fit beau

coup de ravage en Savoye & aux environs ; de forte que les

vivans fuffifoient à peine pour enterrer les morts.

Charles II. Duc de Savoye , qui avoit fuccedé à Philibert ,

ne fut pas fi favorable à la ville de Geneve. Il demande du

fecours contre les Vallefans à ceux de Geneve , qui lui ac

cordent 200. hommes ; le refus qu'on lui fait de 6. pie

ces d'artillerie qu'il demande le porte à faire connoître

fon reffentiment contre ceux qui avoient opiné à ce re

fus. Le Pape Jule envoye un Chanoine de Conftance

aux Suifles pour obtenir 200. Suiffes pour la Garde de fa

perfonne.
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1506

1507

1508

1509

1510

1511

A L'HISTOIRE DES

Quatre des Principaux de Geneve , qui appuyent le fenti

ment de refufer au Duc les 6. pieces de Canon mentionnées

ci-deffus , dans la crainte des menaces du Duc vont acheter

la Bourgeoisie de Fribourg , pour avoir la protection de ce

Canton. Levrery un des quatre eft pris , ceux de Fribourg en

étant informés envoyent en pofte un deleurs Deputez , ce

qui oblige le Duc à le faire relâcher. Les differends du Duc

avec les Vallefans au fujet des limites font pacifiés à Ba

den.

Il s'éleve un differend entre les Jacobins de Berne & les

Cordeliers , ceux-ci foutenoient que la Vierge n'avoit point

été entáchée du peché Originel , les Jacobins foûtenoient le

contraire, & pour prouver une bonne opinion ils ont recours

à de mauvais moyens ; ils enchantent un pauvre novice fu

perfticieux, & lui font prendre des fourberies pour des reve

lations. Ceuxde Berne ayant reconnu cette Comedie ,

prendre quatre Moines lefquels ayant confeflé le fait à la

furent degradés par l'Evêque de Laufanne

puis brûlés.

font
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Ceux de Borne & de Fribourg, en vertu d'une obligation

de 350000. florins de Rhin paffée en 1489. par Charles Duc

de Savoye en faveur des Cantons pour les fervices qu'ils

avoient rendus à ce Duc , en demandent le payement. Le

Duc envoye des Deputez à Berne & à Laufanne pour prier les

Bernois de fe defifter de cette demande. Les deux parties

ayant agréé la mediation du Pape , de l'Empereur , & du Roi

de France , ceux- ci terminerent ces differends , en ftipulant

que l'alliance entre le Duc & les Suifles demeureroit ferme ,

que le Duc pour aquiter ladite obligation donneroit 250000.

florins& certaines hipotéques pour d'autres fommes qu'il leur

devoit.

1513

›

Les Suiffes qui étoient au fervice de la France , fetrouvent

à la bataille d'Agnadel ; ils font ébranlés dans le commence

ment , mais étant ramenés à la charge par le Roi même , ils

remportentla victoire , où les Venitiens perdent 10000. hom

mes. Les Suiffes fe perfuadant que les fervices rendus à

Louis XII . meritent bien quelque reconnoiffance , ce Prince,

ou par ménage ou plutôt par avarice , ne veut point enten

dre à l'augmentation de leur paye , ceux - ci irrités d'ailleurs

du retardement de ce qui leur étoit dû du payement , en

viennent à une rupture avec Louis XII. Louis d'Orleans de

Longueville, qui avoit époufé Jeanne d'Hochberg Princeffe

de Neuchâtel , étant dans les interêts de Louis XII . , ils

s'emparent de cet Etat , qui refta fous leur domination , comme

un Païs de conquête , jufqu'en 1529. qu'ils le rendirent à

Jeanne d'Hochberg , après la mort de Louis d'Orleans fon

mari; le Canton d'Ury ne voulut point donner fon confen

tement pour faire cette reftitution.

Les Suiffes prennent parti pour la Maifon d'Autriche & de

Bourgogne , & renouvellent leur alliance. L'Ambaffadeur de

Francedemandeaux Suifles de rentrer au fervice de la France ;

mais ceux-ci offences , commenous l'avons dit , qu'on leur eût

refufé leur paye , refuſent delefaire. Un autre incident furvient

pour brouiller ces deux Etats : les François font arrêter un

Herault deSuitz , un de Fribourg , & un de Berne, celui de

Berne fe fauve & ils noyent celui de Suitz. Les Suiffes

irritez de cette action décendent à Vareſe & à Galere au

nombre de 16000. hommes › & envoyent deffier les Fran

çois , qui fe retirent à Bufti. Les Suilles aprés avoir brûlé

quelques villages fe retirent chez eux. Quelque differend

furvient encore entre les Vallefans & leur Evêque.

›

Le Duc de Savoye recherche l'alliance des Cantons pourſe

1512 difpencer de payer un million de florins , qui leur avoit été ac

cordé par Charles I. en confequence de leurs fervices ; une

partie des Cantons avoient pris les armes pour obliger le Duc

à aquiter cette fomme , mais par le negotiation des Bernois

on termina ce differends. Louis XII. continue fes folicita

tions auprés des Suiffes pour avoir leur alliance , qu'ils refu

fent , & ils accordent au contraire aux Confederez d'Italie une

levée de 6000. hommes. Les François dans cet intervalle

gagnent la Bataille de Ravenne , qui porte les Suiffes à s'unir

avec le Pape , les Venitiens , & les Eſpagnols , contre la Fran

ce. Quelques lettres interceptées font connoitre le peu de

forces des François dans le Duché de Milan , cela donne

lieu aux Alliez d'y porter la guerre. Cremone ſe rend

d'abord , qui paye 40000. Ducats aux Suiffes , & les autres

villes du Milanois les unes aprés les autres fuivent le même

exemple; de forte que les François font obligés d'abandon

ner le Milanois ; & Maximilien fils de Louis Sforce eft établi

Duc de Milan. Le Comte de Neuchâtel , qui avoit pris le

parti des François , s'attire l'indignation des Suiffes , quis'em

parent du Comté de Neuchâtel , où ils mettent un Gouver

neur; ils traitent de la même maniere quelques autres Sei

gneurs , qui avoient pris le même parti.

Le Duc de Savoye confirme les Franchiſes & les Libertez

de ceux du Païs de Vaud. Certains Gentilshommes qui

avoient chaffé la Baronne de Sarraz penferent caufer de la

diffention entre ceux de Berne & ceux de Lucerne ; mais on

trouva moïen de terminer leurs differends. Les folicitations

de Louis XII. pour l'alliance des Suiffes fut encore fans fuc

cés cette année. Les Suiffes envoyent 12. Ambaffadeurs au

Pape , qui les reçoit avec beaucoup d'honneur , il leur donne

Tome II.

Louis XII. ne veut pas augmenter les penfions des Suiffes ,

ny même leur payer quelques arrerages qui leur font dûs ,

ce qui leur fait quiter fon alliance. Le Pape Jule les attire à

fon parti , moyennant mille florins pour chaque Canton, dans

la vue de chaffer les François d'Italie. Le Cardinal de Syon

au nom du Pape negotie pour 6000. Suiffes quatre autres

mille vont joindre les fix mille à Vareſe , mais ces troupes ne

reftent pas long-tems au ſervice du Pape , s'en étant retirées

affez mal contentes.

SUISSES. Tome II. No. 66

Ansde le titre de Défenfeurs de l'Eglife , & leur fait prefent de

deux grands étendards & d'une épée avec un bonnet en figne

de Liberté.
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Maximilien Sforce en reconnoiffance des faveurs qu'il avoit

reçues des Suiffes , à qui il devoit fon retablillement, donne aux

12. Cantons les Bailliages de Lugen , Locarne , Mandrife ,

& la Val Madie , & aux Grifons la Valtoline. Le menagede

Louis XII. d'avoir preferé les Allemans aux Suifles , par lef

quels il avoit obtenu diverſes victoires , lui coûta cher , &

fut en partie la caufe de la perte du Milanois. Le fieur de la

Trimouille dans la veuë de recouvrer ce Duché . qui étoit

retourné à lon ancien maître , paffe en Italie , s'empareavec

Trivulce de plufieurs villes , & affiege Novarre. Les Suifles

fe mettent d'abord aux champs pour fecourir le Duc de Mi

lan. Ils obligent les François à lever le fiege ; non contens

de cet avantage, ils vont attaquer leur armée , qu'ils mettent

en deroute , 10000. reftent fur le Champ de Bataille , avec

22. pieces d'artillerie & tout le bagage. Après cette victoire

toutes les places qui avoient pris parti , ou qui avoient été

forcées , retournerent au Duc de Milan . Maximilien folicite

les Suifles à faireune irruption en France. Ils y entrent en effet

avec une Armée de 16000. hommes , auxquels fe joint un

pareil nombre de volontaires , & la Cavalerie de l'Empire

fous la conduite d'Ulric Duc de Wirtemberg. Ils vont affie

ger Dijon ; le Duc de la Trimouille y jette 6000. ou 7000 .

hommes ; & tache par argent & par les pratiques degagner

les officiers ; les foldats apercevant ce manege , & craignant

que leursChefs ne fe laiffaffent gagner par les promelles des Fran

çois , tournent tout de bon l'artillerie contre les remparts,

ce qui étonne fi fort le Ducdela Trimouille , qu'il eft obligé

de compoferavec les Suiffes , & de faire un traité, par lequel

le Roi quite toutes les pretentions fur le Duché de Milan ,

& donne 600000. écus de dedommagement aux Suiffes.

Le Canton d'Apenzel eſt reçû au nombre des Cantons cette

année.

1514

1515

1516

1517

1518

1519

"

François de Valois fuccede à Louis XII . , fous le nom de

François I. Il recherche d'abord l'amitié des Suiffes , mais

en vain à caufe du refus qu'on avoit fait de fatisfaire au

traité de Dijon. Le Roi d'Angleterre recherche l'alliance des

Suifles. La France fait de grands preparatifs pour recouvrer

le Milanois. L'Empereur , le Roi d'Efpagne , le Pape , & le

Duc de Milan font une confederation enfemble. Les Suiffes

aux folicitations de l'Evêque de Syon fe mettent de la partie ,

moyennant 30000. écus que les Confederez s'obligent de leur

payer. Les Suiffes s'obligent de garder les montagnes , &

d'attaquer la Bourgogne.

Les François paflent les Alpes , & trompent la vigilance.

des Suiffes. Ceux- ci font cependant diverfes courfes fur les terres

du Dauphiné & de la Savoye , qui avoit accordé le pallage à

l'armée deFrance. 30000. Suiffes paffent au fervice desCon

federez , mais faute d'être payez de leur folde 10000. quit.

tent l'armée , & les autres font prêts d'en faire autant. Le

Duc de Milan & l'Evêque de Syon empêchent que cette de

fertion n'aille plus loin. Les Suiffes tachent de furprendre

Lautrec , qui avoit l'argent pour payer l'armée de France.

Fâchés d'avoir manqué leur coup, ils cherchent à fe dedom

mager fur les François campés à Marignan ; ils font reçûs

des François auffi courageufement qu'ils les vont attaquer ,

& font obligés de fe retirer , non en vaincus , mais en victo

rieux . Aprés la Bataille de Marignan les Suiffes font plus

traitables pour entrer en alliance avec la France ; huit des Can

tons donnent les mains au traité d'Alliance ; mais les 5. au

tres s'y opofent. L'Empereur fait une décente en Lombardie

avec 15000. Allemans , aufquels fe joignent 14000. Suiffes ;

cela commence à intimider les François ; mais les Suiffes fe

mutinant au fujet de leur payement , & intimidant Maximi

lien , qui fe derobe de l'armée , cela fait tourner enfumée

les defleins de cette armée , &diffipe la crainte des François.

Mulhoufe Ville Imperialle , dont on a déja parlé , fait alliance

avec les 13. Cantons.

Le Roi d'Angleterre folicite derechef les Suiffes à faire une

alliance , qui ne fut pas encoreconclue. Un differend pour

la peau d'une mule donne lieu à des defordres à Geneve : l'E

vêque fait des reprimandes à ceux qui avoient donné lieu à

ce demélé. Maximilien Sforce Duc de Milan s'accorde avec

François Premier , & lui remet les Châteaux de Milan & de

Cremone, avec 6000. éçus aux Suiffes qui étoient dans celui

de Milan.

Charles III, Duc de Savoye par les confeils de Seyffel

Achevêque de Turin fe porte à diverfes vexations contre

Geneve. Philibert Barthelier Genevois va à fes propres frais

à Fribourg repreſenter à ce Canton l'avantage qu'il tireroit

pour le bien de leur commerce de faireun traité de Combour

geoifie entre eux & Geneve.

François I. qui avoit éprouvé à Marignan la valeur des

Suiffes, continue à rechercher leur alliance ; les Suifles y don

nent enfin les mains , & la paix perpetuelle eft conclue

avec tous les Cantons le 18. Novembre , aux conditions de

payer aux Suiffes dans trois mois 350000. Ducats , & unepen

fion annuelle, & que toutes les fois que le Roi demanderoit

un certain nombre de troupes , il lui feroit accordé . Huit des

Cantons donnent leur confentement aux conditions de s'en

fervir contre tous fes ennemisindifferemment, & les cinq autres

non autrement que pour s'en fervir à la défenfe de les pro

pres Etats. Cette alliance fut confirmée en 1521. il n'y

eut que ceux de Zurich qui firent quelque difficulté.

La mort de Maximilien d'Autriche donnelieu à François I.

de briguer la dignité Imperialle , il prie les Suiffes de l'ap

puyer de leurs fufrages auprés des Electeurs de l'Empire.

Ils lui font fur cela leurs excuſes d'autant que par leur

traité ils avoient promis de ne fe point méler des afaires

de
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de l'Eglife ny de celles de l'Empire. Charles V. petit fils

de l'Empereur Maximilien & fils de Philippe I. Roi d'Ef

pagne, eft élú Empereur par le fuffrage des Electeurs . Le

Duc de Savoye dans la veuë de mettre Geneve fous fa do

mination forme divers delleins contre cette ville. Geneve

de fon côté fe met en état de ne pas être furpriſe. LeDuc

demande d'entrer dans la ville , on le veut bien recevoir

avec fon train ordinaire , & non autrement. Il demande

qu'on pofe les armes , on n'en veut rien faire ; fâché con

tre les Geneyois , il leur envoye un Herauld d'armes avec

12. Gentilshommes leur denoncer la guerre. Le Refident

de Fribourg à Geneve fait favoir au Duc , que s'il attaque

Geneve, fes maitres ne manqueront pas à la deffendre. Le

Duc fait les aproches de la ville , il eft repouffe à St.. An

toine. On fait quelques negotiations , en vertu defquelles

le Duc entre dans la ville avec quelques foldats pour fa

garde. Il veut ufer de quelque violence ; l'Envoyé de Fri

bourg en avertit aufli - tôt fes Superieurs , qui envoyent 600 .

hommes à Geneve avec quelques volontaires , qui le met

tent de la partie , de forte qu'en peu de tems il fe trou

ve un corps de 6000. hommes à l'entrée du Païsde Vaud.

Cette armée prend le Sieur de Lulins , Gouverneur du

Pais de Vaud, qu'ils mettent en prifon ; le Duc étonné à

cette nouvelle , envoye ics Amballadeurs à Fribourg & à

Berne, où on moyenne la paix , aux conditions de payer

à ceux de Fribourg pour les frais de leur armement 4000.

écus. Cette paix fut confirmée au mois deMay à laJour

née de Zurich.

Pendant que Luther declame hautement contre les In

dulgences en Allemagne , Ulric & Zuingle , qui préchent

à Zurich, s'oppofent à un certain Samfon Cordelier du Mi

lanois , qui étoit en Suifle pour trafiquer des indulgen

ces.

Le Pape Leon X. negotie par l'Evêque de Piftoye 6000.

Suilles. Peu de tems après ils confirment leur alliance avec la

France. I naît un fils à François Premier. Il fait prier

les Cantons Suiffes de le prefenter fur les fonds ; peu de

tems aprés les Suiffes lui accordent 140000. hommes qu'il

leur avoit demandés , fans conter ceux qui avoient palle

en Flandre , en conformité de leur alliance.

Ceux qui pafferent en Italie firent lever le fiege de Par

me. Une partie des Suiffes , pour ne pas rompre l'alliance

avec la France , avec le Pape & avec les autres Confede

rez , refufe de paffer en Italie . Ceux de Zurich aiment

mieux refter fur les Frontieres ; dans cette irrefolution des

ordres font donnés à leurs troupes de retourner. Hugo

Evêque de Conftance fe plaind à ceux de Zurich , qui

étoient de fon Diocele , que Zuingle préchoit dans leur

ville une nouvelle doctrine contraire à Ste. Mere Eglife.

Zuingle eft appellé devant le Confeil de la ville, où il fe

défendit fi bien , qu'il fut renvoie abfous. L'Evêque écrit

encore à ce fujet aux Chanoines , mais fans aucun fuc

cés.

Le Roi de France fait demander aux Cantons des trou

pes pour rétablir fes affaires qui alloient mal en Italie. La

diverfité d'interêts , & les divers menagemens qu'il leur

convient apporter à menager leurs voifins , font que les Suif

fes font divifés Le Canton de Zurich & de Suitz s'y op

pofent fortement. Le Canton de Lucerne tient au contraire

le parti de la France. Les autres Cantons font divifés entre

eux mêmes. L'interêt ayant emporté la balance , ils accor

dent à François Premier 16000. hommes pour fecourir Lau

tree, avec lefquels il va aflieger Milan , mais fans fuccés. Il

ne fut pas plus heureux au hege de Pavie. Peu aprés fuivit

la Journée de la Bicoque , où l'impatience des Suifles caufa la

ruïne des affaires dela France en Italic. Car voulant attaquer

l'ennemi qui étoit plus fort & mieux pofté , il leur encoûta

cher , 3000. Suiffes ou François refterent fur la place , & parmi

ce nombre 22. Capitaines & divers autres Officiers. La Fran

che-Comté à la requête des Suiffes demeure dans la neu

tralité entre l'Empereur Charles V. & François Pre

mier.

>

Les Jacobins portent des accufations diffamatoires contre

la doctrine de Zuingle. Pour remedier à ces differends , le

Confeil de Zurich convoque une affemblée de tous les Eccle

fiattiques de la jurisdiction de l'Evêque de Conftance. L'Evé

que même eft fuplié d'y venir. Il y envoye fon Grand Vi

caire qui eft prié de conferer & de difputer touchant la

Doctrine que Zuingle enfeignoit ; mais voulant renvoyer la

difpute au prochain Concile , & perfonne ne fe prefentant

pour difputer , cela commença à donner lieu à la Reforma

tion dans cette ville. Ceux de Zurich s'attirent par là des

plaintes des autres Cantons , qui même leur impofent d'avoir

proferé des paroles injurieufes contre leur alliance , dans la

veuë de faire hair Zuingle d'avantage. Ils fe juftifient par

écrit deces injures. Une affemblée eft convoquée à Zurich

au mois d'Octobre, où on difpute pendant troisjours aufujet

de la religion.

Les Cantons Suiffes dans ces differends au fujet de la reli

gion tiennent une Journée à Lucerne , où ils confirment la

doctrine de la Communion Romaine , & fe plaignent en com

mun contre ceux de Zurich , qui femblent donner les mains

à la Reforme. Des Ambaffadeurs ou des Deputez leur font

auffi envoyez pour ce fujet de la part des Cantons. Le Senat

de Zurich repond aux plaintes que l'on porte contreeux , &

juftifie la conduite de leur Miniftre. L'Evêque de Conſtance

eft prié de leur repondre ; ce qu'il fait par un petit ouvrage ,

pour le conformer à l'ordre de l'Affemblée des Cantons. Ceux

de Zurich ne manquerent pas de repondre à l'écrit de l'Evê

que; François Premier pafle en Italie avec une armée , par

mi laquelle il y avoit 6000. Suiffes .
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Les Suiffes paroiffent moins fcandalifés contre la doctrine

que ceux deZutich avoient embrallée. Schaffoule & Balle font

des premiers à fuivre leur exemple. François I. avoit dès

l'année precedente formé le fiege de Pavie , qu'il continue

celle-ci. L'Empereur femet en devoir d'en faire lever le fiege,

& paffe à ce deffein en Italie avec une armée. François Pre

mier avec trop de precipitation va fe jetter fur les ennemis.

Les Suiffes repouffent d'abord les Efpagnols , mais voyant un

danger évident & la partie inégale , peu foigneux de foûtenir

la gloire de la nation & de leur ancienne valeur , ils abandon

nent leur Compere , & fe retirent du côté de Milan. Jean

Diesbach Colonel des Suiffes voyant fon Bataillon en defor

dre, & qui refufoit de combattre, pour ne pas avoir part à

une fi honteuse retraite , fe jette au milieu des bataillons des

ennemis & meurt glorieufement les armes à la main. LeRoi

y perdit 8000. hommes , quantité de Nobleffe , & lui même

fut fait prifonnier par le Viceroy de Naples. Le Duc de Sa

voye fuivant la fortune du vainqueur quitte le parti de Fran.

çois Premier , & prend celui de Charles V. LeDuc fait en

core diverles tentatives pour reduire Geneve, où il trouve di

vers partifans. Le parti oppofé prévaut fur celui du Duc , &

folicite l'alliance de Combourgeoifie des Cantons.

Berne , Fribourg & Geneve, font un traité de Combour

geoifie ; huit Deputez de Geneve partent pour aller ratifier

ce traité , & 8. autres de Berne & de Fribourg viennent à

Geneve pour le même fujet. Le peupleen témoignefa joye ,

& en fait des réjouiflances publiques. Quelques informations

contre des malintentionnés qui avoient formé quelque com

plot obligent de Vidomne qui étoit à Geneve de la part du

Duc, & qui étoit accufé d'en étre du nombre , d'abandonner

la ville; il n'y retourna plus ny perſonne de la part du Duc

de Savoye.

>

Les gens du Duc du Savoye ayant formé le deffein de fe

faifir de Pierre de la Baume Evêque de Geneve , manquentleur

coup, l'Evêque n'ayant pas été ce jour là à Notre Dame de

Grace , où cet Evêque alloit tous les famedis. Les Gentils

hommes de la Culier , à peu près comme ceux de la Belaffe

des Pais Bas , font diverfes infultes à ceux de Geneve ; Berne

& Fribourgyenvoyent 300. ou 400. hommes , qui refufent

d'aller hors de la ville contre les Gentilshommes deSavoye

difant pour raifon que Berne & Fribourg étoient auffi bien

en alliance avec le Duc de Savoye qu'avec Geneve , & qu'ils

étoient envoyezuniquement pour garder leur ville. Geneve

ayanttraité quelquecfpece depaix avec les Gentilshommes dela

Culier, ils reviennent continuer leurs defordres. On rapelle

les Compagnies de Berne & de Fribourg , aufquelles on avoit

donné congé , mais celles-ci au lieu d'aller donner la chaffe

aux Gentilshommes la donnent aux chapons & auxperdrix ,

dont les Gentilshommes ferailloient , difant que ces Compa

gnies avoient rendu les Genevois de vrais huguenots , puif

u'elles mangcoient les chapons , & laiffoient la plume à ceux

de Geneve.

qu'

Il fe tient une Conference à Baden au fujet des differends

de Religion. Il vint du côté des Catholiques les Evêques de

Conftance, de Bafle , de Coire & de Laufanne ; & du côté

des Reformés Oecolampade& plufieurs autres. Zuingle ren

dit raifon par écrit de fon abfence. Le Duc de Savoye offen

cé de l'alliance de Combourgeoifie que ceux de Geneve

avoient traité avec Berne & Zurich interdit tout commerce à

fes fujets avec ceux de Geneve , ce qui irrite fortement les

Bernois contre le Duc , qui lui font direpar leur Ambaffadeur ,

que s'il ne relachoit les vivres à la ville deGeneve , ils renon

ceroient à fon alliance . La Secte des Anabaptiftes , qui avoit

paffé d'Allemagne jufqu'en Suifle , porta un de fes extrava

gans de St. Gal à couper la tête de fon frere devant fon pere

& fa mere, difant que Dieu par revelation le lui avoit com

mandé, on fit trancher la tête à ce malheureux. Le Duc pour

détacher Pierre de la Baume des interêts de Geneve fait laifir

fes revenus en Savoye.

Ceux de Berne font offenfès que la Diette de Baden ne

leur communique point les articles de la difpute de cette Af

femblée. Ce motif ou celui d'embraffer la Reforme , où ils

étoient déja inclinés , les porte à convoquer une Affemblée

dans leur ville au fujet de la Religion , où ils invitent les

Evêques de Conftance , de Bafle , de Syon & de Lauſanne ,

leurs Theologiens. Ceux de Lucerne , d'Ury,

de Suitz , d'Underwald , de Zug , de Fribourg & de

Soleurre , par diverfes lettres tâchent de divertir le Canton

de Berne de cette refolution . Mais ceux- ci ne laiffent pasde

paffer outre. Perfonne ne s'y trouva de la part des Evêques.

Ceux de Zurich , de Bafle , de Schaffoufe , d'Appenzel , de

St. Gal , de Mulhouſe & des Grifons , ainfi que plufieurs vil

les d'Allemagne , y envoyent leurs Deputez . Les Docteurs de

Bernecommencerent la difpute,affiftez de Zuingle, d'Oecolam

pade, de Bucer , de Capito , & de plufieurs autres. La con

clufion de la difpute tendit à la Reforme , où le peuple de

Berne étoit déja incliné , ce qui les porta à abolir entiere

ment les ceremonies de la Communion Romaine. La mefin

telligence continue entre le Duc de Savoye & la ville de Ge

neve. La foudre tombe à Bafle fur une tour remplie de

poudre , ce qui caufe beaucoup de defordre en cette

ville.

Geneve eft encore inquietée par le Duc de Savoye; 3500.

hommes viennent avec des échelles pour efcalader la ville ,

mais la crainte les ayant faifis , ils s'en retournerent fans rien

faire. Il furvient à Bafle une fedition entre les Bourgeois ,

& quelqu'un du Senat , au fujet des images. Douze Con

feillers de l'Ancienne Religion font depofés, la meffe eft abo

lie , & les images reduits en cendres. Cinq Cantons Catho

liques en haine de la religion Reformée font alliance avec

Ferdinandd'Autriche; ceux d'Underwald parle même motif

de
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Ansde de Religion pendent à un gibet les armes de ceux de Zurich

de Berne & de Strasbourg. Un Bourgeois du Zurich , qui

demande à un de ceux d'Underwald , ce qui lui étoit dû, étant

maltraité , ceux de Zurich&de Berne fe mettent aux champs

pour reprimer cet outrage; mais par la mediation de ceux de

Strasbourg & des Cantons voifins ces differends font

pacifiés.

Le Canton de Berne avoit pris poffeffion du Comté de

Neuchatel , & en avoit depolledé le Duc de Longueville ,

qui avoit pris les interêts de la France dans le demélé turvenu

entre cette Couronne & les Suifles , dont on a parlé , fous

le regne de Louis XII . Jeanne d'Hochberg Veuve du Duc

de Longueville eft retablie dans les Etats. Ceux deStrasbourg

s'attirent des ennemis au fujet de la religion , ce qui les porte

à le fortifier de l'alliance de ceux de Berne , de Balle & de

Zurich Le Landgrave de Heffe , qui avoit embraflé la Refor

mation , fait aufh alliance avec ces quatre villes . Le Duc de

Savoye , qui avoit quité le parti de la France pour prendre le

parti de Charles-Quint , fait des efforts auprès des Suiffes &

des Grifons , pour les detacher de l'alliance de la France,

mais fans fuccés . Les Savoyards continuent leurs hoftilitez

contre Geneve , & empêchent les bled > d'entrer dans la vil

le; 1500. Bourgeois fortent de la ville , & défont une em

bufcade de 700. Savoyards , & emmenent les bleds de ceux

du Pais de Gex que ceux-ci leur retenoient. Le Duc

nonobftant l'accord avec les Suifles & ceux de Geneve fait

encore des efforts pour furprendre cette ville , mais il eſt re

pouffé. Cette infractionau traité porte ceux de Berne , de

Fribourg , & de Soleurre , à entrer dans le Pais de Vaud ,

& à ravager les biens des Gentilshommes. Aux folicitations

des Cantons on fit la paix de St. Julien , par laquelle il fut

arrêté que la Justice & la liberté de commerce demeureroit

entre les parties , & que fi le Duc y contrevenoit , le Païs de

Vaud demeureroit obligé & hipothequé pour les frais de la

Guerre ; le Duc fut condamné à payer aux Cantons 20000.

écus pour les dedommager de leur armement.

Les differends de religion , dont on a parlé , entre les Can

tons au fujet de l'Affemblée de Berne , caufent des demélés

entre les Cantons. Les Canton de Zurich & de Berne s'em

parent des paffages , & reduifent les autres Cantons à une fi

grande difere , que la neceflité les porte à faire irruptionfur

les frontieres du Canton de Zurich . Ceux de Zurich en étant

informés viennent au fecours de leurs gens , mais ils font mis

en deroute. Zuingle , qui étoit dans cette armée , reſta fur

le Champ de Bataille , & fon corps étant venu au pouvoir

des ennemis fut outragé en diverfes manieres. Il fe paffa

encore une feconde action entre les mémes Cantons & ceux

de Zurich, où ceux-ci ne furent pas plus heureux que la pre

miere fois. Finalement aux folicitations du Roi de France

les parties donnent les mains à la paix , où il fut arrêté

qu'il n'y auroit point de differends entre les Cantons au

fujet de la religion ; que les Reformés quiteroient l'alliance

du Landgrave de Heffe & de la Ville da Strasbourg ,

que les Cantons Catholiques quiteroient pareillement celle

de Ferdinand d'Autriche. Jacques de Medicis s'empare

du Château de Mufl fur le Lac de Côme , & de Chia

venne, & femble avoir en veuë la Valteline , qui étoit à fa

bienfeance ; mais les Grifons avec le fecours des Cantons

l'obligent à fe retirer.

Farel & AntoineSaunier Miniftres paffent à Geneve , &

y préchent la Reforme. Ils font cités au Confeil Epifco

pal , où ils comparoiffent. Nonobftant le Traité de St.Ju

lien entre le Duc de Savoye & la ville de Geneve, on re

commence à défendre l'entrée des vivres dans cette ville ,

& à commettre diverſes violences.

1529

&

1530

1532
1
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Ansde France , pour obtenir quelque moderation en faveur de ceux

de la Religion Reformée de les Etats qui y étoient aflez mal

traités pour la Religion . Calvin paffe à Geneve dans le def

fein d'aller à Bafle , ou à Strasbourg ; Farel l'ayant connu

pour un homme d'érudition le conjure de rester à Ge

'Ere
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neve.
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Un tremblement de terre le fait fentir en Turgow , qui

detourne une riviere de fon cours ordinaire. La ville de

Baile en reffentit auffi trois fecouffes en peu de tems. Pier

re de la Baume Evêque de Geneve eft irrefolu du parti qu'il

doit prendre ou du Duc de Savoye ou de la ville . La Re

formation qui s'établit à Geneve lui fait prendre le parti

du Duc , ce qui lui donne occafion de le retirer de Ge

neve.

Le Duc à l'inftance de l'Evêque & par le moïen de

quelques intelligences qu'il avoit dans cette ville , forme le

deffein de la furprendre; mais ceux du complot ayant eux

mêmes découvert leur deffein , l'intreprife échoua.

Le Duc de Savoye affiege Geneve ; ceux du Comté de

Neuchâtel en étant informés font en même tems partir

900. hommes. Ils s'avancentjufqu'à Gingin , où ils rencon

trent 300. Savoyards difpercés dans les villages prochains pour

leur difputer le paffage : 5oo. hommes de ceux de Neuchâ

tel s'ouvrent un chemin par la force , laiffant 200. Savo

yards fur la place , & n'y ayant perdu que fept des leurs .

François I. offence contre le Duc de Savoye , lui declare

la guerre , & envoye du fecours à ceux de Geneve ; ceux

de Berne font la même chofe ; de forte que le Duc avec

tant d'ennemis fur les bras fe vit en peu de tems depouillé

de tous les Etats. 10. ou 12. mille hommes des Suiffes avec

ceux du Valais s'emparerent du Païs de Vaud , & des Bail

liages de Chablais , Ternier, Gaillard & Gez jufqu'à l'Eclu

Ceux de Fribourg eurent en partage le Comtéde Ro

mont , les Vallaifans le Pais de Chablais jufqu'à la Dran

ce. Ceux de Lauſanne s'aflujettiffent en même tems auxBer

nois , chaffent leur Evéque , &y établiffent la Reformation.

La ville de Geneve , dont on a parlé ci-devant , ayant fait

la même chofe , donne lieu au Canton de Fribourg d'aban

donner l'alliance qu'il avoit avec cette ville. Ce qui porte

le Canton de Berne à affurer plus étroitement fon alliance de

Combourgeoifie avec la ville de Geneve.

ic.

Les Cantons Reformés prefentent une requête au Roi de

Tome 11.
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Quelques divifions furviennent à Geneve. Calvin & Farel

font obligés d'abandonner la ville. Calvin pafle à Stras

bourg, & y établit une Eglife Françoife . Farel paffe à Neu

chatel.

Calvin eft redemandé par ceux de Geneve ; ceux de

Strasbourg s'y oppofent , & lui même a de la peine à

quiter Strasbourg , Bucer le conjure de le faire, & en vient

à bout.

Calvin arrive à Geneve , il établit l'Ordre Ecclefiaftique &

la Liturgie qui fert encore de regle à la plupart des Refor

més.

La peſte qui ſe fait fentir en plufieurs endroits fit beaucoup

de ravage à Geneve. Pierre de la Baume étant mort , Au

berive lui eftfubftitué , il porte le nom d'Evêque de Geneve ,

& fait fa refidence à Annecy.

Les Suiffes contribuent au bon fuccés de la Bataille deCe

rifoles , où les François remportent une fignalée victoire. Les

Electeurs & Etats de l'Empire écrivent aux Suiffes , pour les

détourner de donner du fecours au Roi de France , mais fans

fuccés. La paix venant à fe faire dans la fuite entre Charles

Cinq & François Premier , les Suiffes& les Grifons qui étoient

au fervice de la France , font congediés.

Les Cantons Reformés s'interellent auprés de Henri II. qui

fucceda à François I. en faveur des Reformés de Cabriere &

de Merindolle en Provence , que l'on traite avecbeaucoupde

violence, mais fans fuccés.

Ceux de Geneve affez portés à fe mutiner excitent une ſe

dition , de forte que les bourgeois étoient fur le point d'enve

nir aux mains les uns contre les autres. Calvin acourt à ce

bruit , fe jette entre les deux partis , & dit aux feditieux ,

que s'ils vouloient repandre du fang ils commençaffent par le

fien. Ces paroles prononcées avec ardeur curent tant d'effet

qu'elles arrêterent la fedition . Calvin ayant fait entrer lesbour

geois dans la Maifon de ville , leur parla avec tant de force

qu'il acheva d'apaifer le defordre. Les Suiffes font invitez

par Henri Second à prefenter fur les fonds une de fes fil

les , ce qui fut fait par leurs Deputez , elle fut nommée

Claude.

La ville de Conftance , qui avoit depuis 20. ans reçû la

Reformation , fut alors mife au Ban de l'Empire. Les Suiffes

s'intereffant en faveur de Conftance, l'Empereur qui avoit

confiderablement abaiffé le parti des Proteftans , fit connoitre

aux Suiffes , qu'il ne prenoit pas plaifir à de telles folicita

tions ; ainfi Conftance fut obligée d'abandonner la Reforme ,

& de fe conformer au Decret Imperial.

Le Canton de Berne & de Zurich employent leurs foli

citations à la Cour de France en faveur de ceux de leur re

ligion, maisfans beaucoup de fuccés. Plufieurs Reformés quit

tent la France & l'Allemagne , & viennent fe refugier en

Suifle.

Ferdinand Gonzague Gouverneur du Milanois renouvel

le l'ancienne alliance que les Suiffes avoient avec le Ducde

Milan.

Ceux d'Orbe & de Granfon embraffent le parti de la Refor

mation.

Quelquesuns de ceux du petit Confeil de Geneve fomen

tent quelque tumulte à Geneveau fujet de la Reforme , quel

quesuns des feditieux font pris , & les autres fe fauvent. Ceux

deLocarno , voifins;des Grifons , demandent de vivre felon la

Reformation ; mais les Cantons ayant à ce fujet tenu une

atlemblée , il fut ordonné à la pluralité des voix , que la feule

ancienne religion feroit profeffée , & qu'il feroit néanmoins

permis à ceux qui ne voudroient pas s'y conformer de fe re

tirer où bon leur fembleroit : plufieurs fe retirerent fur les

terres de Zurich.

Plufieurs étrangers paffent à Geneve , & y établiffent une

Eglife Françoife & une Italienne Reformée.

Henri II . aprés avoir perdu la bataille de St. Quentin en

voye en Suiffe faire une levéede 14000. Suiffes, Les Cantons

Reformés envoyent encore en Cour de France pour interce

der pour ceux de leur religion en France ; l'état des afaires

avec ces remontrances procura quelque relâche à quelques

uns d'iceux.

Les Bernois & les Genevois font une alliance de Com

bourgeoific perpetuelle enfemble. Les petits Cantons in

formés que
le Roi n'avoit pas affez de foin de leurs trou

pes qui étoient à fon fervice , les rapellent.

Les étrangers qui viennent à Geneve de tous côtés pour

1559 étudier , donnent lieu au Confeil de dreffer un nouveau

College en cette ville.

1561
Les differents fentimens au fujet de la Religion en France

donnent lieu à l'affemblée du Colloque de Poiffi , établi

par l'autorité de Roi , pour tacher de les accommoder , mais

qui fe termina fans en tirer le fruit que les deux par

tis s'étoient propofé. Pierre Martir y fut envoyé de la

part de ceux de Zurich , & Theodore de Beze de la part

de ceux de Geneve. Les Guerres Civiles ayant recommen

cé en France au fujet de la religion , donnent lieu à la

Bataille de Dreux , où les Suiffes fe diftinguerent par leur fer

meté& leur conftance. Le Marquis de Montbrun , qui s'étoit

retiré en Suiffe pour la religion , appuié de quelque fecours

de ceux de Berne & de Neuchatel , forme quelque deffein

du côté de Bourgogne. L'Ambaffadeur de France en porte

fes plaintes , ce qui oblige ceux de Berne & de Neuchâtel à

rapeller leurs troupes.

1
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1567
Emanuel Philibert folicite ceux de Berne de lui rendre quel

ques terres conquifes fur le Duc fon pere. Après quelques

conferences à ce sujet , ils lui rendirent le Bailliage de Gex ,

deTernier , & de Chablais proche de Geneve , aux conditions.

que la feule Religion Reforméey feroit prêchée. Le Duc fe

met en poffeffion des Bailliages , mais non en devoir d'execu

ter fa promelle au fujet de la Religion. Le Duc d'Albe paffe

avec une armée aux environs de Geneve , non fans foupçon

d'avoir forme quelque deffein de furprendre cette ville : la

bonne difpofition des Bourgeois l'obligea de paffer outre par

la Franche-Comté pour paffer dans les Pais - Bas .

1569 La bravoure des Suiffes ne fut pas d'un petit fecours au

& Duc d'Anjou pour remporter la victoire à la Bataille de

1570 Montcontour. Ils n'eurent pas moins de part l'année fui

vante au Combat d'Aunay , oùla bonne contenancedes Suiffes

empêcha les Reformez de remporter une pleine victoire.

Cette année fut une des plus froides qu'on eût veuë deme

moire d'homme, on traverfoit le Lac de Geneve fur la glace,

& les moulins ne pouvant tourner , il y eut unegrande difette

de farine.

1572

1574

1575

1576

1577

1579

1582

1584

1586

que
Vulg.

Calvin , autant hai par la plûpart du parti Catholique ,
l'Ere

confideré & eftimé parmi les Reformés , meurt cette an

née. Le grand travail vû la foiblefle de fon temperament lui

attira defrequentes maladies , qui cauferent la mort , étant âgé

de 54. ans io. mois & 7. jours. La pefte afflige la ville de

Bafle de telle forte , qu'il n'y eut prefque point de mailon

qui n'en fût attaquée. Ceux de Berne font des ordonnances

contre les diflolutions. Charles IX . qui fuccede à François

II. fon frere, recherche l'amitié des Suiffes , & renouvelle avec

cux l'alliance.

1587

Geneve reffentit cette année quelque fecoufle de trem

blement de terre . Les Suiffes font folicités par les Miniftres

d'Espagne à fe detâcher de l'alliance de la France.

Les Vallefans renouvellent leur alliance avec le Canton de

Berne par une Ambaffade magnifique. Henri BullingerMi

niftre de Zurich , qui avoit fuccedé à Zuingle, meurt cette

année , ainfi que Jofias Simler , qui avoit fuccedé à Pierre

Martir.

Cafimir , au nom du Princede Condé , enrôle 6000. Suiffes

fur les terres de Berne. Henri III . par fon Ambaffadeur en

porte plainte aux Cantons ; fur fes inftances on donne ordre

aux troupes de retourner , mais la plupart des Chefs difant

qu'ils s'étoient engagés à Cafimir , & ayant mieuxaimé avan

cer de leur argent leurs Compagnies plûtôt que de s'en re

tourner, ils continuerent leur route.

Il arrive à Coire un Ambaffadeur d'Efpagne , pour détour

ner les Grifons de l'alliance de la France. Ceux de Geneve

font allarmés à l'aproche des troupes de Savoye de leurs

frontieres , ce qui les oblige à fe tenir fur leurs gardes , &

par cette contenance ils font échouer le deflein formé contre

leur ville.

A la folicitation du Canton de Berne le Roi de France

reçoit la ville de Geneve fous fa protection , ce Traité , dans

lequel le Roi eft qualifié le Chef& le Boulevard des Suiffes,

fut conclu à Soleurre entre le Roi , & les villes de Berne , So

leurre & Geneve.

Des Predicateurs trop zélez pour la Religion Catholique ,

ou pouffés par les ennemis de leur repos , excitent des dillen

tions parmi les Suiffes , fur tout contre ceux de Berne , ce qui

penfe avoir de facheufes fuites.

Ces diverfes pratiques portent les Proteftans à s'unir plus

fortement entr'eux , & donnent lieu au Canton de Zurich

de s'allier avec la ville de Geneve par une allianceperpetuelle.

Un tremblement de terre fe fait fentir à Laufanne & en di

vers lieux circonvoifins. A Montreux le Lac s'avança plus

de 20. pas. Il fe fit fentir encore plus fortement du côté

d'Aigle , le village d'Yvornas en rellentit les plus triftes

effets : une portion de la montagne qui eft au deffus de ce

village fe detacha , & couvrit 69. maifons & 106.

granges , & enfevelit 106. perfonnes & beaucoup de

beftiaux.

La Ligue qui s'étoit formée en France fous le regne de

Henri III. qui avoit fuccedé à Charles IX. tâche d'atirer les

Suiffes dans fon parti. Quelques Cantons Catholiques fe laif

ferent entrainer , mais les autres rejetterent leur alliance , & la

renouvellerent avec Henri III .

Les Chefs des Reformés pour s'opofer à la Ligue & à ceux

qui cherchoient leur ruine , font des levées d'Allemans ou

Reiftres& de 12500. Suiffes. Cette armée n'étant pas bien

conduite, & n'ayant peujoindre le Roi de Navarre , retour

ne aprés divers murmures fans rien faire une partie traite

avec le Roi , les autres moyennant 400000. écus retournent

en Suiffe; quelquesuns d'iceux , qui font accufés du mauvais

fuccés de cette expedition , portent à leur retour leur tête

fur un échafaut.

Ansde Prince eft affaffiné à St. Cloud. Le Duc de Savoye affiege

Bonne , & s'en rend le maître , & voyant qu'il ne pouvoit

ammener ceux de Geneve à aucune foûmiffion , il fait bá

tir le fort de St. Maurice pour brider cette ville.

Le Duc de Savoye parmi les troubles de France s'étoit

faifi du Marquifat de Salufles ; ce fuccés le porte à former

d'autres deffeins . Il met des Garnifons au Château de Gex

& au pas de la Clufe , au Château de Thonon & au fort de

Rippaille , & fait conftruire deux Galleres fur le Lac , capables

de contenir chaqu'une 200. hommes fans leur équipage.

Henri III. cft très mal content de la conduite du Duc de

Savoye. Il fait une levée de Suifles pour s'oppofer à la Ligue.

Les Cantons fur les differents mouvemens du Duc de Savoye

fe mettent en état de le prevenir , & fe mettent les premiers

en campagne. Ils s'emparent de Tonon , de la tour de Fle

chaire, & du fort de Rippaille. LeDuc de Savoye avec une

armée de 12000. Fantaffins & de 2500. chevaux s'aproche de

Geneve , où il y a diverfes rencontres tantôt en faveur d'un

parti & tantôt en faveur de l'autre. Les 12000. hommes de

levée joignent l'armée du Roi à peu près dans le tems quece

1589
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1591

1592

1593

1595
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1602

Le Sr. de Lurbigny avec 800. ou 900. hommes furprend

le fort de St. Maurice. Le Baron de Conforgien avec 80.

chevaux & 300. fantaffins a quelque rencontre avec le Ba

ron d'Armance ; Guitri avec quelque renfort prendTonon.

L'armée des Bernois a quelque engagement avec celle du

Duc à Clufe ; il fut plus grand à St. Geoire aux ruïnes

de Rolle Boqui , où l'armée du Duc eft mife en de

route.

Ceux de St. Claude aprehendant pour le Corps St. de

leur patron qui portoit le nom de leur ville , & craignant

quelque mauvais traitement pour leurs reliques , embaflent

la chaffe & toutes les reliques comme une balle de mar

chandife, qu'ils envoyent aux Halles de Geneve , croyant

qu'elles y feroient plus en fûreté que dans leur ville ; en effet

elles yfurent bien confervées , & en fuite à la paixils retire

rent la balle où étoient les reliques. Le Sieur deLurbigni

& le Baron de Conforgien Capitaines des Genevois font

avec une poignée de Genevois diverfes expeditions glorieu

les.

Monfieur de Sillery Ambaffadeur pour le Roi fait une

levée de 1500. Suiffes , qu'il mène à Geneve pour le fer

vice de cette ville. L'armée du Duc compofée de 6000 .

hommes eft défaite à Monthou par les Sieurs de Sancy ,

Guitri & le Baron de Conforgien , trois cents Savoyards de

meurerent fur la place , parmi lefquels il y avoit plus de

100. Gentilshommes , & Jonas leur Chef & plufieurs pri

fonniers.

Le Baron de Conforgien furprend Bonneville , fait des

courfes jufqu'à Anecy , & fait faire les vendanges vers

Bonne fans que les troupes de Savoye l'ofent empêcher.

Ce Baron a quelque mécontentement de la Seigneurie

fur certaines procedures contre lui & fes gens , ce qui le

porte à demander fon congé. Le Marquis de Trefort ,

Lieutenant General du Duc deçà les Monts , vient

fe camper à Lancy près de Geneve , qui rapelle le Baron

Conforgien , & raze le village de Lancy , à caufe de la

retraitte qu'il pouvoit donner à l'ennemi. Il vient des De

putez de la part des 4. Cantons Proteftans pour offrir

leur mediation pour terminer les differends entre le Duc de

Savoye & Geneve.

Le Duc de Nemours leve 3000. Suiffes pour le fervice de la

Ligue. Ces troupes fe mutinent faute de paye , & étant

rapellées par leurs Colonels elles vont joindre les forces du

Duc de Savoye commandées par le Marquis de Treffort.

Henri IV. lequel par fa Valeur &par les victoires avoit abaiffe

le parti de la Ligue , pouffe fes conquêtes dans la Franche

Comté, & auroit pouflé plus avant les progrés fans la priere

des Suiffes. I oblige cette province de demeurer dans la

neutralité.

Les Suiffesqui étoient au fervice dela France , fe diftinguent

au ficge d'Amiens, fur tout pour s'opofer au fecours que les

Efpagnols vouloient donner à cette ville. La Guerre continue

entre le Roi & le Duc , ce dernier eft toûjours malheu

reux .

Le Duc de Savoye fait des inftances à Henri IV. Roi de

France pour délaiffer la protection dela ville de Geneve , dans

la vûë de rentrer dans les droits qu'il croit avoir fur cette

ville , pour lequels il avoit formé divers deffeins , mais il n'a

quedes paroles,au contraire la mefintelligence entre lui &Henri

IV. fait qu'il eft depoffedé de la Breffe & de la Savoye,

pour n'avoir pas voulu rendre le Marquifat de Saluffes. L'Am

baffadeur d'Elpagne demande à faire une levée de 6000. Suif

fes ; mais comme on fuppofoit qui c'étoit aflés viſiblement

pour fervir le Duc de Savoye , les Cantons Proteftans la refu

fent , mais les Catholiques y donnent les mains .

Marie de Medicis palle à Lion , pour aller époufer Henri

le Grand : elle y reçoit les hommages de tous les Ordres

de cette ville. Les Suiffes y envoyent leur Ambafladeur pour

complimenter cette Princelle, elle feut bien remarquer que

parmi les Ambaffadeurs de divers Princes il n'y eut que les

Suilles qui ne fléchirent point le genou , faifant par là remar

quer leurs privileges & leur Liberté. Dans le mois de Sep

tembre le Rhône eut un flux & reflux extraordinaire . Le

fort de Ste. Catherine eft pris par les armes du Roi de Fran

ce ; ceux de Geneve en demandent la demolition à fa Majeſté

qui la leur accorde.

Aprés diverfes folicitations pour la paix avec le Duc de Sa

voye, elle fe conclut à Lion. Les Genevois , qui y font

compris , font exclus des prétentions qu'ils avoient fur le

Bailliage de Gex , en conformité d'une claufe d'un traité fait

avec Henri III. aprés que le Duc de Savoye fe fut emparé

du Marquifat de Saluffes , par lequel il étoit porté que ce

qu'ils prendroient fur le Duc de Savoye , leur demeureroit

en propre. Cettepaix étant conclue , le Ducaugmente fes for

ces , au lieu de les reformer.

Le Roi de France envoye le Maréchal de Biron pour rati

fier la Paix avec les Cantons Suiſſes ; eux de leur côté envo

yent 42. Deputez en France pour la confirmer. Ils font reçûs

par divers Seigneurs envoyez de la part du Roi , & compli

mentez par le Prevoft des Marchands de Paris au nom de

cette ville , & ils font traités magnifiquement par divers Prin

ces. Etant introduits à l'audience du Roi , fa Majeſté leur

donne à tous la main. Saguer Advoyer de Berne porte la

parole au nom des Deputez , & fait entendre au Roi le fujet

de leur Amballade qui étoit ratifier l'alliance avec lapour

Majefté , ce qui fe fait en grande pompe. Après quoi fa Ma

jefté les invita à un banquet Royal , où le Roi fe rendit &

›
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A L'HISTOIRE DES

Ansde beut à la fanté de fes bons alliez , & en fit faire autant aux

Cardinaux de Joïeufe & de Gondy , qui accompagnoient fa

Majefté. La Republique de Venile emploie fes folicitations

auprés des Gritons pour faire avec eux un traité d'alliance ,

comme les Six Cantons Catholiques avoient fait avec l'Efpa

gne , ce qu'ils conclurent , nonobftant diverfes remontrances

de l'Ambalfadeur de France , ce qui donna occafion dans la

fuite à divers partis parmi les Grifons.

Le Duc de Savoye eft mécontent de ce que Geneve eft

comprife dans la paix de Lion . Ce Prince toujours porté à

reduire cette ville fous fon obéiflance forme le deffein d'em

ploter la furprife pour parvenir à les fins , & pour ôter tout

foupçon il envoye Rochette Premier Prefident de Chamberi

pour traiter en apparence une paix durable avec Geneve. Le

Duc fait faire quantité d'échelles d'une nouvelle invention

propres à executer le deflcin qu'il avoit formé. Albigni

conducteur de l'entrepriſe difperfe 3000. hommes dans les

villes circonvoifines de Geneve. Ceux de Geneve font aver

tis de fe tenir fur leurs gardes, mais n'y faifant pas attention ,

& étant peu foigneux de ces avis , ils s'endorment fous ombre

de la paix , ne penfant à rien moins qu'à fe défendre ,

lors qu'ils avoient leurs ennemis à leurs portes. Le 22. De

cembre par un tems aflez propre pour l'execution de ce del

fein les troupes du Duc approchent vers le minuit de cette

ville, & yplantent leurs échelles ; plus de 200. des plus refolus

étoient déja dans la ville , lorfque la ronde ayant entendu du

bruit donne l'allarme à un Corps de Garde. Les Bourgeois

courent aux armes. La mort du Petardier ou le peu d'effet

du Petard que l'on appliqua à la porte pour faciliter l'en

trée au gros de l'armée du Duc , empêcha la prife de cette

ville ; les échelles ayant d'ailleurs été brifées par le Canon

des remparts , cela fut caufe que ceux qui étoient déja dans la

ville ne pûrent avoir de fecours; & tous les bourgeois ayant

pris les armes , fe comporterentfivaillamment , qu'ils repouffe

rent les ennemis de tous les poftes , dont ils s'étoient emparés .

17. des Bourgeois demeurerent dans cette occafion fur la

place, qui furent enterrés honorablement.

Ceux de Geneve font renforcés par leurs alliez , & font

diveries courfes dans les Etats du Duc. Ils s'emparent deSt.

Genis d'Aoufte , & fe fortifient dans le Païs. Le Roi de Fran

ce pour empêcher une plus grande guerre porte les deux

Etats à la paix , qui fut conclue à St. Julien le 21. Juillet .

Henri le Grand contribue encore à accorder les diffe

rends des Vallefans avec leur Evêque au fujet de la Reli

gion.

Le Comte de Fuentes Gouverneur du Milanois n'eft pas

content du Traité des Grifons avec la Republique de Venite ,

& fait défendre le commerce de Milan avec les Grifons.Quoique

laplupart fuffent ou gagnez ou intimidés , néanmoins fur les

remontrances de l'Amballadeur de France & des Cantons ,

ils demeurent fermes dans leur Alliance avec la Republique.

Le Comte de Fuentes fe contente de menacer la Valtoline ,

& de bâtir un fort pour la brider.

Theodore de Beze meurt cette année , après avoir vecû

86. ans. Les Catholiques l'apelloient ordinairement le Pape

des Huguenots ; il affifta au Colloque de Poiffi , & préfida à

divers Sinodes Nationaux en France.

1602

1603

1604

1605

1606

1607

Ceux de Geneve fortifient leur ville d'un boulevard vers le

Lac pour mieux flanquer & défendre la Porte de la Rive. On

y mit une infcription en reconnoiffance d'un prefent que le

Landgrave de Helle fit à la ville de 12000. écus & le Prince

Palatin de 6000. pour fubvenir à cette dépense.

Par les pratiques des Eſpagnols il fe forme divers partis à

Coire, ville des Grifons ; ce qui penfe exciter des defordres.

L'Evêque, qui étoit Elpagnol , en fut le principal auteur.

Les mieux intentionnés firent tout ce qui leur fut poffible

pour appaifer ces differends. Pour parvenir à cette heureu

fe fin, il fe tient une affemblée à Tofane , où l'Ambaffadeur

de Francefe plaignit contre les partifans d'Efpagne , fur ce qu'ils

avoient avancé au defavantage de la France. Deux Gritons

convaincus de trahifon font mis à mort. La Republique de

Venife folicite pour une levée de 1800. hommes ; elle eft

accordée , mais interrompue par la faction des Espagnols .

Ces oppofitions font levées par l'affemblée de Picach. Quel

ques foldats Efpagnols fe fauvent chez les Grifons ; les Efpa

gnols les vont reprendre fur les terres des Grifons ; cette in

fraction de paix & de Jurisdiction donne occafion aux Gri

fons d'envoyer 1800. foldats dans la Valtoline pour faire ir

ruption fur les terres d'Espagne. Aprés quelques hoftilitez

de part & d'autre , ce differend eft terminé par les Suiffes ,

par l'Ambaffadeur de France , & par la Republique deVe

nife. Il furvient encore un differend entre le Canton de

Berne & l'Evêque de Bafle , au fujet de l'échange de certai

nes terres proche de Bienne , fur quoi les deux partis penſe

renten venir aux mains . Unautre differend furvient encore

entre ceux de Berne & de Fribourg, fufcité par les Jefuites ;

il fut accommodé par l'Affemblée des Cantons affemblée à So

leurre. Henri le Grand accorda certe année des lettres de

neutralité aux Genevois , pour ne pas être ſujets à l'Aubeine ,

& d'autres droits.

1608

&

Une entreprise dangereufe fe trâme fur Genevepar Louis

Combourfier Sieur du Terrail , Gentilhomme François.

1609 Unequerelle qu'il a à Paris fuivie d'un duel l'ayant obligé àfor

tir de France , il fe retire en Flandre , d'où il paffe en Ita

lie , où il fait connoiffance avec un certain Bourdelois ,

nommé la Baſtide. Ils paffent enfemble à Turin , & faluent

le Duc de Savoye , qui s'ouvre à eux du deffein & de la

paffion qu'il a de fe rendre maître de Geneve. Du Terrail

& la Baftide lui offrent leurs fervices , qu'il accepte avec

beaucoup de reconnoiffance , faifant prefent dès lors à du

Terrail de 700. Ducats , & d'une enfeigne qui valoit 300.
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écus d'or, & à la Baftide de 260. Philippes. Du Terrail vient

à Geneve , oblerve l'état de la Place , & retourne à Turin

en informer le Duc de Savoye. Du Terrailpaffe à Chamberi ,

& yjoue à la paume , au fortir du jeu où il s'étoit échauffé il

le fait froter , pendant ce tems la Baftide lui préfente le Plan

de Geneve, & difcourtavec lui affez bas comme d'afaires impor

tantes.LeValet de tripot,qui chauffoit une chemile,entend qu'ils

parlent de Geneve , & comprend que l'on trámoit quelque

deffein fur cette ville. Il va de ce pas avertir un Marchand

de Geneve, qui étoit à Chambery, pour le prier d'en avertir

fon frere , auffi-tôt qu'il feroit arrivé à Geneve Ce Mar

chand en avertit le Magiftrat , qui ayant trouvé le moien

d'avoir le Portrait de du Terrail , le fait arrêter avec la Baſtide

dans le territoirede Berne , où on avoit envoyé fon portrait ,

&onlefait ammener à Geneve , où du Terrail ayant confeffé

fon dellein a la tête tranchée , & on fait pendre le Baftide.

Un Italien venant de Rome foûtint qu'un certain du Con

feil de Geneve étoit traitre , & qu'il avoit vû fon Portrait

dans le Cabinet du Duc. Comme on lui cut prefenté le Sei

gneur , dont on croyoit qu'il parloit , il dit que ce n'étoit

pas celui là , ce qui le fit condanner à être pendu , commeun

calomniateur & faux témoin. On reconnut depuis que l'on

avoit donné un jugement trop precipité , puifqu'il y en avoit

deux dans Geneve de même nom & furnom , dont l'un fre

quentoit fort la Savoye.

Ansde
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1609

1610

1614

1615 .

1616

1617

1619

1620

1621

Aprés la mort de Henri le Grand , le Duc de Savoye fait

des preparatifs , qui femblent menacer Geneve. Les Pro

teftans de France s'intereflant pour fecourir cette ville , la

Reine trouva d'abord mauvais cet emprellement des Refor

més; mais étant informéepar Monfieur Anjorrand Deputé de

Geneve à la Cour de France, que par le traité de Soleurre

fa Majefté permettoit à fes Sujets qui faifoient profeffion de

Jeur Religion de les fecourir , cela fatisfit la Reine. Mef

fieurs de Soubife , de Bethune neveu du Duc de Sulli , & quan

tité de Seigneurs & Gentilshommes y pafferent , ce qui em

pêcha l'execution des defleins du Duc , deforte que tous re

tournerent chez eux.

Une tempête , qui arriva cette année , ravagea beau

coup d'endroits autour de Geneve. Elle produifit un terri

ble cffet à St. Claude , petite ville au delà du Mont Jura ,

où la foudre étant tombée brûla une rue toute entiere . Ceux

de Geneve comme bons amis & voifins y envoyent faire

offre d'argent , pour les conforter dans leurs malheurs , ils

le refulent au commencement , mais enfuite ils l'accep

tent.

Une maladie contagieufe fut funefte à Geneve cette an

née , plus de 4000. perfonnes , mais prefque tous de la po

pulace , y meurent . Les Grifons font folicitez par les Efpa

gnols & les Venitiens pour traiter alliance avec eux , l'Ambaf

fadeur de France s'y oppofe , remontrant que cela étoit con

traire à l'interêt de fon maître : il en écrit au Canton de Zu

rich , aprés quoi les Grifons publient les raifons qu'ils ont de

refufer cette alliance.

Une Chambre Criminelle eft établie par les Grifons au

fujet d'une trahifon trâmée avec les Espagnols , qui donna

lieu à la condannation de divers criminels. L'Evêque de

Coire , qui étoit de la partie , fut condanné comine les au

tres , ce qui fert de fujet aux Catholiques des Grifons & de

la Valtoline de former des plaintes comme d'une violation

aux chofes les plus facrées de la religion. Le Duc de Lon

gueville Comte de Neuchatel a quelque demélé avec fes Su

jets au fujet de quelqu'une de leurs libertés. Le Cantonde

Berne , avec lequel ce Comté eft lié en traité de Combour

geoifie , prend partie en faveur des fujets. Il parut une pro

digieute Comete , qui fut un préfage des malheurs qui arri

verent dans la fuite au Pais des Grifons.

Un riche Bourgeois qui entreprend quelque Manufacture

à Geneve , voyant qu'au lieu de lui en favoir gré on lui en

portoit envie , s'étant depitéfe retire à Iverdun , où il dreffa

un petit College , une imprimerie , & une fabrique de

Serges , qui porta beaucoup de préjudice à Geneve.

Les Catholiques de la Valtoline affectionnés au parti d'Ef

pagne , & quelquesuns des Cantons Catholiques fe portent à

de facheufes extremités contre les Reformés de la Valtoline.

Jean Diodati & Theodore Tronchin Profeffeurs en Theo

logie font deputez de Geneve au Sinode de Dordrecht ,

que les Etats de Hollande avoient convoqué , à leur de

part de Hollande ils furent tous deux regalez par les Etats

d'une Medaille de prix.

Le Gouverneur du Milanois s'empare de la Valtoline ,

où il exerce plufieurs cruautez. Les Grifons Reformez

font par là expofés aux violences des Espagnols & des pe

tits Cantons Catholiques. Ceux de Berne cherchent moien

de fecourir les oppreflés , mais les petits Cantons Catholi

ques leur ferment les paffages. Les Cantons Proteftans ne

pouvant les fecourir dans ces fâcheufes extremitez , ils le

font par la Republique de Venife, par de l'argent & des

troupes; ils trouvent encore moïen de les fecourir par une

autre voye.

Louis XIII. qui avoit fuccedé à Henri IV. envoye Baf

fompierre en Espagne pour traiter en faveur des Gri

fons , & du retabliffement de la Valtoline. Le Roi d'Ef.

pagne ayant eu égard à fes Remontrances , & à celles de

l'Ambafladeur du Pape , agrée que les Grifons foient réta

blis en leurs droits ; mais le Duc de Feria Gouverneur du

Milanois fe mit fort peu en peine de remplir les conditions

du Traité.

"

Le Duc de Savoye fait de grandes levées , qui font ombra

ge à ceux de Geneve. Monfieur d'Alincourt Gouver

neur de Lion en donne avis au Roi , qui lui ordon

na de veiller à la confervation de cette ville , &

d de
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Le Gouverneurde Milan s'empare du Comté de Chiavenne

1622 & de la Petrigovie. L'Archiduc du côté du Tirol fe rend

maître de la Balle Engadine , & de la Vallée de Munster ,

ainfi que de la Ligue des dix droitures & de quelques en

droits de celle de la Cadée. Mais peu de tems aprés les Pe

trigoviens & les Grifons fe foûlevent contre les garnifons

d'Autriche , dont la plupart font affommées ou contraintes de fe

retirer. Les Communautez de Diffentis & de Longnez font

delivrées des foldats étrangers , qui leur donnoient de l'occu

pation , & elles furent obligées de donner à l'armée des Grifons

9000. écus & des ôtages pour l'affurance de la promeffe qu'ils

firent de garder les paffages . Le Parti Efpagnol l'ayant em

porté à Coire, cette ville eft obligée d'accorder divers arti

cles qui lui font fort defavantageux. La femme de Monfieur

Offredy Medecin très docte meurt à Geneve , elle étoit fa

vante en Grec & en Latin & avoit fait les études & fes

leçons de Philofophie aux Colleges.
1623

1624

1625

1626

1630

1628

>

contre

Les quatre Cantons Proteftans envoyent en France un

Ambafladeur pour foliciter en faveur du rétabliffement de la

Valtoline & du Païs des Grifons dans leurs anciennes Liber

tés. Le peu d'égard que les Efpagnols du Milanois eurent

pour le Traité d'Efpagne , dont nous avons parlé , fait avec

Baffompierre Amballadeur de France, offenfa tous les Princes ,

& les porta à faire une Ligue pour l'execution d'icelui Ce

qui obligea enfin ies Efpagnols à s'y conformer, refervé feu

lement que la Valtoline feroit remife entre les mains du Pape ,

jufqu'à un entier accommodement.

Le retablillement des afaires des Grifons traîne en lon

gueur. Cela porte les Suifles à convoquer une Affemblée

pour déliberer fur cette afaire. Le Marquis de CœuvresAm

balfadeur de France leur reprefente plufieurs raifons à cet égard

pour leur interêt & leur commun avantage. Les Cantons

Proteftans ne font pas contens d'accepter le traité que l'on

avoit fait à Rome pour remettre entre les mains du Pape la

Valtoline. Ce qui porte le Roi de France , le Duc de Savo

ye, la Republique de Venife , & les Cantons Reformés , à

arrêter fuivant leur union de faire executer entierement le

Traité d'Efpagne , auquelon ne s'étoit pas mis endevoir de la

tisfaire à divers égards. Monfr. de Cœuvresa ordre du Roi

fon maître d'unir tous les Cantons pour parvenir à cettefin ;

ce qu'il fait à uneJournée tenue à Baden pour ce fujet. Ceux

de Berne & de Zurich font des levées à ce deflein , ce qui eft

aprouvé par les autres Cantons : 500. chevaux François &

3000. hommes d'infanterie s'étant joints à 3. Regimens Suif

fes fous les ordres du Marquis de Coeuvres , ils s'emparent du

pallage de Steig, & d'autres lieux innacceffibles , & entrent

dans la Vallée de Puſchiavo , où les troupes Venitiennes fe

devoient rendre avec le canon. Le Gouverneur du Mila

nois fait renforcer tous les paffages . On ne laiffe pas de les

forcer & de le faire jour , & d'obliger toutes les troupes

étrangeres à fortir du Pais des Grifons; & tout fut reduit ex

cepté Chiavenne. Quoi que par le traité de St. Julien il fút

dit que le commerce feroit libre entre les Etats du Duc de

Savoye & Geneve , on fait cependant défence de la part du

Duc de mener des bleds & des denrées à Geneve ; ceux de

Geneve font la même chofe ; l'Ambaffadeur d'Angleterre ,

qui paffedans cet intervalle àGeneve, fut à Turin pacifier ces

differends.

1627
Un Seigneur d'Efclavonie , jadis Confeiller de l'Empereur

| Rodolphe , fe refugie à Geneve , & y meurt.

Emilie de Naffau , fceur du Prince Maurice , VeuvedeDom

Emanuel fils d'Antoine Roi de Portugal , qui s'étoit habituée

à Geneve avec 6. de les filles & qui avoit acheté un Chateau

près de Nyons y meurt en 1628. Madame la Du

cheffe de Rohan paffe à Geneve où elle fait quelque

féjour.

>

2

Le Sieur de Haraucourt fut envoyé cette année en

la Vallée de Chiavenne. Il furmonte la difficulté des paf

fages, & s'empare de Chiavenne & deCampo , & va afficger!

Ripa. Le apeinformé des progrés des armées de France ,

témoigne au Cardinal de la Vallette & au Duc de Bethune

Ambaladeur de France , fon mécontentement fur les en

treprifes qu'on faifoit fur un Etat , qui lui a été remis

en dépôt par un traité , & il depute à ce fujet au Roi.

La France & l'Efpagne concluentle traité de Pont à Mou

zon, par lequel il eft arrêté que l'affaire des Grifons feroit

remife au même état ou elie étoit avant la Guerrede 1617. Le

Marquis de Chateauneuf Ambaffadeur de France va auprés

des Grifons pour ratifier ce traité , mais ils lui témoignent

qu'à divers égards ils ne pouvoient y donner leur confente

ment. Le Maréchal de Coeuvres fe tranſporte à Coire , où

étoient affemblés les Deputez des trois Ligues , pour les por

ter à accepter ce traité. Mais les Grifons demeurent fermes

dans leur refolution , & envoyent un Ambaffadeur en France

pour reprefenter leurs raifons. Après avoir eu audience du

Roi & des Reines , & avoir été bien regalés au Louvre , on

leur donne des Commiflaires pour examiner leurs plaintes ,

à qui ils donnent une ample inftruction fur la fouveraineté

qu'ils doivent avoir fur leurs Sujets de la Valtoline , qui leur

étoit ôtée en quelque maniere par le traité de Pont à Mou

zon. Aprésdiverfes difficultez furmontées , il eft enfin arrêté

que les forts feroient demôlis , & que les troupes de Fran

ce , d'Efpagne & du Pape , fe retireroient en un même

jour.

Rache

unc

Ansde res & par fes conquêtes , vient au fecours des
Proteftans

de

l'Empire, il traverse l'Allemagne& pafle jufques fur les Fron

tieres de Suiffe , d'où il depute aux
Cantons le

Chevalier

confederation d'Alliance. L'Empereur tache de
traverser

|

pour les porter à entrer avec lui dans

cette negotiation ; l'Ambaffadeur de Suede fe trouve à l'Af

fembléedes Cantons à Baden , à qui il offrel'amitié du Roifon

maître. Il pafle de là à Geneve pour affurer cette ville de

la part de Charles Guftave de
fabienveillance

pour la
Repu

>Geneve fert auffi d'azyle à d'Aubigné Gentilhomme

François , qui ayant préfenti les afaires qu'on lui preparoitau

fujet de fon Hiftoire paffe à Geneve , où il fut reçû avec

beaucoup d'honneur.

Guftave Adolphe, fi fameux dans l'Hiftoire par fes Victoi

l'Ere

Vulg.

1630

1831

1632

blique.

Comme les Députez de l'Affemblée de Baden n'avoient peu
repondre à l'Ambafladeur de Suede fans

avoir
communiqué

à leurs Superieurs les Propofitions de la Suede , on avoit dif

fere affés long-tems à y faire reponse; le Chevalier Rache fair

difficulté d'accepter cette reponfe , allegant pour raifon , que

les Cantons avoient trop étendu fa propofition dans leur let

tre , attribuant à fon maître ce qu'il n'avoit avancé que de

fon chef touchant une
confederation fpeciale , fur laquelle les

Cantons n'avoient pas jugé à propos de fe declarer.

L'Ambaffadeur de Suede a ordre de retourner en Suiffe.

Le Roi de Suede eft informé que les levées
que l'on fait en

Italie doivent paffer dans les terres des Cantons pour fe join

dre à celles d'Autriche. Le Roi de Suede écrit à ce fujet

pour les porter à garder une exacte

neutralité , qui les pût mettre à couvert des atteintes qu'ils

pourroient s'attirer del'un ou de l'autre parti.

aux treize Cantons >

&

LesSuiffes repondent à la lettre de fa Majefté Suedoife avec

beaucoup de refpe&t , l'affurant qu'ils n'avoient aucune con

noiffance de ce que la Majefté marquoit par fa lettre ,

qu'ilsn'accorderoient quoique cefoit qui pût troubler leur re

pos , ni qui pût offenfer la Majefté. Le Duc de Rohan

ayant joint le Roi de Suede fervit encore d'un puiffant contre

poids pour diffiper toutes les brigues de ceux qui folicitoient

en faveur du parti d'Autriche. Les ménagemens des Suiffes

furent fi grands , qu'ils ne voulurent pas même accepter une

double deputation qui leur fut faite en faveur des Villes Fore

ftieres & de quelques Païs voifins. Cette conduite ne fut pas

feulement avantageufe aux Suiffes , elle le fut encore à leurs

Voifins , qui par leur interceffion auprés de ce Prince furent

garentis de l'invafion qu'il avoit refolu de faire dans la Comté

de Bourgogne.

Rotwyl eft affiegé& obligédefe rendre à l'Adminiftrateur

de Wirtemberg. Les Cantons de Berne , de Bafle , de So

leurre & de Fribourg ,
accommodent un differend entre

ceux de Zurich & les petits Cantons au fujet des Mariages

de quelques Reformés de Turgow & du Rhintal , aufquels

s'opofoient l'Abbé de St. Gal & l'Evêque de Conftance. Cin

quante hommes des Cantons Reformés font envoyés à Mul

houſe , ils font maltraitez par ceux de Soleurre' ;
ce qui

penſe cauſer du defordre entre les Cantons de Berne & deSo

leurre.

Les Onze Cantons aflemblés à Baden s'intereffent pour

arrêter le mal qui étoit fur le point d'éclater au ſujet de ces

differends. L'Affemblée ordonna un banniffement perpetuel

à quelques Baillifs , qui avoient trempé dans l'action . LeDuc

de Rohan honore de fa prefence cette Aflemblée. Les dif

ferends de Turgow au fujet des Mariages , dont on a parlé,

font renvoyés à une Deputation établie à Frawenfeld , mais

par les pratiques de quelquesuns des Cantons cette affemblée

remet l'affaire à une autre fois. Il furvient un differend en

tre ceux de Glaris & de Suitz , touchant les Bailliages d'Ufe

nach & de Gafter. Le Canton de Suitz s'empare de cesdeux

Bailliages , ceux de Glaris en reprefailles fe mettent en pof

feffion de celui de Verdemberg.

Les Suedois s'aprochent des Villes Foreftieres ; ce qui ne

manque pas d'y donner l'alarme. Ces Villes ont recoursaux

Treize Cantons ; on depute des perfonnes de condition vers

le Rhingrave Otton Chef de l'armée Suedoife. Il reçoit les

Deputezfort obligeamment , & fait connoître l'obligation où

il eft de fuivre les ordres du Grand Chancelier. Le Roi de

Suede dans cet intervalle envoye le Landgrave Stulinguen

pour faire prendre parti aux Suiffes en fa faveur. D'autre

côté deux autres Deputez le prefentent à la Diette , un de la

part de l'Empereur, & l'autre de l'Archiducheffe , leur repre

fentant combien ils étoient obligez de prendre interêt pour

la confervation des Villes Foreftieres. Les Cantons dans cet

embarras s'avifent de prier le Duc de Rohan , qui faifoit

quelque fejour à Zurich , de vouloir bien ſe tranſporter au

Camp du Rhingrave , & de lui faire agréer que les villes en

queftion puiffent refter en fequeftre és mains des Cantons

jufqu'à l'accommodement des afaires d'Allemagne. Le Duc

accepte cette commiffion. Il va au Camp du Rhingrave,

lequel ayant feu le fujet de l'arrivée du Duc de Rohan lui fait

entendre qu'il faut s'adreffer au Directeur General Unnou

veau incident furvient encore de la part des Suedois. LeMa

réchal de Horn furprend le paffage de Stein près du Lac de

Conftance , & pour ne point étonner les Suiffes , il en donne

avis à ceux de Zurich & auxCantons Catholiques , pour leur

faire entendre les raifons de fon maître. Il s'aproche de

Conftance, qui eft auffi - tôt inveftie & affiegée. A cette nou

velle quelquesuns des Cantons s'échauffent ; la retenue de

celui de Zurich empécha la confuſion & tempera le feu de la

plupart des autres. LaFrancefait faire des Remontrancesaux

Cantonspour les porter à ne fe point divifer , &àne pas rompre

avec la Suede. Aprés diverfes negotiations , on fut obligé

d'employer encore le Ducde Rohan , & parfon entremiſe on

convint de mettre Conftance en fequeftre entre les mains des

Cantons. Dans cet intervalle quatre des Cantons veulent

prendre parti pour la Maiſon d'Autriche , &accufent le Can

ton de Zurich d'intelligence avec les Suedois. Les autres

Cantons reprefentent l'obligation où ils font de garder une

exacte
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Ansde exacte neutralité , & que fi les petits Cantons prennent parti

pour la Maison d'Autriche , ils feront auffi obligés de pren

dre parti pour la Suede. Ceux qui prennent les interéts

d'Autriche mettent environ 3000. hommes en campagne ,

ceux de Zurich arment pour être fur leurs gardes. Le Duc

de Rohan par fes folicitations porte les uns & les autres à

défarmer.

1633

1634

1636

1638

1642

1645

1649

1651

1653

1655

La prife du Sergent Major de Turgow Bourgeois de Zurich,

par l'armée des Cantons qui avoient armé , donne lieu à des

plaintes de la part de ceux de Berne & de Zurich , qui foli

citent fon relachement , mais il eft mené lié &

garroté par ceux de Suitz , nonobftant le proteft de ceux de

Zurich. Conftance le voit délivrée de la crainte où elle étoit

par la levée du fiege de cette ville , & Bafle eft peu de tems

aprés allarmée à fon tour par une armée Imperialle de 26000 .

hommes , commandée par le Comte d'Altringuen & le Duc

de Feria. Ils demandent des vivres & le paffage par la ville de

Bafle , ce qu'elle eft obligée de leuraccorder , & en outre

15000. pains pour leurs foldats ; par la cette ville s'exempte

de ruine, mais non pas de blame , ils ne furent pas cepen

dant fi long-tems à juftifier leur conduite auprès du Roi de

Suede , que les Cantons divifés le furent à rétablir la paix

entre eux.

Molondin Interprete du Roi de France fe prefente à l'Af

femblée des Cantons avec une lettre du Roi , demandant

furfeance des differends qui brouillent les Cantons entre eux ,

en attendant l'arrivée de Monfr. Viallard Ambaff.deur de

France deputé à ce fujet. Cet Ambaffadeur paffe à Geneve ,

où il laiffe des lettres du Roi pleines de bienveillance envers

la Republique. L'Ambafladeur étant arrivé en Suifle ,

plaignit à l'Affemblée des Cantons des procedures des Catho

liques contrel'alliance de la France. Dans ces entrefaites les

Cantons Catholiques fe liguent derechef étroitement avec le

Païs de Vallais , la ceremonies'en fit à Soleurreavecbeaucoup

de pompe.

Le Cardinal de Richelieu donne quelque inquietude à la

ville de Geneve , on veut même le perfuader qu'il propoſeau

Duc de Savoye de faire une échange de cette ville avec le

Comté de Nice , & que fi le Duc de Savoye y avoit voulu

donner les mains , il fe feroit emparé de cette ville pour

lui fans qu'il lui en coutât rien , mais que le Duc ne voulut

pas accepter cette offre , la Ville de Nice & fon Comté lui

étant plus confiderables ; d'ailleurs n'ayant aucun port dans

fes Etats que celui de Nice , il nepeut donner les mains à ces

propofitions.

Bernard Duc de Weimar , qui avoit pris la conduite de

l'armée de Suede , avec le Chancelier Oxenftern , aprés la

mort de Gustave Adolphe , fe rend maitre des qua

tre Villes Foreftieres. Tandis qu'il étoit au delà du

Rhin avec une partie de l'armée , Jean de Werth ſuivi des

Imperiaux & des Bavarois charge l'autre partie commandée

par Henri Duc de Rohan , qui fut bleffé de deux moufque

tades , dont il mourut . Ce Seigneur fut enterré à Geneve

avec de grands honneurs , on lui dreffa un tombeau fuperbe

de marbre avec une ftatue deffus dans une Chapelle du Tem

ple de St. Pierre ; ce fut lui qui fit faire le jeu de mail en

Plain- Palais.

L'Alliance de Zurich & de Berne avec la Ville de Geneve

eft renouvellée cette année. Les Deputez des Suiffes furent

reçûs par toute la Bourgeoifie en armes , dont une partie leur

alla au devant , toute l'artillerie tira , & on les regala ma

gnifiquement dans l'Arfenal , où à toutes les fantés qu'onbeu

voit on faifoit une décharge de tous les Canons de l'Arſenal.

Il y eut cette année en cette même ville un orage & un

vent fi violent , qu'il fit rebrouffer le Rhône de telle forte

que pendantdeux heures plufieurs perfonnes allerent aux Chai

nes à pied fec , & d'autres traverferent depuis la Monnoye

jufqu'à l'Ifle , cet orage enleva des toits entiers & les porta

fur d'autres.

Le Boulevard de St. Jean près de l'Eglife St. Gervais fut

fortifié cette année , on mit à la face de ce baftion une in

fcription latine fort belle compofée par Monfieur Godefroy ,

qui a commenté le Code Theodofien , & qui fut cinq fois

Syndic de Geneve.

Jean Diodati Profeffeur en Hebreu & en fuite en Theo

logie, & dont on a parlé ci-deffus , meurt environ cette an

née , il étoit d'une famille Noble deLuques , il fut très habile

Predicateur & traduifit l'Hiſtoire du Concile de Trente de

Frà Paolo.

Cette année fut remarquable par un grand debordement

de la Riviere d'Arve près de Geneve , qui entraîna preſque

tous les ponts& fit remonter le Rhône du côté du Lac , juſ

ques là que les moulins de Geneve en retournerent à rebours.

Le mois fuivant il y eut un tremblement de terre , mais

qui ne caufa aucun defordre.

Les Sujets du Païs Alleman du Canton de Berne fe plai

gnent d'être trop chargés par leurs Baillifs. Ce pretexte

donne lieu à leur revolte , deforte qu'ayant pris les

armes fous la conduite d'un nommé Leuberg , la Ville de

Berne fut en fort grand danger d'être bloquée par cette mul

titude de Païfans. La Ville de Geneve envoye 300. hom

mes à leurs fecours; plufieurs Chefs de ces rebelles font

pris & pendus , & le Chef Leuberg eft mis en quar

ie rs.

Cromwel fous le titre de Protecteur d'Angleterre aprés la

mort tragique de Charles I. ufurpe le Gouvernement ; la part

qu'il femble prendre à l'état des Reformés de Piemont perfe

cutés pour leur Religion le porte à écrire une lettre à ceux

de Geneve , où il reprefente que la mifere que le Duc de Sa

voye fait fouffrir aux Proteftans l'avoit fi fort touché de

compaffion , qu'il avoit ordonné une Collecte pour lesfecou

Tome II.
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Ans de rir , & que comme il faloit du tems pour cette colle&te , ili

leur envoyoit 2000. liv. Sterling de fon propretrèfor, afin qu'ils

en fiffent la diftribution aux plus neceffiteux felon leur piu

dence , croyant qu'ils prendront en gré cette peine en faveur

de leurs freres & de leurs voifins. Il envoya en ſuite Milord

Morland au Duc de Savoye pour interceder en faveur des

Reformés des Vallées.

1656

1859

1661

1664

1667

1668

1870

Cette année les Cantons Proteftans eurent guerre avec

les quatre petits Cantons au fujet des certains Bailliages qu'ils

poffedoient par indivis. Geneve envoye 300. hommes defe

cours à leurs alliez de Zurich & de Berne fous la conduite

de Debons, Girard & Fabry; ils furent aufiege deRappertvil.

La paix fe fit quelquetems aprés , & ces Compagnies font

rappellées. Le Roi de France vient à Lion. La Republique

de Geneve y envoye le Srs. Voifine & Pictet pour compli

menter la Majefté fur la convalefcence étant gueri depuis

peu de la petite Verole. Le Roi repondit au compliment de

ces Deputez difant , qu'il remercioit la Republique de fesbons

fentimens de la part qu'ils prenoient àfa convalescence ,

qu'ils pouvoient affurer de fa part la Republique de fa

protection. Les Deputez lui prefenterent de belles truites de

quarante à cinquante livres , & fa Majefté leur donna à cha

qu'un une chaîne d'or avec fa Medaille.

On fait à Geneve des ouvrages pour fortifier cette place ,

mais la depenſe allant trop loin , la Republique depute Mr.

François Turretin Profefleur en Thcologie en Hollande , qui

fut fort bien reçû de Meffieurs les Etats ; on fit une collecte

dans toutes les villes, par laquelle on receüilli 100000.florins,qui

fervirent à quatre grands Baftions Royaux avec les courtines

du côté de Plain-Palais. On nomma ce dernier le Baſtion de

Hollande & on mit une infcription fur un marbre

noir en reconnoiffance de la liberalité des Hollan

dois.

›

L'Evêque de Geneve refidant à Annecy s'adreffe au Roi

comme au Souverain du Païs de Gex , & le prie de lui per

mettre d'établir des Curés dans les Villages de Chanfy,

d'Avoully& de Moin , tenus par la Republiquede Geneve, &

dont cetÉvéque difoit que le Roi étoit Souverain.La Republique

depute en Cour à ce fujet pour faire revoquer l'arrêt qui avoit

été rendu à ce fujet . Lullin aprés avoir demeuré deux

ans à Paris obtint enfin gain de caufe , l'Evêque étant

débouté de fa demande , & les Villages laiffez dans leur

état.

Le Duc de Crequi retournant de fon Ambaffade de Rome

pafle à Geneve ; on ne lui fit pas l'honneur que l'on auroit

louhaité à fon entrée , parce que l'on n'en fut pas averti af

fez tôt. Des Deputez du Confeil lui allerent au devant hors

de la Ville , où trois ou quatre Compagnies de Bourgeois le

reçurent en armes . Le Confeil le fut complimenter, onlui

prefenta le vin d'honneur & des truites ; comme il ne s'arrêta

en ville que pour dîner on n'eut pas tout le loifir pour luité

moigner l'affection de la Republique pour le fervice du Roi.

Il paffa entre deux files de Bourgeois en armes depuis fon

logis jufqu'à la Porte Neuve , hors de laquelle il trouva fix

Compagnies de la garnifon , qui l'accompagnerent jufqu'au

Pont d'Arve ; dès qu'il fut dans Plain- Palais , il fut falué du

Canon de la ville , il fut encore accompagné à demi lieue au

delà par une Compagnie de Cavalerie ; après quoi quatre

Deputez de la Republique lui firent compliment & prirent

congé de fon Excellence, qui témoignabeaucoup de fatisfaction

de cet acueil.

Le Duc de Savoye fait faire divers mouvemens à fes trou

pes , qui s'aprochent de Geneve , & d'ailleurs il fait divers

preparatifs qui femblent menacer cette ville . Les Genevois

ne s'endorment pas , & fe mettent en état de fe précaution

nercontre les attaques qui les menacent , & on apporte tou

tes les précautions pour éviter toute furprife. Ceux de Zu

rich& deBernelevent unbon nombre de troupes & les logent

le long des villes & bourgs aux environs du Lac , afin d'être

à portée de fecourir Geneve en cas d'attaque & au fignal

dont on étoit convenu ; mais foit que ces précautions fif

fent échouer le deffein formé , ou que le Duc voulût feu

lement inquieter Geneve , tout cela n'aboutit à rien , & tous

ces preparatifs furent inutiles.

.

Les Curés de Megni & de Choulex dependans de Savoye

vont faire communier un malade enune maifon de Courfin

ge dependante de la Souveraineté de Juffy , Parroiffe depen

dante du petit Etat de la Republique de Geneve . Colladon

Syndic fait des informations à ce fujet , & les deux partis

forment des procedures & des plaintes auprés des Suiffes ,

aux Diettes d'Arau & de Baden , mais ces affemblées ne termi

nerent point ce differend. Le Roi en fait écrire par Mon

fieur de Lionne à Monfieur de Servient fon Ambaffadeur à

Turin , qui prie les Deputez de Geneve que pour l'amour.

de fon maître & pour le bien de la paix ils reláchaffent à

fon Alteffe cette maifon , ce qu'ils firent.

Jean Sarrafin Auditeur ayant prefidé au Confeil des 200 .

en l'abfence de Meffieurs les Syndics & de tous les 25. le

petit Confeil l'envoya en prifon. Les 100. ne pouvoient

fouffrir qu'on traitat de criminel celui qui n'avoit fait au

cune faute que d'avoir été leur Chef; ceux - ci étoient ap

puyés de tout le peuple , & le petit Confeil avoit la Gar

nifon de fon côté , on étoit fur le point d'en venir à de

tácheufes extrémitez , mais le prifonnier étant relâché re

tablit le calme. On ordonna que l'on arracheroit des re

giftres tout ce qui avoit été écrit à ce fujet pour en abolir

la memoire. Cette méme année le feu prit aux maifons du

Pont du Rhône , qui en confuma une partie en moins de

deux heures , plus de 120 pertonnes perirent par ce fu

nefte embraſement & fi la tour de l'Ifle & de la Mon

noye n'avoient arrêté cet incendie il auroit étéencore plus

grand.
dz
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1672

1673

1674

grand. On fit une collecte dans Geneve de 6000. écus pour

foulager ceux qui avoient le plus fouffert , ceux de Berne

leur firent auffi part de leurs liberalitez .

1676

Le Prince Electoral de Brandebourg vient à Geneve ; les

obligations que cette Republique a à cette Mailon la por

tent à lui faire tous les honneurs dont on fe peut aviler ; ce

qu'il y eut de plus remarquable fut un regal que la Seigneurie

lui fit fur le Lac : onarma la grande Galere de l'élite de la

jeunelle , le Prince y monte , on lui donne le plaifir de la

pelche , & ayant mis pied à terre , celui de la chaffe ; on le

regale enfuite des truites du Lac. Après le dîner , où le Prin

ce fut fervi par les jeunes gens de qualité de la ville , & les

Seigneurs du Confeil par les Gentilshommes du Prince , on

continue la promenade & le divertiffementfur le Lac, au bruit

des canonnades de la Galere , des Tambours & des Trom

pettes marinesqui étoient dans 30. petits bateaux qui environ.

noient la Galere du Prince. On ne fongeoit qu'à fe bien

divertir lorfqu'on vit paroitre une Fregatte armée de 50. Mores

portant pavillon d'Alger ; tout le monde fe prepare au com

bat , on fe canonne vigoureufement de part & d'autre, on

vient à l'abordage , mais les Corfaires font vaincus , & leur

Capitaine vient complimenter le Prince fur fa valeur ; il tut

reconduit à la ville à nuit clofe , au bruit des Canons , &

des feux d'artifice preparés pour le divertir.

Un inconnu porte une lettre au premier Sindic de Geneve

pour lui donner unavis de la derniere importance au falut de

la République , & que fi on defiroit en être informé , le Su

perieur du Couvent des Capucins de Gex diroit le lieu où il

feroit ; l'Avocat Dunant y fut envoyé; il le perfuade d'aller

à Geneve , où étant arrivé il déclare être lui même l'auteur

du deffein , & que pour l'executer on fe devoit fervir de

l'occafion des vendanges quand une partie des Bourgeois

font à la Campagne , & qu'on devoit faire entrer 400. ou

500. hommes fans armes , qui fe retireroient chez des gens

affidés , qu'une partie fe faifiroit de toutes les portes des trois

Temples au préche dehuit heures , qu'une autre partie diffi

peroit le peu de Bourgeois qui voudroient fortir de leurs

maifons , & qu'unautrepetit corps fe faifiroit d'une porte de la

ville,pour faciliter l'entrée à un gros qui s'aprocheroit à l'impro

vifte de la ville. Il ajoûta d'avoir propofé ce projet au Duc

de Savoye , lequel apparemment n'en fit pas grand conte. Il

creut par cette decouverte tirer quelque millier depiftoles de

la Republique , laquelle au lieu de cette pretendue recom

penle le fit mettre entre quatre murailles au pain & à l'eau

pour y paffer le refte de fes' jours.

Les deux Princes Philippe & George , freres de Charles

Landgrave de Heffe-Callel , paflent à Geneve ; pendant leur

tejour le plusjeune de ces deux Princes âgé d'environ dixhuit

ans y meurt de la petite verole . Le Confeil , aprés avoir

rendu fes vifites de condoleance au Prince Philippe , ordonne

que pendant trois jours toutes les fonctions des Confeils &

Alfemblées publiques cefferoient , pour témoigner leur deuil

& leur refpect , & les obligations qu'ils avoient à cette Mai

fon. En attendant que le corps du Prince fût tranfporté à

Caffel dans le tombeau de leur famille , on le mit en depôt

à St. Pierre dans la Chapelle où étoit enfevelie la Princeffe

Emilie de Naflau. Voici l'ordre de la pompe funebre , qui fe

fit la nuit aux flambeaux. Les Compagnies étant rangées en

haye pour empêcher la foule on marcha en la maniere fuivan

te ; 10. Gentilshommes Allemans portoient la biere , & les 4.

anciens Syndics portoient les coins du Drap. Le Prince frere

du défunt & le Prince de Courlande fon coufin fuivoient ,

puis le Comte de Stolberg , le Comte Dona , les quatre Syn

dics , & tout le Confeil avec le Lieutenant & les Auditeurs ,

tous habilez de deuil , tous les Miniftres & Profeffeurs avec

leurs robes , le corps de la Noblelle Allemande fermoit la cere

monie de ce convoi funebre.

Il arrive quelque demélé entre la Princeffe Regente Du

chelle de Savoye & la ville de Geneve au fujet d'une taxe de

Sel , qu'on vouloit impofer aux fujets deGeneve enclavés dans

les terres de Savoye , fous prétexte qu'il s'y commettoit de

l'abus . Ceux de Geneve pour fe conferver quelques droits à

cet égard envoyent de nuit 6. Charrettes à Jully fous l'eſcorte

de 20. foldats . La Princefle Regente en fait du bruit , & en

écrit à fon Ambaffadeur en France & aux petits Cantons. Les

petits Cantons & l'Ambaffadeur du Roi en Suiffe en écrivent à

ceux de Zurich & de Berne , & ceux-ci à Geneve. Ceux de

Geneve informent amplement les deux Cantons leurs Alliez ,

qui aprouvent leur procedé , & qui leur promettent affiftance

en cas de rupture.

On reçoit à Geneve une lettre du Roi à l'occafion de Mon

fieur de Gravelle , qu'il envoyoit pour Ambaffadeur en Suiffe

en la place de l'Abbé de St. Romain , par laquelle il affuroit

la ville en des termes fort obligeans de la continuation de fa

bonne volonté.

Jean Dupan , & Ami du Chapeaurouge font deputés en

Suille pour les differends du Sel entre la Ducheffe & Geneve ;

ils paflent à Berne , à Zurich & à Soleurre , & en fuitte à la

Journée de Baden , où fe trouva le Refident de Savoye & les

Deputez de Geneve , où chaqu'un aléga fes raifons ; on ne

decida tien touchant cette afaire.

>

Un differend de la même nature furvient entre la France &

Geneve. Monfieur Bouchu Intendant de Bourgogne vient

à Colonges avec deffein de faire prendre du Sel du Roi dans

les villages de Chancy, Avoully & Moin , &àtoutes les mai

fons dependantes de Geneve & enclavées dans le Païs de

Gex, favoir à Malagny, Reffin & autres ; & nonobftant les

remonftrances faites par ceux de Geneve , il envoye dans

tous ces Villages plufieurs gardes, On en donne avis aux

Suilles , & on depute en Cour Monfr. Rofet. Il eut audience

favorable du Roi , de la Reine & de Monfr. le Dauphin. On
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Ansde commet Monfr. de Pomponne pour examiner cette afaire , qui

ne conclut rien avec le Deputé. Monfr. Stoupe ayant pris

occafion d'en parler au Roi , fa Majefté accorda que par pro

vifion on ſe ſervît comme de coûtume du Sel deGeneve dans

les villages de Chancy & Avoully , & non pas encore dans

les autres , on demanda la même grace pour Moin & les au

tres lieux , mais Mons. Fabry , qui fucceda à Monfr. Rofet

qui mourut à Paris , voyant qu'il nepouvoit rien obtenir , &

qu'il n'avançoitrien , demanda lon congé ; le Roi lui parla fort

obligeamment , & lui fit preſent d'une chaine d'or avec faMe

daille.
1677

1679

1680

1681

1683

1694

1685

1686

Le Comte d'Harach Ambaffadeur de l'Empereur retournant

d'Efpagne palle à Geneve , où il fejourna un jour : on feignit

d'ignorer fa qualitéjufqu'aprésfon arrivée , afin de faire quelque

difference entre fa reception & celle qu'on avoit faite en 1664.

à Montr. de Crequi Ambaffadeur de France ; on lui fit néan

moins enfuite les mémes honneurs pour ce qui eft des Com

pliments & des Prefents pour fon depart.

Le Viceroi de Galice Ambaffadeur d'Efpagne allant vers

l'Empereur paffe à Geneve , on lui fit prefque les mêmes ci

vilitez qu'on avoit fait au Comte d'Harach , il en fut d'autant

plus fatisfait qu'il venoit de Lion , où on n'avoit pas prelque

pris garde à lui ; en partant de Geneve il écrivit à lon

Maître les civilitez qu'il avoit receues de cette Republi

que.

Cette année ne nous fournit rien de fort remarquable par

raport à l'Hiftoire des Suilles.

On commença cette année à jetter les fondements du Fort

d'Hunningue à un petit village de ce nom à demi lieue de

Bafle , d'où fe Fort tira fon nom.

Le Duc de Mantoue par un traité avec le Roi de France

remet Cafal capitale du Monferrat entre les mains de cette

Couronne.

StrasbourgVille alliée autrefois des Suiffes étant uneplaceim

portante , & à la bienfeance de la France , cette Puiflance s'en

met en poffeffion.

L'année 1684. ne nous fournit rien de fort remarquable par

raport aux Suiſſes.

reux .

La Revocation de l'Edit de Nantes donne lieu à une

grande difperfion des Reformés de France. Ceux du Can

ton de Berne , encore qu'ils fuffent acablés d'un fort grand

nombre des premiers qui avoient paffé par leurs Etats, ne

fe laflent point , & ne diminuent point leurs charitez pour

fubvenir à un grand nombre d'autres. On en vit pour

une feule fois à Laufanne plus de 2000.; parmi lesquels il

y avoit plus de 150. Miniftres , & nonobftant cet accable

ment ils alloient au devant d'eux leur faire offre de leurs

maifons & de leurs bourfes. Tous les autres Cantons Re

formés & les Grifons concourent enſemble à cet office cha

ritable , pour la confolation d'un nombre infini de malheu

On ne peut s'empêcher ici de deplorer les excés &

les violences où fe portent les hommes au fujet de la Reli

gion. Tous les Chretiens n'ont pour unique objet que le

bonheur du Ciel , les Reformés ont comme les Catholi

ques à peu près les mêmes principes , & font profeffion de

fe conformer aux enfeignemens & aux maximes d'un même

Sauveur, dont la morale n'a pour unique objet que la de

bonnaireté , la douceur , & la charité mutuelle les uns en

vers les autres , cependant fous ombre que les Reformés

ne peuvent adopter quelques principes , qu'ils croyent in

troduits dans l'Eglife depuis Jefus-Chrift , ou contraires aux

lumieres de leur confcience, on fe porte en les perfecutant

à des excés entierement oppofés à la morale de l'Evangile , & au

modele que Jefus-Chrift a laiffé àfon Eglife , pour lui fervir

de regle& de conduite , qui eft la debonnaireté, ladouceur&

la charité fraternelle.Heureux ferions nous,fi revenant pour une

bonne fois lesuns & les autres à cet efprit de douceur , nous

nepenfions qu'à nousaimer& ànous inftruire charitablemen:

les uns les autres , au lieu de fe porter à des violences qui

femblent tout à fait contraires à l'efprit du veritable Chrif

tianifme , & qui fourniffent aux ennemis de la Foi des ar

gumens contre les veritez les plus effentielles , que nous fai

lons tous profeffion de croire, & que nous dementons très

fouvent par notre conduite & quelquefois par un zéle aveu

gle & fans connoiffance.

Les Cantons Suiffes font allarmés devoir que la France

femble opprimer leurs Libertés par la conftruction du Fort

d'Hunningue aux portes de Bafle , ils font fur cela diverfes

plaintes & Remonftrances fans fuccés. La ville de Gene

ve, fur les plaintes du Refident deFrance , eft obligée de

ne pas permettre l'entrée & le paffage des Reformés de

France , qui fe fauvent par leur ville. Le Duc de Savoye

à l'imitation de la France , ou aux inftances de cette Puif

fance , fe porte à fuivre les mêmes maximes contre ceux

des Vallées de Piemont de fes Etats, qui jouiffoient paifible

ment, comme ceux de France, de leur Keligion en confor

mité des Edits de ce Prince. Il donne un Arrét du 1.Fe

vrier 1686. & défend à fes fujets de la Religion Reformée

l'exercice de leur Religion , fous peine de la vie, &ordon

ne aux Miniftres, qui ne voudront pas le reunir à l'Eglife

Romaine , de fortir de fes Etats dans l'efpace de 15. jours.

Les Vaudois des Vallées s'étant fur cela affemblés envoyent

des Deputés à la Cour de Savoye faire de très humbles re

monftrances à fon Alteffe Royale. On les renvoye fous

promeffe que pendant huit jours on examineroit leurs re

monftrances ; pendant cet intervalle en conformité des or

dres du Duc ils cefferent tout exercice , & au lieu de huit

jours ils en attendirent quinze ; aprés lefquels on leur fait

dire qu'il faloit ſe conformer aux ordres du Duc ; la fituation

de leurs Vallées étant affez favorable à s'opofer aux violences

dont ils étoient menacés , ils prennent la refolution de pren
dre
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,

dre les armes , d'autant plus qu'ils voyoient les armes duDuc

& celles de France difpofées à leur faire violence , & à les

contraindre par la force à changer de religion ; dans cette ex

trémité à peine ont ils pris les armes , qu'ils fe voyent_atta

quezpar l'armée deFrance & par celle du Duc; celle de Fran

ce attaqua les vallées de Saint Martin & de la Peroule , où

ils trouverent aflez de refiftance mais jugeant que la rule

dans leurs montagnes auroit plus de fuccés que la force ,

les abufe d'une paix feinte , qui étoit conclue avec le Duc ,

ce qui les porte à pofer les armes mais ayant reconnu la

furprife, ils les voulurent reprendre , on ne leur en donna pas

le tems , au contraire ils furent pouflés jufqu'à l'extrémité de

leurs vallées. Pendant que les armes deFrance étoient occu

pées contreceux- ci , celles du Duc étoient occupées contre ceux

de Lucerne. Après quelques éforts pour les reduire

on les abuſe comme on avoit fait ceux de St. Martin , ce qui

les oblige comme avoient fait les autres à pofer & à reprendre

les armes ; vaincus dans la fuite ou par la force , ou par ftratage

me, dix ou douze mille de ces malheureux font pris ou tuez ;

un petit nombre fe fauve par la fuite aux extrémitez de leurs

Montagnes. L'armée de France aprés cette expedition fere

tire dans les Etats. Le peu de Vaudois qui refterent de la

deroute donna encore del'occupation à l'armée du Duc pen

dant cinq ou fix mois. Leur refiftance porte le Duc à leur

faire offrir la liberté de fortir , ceux des Vallées veulent bien

donner les mains à ce traité , moyennant qu'on accorde le

relachement de leurs freres , que l'on retenoit prisonniers ;

ceux de Lucerne par un traité ont la liberté de fe retirer en

deux troupes à Geneve avec leurs femmes & leurs enfans. Ceux

des Vallées de St. Martin & de Pragelos ne veulent point ac

cepter cette propofition fans la liberté de tous leurs freres ,

leurs femmes &leurs enfans, qui étoient prifonniers à Suze.

Le Duc de Savoye veut obliger les Cantons Proteftans à être

garands pour qu'ils ne retournent pas dans fes Etats. Les

Cantons Proteftans rejettent cette propofition. Aprés diver

fes conferences on leur accorde enfin leur demande & de

huit à dix mille à peineen paffa- t-il un tiers dans la Suiffe ,

une partie ayant peri par la faim & par la mifere.

>

La ville de Geneve et allarmée à l'aproche des armes de

France , & plus encore de ce qu'on leur fait entendre que

l'on vouloit le retablillement de leur Evêque dans la jouif

fance de tous les biens , & qu'on lui fit raifon des revenus

qui lui apartenoient depuis qu'il avoit obtenu fes Bulles en

Cour de Rome. Geneve fur ces demandes envoye des Depu

tez en Suiffe & en Hollande pour demander leur protec

tion , dans la crainte où ils font que l'on en veuille à leur

liberté par les preparatifs que l'on fait fur leursfrontieres . Les

Cantons Proteftans ne font pas moins intimidės fur

tout par les divifions que l'on fomente parmi leurs Can

tons.

1690

A. L'HISTOIRE DES SUISSES.

>

Geneve eft toûjours dans la crainte de fe voir ravir fa li

berté. Les Ambaffadeurs des Cantons paffent en Francepour

interceder en fa faveur. On leur fait une chicane fur le

ceremoniel , qui les oblige à retourner comme ils étoient

venus. Comme Geneve étoit une place importante , on fe

met en devoir de pourvoir à fa défenfe , d'ailleurs dans la vûë

de la confervation de cette ville les Suiffes font une levée de

vingt cinq mille hommes.

La Revolution d'Angleterre porte la Cour de France à

changer de conduite à l'égard des Cantons. Ils font forte

ment folicitez par l'Empereur & quelques autres Puiffances à

fe déclarer contre la France. Ces inftances font avantageu

fes aux Suiffes. Le Roi de France rapelle Monfieur Tambo

neaufon Ambafladeur, dont les Cantons n'étoient pas contens;

Monfieur Amelot de Gournay paffe en Suiffe pour prendre la

place. Dans la conjoncture des afaires que caufe la revolution

d'Angleterre , les Cantons font fortement folicitez depren

dre parti contre la France. Ils afiemblent une Diette Gene

rale à Baden , où ils prennent la refolution de garder une exacte

neutralité. Monfr. Amelot leur marque la fatisfaction que

fon Maître a de leur conduite. Soit que les violences que

l'on avoit exercées contre les Vaudois ne fuffent pas de l'in

terêt du Duc, ou que l'evenement de la Grande Bretagne le

portât à changer de refolution , on veut bien qu'ils retour

nent dans leurs montagnes ; trois ou quatre mille , qui s'é

toient retirés dans le Canton de Berne , & aux environs du

Lac de Geneve, prennent le chemin de leurs Vallées ; douze

cents paffent les premiers , deux mille fuivent peu de tems

aprés; on fait femblant de s'opofer à leur paffage , mais ils

n'eurent pas de peine à écarter des ennemis qui n'avoient

pas deffein de leur difputer le pallage. Monfieur Amelot fait

à ce fujet de grandes plaintes à la Diette contre le Cantonde

Berne.

Les Suiffes , dans la guerre qui fuivit la revolution d'Angle

terre, fe trouvent fortement folicitezpar la France&par l'An

gleterre , de celle-ci pour obtenir la levée de quatre mille

Suiffes , & de la France pour s'y oppofer ; plufieurs des Can

tons donnent les mains à cette levée , les autres s'y oppofent ;

Zurich y donne les mains , le Canton de Berne plus circon

ſpect , pour ne pas expofer fes frontieres contigues à celles de

France, ne veut pas y confentir. Monfieur Cox Ambaffadeur

d'Angleterre y employe toutes les folicitations , mais fans fuc

cés par les traverfes de l'Ambaffadeur de France.

Les Vaudois , dont nous avons parlé , qui étoient retour

nés dans leurs montagnes , yfont attaquez par Monfr . de

Feuquieres. Ils ont d'abord quelque avantage, mais lesenne

mis ayant forcé leurs retranchemens on les pouffe jufqu'à l'ex

trémité; les fujets de crainte pour le fiege de Geneve font

diffipés. Le Duc de Savoye prend parti pour les Alliez , ce

qui donne occafion au retablißlement des Vaudois . L'armée

de l'Empire veut faire irruption en France par les terres des
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Sifles , ce qui porte la France à faire aprocher fes troupes

des Cantons , & en même tems Monfr. Amelot prefente un

Memoire de fon Maître pour leur faire connoître fes rai

fons. Les Suiffes fe trouvent affez embarraflés dans cette

conjoncture . St. Ruth , qui s'empare de la Savoye , leur cft un

nouveau fujet de menagement. On veut élever de nou

velles fortifications au fort d'Hunningue , les Cantons s'y

oppofent , & prennent fous leur protection les Villes Forel

1693

tieres.

Les Suiffes prennent enfin la refolution de garder une

exacte neutralité entre les Alliez & la France. Quelques

preparatifs que l'on fait au fort de Bareaux en Savoyedon

nent quelque crainte pour Geneve , mais fans fondement.

Il furvient un differend à Bafle entre le Grand & le Petit

Confeil. Le Grand Confcil pretend avoir part au Gou

vernement , & le Petit , qui jufques alors en étoit en pof

feffion , veut maintenir fes Privileges. Les Cantons Pro

teftans voyant les confequences & les funeftes fuites que

pouvoient avoir ces differends , employent leurs bons offices

pour tacher de rétablir l'harmonie entre les deux partis ,

mais fans fuccès. Les Bourgeois remercient les Deputez ,

reprefentant qu'ils étoient eux mêmes capables de terminer

leurs differends. Monfr. Valkenier prefente un Memoire

fort energique & fort eloquent à la Diette deBaden, pour

faire envilager aux Suifles leurs veritables interêts dans la

prefente conjoncture par raport aux interêts des Alliez .

L'Ambaffadeur de l'Empire fait la même chole. Monfieur

Amelot Ambaffadeur de France ne manque pas d'y repon

dre. Ceux de Bafle ne terminent les troubles des feditieux

que l'année fuivante , que quelquesuns de ces mutins

ayant recommencé , & ayant été pris 3. des prin

cipaux furent executez , ce qui fervit à remettre les autres

dans leur devoir.

>

•

,

Les troupes de France , qui s'aprochent de Montmelian ,

donnent quelque crainte à Geneve. Ceux de Berne en

voyent des troupes pour renforcer la garnifon de cette

place. Monir. Amelot par une lettre au Canton de Berne

fait connoître que les ombrages que l'on prend à cet

égard, font mal fondés. Les Cantons en remercient Monfr.

Amelot , qui de fa part leur en inarque fa reconnoiffance ,

& même leur fait entendre que fon Maître remettroit vo

lontiers les differends entre lui & le Duc de Savoye à leur

mediation. Les Suiffes font des plaintes à l'Ambaffadeur

d'Espagne du peu de foin que l'on a de payer leurs trou

pes au fervice de cette Couronne. L'Ambafladeur d'Efpa

gne , celui de l'Empereur & des Etats Generaux , font des

plaintes aux Suifles du peu de foin qu'il ont de garder une

exacte Neutralité , par le nombre de leurs troupes emplo

yées au fervice de la France , & que d'ailleurs les Suiffes

y contreviennent encore par les marchandifes de contre

bande qu'ils font paller en France , & en Allemagne ; &

ils reprefentent aux Cantons par plufieurs raiſons de po

litique , que le fardeau de la Guerre que portoient les Al

liez n'étoit que pour retablir la Liberté de l'Europe op

primée , & qu'à leur égard au lieu de garder cette Neu

tralité plus de 30000. hommes de leurs troupes étoient

actuellement au fervice de la Franceemployés dans diverfes

expeditions , contraires à leurs interéts & aux traitez qu'ils

avoient faits avec cetteCouronne. Les Cantons font toûjours

partagez , les uns tenant pour les interêts de la France ,

& les autres pour les Alliez. La cherté des bleds eft gran

de en Suiffe , & les difficultez que les Suifſſes trouvent à

en tirer des deux partis eft encore un fujet aux deux par

tis de tenir les Cantons dans la balance les faire
pour>

pancher chaqu'un de fon côté. Une fille du Canton de

Glaris de 14. à 15. ans eft attirée à la Religion Catholi

que à l'infçu de fes parens, ce fujet porte les Proteftans &

les Catholiques à prendre les armes , mais ces differends

font terminés à la fin de cette année. L'Ambaffadeur d'Ef

pagne fait diverfes Remontrances pour reprefenter les in

fractions quefont Meffieurs les Suiffes contre les traitez avec

la France en confequence du Sixième Article , qui porte

qu'ils nepourront agir offenfivement contre aucuns des Païs que

la Maifon d'Autriche poffedoit alors, & qu'ellepourroit poffeder

dans la fuite , mais qu'au contraire la prife de Mons , de

Namur , & le Combat de Steenkerque , où leurs troupes

avoient été employées , font voir évidemment tout le con
traire..

.

>

Les Cantons font toûjours dans le mêmeembarras , toû

jours folicitez par la France & par les Alliez , & eux tou

jours divifés entre eux . La France leur accorde l'entrée

de quelques grains. L'Aflemblée qui s'affemble à Bade fe

fepare fans fe determiner à rien en faveur des deux partis.

Monfr. Amelot profitant de tout ce qu'il croit avantageux

à fes interêts fait entrer la religion dans les raifons de

Politique & reprefente aux Cantons Catholiques , que

les vûes du Prince d'Orange ne tendoient qu'àl'extinction

de la Religion Catholique ; ce motif eft affez puiffant pour

attacher une partie des Cantons Catholiques dans les inte

réts de la France. L'Empereur accorde auffi l'entrée des

grains d'Allemagne en Suifle. Les Etats de Hollande ob

tiennent la levée de 8. Compagnies des Grifons. L'Ambaf

fadeur de France fait des plaintes au Magiftrat de Zurich ,

fur l'indulgence qu'il ade permettre qu'on leve 4000. Suifles

pour le fervice des Etats Generaux des Provinces Unies . Les

Ambaffadeurs des deux partis continuent à foliciter les Can

tons chaqu'un en vue de les interêts. La cherté du pain cft

fort grande en Suiffe, & en plufieurs endroits le Magiftrat

eft obligé à donner des ordres pour faire la diftribution des

grains en petite quantité , pour les menager , & en faire une

bonne économie, ils font même obligez contraints de prier

с les
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Ansde les Refugiés de fe retirer de Suiffe ; il arrive quelque

defordre à Lauzanne au fujet de cette difette. Geneve s'en

reffent commelereste de la Suiffe . Monfr. Amelot fe fert de

l'occafion des progrés des armes de fon Maîtrepour faire enten

dreaux Cantons les intentions du Roi pour parvenir à lapaix ,

nonobftant les avantages & les conquétes. Il continue à

demander aux Cantons la liberté de faire des levées de

troupes en faveur de fon Maître , & reprefente fortement

les fujets de plainte de la France à divers égards. Le Baron

Neveu Amballadeur de l'Empereur y repond par un Me

moire fort ample & fort énergique , pour faire compren.

dre aux Suilles les fecours qu'ils avoient recû de l'Empe

reur , & qu'ils en recevoient tous les jours quantité de

Grains , que la Suiffe tiroir de l'Allemagne , ajoutant divers

autres avantages que la Suiffe tiroit de l'Empire ; & con

clut que les malheurs de la Guerre ne peuvent être impu

tez ny à l'Empereur ny aux Alliez mais uniquement à

la France , qui l'a commencée avec la derniere injuftice.

,

1694

1695

1696

Il furvient une émotion populaire à Bafle au fujet de l'é

lection d'un nouveau Magiftrat. Madame la Duchefle de

Nemours heritiere des Etats de Neuchâtel fe met en état

de paffer dans cette Souveraineté pour en prendre poí

feffion. Le Chevalier d'Angoulefme fe trouve à l'ouvertu

re des Etats de cette Principauté avec procuration du Prin

ce de Conti, pour appuier les droits en vertu d'un Teſta

ment de Louis de Longueville , tombé en delire & renfer

mé à ce sujet dans l'Abbaie de St. George près de Rouen ,

decedé cette année , qui conftitue le Prince de Conti fon

heritier. La Ducheffe à la pluralité des voix eft reconnue

Princeffe. Un Envoyé du Prince de Baden Dourlach deman

de que comme cette Maiſon a de legitimes prétentionsfur

cette Principauté, en vertu d'une conceffion mutuelle entre

les Maifons de Bade & d'Hochberg , que Madame de Ne

mours venant à manquer on ne donne aucun jugement

pour changer l'ordre naturel de cette Succeffion. Les Re

montrances du Chevalier d'Angoulefme & fes proteftations

n'empêchent pas de continuer à inftaler Madame de Nemours

dans fes droits. Pour y proceder on fait mettre le fauteuil

de cette Princeffe au milieu de la table. Le Chambrierfuivi

des Etats la vient complimenter & affurer de leur fidelité &

de leur obéiflance. Après cette ceremonie , elle retourne à

fon appartement , & fait jetter quantité de pieces d'or & d'ar

gent au peuple, qui en témoigne ſa joye par des cris de Vive

la Prince.

›

La France fait acheter feize cents chevaux d'artillerie en

Suille. Le Duc de Savoye donne un arrêt pour le retablif

fement des Vaudois diverfes familles fe joignant à eux

vont s'établir dans leur Païs. La France fait quelque

demarche auprès des Cantons pour les porter à s'en

tremetre en faveur de la paix. L'Ambaffadeur de cette Cou

ronne fait des plaintes au fujet des troupes accordées aux Etats

Generaux des Provinces Unies. Le Canton de Zurich repond

aux plaintes de l'Ambaffadeur.

Les Vaudois font contribuer divers lieux du Dauphiné. Il

furvient des differends entre les Cantons Catholiques & les

Reformés au fujet de la Religion Catholique que l'on avoit

voulu établir dans un lieu nommé Wartau ; ce qui penfe

brouiller cette Republique. Le Canton de Zurich s'oppole

d'une maniere vigoureufe à cette nouveauté. Les Cantons

Catholiques ayant vû que le lieu en queftion n'étoit en aucun

droit , ils fe defiftent de leurs prétentions , ainfi cette afaire ,

dont on avoit lieu de craindre les fuites , fut terminée au con

tentement de toutes les parties. L'Ambafladeur de France &

ceux des Alliez continuent à la Diette de Bade de prefenter

des Memoires. Les Alliez continuent à fe plaindre des con

treventions quefait la France à leur alliance par l'emploi qu'elle

fait des troupes que les Cantons ont à fon fervice . L'Ambaf

fadeur de France porte des plaintes contre le Canton de Ber

nè, qui non feulement avoit empêché de fairedes levées pour

la France , mais même qui avoit taché de detourner les autres

Cantons Catholiques & Proteftans , qui auroient peu êtrein

clinés en faveur de cette Couronne. La Diette répond fur le

même ton au Memoire de la France , & le Canton de Berne

en particulier. Le Refident de France à Geneve veut faire

une enceinte à la Chapelle dans cette ville , les Magiftrats

l'obligent par leurs remontrancesà le defifter de fon projet ;

il forme enfuite le deffein d'élever cette Chapelle ; le Grand

Confeilayant été fur cela affemblé , on lui remontre relpec

tueufement les confequences que cela pouvoit avoir , & ce

que l'on avoit lieu de craindre de l'émotion du peuple ; ces

remontrances ou cette crainte le font defifter de ce deffein

comme du precedent. Milord Galloway pafle en Suiffe. Il

confere avec Monfr. d'HervalEnvoyé de fa Majefté Britanni

que auprés des Cantons . Il fe tient une Affemblée à Arran ,

au fujer de l'afaire de la Chapelle du Refident de Geneve. Zu

rich & Berneenvoyent chacun un Deputé à Geneve pour ce

fujet.

Le demélé du Refident de France à Geneve porte la Cour

à en témoigner quelque mécontentement à cette Republi

que; ce qui l'oblige à écrire enCour pour marquer au Roile

peu de fondement des plaintes du Refident . Cette lettre eft

renvoyéefans être lue, & Monfr. Amelot Ambaffadeur en Suif

fe fait connoitre au Magiftrat , que leRoi demandoit la demif

fion de trois Membres de leur Corps . Ayant deliberé fur ce

la , de l'avis des Suiffes , & pour affoupír les differends , ils

envoyent quatre Deputez en Courde France, qui y font fort

bien receus , & la France étant contente de cette fatisfaction

on ne parla plus de ce differend. Les Ambaffadeurs retour

nent à Geneve avec le prefent ordinaire , qui eft une Medaille

d'or reprefentant le Roi avec une chaîne d'or. Le Duc de

Savoye toûjours folicité de fe detácher du parti des Alliez , ne

l'Ere

Vulg.

1696

Ansde peut plus refifter aux offres avantageufes de la France. Il

fait fa paix à des conditions trèsavantageufespour les interêts.Il

eftretabli dans tous fes Etats. Pignerol lui eft rendu; & on

cimente cette Paix par le Mariage de la Princeffe de Piemont

la fille aînée avec Louis fils de Louis Dauphin de France ,

Duc de Bourgogne. L'Ambaffadeur de France témoigne à

l'Affemblée de Bade que fon Maître auroit toûjours une affec

tion particuliere pour les Cantons , & qu'il ne defiroit rien

tant que la confervation de leur Alliance. Celui de l'Empe

reur le plaind au contraire fortement des infractions faites à

leurs Alliances. L'Electeur de Brandebourg prend la refo

lution d'avoir une Garde à cheval de Suiffes, à l'imitation des

Couronnes de France & d'Angleterre. Il envoye pour cela

fon premier Adjudant Generalen Suiffe.

1697

1698

1699

Les Suifles prennent quelque ombrage de ce que le Duc de

Savoye conferve encore les troupes aprés la Paix avec la Fran

ce, & de ce qu'il forme des magafins aux environs deGene

ve. LeDuc deSavoye faitun voyage dans le Comté de Nice dans

le mois deJanvier , une partie de fon bagage qui avoit pris le

devant,& fes mulets avec ceux qui les conduifoient,font étouffés

par une chûte d'une groffe Avalage de nege qui tombe des

montagnes , il y perit un Valet de chambre , 4. Valets de

pied & 6. ou fept Muletiers, & autant de mules chargées de

vaiffelle d'argent de fon Alteffe. En conformitédu traitéde

la France avec le Duc de Savoye on demolit Pignerol. Ilar

rive un demélé à St. Gal entre l'Abbé & la Ville , l'Abbé pre

tend que lorsqu'il fait des Proceffions les CatholiquesRomains

doivent paffer par la ville qui eft toute Proteftante. La ville

de St. Gal s'oppoſe à cette nouveauté ; ces conteftations font

fuivies de menaces de part & d'autre. L'Abbé ne le croyant

pas en fureté dans fon Abbaye , qui eft joignant la ville , fe

retire; Zurich fait une deputation pour appaifer ce differend,

mais fans fuccés.

Pendant cette Campagne le Comte de Portland &leMaré

chal de Bouflers commencerent à applanir les principales dif

ficultez pour parvenir à une Paix generale, & le Chateaude

Rifwick proche de la Haye ayant été choifi & agréé des par

tis , chaqu'un des Princes intereffés dans cette guerreyen

voya fes Ambaffadeurs ou Deputez , pour prendre foin

de fes intêrets. Aprés diverfes negotiations la Paix y eft

enfin conclue , & plus promptement qu'on ne l'avoit efperé,

entre l'Efpagne , l'Angleterre & la Hollande. Le traitéentre

la France , l'Empereur & les Princes de l'Empire , trouve

plus de difficultez . La prife de Barcelone par le Duc deVen

dôme pendant les negotiations fait que la France fe tient plus

ferme à retenir Strasbourg , quoiqu' auparavant elle cût té

moigné qu'elle pourroit l'abandonner. Aprés diverfes contef

tations l'Empereur & tous les Alliez concluent la Paix Gene

rale le 30. Octobre 1697.

Le Duc de Savoye paffe à Chamberi ; ceux de Geneve en

étant informés envoyent Monfieur de Rive & Monfr. Pictet

anciens Sindics , pour complimenter fon Alteffe , qui les re

ceut fort obligeamment.

.

Monfieur Amelot Ambaffadeur de France aprend aux Can

tons Suiffes la Conclufion de la Paix , & leur fait entendre le

foin que le Roi fon Maître avoit pris de les y faire compren

dre. Il prend en même tems fon Audience de congé , &

Monfieur de Puifieux vient remplir fa place. Parmi les Vau

dois qui étoient retournés dans leur Pais il s'y étoit joint

diverfes familles de François refugiez . Le Duc donne un

Arreft en conformité de fes engagemens avec la France pour

les obliger à fortir de les Etats dans deux mois. Ils paf

lent à Geneve , où ils font bien receus ; aprés y avoir reſté

quelque tems ils paffent en Suiffe , où ils font receus avec la

même bonté, que les Cantons ont toûjours témoigné pour

les malheureux perfecutés ; ceux qui quiterent les Cantons

pour aller s'établir dans les Etats des Princes Proteftans , qui

leur avoient accordé un établiffement , reçûrent encore des

marques de leur liberalité ; ayant donné aux Peresde Famille

fix écus , quatre aux autres & trois aux enfans. Pour fubve

ner à près de trois mille qui étoient dans les Cantons , le

Canton de Zurich fe charge de fix cents , & on fait une Collecte

à Zurich dans quatre Eglifes , où on recueillit dixneuf mille

fix cents livres.

Le differend dont on a déja parlé entre l'Abbé & la ville

de St. Gal eft enfin terminé à l'amiable dans une Diette tenue

à Bade , tant à l'égard de la Proceffion des Catholiques , qu'à

l'égard de l'argent qu'ils doivent payer à l'Abbé. Quelques

Bourgeois de Geneve forment quelque intrigue contrelegou

vernement ; le principal auteur qui avoit formé l'intrigue

ayant été arrêté dans le Canton de Berne , fit échouer ce def

fein. Le Magiftrat de Geneve fait défence de debiter d'autre

vin dans la ville que celui des habitans. Cette défence étant

contre les interêts du Duc de Savoye il défend à ſes ſujets d'al

ler vendre aucune denrée dans la ville.

L'afaire concernant le differend entre le Prince de Conti

& Madame de Nemours , qui fembloit éteint depuis que cette

Princefle en étoit reconnue Souveraine , recommence en ver

tu d'un Arrét du Parlement en faveur du Prince de Conti ,

& ce Prince écrit en Suiffe , pour prier les Cantons de favo

rifer l'execution de cet Arrét . La Duchelle fait la mémecho

fe ; la fermeté de Madame de Nemours à foûtenir

fes droits lui attire la difgrace du Roi , qui obli

ge cette Princeffe par une lettre de cachet à fe rele

guer à Colomiers ; dans la fuite ce differend ayant été

terminé , cette Dame demeure en poffeffion de la Souveraineté

de Neuchâtel.

Le Roi de France envoye des troupes dans le Duché de

Montbeliard , pour obliger le Duc de ce nom à permettre

l'établiffement de quelque Curé dans fes Etats. LeComman

dant de fes troupes fait avertir le Prince qu'il avoit ordre de

lui
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Ansde lui demander une Eglife. Le Prince repond n'avoirautrere

ponfe àfaire que celle qu'il avoit faite à l'Intendant de Bour

gogne , favoir qu'ayant été retabli en poffeffion defes Etats ,

dont il étoit Souverain , par la Paix , il ne pouvoit comprendre

que le Roi très Chrêtien cût le droit de lui impoſer l'obli

gation d'y fouffrir une religion qui n'y étoit pas auparavant

rolerée , ajoûtant qu'il étoit prêt cependant à le conformer à

tout ce qui feroit ordonné de la part de l'Empire, & qu'une

pareille chofe ne dependoit pas abfolument de lui . Le Sr.

Fondmore Subdelegué de l'Intendant de Bourgogne eft envoyé

pour executer les ordres du Roi. On depole un Miniſtre

de Neuchatel accufé d'être tombé dans quelque faute fcan

daleufe. Le Roi de France par fon Ambafladeur demande

fon retablillement fans aucun délai . Le Duc de Savoye fait

des demandes , & forme quelques nouvelles pretentions fur

Geneve , pour la jurisdiction qui ne doit point s'étendre au

delà dela riviere d'Arve,&qu'il eft en droit de bátir uneChapelle

dans le Pais de St. Victor ; Il fait arrêter à caule de

cela les rentes que les Genevois ont dans ce Pais. La Diette des

Cantons porte ceux de Geneve à faire une Deputation au

Duc à ce fujer. Monfieur Pictet eft choifi , & par les

folicitations des Suifles ces differends font terminés.

1700
On continue de violentes executions contre le Duché de

Montbeliard & contre les Habitans de la ville d'Hericourt.

L'Empereur en vertu de quelques pretentions qu'il prétend

avoir fur Rainbfen & Stein , les fait demander aux Suiffes par

fon Ambafladeur avec beaucoup de hauteur; les Cantons fur

cela écrivent àfa Majefté Imperiale , & d'ailleurs fe mettent en

état de défenſe. L'Ambaffadeur d'Angleterre & celui de Fran

cecommuniquent aux Cantons Suiffes le traité de la Succeffion

d'Efpagne. Mr. Hervart leurdit quela haute opinion que faMa

jefté Britannique avoit de leur fagefle lui faifoit croire qu'ils

auroient de la joye de la conclufion d'un Traité qui confir

moit celui de Riswick , & qui n'avoit pour unique but que la

tranquilité de l'Europe , croyant qu'ils fe joindroient aux au

tres Puiffances pour la garantie d'icelui . Mr.de Puifieux leur

dit à peu près la même chofe. L'Ambaffadeur d'Espagne pre

fente auffi une lettre du Roi fon Maitre , par laquelle il mar

que avoir donné ordre à fon Miniftre de leur repreſenter tou

tes les raifons preflantes qu'il oppofe au Traité , conclu entre

la France, l'Angleterre & les Etats Generaux des Provinces

Unies , fur une matiere qui demande de grandes confidera

tions, & qu'il laiffe à leur fage conduite d'y faire les reflec

tions convenables , & fi cela convient à leur repos & à leur

confervation, Les Cantons s'étant affemblés fe feparent fans

contracter aucun engagement , que ceux qui font portez par

les anciens Traitez d'alliance avec l'Espagne, fans vouloir en

trer au préjudice de ces traités dans ce qui concerne la Suc

ceffion d'Elpagne. Les Grifons fe brouillent entre eux par

trois factions differentes ; l'une pour la France , l'autre pour

l'Espagne , & la 3. neutre. Le Canton de Berne fur ces avis

depute vers les Ligues Grifes pour offrir fa media

tion.

>

La mort de Charles II. Roi d'Eſpagne à la fin de 1700, va

1701 donner aux afaires de l'Europe une nouvelle decoration de

fcene. Mr. de Puifieux , qui avoit folicité les Suiffes à la garan

tieduTraité de Partage dela Monarchie d'Efpagne , prefenteun

Memoirepourfaire connoitre les railons quefon Maitre a eude

nefe pas tenir à ce partage , mais d'accepter le Teftament en

faveur du Duc d'Anjou fon petit fils. Les differends entre

l'Empereur & les Suiffes , dont on a parlé , font accommodés

à la Cour de Vienne. La France & l'Espagne folicitent les

Suifles à reconnoitre le nouveau Roid'Efpagne ; ce qu'ils font,

mais fans confequence & fans prejudicier au legi

time fucceffeur. Les Grifons font fort folicitez à prendre

parti pour l'Empereur. Ils forment la refolution de s'unirau

Corps des Cantons . La Diette de Bade prend la refolution

de garder une exacte neutralité , ne trouvant pas d'expedient

plus avantageux à leurs interêts dans une conjoncture auffi

delicate , & expofés comme ils font entre les Puiffances qui fo

licitent chaqu'une en faveur de fes interêts. Ils font quel

que Deputation en France au fujet de l'interdiction du Com

merce de quelques grains , mais fans fuccés. Il arrive un dif

ferend de religion dans un village du Pais des Grifons , ap

pellé Zaagman , fur ce que les Catholiques vouloient empê

cher les Reformés d'y faire leur exercice ; ce differend eft ter

miné à l'amiable ; le Preftre & le Magiftrat , qui avoient

fufcité mal à propos cette afaire de propos deliberé , en ayant

été convaincus , font condannés à quatre mille écus d'aman

de. Le Prince de Conti envoye un de les Gentilshommes à

Neuchâtel pour propofer de fa part au Confeil de lui accor

der l'inveftiture de cette Principauté.

1702 L'Ambaffadeur d'Angleterre prefente à la Diette deBade un

Memoire quele Roi de France avoit envoyé dans les Cours

étrangeres , où il réprefentoit les raifons qui l'avoient

porté à reconnoitre le Prince de Gales pour Roide la Grand'

Bretagne. Le Marquis de Puifieux Ambaffadeur de France

continue toûjours fes folicitations pour faire reconnoître le

nouveau Roi d'Eſpagne. Le Comte de Trautmandorf , qui

avoit fuccedé au Baron Neveu en qualité d'Ambafladeur de

l'Empereur, s'y oppofe, reprefentant aux Cantons les confe

quencesqui s'enfuivroient de là , fi Meffieurs les Suifles faifoient

cette demarche, par raport aux interêts de l'Empereur & à

ceux de ſes Alliez. Monfr. Valquenier Envoyé des EtatsGe

neraux prelente un Memoire à la Diette de Bade , pour leur

faire comprendre la neceffité où ils étoient eux mêmes de ne

pas favorifer les deffeins ambitieux de la France , mais plûtôt

de s'y oppofer , pour remettre la Balance de l'Europe dans un

équilibre , qui pût être de la fureté de tous les Souverains ,

& quecommelaleury étoit intereffée comme celle des autres , il

étoit de leur interêt d'y faire attention. Les Cantons font
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Ansde difpofés à défendre les villes Foreftieres & le Canton de

Berne fait marcher des troupes & du canon de ce côté là

pour pourvoir à leur défenfe. Les Cantons Catholiques in

clinent pour le parti de la France , & reconnoiflent le nou

vcau Roi d'Elpagne.

Vulg.

Les Suiffes forment les refolutions fuivantes. Que fi quel

qu'un des Princes qui font en guerre fait irruption dans leurs

Etats , toute la nation prendra les armes pour repouffer la force

par la force.

Qu'on demandera fatisfaction de ce que les François ont

fait dans leur territoire.

1703

1704

1705

1706

Que quelquesuns des Cantons prendront les Villes Foref

tieres fous leur protection , & que l'alliance avec la Maiſon

d'Autriche fera rétablie fur l'ancien pied.

Qu'on priera le Roi de France de ne point vouloir pouffer

fes conquêtes fur le Rhin aux environs de Bafle. Monfieur

de Puifieux écrit deux lettres au Canton de Zurich pour leur

reprefenter les violences où s'etoit porté la Maifon d'Autriche

contreleurs interêts ,& les mesures que fon Maître eft obligé

de prendre, vû la tolerance qu'ils avoient pour fes ennemis.

Le Canton de Zurich & de Berne & l'Abbé de St. Gal font

marcher des troupes, qui fe poftent depuis Bafle jufqu'au Païs

de Bragents , pour la garde des paffages. La guerre que la

France fe difpofe à porter en Savoye porte ceDuc à faire des

propofitions aux Suiffes pour la confervation de fes Etats par

Monfieur Mellarede fon Ambafladeur , qui juftifie la conduite

de fon Maître. Monfr. de Puifieux , dans la crainte que les

raifons de Monfr. de Mellarede ne fiffent quelque impreffion

auprés des Cantons , leur écrit une lettre pour les obliger à

garder une exacte neutralité.

Il furvient un differend entre le Canton de Zurich& quel

ques Cantons Catholiques pour unfujet de peu deconfequence ,

qui ne laiffe par de brouiller tout le Corps des Cantons , &

voici lefujet ; Neukirk Bailliage dans le Turgow depend des

Cantons de Zurich , Lucerne , Ury , Swits , Underwald &

Glaris. Les Catholiques & les Proteftans y ont des Eglifes

feparées. Le Miniftre de Neukirk ne faifoit ci -devant qu'un

Sermon le Dimanche & un dans la femaine , mais le troupeau

s'étant augmenté, il fe vit obligé d'augmenter le nombredes

Predications , de forteque depuis quelque tems il préchoit deux

fois le Dimanche , & deux fois dans la femaine ; les Catholi

ques regardent celacomme une innovation ; ce qui donne lieu

á ce differend. Une partie de cette année fe pafle enMemoi

res prefentés aux Cantons de la part des Ambaffadeurs de

France & d'Espagne , aufquels ceux de la Grande Bretagne ,

des Etats des Provinces Unies , & du Duc de Savoye , ne man

quent pas de repondre. Monfr. de Puifieux en prefente un

à la Diette , où illeur fait entendre que recevant inceffamment des

GracesduRoi, ils y faifoient très peu d'attention , & nefe laf

foient point de lui en demander. La Diette offencée de ces ex

preffions, repondà l'Amballadeur, qu'ils ne reconnoiffoient que

trois fortes de graces , celle qu'on accorde à des criminels ,

celle qu'un Souverain accorde à un autre Souverain par des

largeffes , & celle qu'un Souverain accorde à un moins puif

fant que lui en n'envahiflant pas fes Etats. Qu'au premier

égard, ils n'étoient en rien criminels ; qu'au fecond , ils avoient

rempli les traitez avec laMajefté ; & qu'autroifiéme, ils étoient

difpofés à verfer la derniere goute de leur fang plûtôt que

de fouffrir quelque atteinte à leurs Libertez. Aprés diverſes

Negotiations pour la neutralité de la Savoye , elle eft rejettée

par la France; & les Suiffes , qui avoient paru prendre cette

afaire à cœur pour lafoûtenir , font obligés de quiter la partie

à caufe des differents fentimens qui regnent parmi eux. Monfr.

de Puifieux ne manque pas de leur faire bien fentir les

offres de fon Maître , aufquelles ils n'avoient pas voulu con

fentir.

Les differends de Neukirk continuent à caufer de laméfin

telligence parmi les Cantons; il en furvient encore un autre

entre l'Abbé de St. Gal & les habitans du ComtédeTockem

bourg, dont cet Abbé eft Seigneur , au fujet de certaines nou

veautez par raport à la religion. On tient à ce fujet deux

affemblées , une à Arrau , &une à Bade, fans parvenir à une

heureuſe fin. La Republique de Venife fait propoſeraux Can

tons un renouvellement d'Alliance. Quelques Camilards des

Sevennes qui avoient occupé les armes de France pendant

deux ou trois années , & qui en étoient fortis par untraité

fait avecMonfieur de Villars , paffent dans le Canton de Berne,

ce qui femble donner quelque inquietude à la France. Mon

fieur de Puifieux écrit à ce fujet une lettre à Meffieurs de

Berne pour les prier de les faire retirer de leurs Etats.

L'Empereur fait mettre quelques nouveaux impôts fur le Sel ,

que les Cantons tirent du Tirol & de Baviere , ce qui cauſe

de la méfintelligence entre ces deux Puiflances. Les Cantons

font une deputation à ce fujet au Comte de Trautmandorf.

Ambaffadeur de fa Majefté Imperiale , pour le prier d'em

ploïer fon credit pour fuplier Sa Majefté Imperiale de faire

ôter cette taxe. Les Cantons Catholiques en particulier font

Alliance avec le Roi Philippe d'Espagne.

›

Les habitans de huit parroiffes de la Vallée de Munſter ou

Munfterthal dans l'Evêché de Parantru la plûpart reformés ,

ont difpute avec ce Prélat fur leurs Libertez. Ils s'adreffent à

Meffieurs de Berne , avec lefquels ilsfont enCombourgeoific ,

afin d'être rétablis dans leurs droits , ainfi que leur Bandou

lier , que l'Evêque avoit depofé. Meffieurs de Berne font

connoitre à l'Evêque leurs legitimes droits , & le peu de Juf

tice de l'Evêque d'anticiper fur les prerogatives des Parroiffes

de cette Vallée. La fituation vigoureufe , où lemettent Mef

fieurs de Berne, pour foûtenir cette afaire , porte l'Evêque à

leur écrire qu'il ne pretendoit pas difputer de leurs Droits,

mais qu'il ne pouvoit pas s'empêcher de foûtenir la depofition

du Bandoulier , & de s'opoſer à fon rétabliſſement. LesDe

puteze 2
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Ans de putez repondent que quand Monfieur l'Evêque auroit fait

voir des raifons & des preuves judicieufes pour juſtifier ſa

conduite, ils ne s'opofcroient pas au châtiment de cet offi

cier, s'il avoit manqué de refpect envers fa perfonne ; mais

auffi qu'ils ne fouffriroient pas qu'on l'oprimât pour avoir

confervé leurs droits. L'Ambaffadeur d'Angleterre prefence

auffi à ce fujet de la part de la Reine un Memoire à Meffieurs

de Berne , pour foûtenir les Libertez des peuples de cette

ville. On termine ce differend à Nidau le 21. Avril, &

l'Evêque de Parantru écrit une lettre fort honnête aux Seig

neurs du Canton de Berne. Les afaires de Tockembourg

continuent à brouiller les Catholiques & les Proteftans. Il fe

tient à ce fujet diverfes conferences entre les Deputez des

Cantons de Switz & de Glaris , & ceux de l'Abbé de St. Gal ,

qui font fans effet.

1706

1707 Les Privileges des Habitans du Duché de Tockem

bourg font comme rétablis dans une affemblée ge

nerale , & remis fur leur ancien pied : quelquesdemélés s'éle

vent encore dans la fuite parmi eux au fujet de la religion fur

quelques ordonnances de l'Abbé de St. Gal , ne voulant pas

permettre que fuivant l'ufage ancien on précháttour à tour

dans de certaines Eglifes. Il furvient des differends à Geneve

qui caufent du trouble en cette ville entre le Magiftrat & la

Bourgeoisie , qui oblige la Regence à demander du fecours à

Meffieurs de Berne & de Zurich. Ceux de Berne y envoyent

300. hommes, mais la Republiqueayant terminé ces differends

ils retournerent dans leur Canton.

La mort de Madame de Nemours Princeffe de Neuchâtel

donne des inquietudes à cette Souveraineté , ce qui les porte

à demander du fecours & des confeils à Meffieurs du Can

ton de Berne , avec lequel cette Principauté eft en Combour

geoifie.

Les Etats du Vallangin pour empêcher les brigues & les

pratiques fecretes , & pour tacher de proceder dans cetteafaire

felon l'ufage du droit, refolurent dans le Confeil de chaque

Communauté , que ceux de l'aflemblée qui auroient voix dans

le Confeil feroient obligés par ferment de ne prendre aucun

argent directement ni indirectement d'aucuns des illuftres Pre

tendans , ni de manger chez eux ni chez aucun de leurs De

putez , & que cet Arrêt feroit porté & fignifié au deputé

de chaque Communauté.

Divers Deputez arrivent à Neuchâtel pour avoir foin des

interêts de ceux dont ils étoient envoyez , & entre autres le

Comte de Metternich pour le Roi de Pruffe , celui du Prince

de Montbeliard , du Marquis de Mailli , du Marquis d'Ale

gre , & du Baron de Monjoit tous ceux-ci comme

ayans droit d'Heredité des biens de la Maiſon de Chá

lons.

1

LePrince deConti,lePrince de Carignan. la Ducheffe de Lefdi

guieres,Mr. deMatignon, leDuc de Villeroi &la Princeffe deSoif

fons-Neuchatel , comme Heritiers de la Maifon de Longuevil

le. La Maiſon de Bade comme heritiere de la Maifon d'Hoch

berg Le Canton d'Ury comme ayant été en poffeffion de

ce Duché dans les differends entre les Suiffes & Louis XI. Roi

de France, cetEtat ayant été remis à la Maiſon de Longue

ville fans l'agrément du Canton d'Ury.

Le Prince de Naffau Sigen en vertu de la fubftitution du

Prince Philippe Guillaume & comme Chef du nom & des ar

mes de Naffau & heritier de la Maifon d'Orange ; & enfin le

Prince de Furftemberg , qui fit connoître qu'étant occupé àla

recherche de fes papiers , il prioit le Confeil de ne rien faire

au préjudice de fes droits. Monfieur de Puifieux Ambaffadeur

de France prefenta d'abord quelques Memoires au Confeil de

Neuchatel pour faire connoitre que l'intention du Roi fon

Maître étoit de le laiffer agir dans la difcuffion de cette afaire ſe

lon les juftes droits de ceux aufquels appartenoit cette fuccef

fion. Mais voiant que les droits du Roi de Pruffe , comme

heritier des biens de la Maifon de Châlons, étoient fortement

appuiez , Monfieur de Puifieux prefente unfecond Memoire

de la part de fa Majefté très Chrêtienne, pour faire connoître

au Confeil que l'intention de fa Majefté étoit de ne defferer

pas à des étrangers une fucceffion où fes fujets avoient de le

gitimes droits , & il fit entendre en des termes fort preffans

l'Ere

Vulg.

Ansde au Confeil que ce feroit à regret fi fa Majeftéfe voïoitobligée

foûtenir leurs droits de fe fervir de moiens qui ne fepour

roient pas agreables à ceux de Neuchatel. La Reine de la

Grande Bretagne & les Etats Generaux des Provinces Unies ,

en conformité des Articles de leurs Alliances qu'ils rendentpu

blics , intercedent en faveur du Roi de Pruffe, ainfi que le

Roi de Suede , qui écrit à ce fujet une lettre au Canton de

Berne.

1707

Monfieur de Puifieux appercevant que la decifion de cette

afaire ne feroit pas favorable aux interêts des Pretendans Fran

çois , fait connoitre à Mellieurs du Confeil que fa Majefté

très Chrêtienne étoit dans le deffein d'emploier toutes les voies

qu'elle trouvera convenables pour le faire rendre raifon de

l'injuftice rendue à fes fujets , & que la Majefté avoit déjadon

né les ordres pour interdire tout commerce entrela Principau

té de Neuchatel & la France. Nonobftant toutes ces plaintes

& diverſes autres raiſons que Monfieur de Puifieux leur peut

reprefenter , ou par douceur ou par menace , le Confeil alla

toujours fon chemin ,& aprés l'expiration de quelques délais

demandés encore par Monfieur de Puifieux , le Confeil ren

dit fentence en faveur du Roi de Pruffe , ayant reconnu que

cette Souveraineté & le Domaine direct a appartenu Origi

,, nairement à la Maiſon de Châlons : Que l'Utile a étéréuni

رد

& confolidé à la Directe , tant par le décés fans enfans de

,, Jean de Fribourg , arrivéen 1457. , que par diverſes ouver

,, tures fuivantes : Que ces droits n'ont pas été préfcripts ,

5, mais qu'ils font de leur nature impréfcriptibles , de l'aveu

même de l'Avocat de S. A. S. M. le Prince de Carignan :

Que les Droits de la Maifon de Châlons ont été tranfmis

رد

رد

""

,, légitimement en la Perfonne de Guillaume de Naffau , dit

,, le Belgique , qui a été reconnu generalement , & par tou

tes les Puiflances de l'Europe , l'Héritier Univerfel desBiens

"" & Droits de la Maiſon de Naffau-Orange , dont lui & fes

Succefieurs ont joui librement , & dans lefquels ils ont été

,, réintegrez lorfqu'ils y ont été troublez : Quepar le Decès

fans Enfans de Guillaume III . Roi de la Grande Bretagne,

رد

.د

رد

""

,, qui étoit Fils de Guillaume II. , Fils de Frederic-Henri ,

"" Fils dudit Guillaume le Belgique , Sa Majefté Frederic Pre

mier Roi de Pruffe , du chef de Louile de Naffaufa Mere ,

Fille Aînée dudit Prince Frederic Henri , le trouve incon

teftablement le veritable & légitime Héritier , à cet égard ,

de la Maison de Naffau-Chalon-Orange ; ce qui donne

رد

.د

">

رد

,, l'exclufion à S. A. S. Monfeigneur le Prince de Carignan.

Pour ces Caules , Meldits Sieurs des trois Etats donnent""

"" & Adjugent, par Sentence Souveraine & abfoluë , à Sadite

,, Majette Frederic Premier Roi de Pruffe , l'inveftiture de

cet Erat & Souveraineté , avec fes Annexes, apartenances""

;, & dépendances , pour être ledit Etat par lui poffedé com

,, me indépendant, inalienable & indivifible , en confervant

les Libertez , Franchiſes , Privileges & Immunitez , tant

des Bourgeois que des autres Peuples de cet Etat ; les Con

ceffions accordées par les précedens Souverains tant au

". Corps qu'aux particuliers du Païs ; & les Traitez d'Allian

,, ce & de Combourgeoifie faits & dreflez avec les Etats Voi

fins : Ordonnant aux Treforiers & Receveurs de cet Etat"

رد

""

رد

de païer & délivrer fuivant les ordres de Sadite Majeſté ,25

ou de ceux qui auront charge d'Elle ; Moïennant quoi ,""

eux & les leurs ne pourront être recherchez ni inquietezرد

,, pour ce fujet, fous quelque pretexte que ce foit.

,, Aprés la lecture de ladite Sentence , & que le Sr. Fortis

Avocat de Sadite¡A. S. M. le Prince de Carignan eut faitرد

..

رد

""

,, que le Regitre en eft charge: Nous avons mis en poffeffion

& Invefti Sadite Majefté le Roi de Pruffe de ladite Souve

raineté de Neuchâtel & de Vallangin , &c. par la Tradition

du Sceptre que Nous avons dépofé entre les mains de S.
22

Ex. Mr. le Comte de Metternich fon Miniftre d'Etat , &

در

رد

..

>

در

"3

.د

lecture d'une certaine Proteſtation , qui , par une nouvelle

Sentence deMrs. des Trois Etats , n'a pas été admife , ainfi

fon Ambaſſadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire . Fait

au Chateau de Neuchátel le 3. Novembre 1707. Signé ,

N. Tribolet ; & plus bas par Mr. le Préfident , Huguenin,

Secretaire du Confeil d'Etat.
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Tous quelque pretexte que ce foit.

Sure de ladite Sentence, & que le Sr. Fors

te A. S. M. le Prince de Carignan eut

certaine Proteftation, qui, par unenouve

s des Trois Etats , n'a pas étéadmife , ain

en ett charge: Nous avons mis en pofleffi

te Majefte le Roi de Pruffe de ladite Sou

charei&deVallangin, &c.parlaTradi

Le Nous avons depole entre les mains d➡ =

emte de Metternich fon Miniftre d'Etat ,

deur Extraordinaire & Plenipotentiaire. F

e Neuchatel le 3. Novembre 1707. Sig

&plus bas par Mr. le Préfident , Hugu ————

Confcil d'Etat.
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N peut donner
à ce nom de Savoie

affez dans la vie pour le neceffaire
; preſque

rien

une double
interpretation

. A le pour lefuperflu
; unpaïs enun mot qui a quelques

prendre
à la lettre

, il fignifie
une agrémens

pour le voiage
, & peu d'atraits

pour l'é

certaine
étenduë

de Païs divifée
en tabliffement

. Voici
la naïve

perſpective

qu'un

plufieurs
parties

. Dans un fens plus Gentilhomme

ordinaire
de la Chambre

du Roi de

vague
&plus général

, c'eſt une belle France
Louis

XIII . nous donne
de ce païs-là . ,, La

Souveraineté

fituée
en deçà & delà des Monts

. ,, Savoie
, dit-il , a grande

quantité
de bleds

en fes

Jene fais que couler
fur la premiére

de ces deux
vallées

, & force
pâturages

aux montagnes
, &

fignifications

. La Savoie
auffi bien que les autres

,, en quelques
lieux de fort bons vins , comme

à

efpaces
de laTerre

, a été habitée
fucceffivement

Montmelian

& à Mortene
. Il y a auffi quel

par differens
peuples

. Dans le vieux
tems les Na- quesLacs qui abondent

en poiffon
: mais lesplus

tions étoient
coureufes

; l'amour
de la Patrie

ne les ,, renommez
font ceux de Nicy, du Bourget

, &

tenoit
que de bonne

forte : fi elles fe trouvoient
de Genéve

. Elle contient
beaucoup

de grandes

chez elles ou trop mal , ou trop à l'étroit
, elles , montagnes

, tellement
que celui qui marche

par

cherchoient

mieux
; & elles plantoient

ailleurs
le ta- ,, ce païs decouvre

toûjours
de nouvelles

chofes
,

bernacle
ou en defrichant

des lieux
incultes

, ou en ,, parce
que tantôt

il voit que les paffages
s'élargif

chaffant
par force

les proprietaires

, du moins
les fent ;& tantôt

que les montagnes
fe retreciffent

;

poffeffeurs
des endroits

habitez
. A preſent

ce n'eft & quemaintenant
elles fe hauffent

, puis elles fe

pas tout-à- fait cela. Rarement
& très-rarement

les baiffent
; maintenant

elles s'avancent
; maintenant

Peuples
jouïffent

du repos
: preſque

toûjours
obli- ,, elles fe retirent

; tantôt
elles te conduifent

en une

gez d'attaquer
ou de fe defendre

, la paix ne leur plaine
, tantôt

elles t'enferment

dans un vallon
.”

fait pas de longues
vifites

: D'ailleurs
ils paffent

bon Ce bon Auteur
met les montagnes

en grand
mou

gré malgré
de maîtres

en maîtres
; & encinq ou fix vement

; & qui prendroit
fa figure

de Rhetorique
mois une Ville , une Province

même
peut changer

pour une realité
, on auroit

fujet de croire
que la

deux ou trois fois de domination

. Mais au moins
Savoie

eft ce Païs de Foi Evangelique

où les mon

nos Peuples
fontſtables

; & que leur foleil foit chaud
tagnes

font transportables

. Mais laiffons
finir notre

ou froid
, fecond

ou fterile
,bien ou mal-faifant

, ils Gentilhomme

Geographe
. ,, La Savoie

n'a rien de

vivent
& meurent

fous celui que la Nature
leur a particulier

, ni de remarquable

. L'air
y eft affez

donné
.

fain :mais il y a quelques
eaux qui font enfler

la

gorge
à ceux qui enboivent

, & on apelle
cette en

flûre en ce païs la Goytre
, qui veut dire le go

fier , ou gros gofier
."

"9
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Au raport de quelques Ecrivains la Savoie pour

roit pafler pour les antipodes de ce pais de Sapience

où on péſe l'air , & où on mefure le vent. Onprétend

que les Savoiards font naturellement ftupides ; &

que fi le feude la guerre ne les rafinoit un peu de

tems en tems , il n'y auroit pas d'hommes plus

groffiers. Ils ont même beau , ajoute- t-on , fubti

lifer leur efprit par le commerce & par la fréquen

tation des Nations civilifées, ils ne peuvent fecouër

la pefanteur de leursmanieres , ils ne fauroient de

roidir leur exterieur ; chez eux la pénetration ne

produit point le favoir faire ; & le jugement leur

vient fans les polir. Lecommunde ces bonnes gens

a une très-haute idée de la puiffance de fon Prince ,

& ils ne croient pas qu'aucun Souverain doive s'é

galer à lui . Cette difpofition eft fimplejufqu'au ridi

cule ; mais elle eft admirable pour l'obéïffance aveu

gle: des Sujets pénétrez fi profondément de la gran

deur fuprême du Maître , ne fe donnent pas la li

berté deraiſonner fur fa conduite ; & ils fefoumet

tent à fes ordrescomme s'ils émanoient immédiate

ment du Ciel. Il n'y a point de Souverain qui ne

fouhaitât que fes peuples fuffent à fon égard dans

la même prévention où les peuples de Savoie font à
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Suivant donc l'ancien remue-ménage du Monde,

la Savoie effuia dans les Siécles les plus reculez de

l'Hiſtoire, diverfes revolutions. On compte juf- ,,

à fix Nations differentes qui habiterent fuccef

fivement ce Païs-là : maiscomme cefont tous noms

barbares , & d'une utilité fort mince , je ne les tire

rai pas duCatalogue degoutant de l'ancienne Geo

graphie , pour vous en fatiguer les yeux. Lors que

lesRomains , fondant l'établiffement de leur Répu

blique fur une ambition aufli injufte qu'infatiable ,

s'aviferent d'aflujetir le Monde, &devouloir , s'ils

avoient pu , renfermer la liberté de l'Univers dans

l'enceinte de leurs murailles, la Savoie fut entrainée

par cetorrent. Elle fut foumife à ces fameux & fu

perbes Opreffeurs jufques au délabrement de leur

Empire. Quand , fous le Regne d'Honorius, l'Italie

& les Gaules furent inondées de Nations étrange

res , ce qui commença à faire crouler la maffepro

digieufe de la Puiffance Romaine , la Savoie fut la

proie des Raviffeurs : enfuite elle fut incorporée au

Roiaumede Bourgogne ; & enfin elle tomba fous le

gouvernement des Princes qui la poffedent depuis fi

long-tems.

Cette Savoie eft un païs auffi inégal pour fa fi

tuation , quemediocrement partagé pour les biens

de la Nature. Beaucoup dehaut & de bas : une va

riété agreable aux yeuxentre ces deux extrémitez :

Tom. 11.
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l'égard de leurs Princes ; & tel Monarque s'eft trou- ,,, Tellement qu'on voit ordinairement dansCham

beri une aufli bonne compagnie , & auffi polievé dans de certaines conjonctures où il auroit don

né fes Sujets par milliers ,pour un franc Savoiard . ",» qu'on en fauroit trouver en plufieurs villes de

Ce qu'il y a de fàcheux pour ces peuples , c'eft que,,, France qu'on eftime bonnes. Si les Savoiards

quoique le païs titre leur Prince, ils ont le malheur de façon étoientfur ce pied-là il y a plus d'un demi

d'être privez de fa prefence Roiale. Ne feroit-ce Siécle , il eft à prefumer que c'eftencore touteau

point par cet endroit-là même , que les Savoiards tre choſe à prefent ; & ne doutons point qu'ils ne

ont une veneration prefque religieufe pour leurs foient tout-à- fait dans la politeffe & dans le bon

Souverains ,& qu'ils les adorent commeune espéce goût qui regnent prefque par tout. Quant à labra

de Divinité? Il n'en eft pas desPrinces commede voure Savoiarde , voici cequ'on en dit.

Dieu ,quoi qu'ils aient l'honneur d'être fes images &

fes Lieutenans. Quelle eft une des principales rai- ,,

fons pourquoi la craintede Dieu , crainte qui de fa

naturedevroit être unpréfervatif tout-à-fait effica

ce contre le mal moral , influe fi peu parmi leshom

mes ,qu'onpeut dire fans exageration que le Vice y

prévaut ; & fans les loix penales la Violence
que

feroit fur le thrône , & le Crime triompheroit de la

Vertu ? C'eft que Dieu eft invifible ; c'eft que ni

fon effence ineffable , ni aucun de fes attributs infi

nis ne tombent fous les fens. Si Dieu , qui n'eſt

apercevable que par les yeux de l'efprit , emprun

toit quelque forme fenfiblepour paroître auxyeux

du corps , il n'y a ni defaut , ni foibleffe , ni fcele

rateffe qui pûffent tenir contre les traits de fa jufti

ce , ni contre ceux de fa bonté .

99

ple n'y eft guere guerrier , & peu de gens d'au

tre nation font capables d'en faire fuir un grand

nombre. Et quant aux Gentilshommes , ils ne

,, manquent pas de courage , mais beaucoup ont

faute d'adreffe pour le combat de cheval." Après

tout il n'y a pas grand fond à faire fur ces fortes de

peinturesgénérales. Jeveuxque chaque Nation ait

fes endroits ſpecifiques tant en bonnes qu'en mau

vaifes qualitez , qu'il eft difficile de les defigner !

Les hommes aiant été formez fur le même modé

le , toutes les Societez font à peu près les unes

comme les autres. Par tout une opofition d'induf

trie & de mal-habileté, de crime& d'innocence, de

vice & de vertu ; par tout un contrafte de vrai &

de faux, debien& de mal : enfin notre Efpece eft

par tout la même ; les divers climats , & les diffe.

rentes loix ne la font differer que du plus au moins.

Mais fortons de la Savoie ; & venons à la Souve

raineté de ce nom.

Il n'en va pas demême des copies de cet Origi

nal fouverainement parfait , je veux dire des Prin

ces. Ce n'eft pas , en fe montrant beaucoup , qu'ils

impriment à leurs Sujets cette fraieur falutaire qui

procéde de la Majefté Souveraine , & qu'ils s'atti

rent le plusleurrefpect & leur veneration. Plus des

Peuples voient leur Maître , moins ils penfent au

pouvoir qu'il a fur eux ; faifant alors plus d'atten

tion au merite qui lui manque , qu'à fon autorité ,

ils en viennentinfenfiblement à leregarder comme

unautre homme ; & dès-là ils n'enviſagent plus fon

gouvernement quecommeun joug. Ce Monarque

dans l'Afie qui, fi j'ai bien retenu , ne fort de fon

Palais pour fe faire voir à fes Sujets , que de cinq

en cinq ans , impofant même une Capitation géné

rale par laquelle il leur vend l'honneur de fa pre

fence , à votre avis l'entend-il fi mal ?

Elle eft fi puiffante , fi ancienne , & fi noble , cet

te Souveraineté , qu'il ne luimanquequed'être éri

gée en Roiaume ; & il y amême quelque fujet de

s'étonner que cette glorieufe transformation ne foit

point encore arrivée .Jene comparerai point lesE

tats & lesforces du Duc de Savoie avec les Couron

nesde l'Europe. Ce n'eftpas qu'on n'en pût trou

ver quelques-unes auxquellesce Princeneferoitpas

inferieur , fur tout s'il emploioit , pour faire valoirfa

puiffance,les mêmesmoiensque cesSouverainsem

ploient pour faire valoir la leur. Il eſt pourtant vrai

que la Savoie , à moins d'une augmentation très

confiderable , ne pourroit pas égaler ces vaftesMo

narchies qui , par les nombreuſes armées qu'elles

peuvent mettre fur pied , caufent tant d'ombrage,

& tant de crainte à leurs Voifins. Mais il eft cer

tain que l'Etat dont il s'agit auroit pu paffer dans

l'ancienne Grece, & enbien d'autres Contrées pour

un grand Roiaume. L'habilehomme qui , en forme

de Lettres , a écrit purement , judicieufement , fa

vamment fur cette matiere , & chez qui je puiſerai

beaucoup dans lafuite de cette Differtation, cetha

bile homme, dis-je , nous infinue qu'au tems des

Allobroges , la Savoie , & les Provinces qui en dé

pendent ont formé plus d'un partage de ces Rois an

tiques. Voions donc en mignature & en racourci ce

que c'eft que la grandeur du Duc de Savoie.

""
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Les Etats de ce Prince ont de tour quatre cens

milles d'Italie;il faut douze grandes journées pour

les traverfer du Midi au Nort ; c'est-à-dire que

de Nice à l'extrémité du Chablais , il y a autant

de chemin à faire que de Milan àRome ; & qu'il

faut huit jours pour en atteindre les limites du

LevantauCouchant , en y entrant par le pont de

Beauvoifin , & fortant par Verceil.... Dans

cette vaſte enceinte font deux Archevêchez , &

dix Evêchez dont quelques-uns ont jufqu'à cinq

cens paroiffes dans leurs Diocefes , outre huitE

vêques étrangers qui exercent leur juriſdiction

fpirituelle dans les Etats de Son Alteffe Royale ;

,, ving
t

Mais quoique le petit peuple de Savoie éléve la

grandeurde leur Souverain au deffus de toutes les

autres Puiffances du Monde , on ne voit pas que

pour cela ils en foient plus attachez à leur Patrie .

N'y trouvant aparemment pas de quoi fubfifter ils

fortent en affez grand nombre & fe difperfent par

toute l'Europe : dans un équipage malpropre , noir ,

& prefque infernal ; armez offenfivement contre la

fuie&contre l'ordure, ils parcourent les Roiaumes,

les Provinces , les Villes ; & pour unpeu de pain

ils confacrent leurinduftrie à unart , qui , quoique

dans le fens aboli des pointes , il les éléve vers le

Ciel , ne peut être plus bas ni plus obfcur : leur glo

rieux endroit , c'eft de concourir à la confervation

des Societez , & de lespreſerver des ravages du feu.

Au retour de cette fale occupation, & defigurez ,,

comme s'ils fortoient du Tartare , on ne laifle pas

de les entendre avec plaifirfur les louanges de leur

Prince & de leur païs , comme s'il n'yavoit rienfur

la Terre qui aprochât de l'un & de l'autre.

Au refte ondoit juger tout autrement des Habi

tans de la Savoie qui font diftinguez par la naiſfan

ce & par l'éducation . ,, Certainement , dit mon Au

,, teur, ceux-là font d'agreable converfation , ci

,, vilifez prefque à l'égard de leurs voifins , & affec

,, tionnez à toute forte de vertu & de gentilleffe. ,,

99

99

"

,,

"

»
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vingt-cinqAbbaïes fort confiderables par leurs re- je conclus hardiment de cette fupputation , que Son

venus & par leurs droits , qui ont pour la pluf- Alteffe Roiale pourroit mettre près de cent mille

part la juriſdiction Epifcopale , & qui font tou- hommes fur pied. Vous en riez ? J'yconfens . Mais

tes , auffi-bien que les Archevêchez & les Evê- pour meperfuader que vous riez enhomme , & que

chez , duPatronage , ou de la nomination du Sou- votre diaphragme ne s'ouvre & ne fe dilate que par

verain , en confequence des promeffes faites de- ordre duBon Sens,prouvez-moi quefurquinze cens

puis 250. ans par les Papes , qui ne peuvent même mille têtes de tout fexe , de tout âge , detoute con

" conferer les Prieurez niaucun autre benefice qu'à dition , il nefe trouvera pas tout au moins quatre

des Sujets de ce Prince , ou à des Etrangers qui vingt mille hommes propres à porter les armes . Il

" lui foient agreables ; Cent cinquanteCommande- s'en trouveroit fans doutebeaucoup plus qui lepour

ries de l'Ordre Militaire de Saint Maurice , dont roient , merepondrez -vous ; maisvoulez-vousdonc

le Prince eft le Grand Maître , outre celles qui mettre fous le harnois tous les Sujets de Son Altef

" font répandues dans toute l'Italie : Trois Senats, feRoiale qui tiennent le milieu entre l'adolefcence

ou Parlemens ; deux Chambres des Comptes ; && la vieilleffe decrepite? Quelaifferiez -vous au ma

plufieurs autresSiéges deJurifdiction de premiere niment des afaires d'Etat , à l'adminiftration de la

" inftance qui reffortiffent à cespremiersTribunaux juftice , à l'entretien du commerce , à la culture des

lefquels jugent tous trois fouverainement... Arts , aux fonctions champêtres , mais utiles , mais

Enrefléchiffant fur cette énumeration , je reco- neceflaires de l'Agriculture;&fur tout à la propaga

nois aifément que la domination des Ducs de Sa- tion & à latranfmiffion du Sang? Cette objection,

voie eft étendue ; & que ce Prince a fur l'Eglife loin d'être à plomb , n'eftpasfeulement à charge de

toute Catholique de fa Souveraineté , à peu près poudre ; ce n'eft qu'une ombre , ce n'eft qu'un phan

les mêmes droits que lesRois deFrance ontfur l'E- tômede difficulté. Jenefuispas affez ridiculepour

glife de leurs Roiaumes .Mais celaneme donne pas prétendre faire des Soldats de tous les jeunes gens

une idée des forces militaires de la Savoie. Car en- vigoureux , & de tous les hommes faits qui font

fin ces Diocéfes , ces Paroiffes , ces Abaïes, ces Cloî- fous la domination du Duc de Savoie : en ce cas-là

tres , & tout ce qu'on voudra me nommer par ra- je formerois une armée de trois cens mille hommes;

portaux Autels, m'aprennent bien que l'Etat de Sa- & peut-être refteroit-il encore bien des gens capa

voie fourmille enEcclefiaftiques tant Seculiers que bles de foutenirles dangers& les fatigues de laguer

Reguliers:mais il ne faut pas compter cesMeffieurs, re. Maisje prens cent mille fur quinze cens mille ;

parmi les défenfeurs du pais ; ils ne font deſtinez & je disque Son Alteffe Roiale pourroit les enrôler

qu'aux armes de l'efprit ; & fi fouvent ce font cel- aisément fans deranger trop l'économie de fon Etat:

les-là qu'ils favent manier le moins, ils n'en font enquoi ai-je fi grand tort ? Vous n'en demeurerez

pas plus utiles au Souverain pour attaqueroupour pas là , j'en fuisfûr , & vous m'allez faire une quef

repouffer l'Ennemi . Je voi bien auffi quecetample tion ; combien penfez-vous qu'il faille de millions

Patronage des Ducs de Savoie peut leur fufciter de d'hommes pour entrouver cent mille difpofez'à em

fâcheux & fréquens demêlezavec les Papesqui ne braffer d'eux-mêmes , volontairement& par choix

demanderoient pas mieuxque d'étendre fouverai- la profeffion des armes? Je n'en fai rien ; & je de

nement leur Paftorat univerfelfur tous lesBenefices fie aucunMortel de le favoir : mais à tout hazard

d'Italie, que dis-je ? fur toute la Gent Levitique je vais répondre parune diſtinction . Dans un Etat

ou Clericale de la Catholicité. En effet depuiscom- où l'abondance prévaut ,& où ceux d'entre les Su

biend'années le DucdeSavoie régnant eft-il en pro- jets qui font dans la diféte & dans la mifere , ne

cèsavec la Cour de Rome? Et fi Son AlteffeRoia- peuvent fe prendre de leur fouffrance qu'à leur étoi

le étoit un Prince à plier lors qu'il y va du main- le , ou qu'à leur mauvaiſe conduite, j'avoue que

tien de fes Priviléges, il y a long-temsque fon droit quelque peuplé que foit cetEtat , il n'eft pas faci

de Patronage feroit écorné. Encoreune foisje com- le d'y lever cent mille hommes. Dans un Etat où

prens bien que ce droit eft fortbeau ; mais s'il peut par des conjonctures onereufes, par des contretems

être utile à la recompenfedu merite & aufalut des ruïneux les Sujets font fi furchargez , qu'à l'ex

ames, il n'a nul raport à la confervation , à la fû- ception d'un petit nombre qui profite de la difgrace

reté , à la profperité des corps , ce qui eft pourtant , publique , les autres gemiffent fous le poids ; fur

а proprement parler, l'unique but de l'inftitution tout l'Artifan & le Laboureur qui , ne travaillant

prefque quepour le Souverain , font dans le dernier

épuifement ; dans cet Etat , dis-je , la Caiffe & la

Trompéte nefonnent pas long-tems;on trouvebien

tôt cent mille guerriers ; & on les affembleroit à

moins de quinze cens mille habitans. Les taxes &

des Etats & des Societez.

"9
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Examinons donc par un autre endroit jufqu'où

peut monter la puiffance guerriere du Duc de Sa

voie. Cette Souveraineté , nous dit-on , .... s'é

tend fur quinze cens mille habitans répandus en

plufieurs Provinces dont l'importance eft conue les impôts ôtent à une Nation les plaifirs du luxe ,

" par leur étendue & leur fituation , parraport à la de la bonne chere&c. ils reduifent même le nécef

Provence, au Dauphiné, à la Franche-Comté , faire à la modeſtie , à la fimplicité , à la frugalité :

Suiffes , au Païs de Valais, au Montferrat , mais en recompenfe ces taxes & ces impôts don

à l'Etat de Milan , à celui de Genes & à la Mer nent àcetteNation des foldats , des Défenfeurs , des

Mediterranée àqui ces Provinces font contigues, Conquerans qui la fonttriompher, qui étendent fes

& quiétant autrefois feparées entr'elles forment frontieres , & qui la rendent formidable à fes voiſins

aujourd'hui un Tout incomparablement plus & à fes ennemis. D'ailleurs quand le Souverain fe

grand que ce qu'on appelloit anciennement des trouve preflé par l'ennemi ; quand il a un beſoin

Roiaumes... extraordinairede troupes,confulte-t-il l'inclination,

le penchant , la volonté ? Ceux qu'il commet pour

les enrôlemens forcez prennent garde à la mine& à

l'aparence ; du refte l'infortuné fur qui on jette le

fort , & qui reçoit malgré lui vocation de tuerie ,
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Voilà cequi doit faire juger de la puiffance of

fenfive & défenfive du Ducde Savoie. Si le calcul

dunombre desquinze cens mille habitans eftexact,

je ne fai fi je parle en ignorant&entemeraire, mais

1
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eût-il autant d'horreur pour la guerre que pour la jamais été, neperdront pas les idéesque la guer

mort ; fût-il aufli peu propre aux exercices & aux ,, re leur adonnées de la puiffance du Prince qui y

executions de Mars qu'à tenir le timon d'un Gou- ,, regne. Turin avec fa Citadelle , Cony, Mont

vernement , lui que je fupofe un ruftre , point d'é- , mellian, Nice , Ville-Franche , Verceil, Mont

gard à tout cela , il faut marcher. Or eft-il , repli- devis , Veruë, Aft, Suze, Ceve, Quérafque,

querez-vous , que le Duc de Savoie ne foule point & Yvrée , toutes Places de guerre , & fi renom

fes peuples ; & que Son Alteffe Roiale eft trop hu- ,, mées, & dix mille hommes de bonnes troupes

maine pour contraindre fes Sujets à prendre les ar- , que S. A. R. entretient pendant la paix , fervi

mes :d'accord ; & c'eft à quoi je foufcris avec plai- ,, ront encore à la conferver." Ce tableau délicate

fir. Mais il pourroit arriver que ce Souverain eût ment touché nous repréſente au naturel la puiſſance

des raifons juftes & valables , pour mettre fes Sujets du Duc de Savoie , telle qu'elle eft , lorfque ce Prin

à la terrible preffe des fubfides , & pour ordonner ce ne fait que des efforts ordinaires ; & il nousdé

le contrain-les d'entrer aux Officiers de fes trou- couvre enmême temsque Son Alteffe Roiale pour

pes : en ce cas-là je veux bien hazarder la chofe , roit incomparablement plus fi elle vouloit mettre

& dire que Son Alteffe Roiale n'auroit pas d'impof- en œuvre le grand nombre & la bonne volonté de

fibilité à lever quatre vingt ou cent millehommes, fes Sujets. Mais comme aparemment ce Souverain

c'étoit préciſement ma théfe. facrifie en cela fon propre agrandiffement à l'abon

fai- dance & à la confervation de fes Peuples, cetteme

diocrité de forces à laquelle il veut bien s'en tenir,

lui eft infiniment plus glorieufe , que tous les avan

tages qu'ilremporteroitavec unenombreuſeArmée.

Quant à toutes ces Fortereffes de la Souveraineté

de Savoie , il y en a plufieurs à bas; & le puiflant

& redoutable Voifin qui les a fait demolir , en oc

cupe les Places. Le Duc regnant s'eft vu même fur

le point de perdre fa Capitale , ce qui auroit été

bientôt fuivi d'un depouillement total : mais le Ciel

fe declarant pour la caufe de ce Prince , & fecon

dant les qualitez heroïques dont il l'a orné , S. A. R.

a paré ce funefte coup : Elle a même depuis ce

tems- là porté la terreur de fes armes jufqu'à lapor

te du grand Monarque fon Ennemi , qui ne dou

tant prefque pointau commencement que cette por

te ne fût enfoncée , en fut faifi de crainte & d'in

quietude au milieu de fa Cour: Elle a repris fur lui

uneplaceimportante ; & enfin les afaires de ce Prin

cefont dans une fituation fi heureuſe, qu'ily a tout

fujet d'efperer que , foit par la continuation de la

guerre, ou par le fouhaitable événement de la paix,

la puiffance de S. A. R. fera encore tout autre qu'el

le n'étoit après la derniere paix de Turin. C'eneft

affez fur l'étendue & fur les forces de l'Etat de Sa

voie , examinons fuperficiellement fon ancienneté.

Jene trouve dans les Hiftoriens que je confulte ,

aucune brouillerie Chronologique touchant la du

rée de la Souveraineté de Savoie : à quelques années

près ils conviennent qu'elle fubfifte dès l'onziéme

Siécle , tems confiderable , & qui doit imprimer du

refpect & de la venération pour un Etat qui a bra

vé tous les changemens & toutes les revolutions

qui font arrivées pendant tant de tours de la Terre

ou du Soleil. Mais on ne s'accorde pas fur le Fon

dateurde cetteSouveraineté.Le fentiment commun

tient pour Bertold, Berold , Berauld, Berard, c'eſt le

même nom exprimé de quatre differentes maniéres,

permis de choifir. Remarquons en paffant , que

tems , qui fait paffer les Princes , les Grans, les Il

luftres , tout comme les autres hommes , corrompt.

fi fort les nomsde ceux - là , que s'ils revenoient au

Monde,on pourroitles nommerbien des fois enleur

prefence fans qu'ils s'en aperçuffent. Continuons.

On remonte à differentes tigespourtrouver l'origi

nede cepremier Souverain de notre Savoie.Suivant

unAuteur dont l'opinion et défendue par plus de

quatre -vingts Hiftoriens François , Allemans , Ita

liens& Savoifiens, Berold defcendoit de Witichind

le Grand , Duc de Saxe&d'Angrie. Witichind fut

pere de Wigberg qui eut deux fils , Brunon& Wal

pert. Ce dernier auffi Duc d'Angrie & Comte de
Rin

Mais il ne fuffit pas d'avoir deshommes pour

re la guerre , il faut de lafinance à proportion ; l'ar

gent eft le maître reffort de cette fanglante&meur

triere machine, il eft la matiere & l'aliment de ce

feu devorant. J'en conviens : mais en même tems

je fupofe le Duc de Savoie affez riche pour pouvoir

fournir à l'entretien d'une nombreuſe armée. Ce

Prince a de gros revenus : on faifoit monter à un

million d'orchaque année ceux de l'Aieul deSonAl

teffe Roiale qui regneaujourd'hui avec tant d'éclat

& de reputation ; il eft fort vraisemblableque cette

fomme a augmenté confiderablement.N'ya-t-il pas

outre cela les reffources extraordinaires ?Sans par

ler des fubfides qu'on peut tirer de fes Alliez , les

Ducs de Savoie ont toujours poffedé un threſor

inépuifable dans l'affection & dans l'attachement de

leurs Sujets ; & puisque ceux-ci fe montent à quin

ze cens mille têtes , jugeons quel fecours les capi

tations , les dons gratuits , les emprunts, & tous

les autres moienspecuniairespeuvent aporter à ces

Souverains. Ecoutons fur les forces de Son Al

teffe Roiale de Savoie ce qu'on en écrivoit par ra

port à la guerre de 1689,,, Quoique ce Prince eût

perdu la moitié de fes Etats , que l'autre moitié

fût non feulement fujette aux contributions &

,, aux courſes des Ennemis , mais encore le thea

tre d'une guerre fort animée ; Quoiqu'il eût mê

,, me effuiédeux de ces journées de difgrace , qui

arrivent aux Armées les plus nombreufes , com

,, me aux plus foibles , & dont la décifion ne de

pend fouvent , que d'une legére circonftance mal

,, entendue , ou mal menagée , il n'a pas laiffé de

maintenir à ſa folde près de 24000. hommes qui

,, ont été payez regulierement tous les mois ; Il a

vule Piémont foutenir pendant fept Campagnes,

le poids de deux grandes Armées, qui montoient

quelquefois jufqu'à quatre vingt mille hommes ,

fans que les munitions , ni la fubfiftance aient

jamais manqué ,& il a éprouvé ce qu'a écrit un

Auteur celebre , qu'on ne fauroit dire précife

,, ment , quels font les revenus du Duc de Savoie,

puifque la fidelité & le zéle de fes Sujets , font

unefource qui ne tarit jamais ,& qui lui fournit

dans le befoin ces fecours qui femblent être au

deffus de leurs forces , & qui paffent toute forte
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Tant de Nations differentes que la guerre a

attiré en Piemont & qui ont eu leur part dans

les mouvemens qui s'y font faits , ont pris fans

doute unejufte idée de la grandeur de ce Prince.

Ceuxqui verront le Piemont dans le calme dont

il jouït prefentement, aufli floriffant qu'il l'ait
""
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peut en retrancher fans mettre fa perfonne en peril.

N'a-t-on pas vu de nos jours un de ces doctes De

nicheurs s'infcrire en faux contre un des objets les

plus venerables de la devotion populaire , paffer en

revue les noms du Calendrier , & en chaffer les

moins accreditezdu prodigieuxnombrede ceux qui

lui paroiffent y avoir été fourrez par la ſuperſti

tion ; monter jufques au fejour bienheureux , y de

thrôner plufieurs Saints , & faire trembler ici bas les

Miniftres duCulte qui vivent graffement fous le cré

dit des autres Invoquez ? Mais jufqu'où m'emporte

l'envie que j'aurois qu'il y eût eu un Berold ?"C'eſt

qu'on dit , & vous venez de le lire , que ce Prince

n'a point fondé l'Etat de Savoie à la pointe de l'é

pée ; mais par la ceffion volontaire dedeux Monar

ques qui voulurent bien en cela faire plaifir à l'Em

pereur fon parent. Or il eft fi rare de trouver un

Bâtiffeur de Monarchie qui fe foit établi fans effu

fion de fang , & fans violation de droit ! La plû

part de ceux qui ont inftitué les grandes & pe

tites Societez qui fubfiftent aujourd'hui , étoient

des Conquérans , c'eft - à - dire des hommes qui

n'aiant point d'autre titre que l'ambition , depouil

lent par force & par violence les proprietaires ou

les poffeffeurs , n'épargnant pas le maffacre & la

tuerie jufqu'à ce qu'ils foient fixez dans leur ufur

pation.

"9
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Ce feroit donc grand dommage qu'il n'y eût point

eu de Berold. Cependant quelques Auteurs le trai

tent de fabuleux ; & voici ce qu'en dit un fameux

& moderne Compilateur d'Hiftoriens. ,, Depuis

quelquetems on a cru que ce Berard de Saxe n'a

point été , & que Humbert , qui dans l'opinion

communepaffe pour le fecond Souverain de l'E

tat de Savoie , en a été le premier , & qu'il é

toit petit- fils de l'Empereur Louis fils de Bofon,

qui le fut de Beuve Comte d'Ardenne , du fang,

,, felon quelques-uns , de Pharamond , ou deChar

lemagne , felon d'autres. Voici comme en parle

mon illuftre ami Mr. Chorierdans l'Hiftoire de

Dauphiné , abregée pour Monfeigneur le Dau

phin....Ermengarde, fille de l'Empereur Louis II.

& petite- fille de Louis le Debonnaire, fut femme

de Bofon. Il eut d'elle Louis qui lui fuccedaau

Roiaumede Bourgogne & qui fut Empereurd'I

talie. Charles Conftantin fut fils de celui -ci &

d'Adelaïs Egine d'Angleterre. Il épousa laCom

teffe Tietberge , eut d'elle Humbert , & vivoit

encore en963. Nous devons cette decouverte à

l'exact & curieux du Boucher ; & la preuve eft

endivers titres du Cartulaire de Clugni qu'il m'a

communiqué...

99

99

Mais ,quife feroit attendu à un fi fatal accident?

Ce Berold qui a jouï , je ne fai combien de Siécles, "

de la glorieufe dignité de premier Souverain de l'E

tat de Savoie; ce Prince dont la poffeffion eft apuiée

fur la depofition deprès de cent témoins d'une in

tention irreprochable , ou pour mieux dire fur les

fentences definitives deprès de centJuges compé

tens , ce pauvre Prince , dis-je , non feulement eft

degardé de fon rang; mais on le dépouille même

de fon existence ; & on prétend qu'il n'eft jamais

forti du neant de l'efpéce humaine. Il faut l'avouer:

ce font des gens bien dangereux que ces têtes cu

rieufes& infatigables , qui fans fe rebuter ,& à tra- ,,

vers mille & mille brouffailles , marchent à la de

couverte des fources de l'Hiftoire. Quel ravage ne

font-ilspoint à la lueur du Bon-Sens qui leur tient

lieu de flambeau dans cette route tenebreufe , quel

ravage ne font-ils point fur les hommes & fur les

événemens ?Comme ils ne veulent rien quede vrai

&quede fûr, la moindre incertitude leur donne du

foupçon ; & fur cela s'animant à fouiller de plus en

plus, il n'eftpas rare qu'au lieu d'hommes ,ils trou

vent des chiméres, & de pures fauffetez pour de ve

ritables faits. Patience encore fi on n'entreprenoit

ces recherches critiques & inexorables que fur les

terres de l'Hiftoire profane : mais on creufe auffi

dans l'Hiftoire Sacrée , &file refpect dû à la Reli

gionempêche de defcendre jufqu'aux fondemens ,

on s'acharne furun acceffoire qui tient lieu de prin

cipal chez les fimples , & on en ôte tout ce qu'on

Tom. II.

"
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Ringelbert, laiffaImmedDucd'Engern,qui deHin

ne Comteffe de Chiren , eut HuguesMarquis d'I

talie pere denotre Berold. PourCommentaire de

cette induction genealogique il n'y aura nulle in

congruitéàtranfcrire ici lespropres termes du vieux

Ecrivaindont j'ai déja parlé. ,,LesDucs de Savoie,

,, dit-il, font defcendus de la Maiſon de Saxe , &

principalement de l'eftoc de l'Empereur Othon

II..... Mais afin de prendre cette Maiſon en

fa fource, il faut favoir que du tems que Raoul

&Bofon regnoienten Bourgogne , & qu'Othon

III. tenoit l'Empire, Berold forti de la Maiſon de

par confequent fort proche parent de
Saxe , &

,, l'Empereur , fe trouvant fans terres , ou du moins

fans enavoir autant qu'il defiroit , fut inveſti par

,, l'Empereur des terres de Savoie , & de Vallées,

& partie du Piemont : & les Rois de Bourgogne,

Bofon & Raoul s'accorderent à cette donation

,, Imperiale , fi bien quecene fut avec le tranchant

,, de l'épéeque Berold fe fit Comte de Savoie,com

,, me quelques-uns ont voulu dire." Après ces

deux témoignages qui s'expliquent, qui fe foutien

nent,qui fe confirment l'un par l'autre , nejureroit

on pas fur lafoi Hiftoriqueque Berold eft l'Auteur

de la Roiale Maifon de Savoie ? Pour les lier enfem

ble ces deux témoignages , je m'imagine , foit dit

neanmoins fans préjudice des experts& fans répon

dre de rien ,je me figure que l'Empereur Othon II.

& Berold venoient en lignes differentes de Witi

kind , Prince Saxon à qui Charlemagne donna le

Duché d'Angrie. Berold ne fe trouvant pas affez

avancépour un Prince qui avoit l'honneur de rouler

dans fes veines un fangImperial,follicite une Souve

raineté ; l'Empereur avec l'agrément des Rois de

Bourgogne , lui en procureune , & Berold la reçoit

des mains de ce Monarque , ce qui fait entrer le

premier Souverain de Savoie dans le Vaffelage de

l'Allemagne , ce fyfteme paroit lié , enchainé, bien

fuivi.

"

ور

5

""

رد

""

.د

""

""

""

"1

"

"

""

,,

S

""

Sur ce témoignage on n'eft pas en droit de de

cider la queftion ; on ne doit pas bannir Berold à

perpetuité de l'Etre des chofes , ni le confiner fans

efperance de retour dans le néant éternel du paffé.

Car enfin ce Cartulaire n'eft pas l'Evangile ; & il

peut être auffi faux que tant de Legendes ridicules

qui lui font contemporaines : mais il faut avouer ,

neanmoins, que cette decouverte rend la chofebien

douteufe ; & d'un autre côté puiſqu'un Fait fi

bien établi eft prefque renverfé , inferons de là que

les partifans du Pyrrhoniſme Historique ne font pas

du plus mauvais goût.

Ce qui me feroit neanmoins encore plus pancher

pourBerold, c'est que l'Auteur de la Lettre,lequelje

confulte , & qui me paroit poffeder à fond fa Carte

genealogique & hiftorique de Savoie , tient pour le

Prince Saxon. Donnez-vous la peine , ou plûtôt le

Qq plai
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Je commence, Monfieur, & feconds , tout au plus , de quelques privileges ho

"9

..

99

"

plaifir de l'écouter.

, par près de fept cens ans de Souverain
eté

Mo- norifiques? Quel eft le grand inconveni
ent

decet

narchique & abfolue , dans l'ordre d'une Succef- te ambitieufe diftinction ? C'eſt que par infortune,

fion claire , bien prouvée ,fans aucune interrup- ou , ce qui arrive le plus fouvent, par un manque

tion , &fondée fur les difpofition
s
& les privile- ment d'ordre & de conduite , le bien de ces Grans

" ges de la Loi Salique , en forte que le degré le à haut parage& à haut titre , venant à tomber dans

,, plus éloigné entre un Souverain &fon Succeffeu
r

une entiere deroute, leur qualité eft deshonoré
e

; &

a été duNeveu à l'Oncle , & tout au plus du Ne- cene font plus que d'illuftres gueux qui prétendent

„ veu au Grand-Oncle ; ce qui n'a peut- être pas pourtant aller du pairavec de riches & d'affez puif

„ d'exempledans aucune Maiſon Souverain
e

. Mais fans Souverain
s

. Après cette petite digreflion , je

,, ce qui eft encore plus particulie
r

, & que l'onne rentre dans ma matiere.

,, trouve que dans la feule Famille des Ottomans ,

c'eft qu'aucunSouverain n'a régné en Savoie qui

,, n'ait été fils d'un autre Souverain. Combien de

" fois , durant ce long eſpace detems , l'Espagne,

" l'Angleter
re

, la Sicile , la Pologne, la Navarre,

la Suéde , l'Autriche , la Baviere , la Flandre, la

" Provence , le Dauphiné, la Bourgogn
e

, & tou

tes les Principaut
ez

d'Italie ont-elles changé de

Maîtres & de Races ; pendant que la Savoie a

, toujours été fous la paifible dominatio
n
des Prin

cesde la mêmeMaiſon qui y régne aujourd'hu
i
,

"
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Vous croiriezpeut être que nosanciens Comtes

n'envoioient des Miniftres du premier ordre que

dans lesCours qui vouloient bien,fuffent - ellesd'Em

pereurs & deRois,lesadmettre par des raisons d'in

terêt ou d'amitié ; maisvous croiriez mal. Les Sou

verains de Savoie avoient auffi droit d'Ambaffade&

de Repréſentation dans ces Affemblées générales

qui , commedit monAuteur, par un concours pu

blic des Miniftres de tous les Rois , ont formé une

efpéce de Corpsuniverfel , compofé des Membres

de toutes les Nations , où il s'agiffoit de traiter des

99

"

31

,, & la feule qui yait regné? On en compte tren- affaires générales de toute l'Europe , & de decider"9

"

39

te-deux , tous defcendans en ligne directe&maf- des interêts particuliers de chaqueEtat. LesAm

culine de BEROLD ; c'est-à-dire dix-feptCom- bafladeurs de Savoieavoient rangdans ces Séances;

" tes , neuf defquels étoient Ducs d'Aoutte & de &ce grand privilége a attiré& maintenu dans cette

Chablais , qui ont été fuivis de quinze Ducs de Maiſon une confidération , à peu de choſe près , é

" Savoie". Quoiqu'il en foit du premier Souve- gale à la veneration qu'on a pour la Majesté des

rain , perfonne , que je fache , ne contefte à cet Etat Rois.

une durée de fept Siécles. Mais fi fon ancienneté

lui fait honneur, il eft encore plus reſpectable par

fa Nobleffe , vous allez voir.

ور

"

MonGuidene me nomme aucun Comte de Sa

voie qui ait envoié fes Ambaffadeurs à uneAffem

blée générale : mais il m'en indique un indirecte

ment. ,, Les Ambaffadeursdu DucAmé VIII. , dit

99

""

99

il, furent reçus en 1414. au Couronnement de

l'Empereur Sigifmond , à Aix-la - Chapelle , où

étoient ceux de tous les Rois Chrétiens , & où

l'Evêque de Genéve qui étoit le premier desAm

baffadeurs d'Améharanguapubliquement&avec

autorité pour lebien de la Chrétienté ". Suivant

cet Ecrivain l'Empereur Sigifmond fut couronné

en 1414. Or ence tems-làAméVIII. n'étoit encore

queComte, & fon Etat ne fut érigé enDuchéque

deux ans après par lemême Empereur Sigifmondau

Concile deConftance. Jemegarderai bien de dire

quecet habile homme foit tombé dansun anachro

nifmeaufujet duCouronnement de Sigifmond: mais

Quelleque foit l'origine de l'Augufte Maiſon de

Savoie ; qu'elle forte de la Tige de Saxe ou de celle

de France, il eſt toûjours vrai qu'elle fait depuis

long- tems une figure diftinguée parmi les Souve

rains de l'Europe. Il y a plus de cinq cens ans que ,

ces Princesfont en poffeffion d'être reprefentez par »,

des Ambatladeurs ; & dès l'année 1158, l'Empe

reur Frederic Premier,furnommé Barberouffe , en

reçut trois queHumbert III . quatrième ou cinquié

me ComtedeSavoie lui envoia. Ce titre deCom

te ne doit diminuer nullement la vraiſemblance de

la choſe. Car il faut favoir que dans le huitième ,

le neuvième , & le dixiéme Siécles , il étoit aufli

éminent que celui de Duc : il femble même que les

plus grans Princes en faifoient plus de cas , puis- je ne puis m'empêcher de remarquer, queficeRoi

qu'on en trouve qui poffedans des Duchez , ne fe deHongrie fut élu&couronné Empereur lamême

faifoient appeller queComtes. Aprendre pourtant année que mourut fon Frere Venceflas auquel il

ces deuxtermes dans leurs racines , Duc eft beau- fucceda, la ceremonie de fon Couronnement , au

coup plusnoble que Comte , puifque ce dernier ne raport de quelques Hiſtoriens , fe fit à Aix-la-Cha

defigne qu'unaccompagnement,au lieu que l'autre pelle en 1410.

fignifie pouvoir, autorité , fuperiorité. Mais apa

remmenten ce tems-là les Souverainsexpliquoient

le titre par la puiffance ; ainfiun Prince qui fe trou

voit plusgrand Seigneur par fa Comtéque par fon

Duché, gardoit le nom de Comte, & le preferoit

à celui deDuc. Onn'eft plusà prefent dans le mê

me goût. Les Souverains font fort éloignez de fai

re gloire des titres inferieurs avec quelque puiffan

ce qu'ils lesportent : ils afpirentaux qualitez fuprê

mes, & celle qu'ils ontheritéde leurs Ancêtres par

une tranfmiflion longuement perpetuée leurfemble ce Pacifique ; alors ce n'eft plus qu'un faux bril

indigne d'eux. Ce n'eft pas feulement chez les Sou- lant ; & le repos dont les peuples jouiffent eſt l'ef

verains qu'onambitionne les titres : les perfonnesde fet d'une mauvaiſe cauſe. UnSouverain qui n'aime

naiffance oude fortune y afpirent avec encore plus lapaix que machinalement, peutcaufer la perte& la

d'empreffement. Quelle agitation ne fe donneront ruine de l'Etat , en préferant fon inclination aux

pas ce Noble , ce Favori , cette Maitreffe , pour at- conjonctures qui demandent inévitablement la

traper un de ces titres creux , vuides , fans terres , guerre. J'ai lu qu'Amé VIII. étoit fage, & qu'il gou

Au reste cet AméVIII. premier Duc de Savoie,

eft diftingué dans l'Hiftoire par des endroits trop

curieux pourcraindre de faire ici un petit écart en

fa faveur. Ce Prince étoit ennemi de la guerre ; &

à caufe decette difpofition d'ame , on lui donna le

furnom de Pacifique. On ne peut louer affez un

Souverain qui aquiert cette glorieufe & ineſtimable

épithete parun merite pofitif, je veux dire par un

coeur de Pére envers fes Sujets. Mais lors que l'in

dolence , la foibleffe , le genieborné font un Prin

ver
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prenoient louvent pour arbitre de leurs differens. Si | Succeffeur, Felix , à lafollicitation du Roi de Fran

onne flate point notre Amédans ce portrait , il é- ce Charles VII. pofa les armes ,& fe demit volon

toit affurément un Souverain accompli . Avec tout tairement à Liondu Pontificat. C'étoit-là un aveu

cela fon grand amour pour la paix m'eft un peu indirect qu'il avoit été Schifmatique, &conféquem

fufpect. Ce Prince rebuté des foins , ou degouté ment qu'il avoit conduit fon Troupeau dans un au

deshonneurs du Gouvernement Monarchique , l'a- tre pâturage que celui du Salut : mais en ce tems

bandonnepourvivre en particulier dans la folitude là on n'étoit pas fi fcrupuleux fur l'Unité de l'E :

d'un Cloître. Il n'eft paspermis de fouiller dans les glife : la Tunique du Sauveur avoit été rompue

intentions & dans lesmotifs . Amé pouvoit êtrebon prefque quarante ans , & chaque Communion fe

Philofophe, & confequemment préferer lajouïffan- croioit dans le bon chemin. Mais enfin par lade

cede foi-mêmeau dehors tumultueux du Pofte le million deFelix l'Epoufe myftique fut raconmodée

plus fublime& le pluséclatant. Ce Prince , comme avec foi-même. CebonPrince s'attira par cegrand

étantpénétré des beautez de la Morale Chrétienne, facrifice des louanges &des benedictions ; onchan

pouvoit trouverplus d'attrait dans l'obfervationdes toit par tout en fon honneurun vers Latin qui n'a

préceptes& des confeils de cette Morale , que dans voit affurément pas été tourné dans le Laboratoire

le plaifir de commander avec tous les agrémens at- de Virgile, & dont lefens étoit qu'une lumiére avoit

tachez à une autorité abfolue. Mais il pouvoitbien aparu auMonde dans la ceflion que Felix avoitfai

auffi quiter le timon par un défaut de courage , & te à Nicolas ,

dans la vuede fecouer les devoirs& les obligations

d'un Souverain. Comme ces fortes d'abdications

font auffi rares qu'elles font opofées à l'homme ,

on a fondement pour croire que les Princes qui fe

détrônent eux-mêmes ont l'ame extraordinairement

élevée,ou qu'ils l'ont extraordinairementbaffe;qu'ils

font d'un genie affez tranfcendant pour apercevoir

les chofes humaines dans le juſte point de vue de

leurvanité ; ou d'undifcernement tropbornépour

concevoir qu'il n'y a rien de plus beau dans la vie

que de rendre fes femblables heureux , & que de

pouvoir faire le bonheur de toute une vafte Socie

té; enfin qu'ils font d'un goût affez exquis pour

fentir que la tranquillité de l'efprit & la liberté du

eœur font les biens les plus précieux d'un paffage

auffi court & auffi traverfé que celui de la vie hu

maine, ou d'un goût affez mauvais pour préferer

une molle& fterile oifiveté au plus utile &auplus

glorieux de tous les travaux .

Quel queput être lebut de la retraite du Ducde

Savoie, elle ne fut pas auffi longue qu'il fe l'étoit

promis , & elle fouffrit une interruption à laquelle

il ne s'attendoit aparemment pas. Le Concile de

Bâle , quifoutenoit vigoureufement fon droit defu

perioritéfur le Pape ,s'étant piqué contre Eugéne

IV. qui rempliffoit alors le Siégede Rome, & qui

defoncôté difputoit vigoureufement le terrain , les

Peres de l'Affemblée fe crurent infpirez de le dépo

fer. Maiscomme le Pontife pouvoit malgré euxde

meurer bien affis dans fa Chaire , ils refolurent de

faire diverfionen lui opofant un autre Pape , & ils

élurent l'Ermite de Ripaille, c'est-à-dire notreAmé

VIII. LebonSolitaire ,foit qu'il s'ennuiât des plai

firs champêtres & privez qui fans doute ne font ni

fi vifs , ni fi engageans que ceux d'une Cour, foit

qu'il craignît de refifter auSaint Efprit qui l'appel

loit auDivinVicariatpar lesfuffrages duCorps Re

préfentatifde l'Eglife , lequel Corps il avoit raifon

pour fon interêt de croire Canonique , aquiefça

devotement , & fe laiffa conduire à Bâle oùparun

Couronnement dans les formes , il fe chargea du

glorieux fardeau. Amé n'avoit pas perdu auchan

Fulfit lux Mundo , ceffit Felix Nicolao.

Je reviens fur la Nobleffe de la Souveraineté de

Savoie. Lesprincipales Puiflances de l'Europe ont

marqué en diverfes occafions qu'elles ne la diftin

guoient que fort peu de celle des Rois. Le 6. Avril

1339. le Pape Benoît XII. donna une Bulle en fa

veur desPrinces deSavoie qui aflifteroient aux Cou

ronnemens des Saints Péres. Les paroles de cette

Ordonnance Apoftoliquefont curieuſes. LeComte

de Savoie , difoit ce Pontife , conduira par la bride

le Seigneur Pape lui-même lors qu'il ira fe faire

couronner , à moins qu'il ne fe trouve- là Rois

pour le mener , auffipar la bride. Que s'il n'y a

qu'un Roi qui affitte à la ceremonie , & qui méne

la Bête , le Seigneur Comte devra prendre la gau

che , & conduire auffi le Pape. A parler fuivant les

maximes de la grandeur humaine le S. Pere fe fai

foit trop d'honneur , & il en faifoit trop peu aux

autresSouverains : mais il n'avoit égard qu'à la Per

fonne Divine qu'il croioit repréfenter immédiate

ment ; & en ce cas-là les Monarques & les Princes

nepouvoient pas afpirer plus haut qu'à être les E

cuiers de faMule.En 1482.Louis XI.Roi de France,

reçut à Lion avec des diftinctions extraordinaires le

DucCharles Premier fon neveu qui n'étoit âgéque

de quatorze ans ; & ce Monarque , pour contenir

les Princes de la MaifondeSavoie , qui paroiffoient

difpofez à profiter de la jeuneſle du Souverain pour

exciter des brouilleries , ce Prince , dis-je , voulut

bien fe déclarer fon Tuteur. Au Couronnementde

l'Empereur Charles-Quint , Charles furnommé le

Bon, & quatriéme Aieul du Duc de Savoie regnant,

y eut la place & la fonction la plus honorable. Ce

Prince fut choisi pour porter laCouronne Imperia

le ; & marcha le plus près de l'Empereur, à la vue

d'un Duc de Baviere , du Duc de Milan , & de plu

fieurs autres grans Princes qui s'étoient rendus à

Boulogne. Lors qu'Emanuel Philibert qui n'étoit

encoreque Prince de Piémont alla trouver lemême

Empereur à Vormes , ceMonarque envoia à la ren

contre le Marquis du Guaft & les principaux Sei

gneurs defaCour: SaMajefté Imperiale fit à Ema

Qq2
nuel
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nuel Philibert la reception la plus honorable qu'elle | ,, de Pologne , d'Angleterre , d'Ecoffe , & de Bo

auroit pu faire à Philippe II.fon fils ; & elle ordonna heme; & depuis 670. ans , il n'y a jamais eu de

aux Grans & aux Seigneurs de faCour de donner ComteoudeDuc de Savoie qui n'ait été ou gen

au Prince de Piemont le titre d'Alteffe qui n'étoit ,, dre , ou beaufrere , ou aieul , ou oncle , ou cou

en ufageen ce tems-là que pour lesfeuls enfans des fin germain d'Empereur ou de Roi , & il y en a

Rois. Lemême PhilippeII. devenu Roid'Espagne, ,, eu plufieurs qui ont eu prefque tous ces honneurs

&undes Monarques de fon temps le plus exact fur enfemble... Mais pourquoi ne point faire men

le Ceremonial , donna lui-même au Duc Charles E- tion de la France dans ce detail , puifque c'eft avec

manuel Premier le titre d'Alteffe qui étoit encore fi cetteCouronne que la Maifon de Savoie s'eft alliée

rare ence tems-là . J'allois oublier une époque qui le plus fouvent? Onrépond qu'il étoit d'autant plus

n'eft pas peu glorieufe à la Maifon de Savoie. Au jufte de mettre ici la France feparément , que cette

mois deFevrier 1486.Ferdinand Roi deNaples & de Couronne a plus fourni elle feule que toutes les au

Sicile avoit à foutenir une guerre domeftique d'au- tres enſemble. En effet à commencer par Adelaide

tant plus fâcheufe , qu'elle étoit fomentée par le de Suze qui defcendoit de la Maifon de France par

Pape Innocent VIII.fon ennemi declaré. Dans cet l'Empereur Lotaire , & qui fut Epoufe du troilié

embarras le Monarque s'adreffe au Duc de Savoie me Comte de Savoie environ l'an 1032. lesCom

Charles Premier qu'ilnommefon parent&fontrès- teffes & les Ducheffes de Savoie font prefque tou

cher ami. Il le conjure de prendre fes interêts , & tes forties de la Roiale Maiſon de France.

lui repréſente qu'il importoit à fa dignité & à ſa

gloired'empêcherl'oppreffion d'unPrince qui avoit

toujours étébien intentionné pour le Saint Siége. Il

y a furtout une circonftanceremarquable dans cet

te Lettre , c'est que Ferdinand , quoique Roi , la

commence par les fuperlatifs honorables de très

Illuftres , & très-Excellent ; & qu'ilydonne par tout

l'Excellence auDuc de Savoie , ce qu'il n'eût apa

remment pas fait aux autres Souverains du même

rang.

"

"
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Mais l'endroit par où la nobleffe de la Maifon de

Savoie éclate le plus , c'eft celui de fes Alliances.

J'ofe l'avancer: je ne croi point qu'il y ait jamais

eu au Monde un fang plus illuftre ni plus illuftré .

» Quandon veut les raffembler, ces Alliances, dès

le commencement de l'établiffement de cette

,, Couronne , on trouve qu'en donnant &enrece

vant des Princelles , cette Maifon s'eft alliée en

divers tems , avec toutes les Couronnes. Huit fois

avec les Empereurs d'Orient & d'Occident : une

fois avec un Roi d'Arragon ; deux fois avec les

Roisde Caftille , & de Leon ; trois fois avec les

,, Roisde Portugal, en comptant la derniere Reine,

», quiétoitfoeur de la méredu Duc de Savoie d'au

jourd'hui ; trois fois avec les Rois de Sicile ; deux

,, fois avec lesRois de Chypre; une fois avec ceux

"
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Faut-il donc s'étonner fi une Maiſon auffi puif

fante , auffi ancienne , & auffi noble que celle de

Savoie a des prérogatives finguliéres dans les plus

puiflantes Cours de l'Europe? Les Ambaffadeurs

de ce Souverain y reçoivent les honneurs Roiaux ,

& tous les mêmes traitemens qu'on y fait aux Mi

niftres des Têtes Couronnées. Son titre d'Altefle

Roiale a été confirmé dans des Traitez folemnels

& prefque généraux ; & loin que ce titre , comme

on fe l'imagine dans le Monde , ne foit fondé que

fur les prétentions inconteftables du Due de Savoie

au Roiaume de Chipre , les Monarques & les Sou

verains qui le donnent à cette augufte Maiſon , ne

le lui donnent que par raport à elle -même , ils n'ont

égard qu'à fa gloire & qu'à fa grandeur. J'aurois

ici de quoi m'étendre , & je laiffe des endroits bien

curieux ; mais on me prefcrit rigoureuſement des

bornes ; & quoiqu'elles ne foient que de papier , je

ne faurois les franchir fans m'attirerune perfecution.

Je finis donc: mais je formeun prognoftic , & je ne

croi pas en cela hazarder beaucoup , favoir que S.

A. R. avec le merite éclatant qu'ellepoffede , &fur

tout très-éclairée fur fes veritables interêts , verra

bien-tôt en Europe une uniformité générale tou

chant les honneurs qui font dûs à fon augufte

rang.

DIS
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CARTE GENEALOGIQUE DE LA MAISONDE SAVOYE, SES DIFFERENT

1

¦

ļ

1

Marie Françoise

epAlphonseRoide
Portugal, en 2 noce

Pierre sonfrere
+1633

François ne

en 1630, la

meme année

Henri de Savoye né en 1625 quitte

l'Etat Ecclefiastique pour prendre legou:

vernement en main, & en 1559fans he:
ritiers males

Henri de Savoye

Ducde Nemours

la mortdefonapres

Frere, ep.Anne de
Lorraine, en 1632

o
r
i
g
i
n
e

=Charles Amadée Duc deNe

mours fervit le Roi LouisXIII.

Anne de Vendôme+ en1652EP

Louis de Savoye succeda àfon

pere, ± en 1641 fans enfans

Marie Leanne
Baptiste ep: Char:

les Emanuel de

Savoye

laques deSavoyeDuc deNemours,

Ildonna dufecours àHenri II Roi de

pour prendre Metz, Toulet Ver:

Anne d'Est Duchesse deFerrare

France

dun, ep:

+ 1685

CharlesAmadee

ne en 1651 , + la

même année

Louis leDebo

naire Empereur+
en 1040

O
r
i
g
i
n
e

www

Louis II: succeda

afon pere.

GENEALOGIE DE LA MAISON DE

SAVOYE

Ermengarde p
Boson Comte d'Arden.
-ne

MAN

Louis Empereur

d'Italie luySuccede

Charles Emanuel

Duc deNemours

succeda àfonpere

en 1595Jans

laisser depofterite

CharlesetConftan

tin Princesde Vienne

Othon 1 Duc de

Saxe et Empereur

Othon 11: Heritier

des Etats de Saxe
succeda à son pere.

Othon 1 etablit

sonfrere Duc de
Saxe.

HLuge laisse3

fils, Frederic, ulric,
et Boral.

BeralouBoral né

Magdebourgen980,

Chefde cette Maison

Humbert I Comte de Savove fils deBoral

Ep: Ancilia, il est inuesti du Chablais

$ 2048

Amedee 1: Ep: Ideleide

Oddo frere d'Amedee luv Succede,

Ep:Adelaide Fille d'ulric M.de Suseen

Amedee II:Ep :Adelaidefille deGer:
ard Comte de Geneve & 1090,

Humbert II:prend laqualité de Comte

dePiemont EpGisle etLaurance…..fille
d'un Comte de Venise 1103

Amedee III: crée Comtede l'Empiremeure

a Nicosie dans l'Isle de Cypre en1149

www

Humbert III. se brouilla avec lePape

Alexandre V. qui donna le Temporet

des Eveschez de Turin Geneve, Morienne,
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Charle Emanuel
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Roi de France , ep: Charlotte de
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fille de Philippe de Fran:
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Prince dePie:

mont né en 1699.
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1715
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Margurite

Joland Epouse,

RainuteDuc de

Parme, 1663.

CharlesEmanuel п:

né en 1634, Ep:Louise

Magdelaine fille de Gafton
d'orleans,et enSeconde

noce MarieIeanneBap:

tiste deNemours, 1675,

Christine Fille N.

Ep.Louis deFresque

AmedeeV. Sei

gneurdeBresse,

Secondfils deTho:

masilay succede,

Henri VII::lefait

Prince del'Empire

Victor Amedee I né en

1587 Ep: Christine fille deHen:

ri iv. Roy de France, en 1637.

Victoirefille N.

Ep .Victor Amede
P. de Carignan

Louise Marie

Christine Ep:

MauricePrince

doneglia, en 1692

Un Prince né en

1697, fort peu;

de tems apres

Marie Adelaide

née le 6:Decemb:

1685: Ep:Louis de

France Duc deBour

gogne.

François Hyacinthe

succede àfonpere VictorAma
dée en 1638fans enfans

aprs avoirgouverne un an ,

Edouard faitun

notableprejudice

à saMaison en af:

franchissantceux

deBerne, Ep:Blan

che deBourgogne,

1329.

Henriette Adelai -

de née en1636Epi

Ferdinand Maria Elec
teur de Baviere en

1676

TITRESDU DUC DE SAVOYE .

N.N. Duc de Savoye, Chablais, loste,Geneve, Mont

ferrat, Oneglia,Prince dePiemont,d'Achare dela

Morée; Margrave de Saluzze, de Suze et d'Italie,

Comte d'Asti,Nizza, Tenda, etRemont; Baronde

Veaux, Seigneur deVercille, Fribourg, Marrienne

Prella, Navelli, du Marquisatde Gera,etduCom

té de Colonas, Prince et Vicaireperpetuelde

L'Empire en Italie, et Roy de Cypre

PRETENTIONS DU DUC DE SAVOYE

1.Sur l'Isle de Cypre par le mariage fait en 1432 entre Louis II . Duc de

Savoye etla Princesse Royale de Cypre, mais principalementpar le mariage

defonfils Louis i et Charlotte fille de Ianus 11. Roy de Cypre.

2. Sur la Ville de Geneve,en consequence,Humbert VIII.Seigneur de Thoire

vendit cepaïs pour 45000 Ducats d'or àAmadée VII. Comte de Savoye.

3 Sur leDuché de Montferrat,par Accord de mariage entre les maisons de

Mantoul et de Savoye en1330, mais le Duc de Mantouëya toujours contre:

dit deforteque cette affaire est encore en suspens ,

4 Sur les Princpautez d'Achaie etde Moréeparle mariage de Philippe II Comte

de Savoye et Isabelle de Villehardovin unique heritère de ce païs .
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François Thomas Prince

de Carignan né en 1596 Ep: la

Princesse Marie fille de Char:

lesde Bourbon Comte de Sois:

sons, en 1656

Amedee VIComte

vert,Iletablitl'or:

dre del.nonciade

CharlesIVEmpereur

lux cedale Comte de

Saluze Ep:Bonnede
Bourbon + 1383

EmanuelPhi:

libert,Comte de

Dreux ne en 1662

en 1676

UnePrinces:

se née en

1692,7 en

1693

Iofeph Ema

nuel François

né en 1631

en 1656

La Savoye

LaPrincipaute
deRemont

.

LesDucher
.§d'Aoste

.

doneglia

Ecartelé aupremier contrecartlé

pour Ierusalem. 1

4

Burele' d'Argent etd'azur auLion de

geules couronneArme d'orpourLusignan 2

d'OrauLion degeulesArméetcouronné

d'or lampassez d'azurpourArmenie- 3

d'Argent au Lion degeules, laqueuefour?

chee, etpassée ensautoirpourLuxembour

De Pourpre aupoulain contourné et effa:

ré d'Argent pour Westphalie

Face d'or et de Sable de huitpieces

à la Couronne de Sinople posée en

bandepour

d'Argent à3 bouteroles degeulespour

Angrie

d'Argentsemede billets de Sable au

Lion de meme, Armé et lampassé de

geules pour Chablais .

Saxe

De Sable au Lion d'Argent Arme et

lampassé de Geules pour Aoste

Aidmond Frere

d'Edouard. Ileutde

vers demélez avec

Louis Thomas

Prince de Savoye né

en 1687 1695

Philippe ne le

8:Auril 1659

mort en 1689

le Dauphinde ren:

nois, Ep :Idlandde

Montferati 1343,

MarieLeanne

Baptiste appellee

Mademoiselle de Sois :

sons née en 1665

Louise Christi

ne née en1627

Ep: le Margrave

Ferdinand deBa

den. 1689

Le Margraviat de Saluzze.

LaPrincipauté de Carignano
C

BLASON DES ARMES DE DUC DE SAVOYE

Mademoi:

selle deSois:

sons née le 12

Septembre1682

ESTATS DU DUC DE SAVOYE

Les Comtes
deNisa.

d'Asti.

Le Pais de Vercell
i
.

une Partie du Montfe
rrat

,

Les Vallée
s
.§deLucern

e
.

deBarcelon
nette

.

Et divers autres Etats .

Emanuel Prince deSois

sons né en 1697, se trouvai

au Siege de Turin en 1706

Ep Therese de Lichtenstein

Louis Phili

berte appel

Lee Mademoisel

le deCarignan

Louis Thomas Comte

de Soissons Ep: Mademoi:

selle deBauvaisfille de

Branc
he de Soisso

ns.

Edouard le

liberal affranche

ceux de Bern

de sa dependan

ce et engagepar

tie de ses Etats

d'Or à la Croix de Sinoplepour Geneve 10

d'Argent auchefde Geules pourMont

ferrat

Eugene Maurice Comte

de Soissons, né en 1633, Ge:

neral des Suisses au service

de France Ep: Olimpe de

Mancini niece du Cardinal

Mazarin 1673

"

ས

De Geules àla Croix d'Argentpour Savoye | 12

Explication des Heaumes.

unMeuffle de Lion entre un vold'or

pour Savove.

Deux Bonnets à l'Allemande Couron:

nez et sommez chacun d'une
queue

de Paon pour Saxe

un haut Bonnet Couronné d'or

5

et sommé d'une queue de Paon.

6 La Couronne fermée comme les

Rois

7 L'Ecu

de Philippe luySuc

cede . LaVille

duréese met

sous sa protection

Ep: SybilledeBau

Ge et deBresse

Avec Privilege de Nosseigneurs

11

23

14

16

entoure du collier de l'ordre de

l'honciade etau bas eft la croix tref.

fléed'Argent de l'ordre de St,Maurice

pendant aunrubancantonné des
8

|pointes de la Croixdel'ordre deS.Lazarı 27

15

Mademoi

selle deCa:

rignan née

en 1667

Amedse Veren Philippe Frare

de Pierresouverain
daBern et duPais

de vaux.Ilfait

lever le siege de

Neuchastel aRodol

phe Comte d'Has

pourg+ 1285

les Etats de

Louis Iules

Chevalier de

Savoye

O
r
i
g
i
n
e

*****

www

Witikind

Wigberg

Immede o Amede

Humbert

Hugues Marquis

d'Italie

Eugene nele4
Tuillet 1692

Beral Lieutenant Ge

neral du Roi d'Albe

Ilpartage avec lesfei

gneurs de zeringen
et les Comtes deGe:

neve les Etats de

Bourgogne; il pour

sa part la Savoye et

le Comte de Morien:

ne

2

Le Chevalier

deSoissons ne

en.......mort a

Londre en1712

Francois Eugene

de Savoye, Prince

dont on nepeut
assezadmirer la
Valeur etla conduite

Generalde l'Empereur
enItalie né en1663

GENEALOGIE DE LA MAISON DE

SAVOYE

Françoise née

en 1668: morte

en 1671

O
r
i
g
i
n
e

11.

Bolon Comte

d'Ardenne Ep:Ir:

mangardefille de

L'EmpereurLouis

Louis filsdeBo:

sonRoi d'Italie

nommél'Aveugle

Charle Conftan

tin Prince deVi

enne Ep : Theberge

Ame ou Amedee

ou Selon d'Autres
Immede Chef dela

Maisonde Savoye

Humbert Comte de Savoye surnomme

auxblanches mains, est investipar Conrad

m du chablais valais, et S.Maurice₺1046

Amadee Adelaide de qui il eut un

Fils qui mourut avant lui

Odon cu Oddo Ep:AdelaidedeSuze qui

luy aporte en dot le Marquisat deSuze,
la vallée d'Aosta et le Duché deTurin

1060

Amedee II &p:Adelaidefille de Gerard

Comte de Geneve.Ilacquit leBeugey,+1090,

Humbert II dit le renforcé Ep: Gisle Fille

de Guillaume Comte de Bourgogne, Ilconquit
la Tarantaise,71103.

Timamu

Amedee III Ep Mahaut ou Maltidefille
de Guy V1 Comte d'Albon et de Grenoble,

149.

Humbert, Ep: Fardidefille d'Alfonce
Comte de Toulon; en a noce Germaine

deZeringen, 1188 ,

nnnn

Thomas I. Etabli vicaire de Lombardie

et dePiemont,Ep: Beatrix deFossigni,+
1233

Thomas II acquit le Comte deChamberri

et AmedeeduPontevere luy cedeLauzanne et

sa dependance, † 1344 ,

Amedée TV herite le Marquisat deMont:

feratpar la renonciation de Boniface

Seigneur de Montferat + 1253

Boniface luy Succede qui meurtsans

posterite, ses Saursypretendent +1263

Pierre de Savoye Comte deRomond

oncle de Boniface, est declaré Successeur

1268,

Hollande et de Weſt Frize·

1
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CARTEHISTORIQUE ET GEOGRAPHIQUE POUR INTRODUIREÀL'INTELIGENCE DELHISTOL

A

PLAN DE LA VILLE DE TURIN

с

von

B

HRC

Y

D
o
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e

Ri

LE SENAT DE PIEMONT

EST COMPOSÉ DE

4: Presidents du Senat de P.

2: Chevaliers d' Honneur

18 : Senateurs ou Conseillers

1 : Auocat General

1 : Procureur General

1 Greffier et divers

autres Officiers .

3 :

CHAMBRE DES COMPTES

3: Presidents à Robes Longues.
Presidents des Finances .

2: Chevaliers des Comptes.

16 Maitres des Comptes

1 Thresorier General.

2 : Greffiers de la Chambre .

2: Clercs de la Chambre.

1: Controlleur des Comptes

et divers autres Officiers .

:

(

PRINCIPAUX OFFICIERS

DE GUERRE

1 : GrandMarechal Sup

1 : Lieutenant General

de Savoye de Son Alt

1: Lieutenant General

de Piemont .

et divers autres afficiers

SUITE DE L'ETAT

DE GUERRE

1: Regiment des Gardes du

Duc deSavoye à Cheval .

1 Regiment des Gardes apied
:

de San Altebe .

Regimens de Cavaleries

Regimens d'Infanter
ie

A

1:

PREMIERS OFFICIERS

DUDUC DE SAVOYE

Grand Maitre .

1 : Grand Chambellan .

1 : Grand Ecuyer .

1 : Grand Maitre de .

1 :

: la Garderobbe

1 Grand Veneur .

SUITEDES PRINCIPAUX

OFFICE DUDUC DE SAVOYE

1 Surintendant des

Batimens de Son Alt.

Grand Maitre des

Eaux et Forests

Capitaines des chaßes

et divers autres Officiers

K
A
M
W
O
R
O
R
S
H

L

TABLE DES LIEUXLES PLUS REMARQUABLESDE TURIN

Attaque de la Citadelle de
IPorte de Sulinne

Palais de son Alteße

Roiale

Le Vieux Chateau .

Palais de Carignan

B Place du Chateau

Turin les Françoispar

en 1706

Colté oule Duc et le
par

Prince Eugene attaquent

L'Armée de France..

La Riviere deDoire .

La Citadelle de Turin

Le Fleuve du Po

La Porte Neuve

La Porte du Po

Porte des Victoires .

C Place de Charle

D Place Carline.

E Marche aux herbes .

FEglife Cathedrale

G1 Academie

H1 Arcenal .

AA

N

P

LE CONSEIL D'ETAT

EST COMPOSÉ DE

1: Le Duc de Savoye

Les Princes de Savoye

6: Conseilliers d'Etat

1 Premier Secretaire

1 : Greffier du Conseil et

quelques autres Officiers .

T

CONSEILDES FINANCES

1 Surintendant des Finaces .

2 : Presidents de la Chambre

des Comptes des Finances .

2 : Presidents des Finances .

1 : Controleur des Finances .

1 : Secretaire des Finances

et divers autres Officiers.

Nouvelle enceinte.

Ruißeau qui fournit de

l'eau à toute les Rues.

MAISONS ROIALES

Colte de la Venerie

Colté du Chateau demille

Fleurs

QLeValentin

R Vigne

E

ou Mailon de

Madame la Ducheße .

Les Capucins

P
o
F
l
e
u
v
e

B

Y

2

AA

15

e

F
4

44
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D
u

Seissel

Grenoble

2Bs deBe

Gex

Geneve

Bie de Vaud

Nion

che

Vaux

Droume

Lefpine

Roquebel

Bourget

CDU
CHE

DE
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y

Lab Montemeli
an

A

Anncy

P
A
R
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I
E

C
O
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Pervis

Lac

جمس
ےھ

Thonon
Duché

de

G
e
n
e
v
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la Grande

Chartre

use

28 B

Bonne

de Gen
eve

Bourgs

d'Og gans

Gay

Riez

Etienne

AVO
Y

StJean de

Morienne

REMARQUE

rang

LesDucs de Savoyeportent une cou·

ronnefermée et ont le titre d'Altesse Ro

yalle etpretendent tenir immedia

tement apres les Rois . Le Gouverne

ment de ce Duché est presque Monar

chique , et laSouveraineté reside dans

la seule authorite du Prince,sans qu'il

soit obligéde convoquer aucun Etat ou

Parlement; etencore les Ducs deSa
que

voye soient membresde l'Empire, ils n'en

sontpas moins Souverains , n'y leurs

Arets; Ils en tirent au contraire cet

avantage depouvoirpretendre à la cou

ronneImperiale .La situation des Etats

de ce Prince entre ceux deFrance et

d'Espagne a toujours obligé ces Ducs

a des grands menagemens , qui n'ont

pas empesche que tres souvent ils n'ay

ent eteforcez, ou creu estre obligez

selon leurs interets aprandrepartiou

l'un oupour l'autre ou de sy oppour

poser. Quelques auteurs raportent

que le Duc deSavoye peut entretenir

10: a12: mille hommes entemps de Gu

erre, etfont monter ses revenus à

V cinq ou six Milions , mais soit à un

egardsoità l'autre, ilest aẞez difficile

d'endonner laprecision , puis que lun

et l'autre augmente ou diminue selon

les besoins de l'Etat.Ily auneferme

generale pour les revenu de Savoye et

une autre pour le Piemont.L'Idee
que

l'on donne du Gouvernementpolitique

Civil et Militaire dans cette carte con

BB duit à diverses obfervationstres utilis

CC pour l'intelligence de l'histoirede cet Etat

X

There
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Ripaille
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de
Cluse
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Flumet

Lausfame
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Acqui..
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Maurice
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Cadelago.

Carignan V. et CDE e
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ici que
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BarceloneteV. etVicar. Cf
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Bene Ef
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Nomalebe

S.Mari

Crois
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Eef Grace .
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LE PALAIS DE LA VENERIE

"

CLERG

T

CAMBRE DES COMPTES

DE PIEMONT

4: Presidents de Robes Longues

2 : Chevaliers des Comptes

16 Maitres des Comptes

4 Auocats de la Chambre

5 : Procureurs de la Chamb.

2 : Greffiers des Comptes

Act

1

st

ETAT DELAMAISON

DELA DUCHESSE

: Premier Ecuyer

蚊

REMARQUE

Lesfils aisnez des Ducs portent letitre

de Prince de Piemont , les Cadets nepeu

vent succeder aux aisnez, mais on leur

donne unAppanage LaLoy Salique

comme enFrance en exclut lesfilles.Lia

Nobleße deSavoye n'eftpas inferieureà

laplus illustre de l'Europe , plusieursfa:

milles comptent des Rois et desPrinces

Souverainsparmi leursAncestres Les dis

positions quellenà l'exercice des armes et

à la gloire l'atoujoursportée avec pas...

sion a en aquerir. L'academie fondée

Charles Emanuel contribue encore à
par

la perfectionner dans ce Noble exercice.

Turin Ville Capitale et le siege du Sori

verain , eft une desplus belles villes et

desplus regulierement baties , qu'ily:

ait dans l'Europe , et ilsemble les
que

derniersPrinces se sontfaituneemulation

d'enfaire une desplus belles du Monde.

Tout les Etats de ce Prince sontassezfer:

tils mais sur tout lePiemont . Les colines

des environs deTurin sont charmantes et

embellies par l'artet la nature . Le
par

territoire d'Asti, de Saluẞe et de Suse

fournit du vin excellant. Verceil eft re

nommé pourson bonpain blancet pour

sa volaille , toutes les autres provinces

ont leurs avantages particuliers . Les

montagnes et lesforests steriles à di

vers egards,y abondemen venaisonsqui

sont reservées pour leplaisir duPrin

ce. Ces Ducs connoissant leur interest

et celui de leur état, n'ontpas manqué

desoin et deprecautionpouryattirer

les arts, etyfairefleurir le Commerce.

Avec Privilege de Nosseigneurs les Etats de Hollande et de WestFrize .

LE SENAT DE SAVOYE

EST COMPOSÉ DE

4: Presidents du Senat de Savoye

15: Senateurs ou Confeillers

1 : l'Abbé de Houtecombre

Senateur ne

LE SENAT DE NICE EST

COMPOSÉ DE

2 : Presidents du Senat

Cada

::

1 : Auocat General du Senat

1 : Procureur General

2 : Greffiers du Senat .

2: Secretaires et divers autres

officiers

6 Senateurs ou Confeillers

1 : Auocat General du Senat

1 : Procureur General

1 : Greffier du Senat et divers

autres officiers .

1 : Premiere dame d'Honneur,

Dames d'Honneurs

Autres Dames d'Honneur

Dames de Chambre et

diverfes autres Dames

de son Altebe .

IM

ARCENALDE PIEMONT

ET DE SAVOYE

1 : Grand Maitre del'Ordre

1 : Lieutenant General

Lieutenant d'Artillerie

et divers autres Officiers,

et Commißaires d'Ar

tillerie .

T
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UREDEFINE

J : GRAND AUMONIER

1 Premier Aumonier

1 : Confesseur Ordinaire

4 Aumoniers Ordinaires

Aumoniers Titrez

Premier Aumonier dela

Ducheße

1: Confeßeur de la Ducheße

DEL'ORDREDEL'ANONCIADE

Le Comte Vere luy donna

Commencement au sujet d'un

Brasselet dont sa Maitresse

luy fitpresent.Amé VIII :

changea cetordre en celuy

de 1 Anonciadeil apour chef

1: Grand Maitre Chevaliers

Chevaliers de l'Ordre

DEL'ORDRE DE ST. MAU

RICE ETDE SLAZARE

Cetordre fut Institue'

parlememe Prince pour marquer
sa reconnoissance envers ceux

de sa Cour qui se retirerent

à Ripaille. Il fut vai par Phi

lippe Emp: a celuy de S Lazare

Il est composé
1: Grand Maitre Chevalier /

Cheval de l'Ordre

REMARQUE HISTORIQUE -

Avantpour unique but de rendre l'Histoire diftincte, on n'a renferme dans

"Cette Carte des Etats du Duc de Savoye, que les chofes les plus eßan.

tielles, comme les Comtex ou les villes les plus remarquables, sans l'em

baraßer d'un nombre de montagnes et de Vallées qui n'y auroyentapporté

que dela confusion et de l'embaras, cequiferoit contraire au deßein de cet

La Table
l'on aplacée à l'opofite fera connoitre les lieux les

plus remarquables de Turin et les attaques desFrancois lors qu'il aßiegerent

cette ville en 1706: Et celle duDuc et duPrince Eugenequi lesforcerent a en leverde

ouvrage . que

•

Siege

1

1

.

1
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}

1
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l'Ere

Ansde

l'Ere

Vulg. Vulg.

Ansde les folennitez , & le déclara Vice-Roi d'Arles. Enfuite Hum

bert partit vers la Morienne , pour fe conferver les confins

de cette Province , que Manfroi, Marquis de Sufe , lui vouloit

ufurper; & aïant mis fes Troupes en Campagne , la premiere

fois qu'il vint aux mains avec le Marquis de Sufe , il le re

poufla loin de fes frontieres , & le contraignit à fetenir dans

fes limites. Comme il avoit fouvent défendu les droits de la

Reine Hermenegarde, les armes à la main , cette Reine qui

reconnoiffoit en lui fon appui , & fon protectefir , lui don

na plufieurs Villes , & Châteaux. Il reçût la Loi Salique,

il fortifia fes places , augmenta les Etats de Savoye ; & après

avoir établi des fondations pieufes , & bâti des Eglifes , qui

furent les objets de fes liberalitez , il fit encore plufieurs legs

pour être employez en œuvres de pieté , & mourut à Mo

rienne , l'an 1047. Il fut inhumé à l'entrée de l'Eglife Ca.

thedrale de Saint Jean.

A MED É E İ.

Fils d'Humbert , nâquit à Suſe , l'an 1016. Il fut nom

mé le Piémontois , comme on le voit dans des monnoyes mar

quées d'une Aigle éployée. Lors que les Normans , aïant

à leur tête Guillaume , Duc de Montreuil , faifoient des rava

ges en France, Amedée ne garentit pas feulement la Bour

gogne contre les frequentes incurfions de ces peuples , mais

aïant brifé leurs efforts en leur refiftant , il les mit quelque

fois en déroute. Après avoir époufé Adele , Fille de Renaud,

Comte de Bourgogne, il maria fa Sœur Ifabelle à Godefroi,

Comte de Mâcon. Il reçût dansfes Etats , avec beaucoup de

magnificence , Henri , Fils de l'EmpereurConrad , qui alloit à

Rome pour y être couronné. Il aquit dans ce voyage le

furnom de Queue , parce qu'il ne voulut pas entrer dans le

Palais de l'Empereur à Verône , fi on n'y laiffoit entrer fa

fuite, qu'ils appelloient fa Queue , & il l'accompagna avec la

fleur de fa Nobleffe jufques à Aft. L'Empereur étoit porté à

l'inveſtir de la Ville d'Aft , qu'il eût obtenuë de fa recon

noiffance, fans l'oppofition des Aftefans. Amedée le rétablit

dans fon fiége à main armée , & ramena ces peuples au ref

pect qu'ils devoient à leur Evêque. A fon retour d'Aft, al

lant en Savoye , il mourut à Morienne , l'an 1050. Il

fut enterré auprès de fon Pere, proche la porte de la grande.

Eglife. Quelques Auteurs ne mettent point ce Prince au

rang des Ducs de Savoye , parce qu'il mourut peu après fon

Pere.

1027

BERO L D,

F

Ils de Hugues de Saxe , nâquit à Magdebourg l'an

980. & eut pour Femme Catherine , Palatine de

Schiren. Lors que l'Empereur Othon III. fon On

cle paternel fe préparoit à la guerre d'Italie , il le

fit Vicaire de l'Empire en ce Roïaume , & lui don

nant le commandement de fes armes, il confia à fa con

duite le fecours qu'il envoïoit à Bofon , Roi d'Arles , & des

Allobroges , contre les Liguriens , qui faifoient de frequen

tes courfes fur le Païs de ce Roi , tant au deçà , qu'au delà

des monts. La premiere fois qu'il eut à faire à ces nations

feroces , ayant gagné les hauteurs , il leur tomba brufque

ment deffus , & fans perdre un coup fur eux, il en fit un

furieux maffacre. Ces peuples, étonnez de leur défaite, fe dé

couragerent en forte qu'il falut depuis les chercher pour les

combattre. Après cette expedition il fut fait Vice-Roid'Ar

les, par Rodolphe Roi de Bourgogne , qui venoit de fucceder

au Roi Bofon fon Frere , mort fans enfans ; & s'étant mis à

la tête d'une armée en Dauphiné , il commença à faire lever

le fiége de devant Gap, qui étoit ferré de près par Boniface

de Saluffes, Beaufils de Manfroi , Marquis de Sufe. Puis lors

qu'il eut battu l'armée ennemie , & recouvré toutes les pla

ces , dont Boniface s'étoit faifi , rien ne pouvant plus refifter

à fa valeur , il arrêta le cours de cette cruelle guerre. Quand

le Dauphiné fut pacifié , le Roi Rodolphe alla au devant de

ce Général, qui revenoit à Arles , & l'ayant trouvé lui feul

capable de commander aux habitans de ces Alpes , & de les

foutenir contre les infultes de leurs ennemis , il lui donna

tout ce païs en Souveraineté , pour recompenfe des belles

actions qu'il y avoit faites. Enfuite Berold mit en déroute

dans le Canavez le Roi Arduin , qui s'étoit attaché au parti

de Mantroi, Marquis de Sufe; & lors qu'il fut attaqué de nou

veau par le même Manfroi , qui avoit déja eu du pire avec

lui aux Alpes Cotiennes , il acheva de diffiper fon armée

près de Sufe; puis l'aïant chargé en queue , & ramené bat

tant jufqu'à Turin, il ne perdit point l'occafion de prendre

Rivoles , & Pignerol. Ce Prince de Saxe étant maître de la

Savoie , de la Morienne, & de plufieurs autres païs , établit

le fiege de fa domination en Savoye , & fut le premierde fa

Maifon à prendre le nom de cette Province. C'eft de cet

Illuftre Chef, que la Royale Maifon de Savoye , qui regnede

puis fi long-tems avec beaucoup de gloire & d'éclat , a tiré

fon origine. Berold ayant porté fort loin la reputation de

fon hom , mourut à Arles l'an 1027. Son corps fut mis

auprès du Temple de S. Honoré de cette Ville , dans une

Urne de pierre cannelée , & à bas-relief, environnée d'ai

gles.

HUMBERT I

Fils de Berold , nâquit en Saxe l'an 998. Il fut fur

nommé Humbert aux blanches mains , parce que d'ailleurs

étant bien fait , il avoit particulièrement les mains fort blan

ches. Aïant accompagné l'Empereur Conrad, au voyage qu'il

fit à Rome, avec l'Imperatrice Gifle fa Femme , & Canut Roi

d'Angleterre , il affifta à la ceremonie du couronnement de

cet Empereur , qui fut faite par le Pape Jean XX. Après

la mort de Rodolphe , dernier Roi de Bourgogne , les Grands

de ce Royaume effaïerent de l'attirer à leur parti ; mais Hum

bert qui entendoit fes intérêts , demeura toûjours uni à l'Em

pereur , qui lui fit plus d'avantages , qu'il n'eut efperé par

les meilleurs fuccès de la guerre. Lors qu'il eut épousé An

cilie, l'Empereur Conrad fon parent , paffant en Italie, lui de

manda du fecours contre Eudes, Comte de Champagne , qui

violant fa promeffe lui difputoit la Bourgogne , que le Roi

Rodolphe lui avoit laiffée en mourant. Humbert chaffa le

Comte de Champagne de plufieurs places , dont par force ,

ou par artifice il s'étoit déja rendu maître, & remporta fur

lui tant d'avantages , qu'aïant enfin taillé en pieces fon ar

mée, il l'amena prifonnier à Conrad, & coupa les racines

de cette guerre. Dès que laBourgogne fut dans un état plus

tranquille , l'Empereur, à qui il tardoit de reconnoître tantde

fignalez fervices , par lefquels Berold , & fon Fils , avoient

foutenu la dignité de l'Empire , lui donna le Valais , le Cha

blais , & Saint Maurice, qui faifoient une bonne partie de la

Bourgogne , le fit couronner Comte de Savoye avec toutes

1047

1047

ioss

O DO N,

Fils d'Humbert 1. fucceda à fon Frere , qui étoit mort

fans enfans. Il accrût le nombre de fes Provinces par le

mariage qu'il fit avec Adelaide de Sufe , qui avoit herité de

Manfroi fon Pere celles de Sufe , de Turin , & d'Aofte. O

don mourut l'an 1055. Et après fa mort d'Adelaïde , fa

Femme, fecourut de fes Troupes l'Evêque d'Aft , infulté & mis

hors de fon Evêché , par les habitans de cette Ville. Lors

qu'elle eut reprimé l'infolence de ces peuples , l'Evêque, qui

rentra dans fes droits , trouva toûjours en elle une forte pro

tection. Cette Princeffe habitoit le Château de la Porte de

Sufe , de cette Ville de Turin . Elle dota de bons revenus

l'Eglife de nôtre Dame de Pignerol , qu'elle avoit fait bâtir ,

& laiffa un gros bien à l'Abbaye de Pignerol , ayant confir

mé les donations que la Ducheffe Immille, fa Soeur , avoit fai

tes à cette Abbaye. Elle legua auffi beaucoup de biens à

l'Eglife Cathedrale de Turin , pour être employez en diverfes

œuvres de charité ; & plufieurs lieux pieux furent dreffez

par fes foins dans la même Ville. Parvenue à un grand

âge , elle alla fe retirer à Valpergue. Enfin ayant été ho

norée par les Papes , du nom de Fille de Saint Pierre , en re

connoiffance des peines qu'elle s'étoit données , pour appuyer

les intérêts du Saint Siége , elle vit fa troifiéme generation ,

& termina fes jours à Canis , petite Ville du Canavez , où

elle fut enterrée dans l'Eglife de Saint Etienne l'an

1080.

>

A MEDÉ E II.

neve.

Fils d'Odon , époufa Jeanne , Fille du Comte Gerold de Ge

Le Pape Alexandre II. qui lui avoit demandé fon

affiftance , trouva toûjours en ce Prince un genereux Protec

a
teur.
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Ansde teur. Amedée défendit auffi le Saint Siége contre les irrup

tions de Richard, Prince des Normans , qui faifoit des cour

fes fur les confins de l'Eglife. Il reçût fplendidement dans

fes Etats , & à Turin, l'Empereur Henri IV. Lors que le Pa

pe Gregoire VII . & le même Empereur ,fe trouverent au

Château de Canoffe , près de Rhege , il fe fervit de l'entremi

fe de Matilde , Fille du Marquis de Tofcane , pour terminer

leurs differens. Si bien qu'aïant heureuſement réuni le Pape,

& l'Empereur , il eut l'honneur , par cette mutuelle reconci

liation , de remettre en paix toute l'Europe. Puis Henri IV.

ayant affué le Pape de ne plus rien entreprendre contre l'au

torité du Saint Siege , Amedée fe rendit garent de cette pro

meffe; & l'Empereur lui donna le Bugei en recompenfe. 11

eft mort l'an 1095.

1095

1103

HUMBERT II.

IlFils d'Amédée II . nâquit à Morienne l'an 1048 .

prit alliance avec Gifle, Fille du Comtede Vence , & de Bour

gogne , de la Maifon de Barcelone. CetteMaiſon en ce tems

là, des plus illuftres entre celles des Princes de Provence , ti

roit fon origine des Rois d'Arragon , comme il paroît par

les Pals d'or , & de Gueules , qu'elle portoit dans fes armes.

Les peuples de Tarentaife gemifloient fous le cruel Gouver

nement des Seigneurs de Briançon , & fous le poids desim

pôts, que ces Maîtres inhumains levoient fur toutes choſes.

Heraclius , Archevêque de Tarentaiſe , pria inſtamment Hum

bert de tirer d'oppreffion cette pauvre Province. Ce Prince

marcha vers eux avec de bonnes Troupes , reprima d'abord

leur audace , fit ceffer leurs extorfions , & pour en tarir la

fource à jamais , il força le Château de Briançon , & obli

gea Aimeri , parmi ces petits tyranneaux le plus méchant , &

le plus infupportable , à lui rendre hommage, & le recon

noître pour Maître. Un fervice fi important excita tellement

la reconnoiffance de ces peuples , qui adherant au confeil

de leur Archevêque Heraclius , ils fe rangerent fous les ordres

d'Humbert , & lui préterent le ferment de fidélité , ce qui

fut ratifié par l'Empereur. Lors qu'il eut reçû la Tarentai

fe fous fon obéiffance, il fe croifa avec Hugues, le Grand-Fre

rede Philippe , Roi de France , &Godefroi, Duc de Bouillon,

qui allerent à la conquête de la Terre- Sainte. Et après avoir

partagé beaucoup de gloire avec ces grands Princes , il re

vint en Savoye , où ayantfondé en Chablais cette Abbaye, fi

celébrée par Saint Bernard , il renta plufieurs Eglifes , leur

fit des donations confidérables , & rendit au Ciel fon ame

pieufe le 18. Octobre , dans cette Ville , qu'on appelloit autre

fois Centron , préfentement Moûtiers en Tarentaife. Il eft

enterré à l'Eglife Cathedrale de Saint Pierre.

A MEDÉE III.

Fils d'Humbert II. né dans le Château de Montmeillan,

fut élevé fous la tutele de Gifle de Bourgogne , fa Mere , &

d'Aimon , Comte de Geneve. Dès qu'il fut en âge il prit

pourFemme Gertrude , Fille de Simon , Ducde Lorraine , de

laquelle il n'eut point d'enfans. Il accompagna, avec une Cour

nombreuſe, Henri V. fon Coufin , qui alloit à Rome pour

être couronné par le Pape Pafcal II. Cet Empereur le fit

Comte , & Vicaire perpetuel de l'Empire , & Vice-Roi d'Ar

les , comme Berold l'avoit été. Gertrude fa Femme lui mou.

rut, & il prit alliance avec Marthe , Fille de Gui , Comte de

Vienne en Dauphiné. Contraint de faire la guerre à ce

Comte, qui lui avoit ravagé fon païs , & affiégé Montmeil

lan, fi-tôt qu'il eut mis fon armée en Campagne , il com

mença par empêcher celle des ennemis de piller. Puis ayant

rangé fes Troupes en bon ordre , auprès du Mont des Fabri

ques , il engagea le combat , & défit fon Beaufrere avec

beaucoup de carnage. Après cette fanglante journée , il de

meura victorieux , où il avoit gagné la bataille , & il y campa

quelques jours. Ce lieu dès lors fut appellé par unnom , qui

fignifioit qu'Amedée s'y étoit arrêté. Et ces montagnes d'a

lentour furent après honorées de plufieurs Monafteres, fondez

par Amedée , en reconnoiffance de la grace , que Dieu lui

fit de favorifer fes armes. L'Abbaye de Saint Sulpice en

Bugei , celle de Haute-Combe au pié du Mont du Chat , avec

d'autres lieux pieux , aufquels il attacha des revenus confi

dérables , font des monumens authentiques de la pieté de ce

Prince. Il refifta vigoureuſement à Louis VI. Roi de Fran

ce ,furnommé le Gros, fon Beaufrere , qui étoit entré dans la

Savoye ; & il fit lui-même une irruption en France. Mais le

Roi lui ayant envoié S. Bernard, la paix fut faite par la ne

gociation de ce Saint homme, ou par Pierre le Venerable, fe

lon d'autres. Pour s'opposer aux armes de Gui le Gros ,

Dauphin de Vienne , qui le venoit troubler en Savoye , il re

folut de lui livrer bataille à Montmeillan , & quoiqu'il n'eût

que des Troupes levées à la hâte , il mit l'armée ennemie en

déroute , & le Dauphin , Fils de Gui , fut tué dans le combat.

Enfuite il paffa fes Alpes , & il écrafa l'orgueil de l'Evêque

de Turin, homme ardent , qui ne ceffant point de brouiller

les affaires en Piémont , afpiroit toûjours à une plus grande

autorité. Sur les follicitations que le Pape Urbain III . fai

foit aux Princes Catholiques , de porter leurs armes dans la

Paleſtine , où les affaires de la Chrétienté alloient en déca

dence , Amedée entreprit le voyage de la Terre-Sainte , avec

Louis VII. Roide France, l'Empereur Conrad III. & Guelpe,

Roi d'Angleterre, Frere de l'Empereur. Mais les differens

furvenus entre ces Princes confédérez , lui ayantfait prendre

la refolution d'abandonner cette expedition, qui alloit échouer,

comme il étoit fur le point de partir, il tomba malade à Ni

Ansde cofie, où il mourut le premier d'Avril 1149. Il fut enterré

dans le Couvent de Ste. Croix.
l'Ere

Vulg.

1149

1186

HUMBERT III.

Fils d'Amedée III . né à Veillane , l'an 1136. fucceda

aux Etats qu'il étoit en Minorité. Il eut pour Tuteur Ame

dée, Evêque de Lauzane. Dès qu'il fut forti de tutele , Dau

phin ,Comte de Vienne, ne pouvant demeurer enrepos , vou

lut chercher un ennemi , & fe jetta dans la Savoye , où il

trouva Humbert , qui fut obligé de prendre les armes , &

qui emporta fur lui une entiere victoire , l'ayant battu au

même endroit , où Amedée III . fon Pere, avoit défait le Pe

re de Dauphin. Ce Prince eut plus d'une femme ; la pre

miere fut Faidide de Touloufe , de laquelle il n'eut point

d'enfans ; la feconde Germaine de Zeringhen, Fille de Ber

told, Duc de Zeringhen en Suiffe , qui ne lui fit qu'une Fille

nommée Agnez; & la derniere fut Beatrix de Vienne , de

qui il eut Thomas , & Eleonor. Pendant que Frederic 1.

faifoit la guerre en Italie , Humbert ne fe départit jamais de

fes intérêts. Mais lors que cet Empereur fe fut déclaré con

tre le Pape, Alexandre III. & fes autres Succeffeurs , il quit

ta fon parti pour embraffer celui de l'Eglife. L'Empereur

outré de ce changement, prit le tems qu'Humbert tenoit les

Etats en Savoye, pour entrer avec fon armée en Piémont.

Il fit ravager tout le païs par une guerre , qui contenta plus

l'avarice de fes Soldats , qu'elle ne fit honneur à fes armes.

La Ville de Sufe prife , pillée , & brûlée tout d'un tems, fut

facrifiée à fa colere. Et l'Evêque de Turin, ennemide la Mai

fon de Savoye , fut rétabli fur le Siége Epifcopal , & comblé

de préfens fut fait d'abord Prince de l'Empire. Frederic don

na pareillement la temporalité de leurs Evêchez aux Evêques

de Maurienne , Tarentaife , Geneve , & du Bellay , & les

déclara tous Princes de l'Empire. Cette nouvelle dignité por

ta celui de Turin à exciter de nouveaux troubles dans lePié

mont , & à choquer Humbert , qui pour reprimer fa teme

rité, & pour le rendre plus fage , paffa bien-tôt les Alpes

avec des Troupes , & le chaffa de fon Evêché. Il fut auffi

obligé de retenir dans fon devoir Manfroi , Marquis de Saluffes,

qui ne le vouloit plus reconnoître pour les terres qu'il tenoit

de lui à foi, & hommage. Pour ce deffein il s'empara tout

d'un coup de Scarnafix , & de Bufque ; puis il preffa fi vive

ment ce Marquis dans Saluffes , qu'il fut contraint de lui

prêter le ferment. Après qu'il eut reglé les intérêts , qui

étoient entre Henri , Roi d'Angleterre, & leComte de Tou

louſe , Henri, Fils de l'Empereur Frederic , vint à la tête des

Milanois envahir le Piémont. Humbert eût bien vengé cet

te ufurpation ; mais pendant qu'il travailloit à mettre une

armée en Campagne , pour s'oppofer à fes ennemis , & pour

empêcher leurs Troupes de paffer en Italie , il mourut à

Chamberi le 4. Mars 1186. Il fut inhumé dans le Cloître de

l'Abbaye de Haute-Combe , où il avoit fait bâtir un Tombeau

pour lui , & pour fes Succeffeurs. 11 fit beaucoup de bien

aux Eglifes, & aux pauvres, & mourut en odeur de fainte

té.

THOMAS,

Fils d'Humbert III . vint au jour à Aiguebelle, dans le Fort

de la Charbonniere , le 20. Mai 1177. A l'âge de onze ans ,

il fucceda à fon Pere en fes Etats. Boniface, Marquis de Mon

ferrat, fon Tuteur, fçûtfibiengagner les bonnes graces de Hen

ri, Roi des Romains , Fils de Frederic , qu'il lui fit prendre|

pour Thomas de Savoye des fentimens tout oppofez à ceux,

que Frederic eut pour Humbert III. Car après ce qui s'é

toit paffé au fujet de l'Evêque de Turin , Frederic ne regar

da plus Humbert , que comme ennemi de l'Empire. Dès

que Thomas eut pris le Gouvernementde fes Etats , il épou

fa Beatrix de Geneve, Fille d'Aimon, Comte de Geneve. Il

eut treize enfans de cette Princeffe , qui furent Amedée , Hum

bert , Thomas , Aimon , Guillaume, Boniface, Amedée le

Jeune , Pierre , Boniface II. & Philippe ; Eleonor, Margue

rite , & Beatrix. Ayant joint fes forces à celles des Marquis

de Saluffes , & de Monferrat, il commença par domter les

Aftefans , qui rempliffoient fon païs de troubles , & battit

auffi les Milanois, qui s'étoient difperfez par troupes dans

le Piémont. L'Empereur Philippe, Fils de Frederic, après

lui avoir confirmé les privileges , que les Empereursavoient

accordez à fes Ayeux, lui donna encore Quiers, & Tefton

ne en Piémont , le Château de Modon au païs de Vaux , &

le déclara Vicaire de l'Empire dans toute la Lombardie.

Comme les affaires de la Chrétienté , étoient prefque rédui

tes à l'extrémité en Afie , & que les Venitiens le preffoient

d'aller porter la guerre aux Infidéles , il marcha à la tête d'u

ne armée, compofée de huit mille hommes de pié , & de 4500.

chevaux. Il reprit Zara , & entra en Candie , il chaffa le

Tyran Alexis de Conftantinople , & fit changer entierement

de face aux affaires. Il reçut fous fon obéiffance ceux de

Savonne, d'Albengue , & de fes environs , qui fe foûmirent

volontairement à fes ordres. Il prit Cafal , & Parpané , avec

quelques autres terres , fur Boniface de Monferrat , qui lui

avoit manqué de parole. Et après avoir fait la paix avec lui,

il fit bâtir un Château fur la hauteur de Chamberi , où il éta

blit fa refidence. Dès qu'il eut reconcilié ceux de Marſeille

avec Frederic II. l'alliance qu'il fit avec cet Empereur revol

ta contre lui plufieurs Princes , & ne manqua pas de lui at

tirer une groffe infulte. Pendant qu'il étoit occupé à faire la

guerre pour l'Empereur contre les Milanois , qu'il avoit déja

défaits dans un combat , où leur Général avoit été tué , les

Mar
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Marquis de Monferrat fe faifirent de Turin , à la faveur des

Principaux de cette Ville , qui foûtenoient leur parti. Tho

mas y accourut avec fon armée, & rompit auprès du Pô les

Aftefans, qui venoient au fecours de la Place. Mais la faiſon

étant avancée , & n'ayant pas tout ce qui étoit néceffaire pour

l'affiéger, il en forma le blocus. Et comme il s'en retour

noit en Savoye mettre de nouvelles forces fur pié , il tomba

maladedans la Ville d'Aofte , où il mourut le 20. Janvier de

l'an 1233. Il eft inhumé dans l'Eglife Cathedrale de

cette Ville. On voit encore fur le Tombeau, qu'on lui a éle

vé, une grande Statuë de marbre , où il eft repréfenté cou

vert de fes armes.

A MEDÉ E IV.

Fils de Thomas , Comte de Savoye , vint au jour dans le

Château de Montmeillan , l'an 197. Auffi-tôt qu'il eût

fuccedé aux Etats , continuant les deffeins de fon Pere , ilfit

des préparatifs pour remettre fous fon obéiffance la Ville de

Turin. Mais lorfque les habitans reconnurent leur faute , &

demanderent à fe foûmettre à leur Souverain par le ferment

de fidélité , ce Prince , touché de leur repentir , voulantbien

deférer aux prieres de Hugues, leur Evêque ,fe contenta de leur

pardonner. Les Valefans , ayant eu quelque fujet de difpute

avec Aimon de Savoye , fufcitez par l'Evêque de Sion , oc

cuperent la Vallée d'Aofte. Amedée les pouffa hors de la Pro

vince , ravagea le Païs de Valais en les pourfuivant, & ayant

pris Sion, leur Capitale, par unfiége affez opiniâtre , il fe ren

dit maître de tout leur Païs. L'Empereur Frederic II. qui

venoit en Italie, en vûë de réduire les Milanois dans leur de

voir , par le moyen , & le fecours d'Amedée , érigea en

Duché le païs d'Aofte , & le Chablais , & le déclara Duc

de ces deux Provinces. Enfuite ce Prince fit la guerre, con

jointement avec Frederic II. & reconcilia le Pape Innocent

IV. & cet Empereur , qui lui remirent la décifion de leurs

intérêts. Puis , comme l'Italie étoit partagée en deux factions,

une de Guelphes , & l'autre des Gibelins , l'Empereur , qui

vouloit s'en retourner en Allemagne, le fit Général , & Vi

caire de l'Empire, pour empêcher les défordres , qui pouvoient

naître en Italie , & pour faire refpecter par tout l'autorite.

Imperiale. Après la mort d'Anne Dauphine , qui ne lui

avoit point fait d'enfans mâles , il fe maria avec Cecile, Fil

le de Berold, Comte de Marfeille , & ayant groffi fes Finan

ces par des richeffes étrangeres , qui lui étoient venuës de la

part de Henri , Roi d'Angleterre , beaucoup d'Eglifes eurent

part à fes liberalitez , en particulier les Chartreux de Mon

thenit , les Abbayes de la Novaleſe , d'Aulps , du Bourget ,

de Haute-Combe, & plufieurs autresMonafteres, auxquels il

donna des fiefs , & de gros revenus. Il eft mort où il eft.

né , dans le Château de Montmeillan , le 24. Juin 1253. 11 eft

enterré à Haute-Combe.

BONIFACE,

Fils d'Amedée IV. nâquit à Chamberi , l'an 1224. & il

demeura fans Pere à l'âge de neuf ans. Ses Tuteurs furent

Cecile de Marſeille, fa Mere , & Thomas de Savoye, fon Oncle.

Dès fa premiere jeuneffe il alla en Flandres , avec Thomas

de Savoye , où ayant rangé les Flamans à leur devoir , il ré

tablit dans fon autorité Marguerite de Savoye , Comteffe de

Flandres , réduite à ne pouvoir plus refifter aux Principaux de

la Nation , qui s'étoient foûlevez contre elle. Si-tôt qu'il

fut de retour de Flandres , il eut guerre avec Charles d'An

jou. Celui-ci ne pouvant fouffrir qu'il fût entré dans les in

térêts de Manfroi, Roi de Naples , fe mit en tête de lui nui

re par tous moïens. Et comme il étoit foûtenu par Guillau

me de Monferrat , & follicité par le PapeUrbain IV . il s'em

para de la Ville de Turin , qui étoit divifée en plufieurs fac

tions, & caufa dans le païs un horrible défordre, par les Pla

ces qu'il y prit, & par d'autres qu'il tenoit affiegées. Boni

face , ne perdantpoint courage à la vûë des malheurs, dont il

étoit menacé, leva d'abord une armée. Et auffi-tôt qu'il eut

paffé les Alpes , il attaqua les ennemis à Rivoles , où ayant

beaucoup hazardé , il remporta fur eux un grand avantage,

qui ne lui coûta guere de fang. Ce premier fuccez l'emporta

trop loin. L'impatience qu'il eut de prendre Turin, lui fit met

tre le fiége devant cette Place. Mais commeles ennemis, ren

forcez par des Troupesdu Marquis de Saluffes , & des Aftefans,

étoient fur le point de faire lever le fiége , Boniface , voulant

rifquer le tout , donna moins par raifon , que par impetuofité

de courage une bataille , dans laquelle par un revers defor

tune il fut défait , & amené prifonnier à Turin , au même

tems qu'on traitoit fon mariage avec la Fille du Duc de Ba

viere. Ce Prince infortuné, ne pouvant moderer fa douleur,

mourut entre les mains de fes ennemis , fans avoir laiſſé d'en

fans , l'an 1263. au mois de Fevrier. Son corps fut porté

à Morienne , & enterré auprès des Tombeaux de Humbert I.

& d'Amedée fes Ayeux.

PIERRE,

Septiéme Fils de Thomas , Comte de Savoye , vintau mon

de à Sufe , l'an 1203. Il fut appellé à la Succeffion au

defavantage de fes Neveux , Fils de Thomas fon Frere. Il

épousa Anne , Fille d'Aimon de Faucigni. Il ajoûta au Païs de

1286

Vaux une partie du Faucigni , que cette Princeffe lui appor

toit en mariage. Aufli- tôt qu'à l'exclufion de Thomas fon

Frere ainé , il eut pris la place de Boniface, Comte de Savoye,

qui n'avoit point été marié , il n'eut rien plus à cœur que

de venger fon Neveu , & de punir ceux de Turin de leur

rebellion. Après avoir mis en grande diligence une bonne

armée fur pié, pour paffer les monts , il alla faire le fiége de

Turin , & le preffa en forte que les affiégez , réduits en peu

de jours à l'extrémité , redouterent fa colere , & fe rendirent

à difcretion. Mais ce Prince, qui vouloit ufer de la victoire

avec moderation , ne fit point fentir aux vaincus tout ce qu'ils

devoient attendre de fa vengeance , & les ayant traitez avec

plus d'indulgence qu'il n'eût falu , il oublia genereufement

leur revolte. Etant rentré dans fes droits par la prife de Tu

rin, & ayant reprimé l'orgueil des habitans de cette Ville ,

il accourut en Savoye , où le Comte de Coffinge fe vantoi

de vouloir conquerir, pour l'Empereur, les Duchez de Cha

blais , & d'Aofte. Comme ce Comte faifoit le fiége de Chil

lon , Pierre le fit fi bien enveloper par fes Troupes, que

l'ayant battu , & emmené prifonnier , il le contraignit à lui

rendre hommage , & il s'étendit beaucoup dans le Païs de

Vaux. Ayant reculé les bornes de la Savoye , il alla à Lon

dres, où il fut reçû très- honorablement par le Roi Henri III .

fon Neveu , qui lui avoit donné le Comtéde Richemond , &

d'Effex. Pendant que par fes Confeils il fervoit fort utile

ment ce Roi , de qui il étoit premier Miniftre , les troubles,

dont il aprit quela Savoye venoit d'êtreagitée, lui firent pren

dre la refolution de marcher vers ce Païs à grandesjournées,

avec des Troupes d'Angleterre. Il défit à fon arrivée Ro

dolphe, Comte de Geneve , Chef des Seditieux , moins propre

à foûtenir les affaires qu'à les brouiller , en forte que ce

Comte, chaffé de toutes les Places qu'il avoit ufurpées , voyant

châtier les factieux , trouva bon de fe foûmettre à fon Vain

queur par le ferment de fidélité. Lors que Pierre, en peu

de tems , eût fait toutes ces expeditions , il établit fa refiden

ce à S. Maurice, où l'Evêque de cette Eglife lui fit préfent

de la bague de S. Maurice , Martyr , à condition qu'elle paffe

roit à fes Succeffeurs, comme une marque de leur Souverai

neté. Albert, Seigneur de la Tour du Pin , en Dauphiné, lui

jura fidélité; & le Prince de Beaujeu, qui tenoit de lui le Païs

de Dombes, fut auffi contraint de lui prêter le ferment en

Breffe. Faifant la guerre au Comte de Laufemberg , il fut

prefque toûjours victorieux ; & il foûtint les droits de Mar

guerite de Savoye, fa Soeur, que ce Comte lui vouloit difpu

ter. Les Bernois fe foûmirent à fes ordres, pour s'affûrer fa

protection , & pour reconnoître les fervices qu'il leur avoit

rendus , en s'oppofant aux tentatives que Laufemberg avoit

faites fur eux. Le Comte Eubale de Geneve lui laiffa par

teftament les droits qu'il avoit fur ce Comté ; & Jean, Evê

que de Lauzane , lui ceda par traité la moitié de la Ville de

Lauzane. L'Empereur Richard lui donna la Seigneurie de

Condamine, proche de Berne,avec les prétentionsque lesCom

tes de Kibourg avoient fur les Vaudois. Etant venu à bout

d'une terrible guerre contre les Aftefans , il remit , après la

paix , l'anneau de S. Maurice à Philippe , fon Frere, & il

mourut à Chillon , l'an 1286. Il eſt enterré à Haute-Com

be.

PHILIPPE I.

Qui étoit huitiéme Fils de Thomas , Comte de Savoye , eft

né à Aiguebelle , l'an 1207. Comme il avoit beaucoup de

Freres, on le deftina fort jeune à l'Eglife , & il fut fait Ar

chevêque de Lion. Quoiqu'il n'eût point les ordres facrez ,

le Pape Innocent IV. par grace fpeciale, approuva l'élection

de ce Prince, qui gouverna long- tems , & parfaitement bien.

fon Eglife. Son Frere étant mort , fans avoir laiffé d'enfans

mâles , il fucceda aux Etats étant déja avancé en âge ; & il

époufa Alexie, Fille d'Othon , Comte de Bourgogne. Les Ber

nois , l'honorant comme leur Protecteur, ne voulurent point

d'autreMaître que lui , aprèsPierre fon Frere, & lui afligne

rent les plus gros revenus de leur Païs. Ceux de Geneve ,

qu'il avoit défendus, lui renouvellerent de même leurs foû

miffions , & le traité fut fait par Robert leur Evêque. Il

acheva heureuſement la guerre contre Gui Dauphin › qui

croyoit avoir des prétentions bien fondées fur Thonon ; &

il tranfigea auffi fur les differens qu'il avoit avec Hugues ,

Duc de Bourgogne. Henri, Comte de Neuchâtel, pria Phi

lippe de fe joindre à lui contre Rodolphe , Comte d'Aus

bourg , qui avoit uni fes forces avec celles du Comte de

Montbelliard, pour s'emparer du Païs de Vaux. Il accourut

à fon fecours avec desTroupes, dont le couragefuppléoit au

nombre. Et ayant contraint Rodolphe à lever le fiege de

devant Neuchâtel , il le chargea comme il fuyoit , & le chaf

fa du Païs qu'il avoit occupé. Ses Etats furent augmentez

de la Breffe, & du Bugei, qu'il aquit par droit de teftament,

& de mariage; & le païs de Dombes lui fut foûmis à lui ,

& à fes Succeffeurs. Etant allé en Suiffe , au fecours de Mar

guerite de Savoye , à qui Rodolphe, parvenu à l'Empire, fai

foit la guerre, il s'attira fur les bras l'armée Imperiale , qui

alla d'abord fondre dans la Vallée d'Aofte. Et l'Empereur

n'en feroit point demeuré-là , fi le Pape Martin IV. par

l'interpofition de fon autorité , n'eût pris foin de tirer Phi

lippe de cette mauvaiſe affaire. Après que tout eut été ac

commodé, comme il n'avoit point d'enfans , il défigna pour

Succeffeur à la Couronne , Amedée, Cadet de Thomas II. au

préjudice des enfans de Thomas III. fon aîné. Soit à cau

fe
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qu'il marquoit de parvenir au commandement. Philippe ,

Comte de Savoye , mourut l'an 1284. en Decembre. Il

eft inhumé à Haute Combe.

A MEDE E V.

Nomméle Grand , par fes actions mémorables, étoit fecond

Fils de Thomas II . de Savoye , Comte de Flandres. Il étoit

né au Château de Bourget le 4. Septembre 1249. Après la

mort de Thomas III . qui laifloit des enfans , Amedée par

vint à la Couronne en vertu du teftament de Philippe, fon

Oncle , & il prit la tutele de ces jeunes Princes , par ordre ,

& par confeil du même Philippe , qui les vouloit priver du

commandement des Etats , auxquels ils devoient fucceder.

C'est pour cela qu'Amedée fut proclamé Comte de Savoye,

du vivant de fon Oncle , à quoi Guyette de Flandres , Veuve

de Thomas III. fut obligée de confentir malgré elle. Il

époufa en premieres nôces Ifabelle, Fille de Gui , Prince de

Baugé , & de Breffe , & il eut d'elle Edouard , Aimon , &

Jean, Bonne, Marguerite , Eleonor , & Agnez. Sa fecon

de Femmefut Alexie, Fille de Humbertde la Tour, de laquelle il

n'eut point d'enfans ; la derniere Marie de Brabant, Fille d'An

toine , Duc de Brabant , qui lui fit quatre Filles , Marie , Ca

therine , Blanche , & Jeanne. Amedée , Comte de Geneve ,

& Humbert, Dauphin de Vienne ,fe jetterent par impetuofité

de jeuneffe dans le Bugei , & dans le païs de Vaux. Amedée

leur fit vaillamment la guerre , & la finit avec avantage. Il

s'unit avec Albert d'Autriche contre Adolphe , qui lui difpu

toit l'Empire , & aprèsqu'Adolphe eût été tué dans un combat,

il paffa au fecours d'Edouard , Roi d'Angleterre , contre les

Ecoffois. Comme il foûtenoit le parti des Aftefans , qui agif

foient conjointementavec lui envers le Marquis de Monferrat,

il défit Guillaume de Monferrat , en Piémont , & il retint dans le

devoir le Marquis de Saluffes. Lors que la lignée de la famille

des Marquis de Monferrat fut éteinte par la mort de

Guillaume , & de Jean fon Fils , qui ne laiffa point de pofte

rité , on ne manqua pas d'infinuer à Amedée , que n'y ayant

plus d'enfans mâles de cette Maiſon , il ne faloit point per

dre de tems pour s'emparer du Monferrat. Mais comme les

Princes Paleologues étoient appellez à la fucceffion de ces

Etats , fon équité lui défendit de fe propofer cette conquête.

Dès qu'il eut mis en paix avec Philippe , Roi de France , fur

nommé le Long , Robert , Comte de Flandres , qui avoit été

maltraité de la guerre , il alla avec une puiffante Flotte au fe

cours des Chevaliers de S. Jean de Jerufalem, combattre les

Turcs en Orient. Ce vaillant Prince , les ayant rompus , &

difperfez du premier choc , s'empara lui-même de leur Rea

le , où le Général , qui la montoit fut tué , coula à fond la

plupart de leurs Brigantins & de leurs Galerès , & con

ferva aux Chevaliers de S. Jean , par cette celebre victoire, la

fameufe Ifle de Rhodes, fi puiffamment attaquée , qu'elle étoit

réduite à fe rendre. En memoire d'une action fi glorieuſe ,

il changea , par un motif de pieté , l'Aigle de Savoye en la

Croix blanche , qu'il prit dans fes armes. Il regla à des con

ditions utiles les droits qu'il avoit avec Beatrix, fa Sœur, Fem

me du Dauphin. Et après avoir follicité à Rome le Pape

Clément V. pour le couronnement de Henri VII. il eut de

cet Empereur la Ville d'Aft , avec l'adminiſtration de fes af

faires en Italie. Les Bernois s'étant foûmis à fes ordres , il

aquit un pouvoir plus abfolu fur les Genevois. Ayant fou

vent eu à faire avec Humbert le Dauphin , il fut plus d'une

fois fon vainqueur ; & il fit la guerre à plufieurs autres Prin

ces avec fuccez. L'Empereur Henri VIII . étant mort, il

fut élû Empereur à Pife , par les fuffrages de toute l'Italie ,

qui le pria de monter fur le Trône. Mais fa moderation ne

lui permit pas de fe prévaloir de cette favorable difpofition.

Enfin comme il preffoit le Pape Jean XXII. qui étoit à Avi

gnon , d'entreprendre une Croifade , pour foûtenir l'Empereur

Andronic, fon Beau- fils, chaffé de fes Etats par le Turc , qui

lui faifoit une cruelle guerre , il mourut le 16. Octobre 1323 .

Son corpsfut porté à Haute-Combe.

›

EDOUARD,

Fils d'Amedée V. Comte de Savoye , nâquit à Baugé le 8 .

Fevrier 1284. A l'âge de zo. ans il alla avec un Corps d'In

fanterie , & de Cavalerie , au fecours de Philippe, Roi de Fran

ce, contre les Flamans. A la bataille de Mons en Puële,

voyant que le Roi étoit engagé au milieu des ennemis , qui

l'alloient accabler , il fe lança impetueufement au travers

d'eux , & rifqua le tout pour le fauver. Quand il eut déga

gé le Roi, comme les ennemis s'opiniâtroient fierement au

combat, il arrêta fi bien leurs efforts, qu'ils furent obligezde

lui quitter le champ de bataille. Dès que la paix fut faite

entre le Roi , & les Flamans , s'en étant retourné en Sa

voye, il fe maria avec Blanche de Bourgogne , Fille de Robert

II. Duc de Bourgogne , de laquelle il n'eut qu'une Fille,

nommée Jeanne. Son Pere l'envoya avecune armée enFau

cigni, contre Hugues le Dauphin , en qui il avoit un ennemi

appliqué à lui nuire. D'abord il prit fur lui les Places, qu'il

avoit occupées , le battit , & le mit hors d'état de lui faire la

guerre. Il défit auffi, auprès de Saint André, Henri de Mon

tauban , & Guillaume, Comte de Geneve, qui étoient venus

au fecours du Dauphin. Lors que fon Pere fut mort, il prit

le commandement des Etats , & il s'embarquadans une nou
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velle guerre contre le Dauphin , & fes Alliez. Après beau

coup de fuccez favorables , il préfenta bataille auprès de Va

rei , & comme il en fut venuaux mains , brûlant d'impatien

ce de remporterla victoire, qu'il voyoit balancer, il fe mêla fi

avant parmi les ennemis , qu'il fut envelope , & que fon ar

mée fut défaite. Mais fi- tôt que le Capitaine de fes Gardes

l'eut tiré du mauvais pas , où il s'étoit engagé , il ramaffa ce

qu'il pût de Troupes , & fans avoir perdu pas unede ſes en

feignes , il fe retira en bon ordre , & avec honneur , dans le

Château du Pont d'Ains. Puis, comme il eut donné le tems

à fes Soldats de reprendre leurs forces , il fortit de nouveau

en Campagne , & avant que l'année fût écoulée , ayant for

cé les Genevois dans leur Ville , malgré l'opiniâtreté de leur

défenſe , il continua la guerre les années d'après avec tant

de fuccez, queles avantages qu'il remporta fur le Comte de

Geneve ,& fur le Dauphin, le dédommagerent pleinementde la

derniere perte qu'il avoit faite. Quand il eut borné le cours de

cette guerre , il fecourut le Roi de France contre les Fla

mans, & les Anglois. Et parce que les Bernois l'avoient par

faitement bien fervi dans la guerre contre le Dauphin , par

un excez de reconnoiffance il les laiffa maitres de leur liber

té. Il mourut à Paris , fans avoir laiffé d'enfans mâles , le 4.

Novembre 1329. Aimon fon Frere fit porter fon corps à

Haute-Combe.

À IM ON,

Filsd'AmedéeV. Frere d'Edouard , nâquit à Bourg en Breffe,

le 15. Decembre 1291. Il fut appellé à la fucceffion des

Etats , en un tems que la guerre avoit épuifé les Finances, &

que le païs fe trouvoit en défordre , & fort endetté. Mais

ce Prince très-équitable , ayant aquitté toutes les dettes , eut

bien-tôt rétabli fes affaires. Il époufa Yoland , Fille aînée de

Theodore, Marquis de Monferrat. Lecontract portoit, qu'au

défaut des enfans mâles de la Maifon Paleologue , les Ainez

de la Maifonde Savoye, provenansde cemariage, fuccederoient

au Monferrat ; & cette convention fut confirmée par un

teftament. Amedée , Jean , Blanche , & Catherine font ve

nus de ce mariage. Dauphin , Duc de Dauphiné , Prince

d'un efprit inquiet , & remuant , n'ayant ofé attaquer Gene

ve à force ouverte , eut recours à la rufe pour la furprendre ,

en y faifant entrer fes Troupes par des échelles , à la faveur

de la nuit. Aimon, qui fut contraint par cette infulte à pren

dre les armes contre le Dauphin, mit le fiege devant Gene

ve, & la reconquit , après avoir défait l'armée ennemie , qui

portoit du fecours aux affiegez. Lors qu'il eut fortifié cette

Ville , qu'il venoit de recouvrer , il alla fignaler fa valeur à

Montu, oùne pouvant fouffrir la longueur du fiege, il monta

le premier à l'escalade , pour animer fes foldats , & emporta

cette Place , dont la forte fituation avoit fait jugerà ceux qui

la défendoient, que c'étoit un deffein temeraire de l'entre

prendre. Après cette expedition , agiffant de toutes fes for

ces contre le Dauphin, il continuoit vigoureufement laguer

re dans le Dauphiné , qui lui appartenoit par de bons titres ;

& on n'étoit pas mal fondé à croire qu'il auroit bien-tôt

ajoûté cette Province à fes Etats , fi le Dauphin n'eût trouvé

le moïen de lui mettre en tête le Roi de France , par la cef

fion qu'il en fit au même Roi , & à fes Succeffeurs. Le Pa

pe Benoît XII. lui accorda, entr'autres privileges, celui de te

nir le premier rang après les Rois , dans les fonctions folen

nelles des Papes. Ayant paflé les monts , les Marquis de

Saluffes lui firent hommage , & il termina les differens

qu'il avoit avec Jaques de Savoye , & les Seigneurs de Milan.

Après il fecourut, avec un gros corps de Troupes, le Roi de

France, contre Edouard , Roi d'Angleterre ; & il alla lui -mê

me en Flandres , pour procurer la paix entre ces deux Puif

fances , qu'il eut l'honneur de réunir, en terminant la guerre.

Enfin , ayant laiffé des marques éclatantes de fa pieté à plu

fieurs Eglifes de Savoye , de Bugei , & de Gex , il mourut

à Montmeillan , le 24. Janvier 1343. Il eft enterré à Hau

te-Combe.

Á MED É É VI.

Fils d'Aimon; nâquit à Chamberi le 4. Janvier 1334. Il

n'avoit que neuf ans , lorfque fon Pere mourut. Pendant ſa

Minorité il demeura fous la conduite de Louis de Savoye , &

d'Amedée, Comte de Geneve , qui furent fes Tuteurs. De

venu maître , il fe maria avec Marguerite de Boheme , Fille de

Jean , Roi de Boheme. Ayant penetré que plufieurs Villes

de déça lesmonts s'ennuyoient d'être fous la domination des

Rois de Naples , de la Maifon d'Anjou , pour profiter de la

difpofition de ces peuples , il paffa les Alpes avec fon armée,

& fe rendit maître de Querafque , de Mondevi , de Savi

lian , & de Coni. Après la mort de Marguerite , fa Femme,

il époufa enfecondes nôces Bonne de Bourbon , Fille de Pier

re , Duc de Bourbon , & Sœur de Jeanne de Bourbon , Reine

de France. Jaques de Savoye , Prince de Piémont, d'Achaye,

& de Morée, levoit des droits onereux , dont il opprimoit fes

peuples. Amedée envoya prendre connoiffance de ces nou

veaux impôts,& Jaques fit mourir les Officiers, qui furent char

gez de cette commiffion. Ce ne fut pas fans raifon qu'A

medée prit les armes contre ce Prince. Il lui enleva toutes

les Places , qu'il tenoit de lui dans le Piémont ; puis l'ayant

attaqué , il défit fon armée, & l'emmena prifonnier à Ri

voles. Après, voulant bien ſe rendre aux prieres de plufieurs

Prin

1.
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Ansde Princes , qui lui demanderent grace pour Jaques de Savoye ,

il le remit en poffeffion de fes Etats , & l'obligea de lui prê

ter avec plus de rigueur le ferment. En même tems Fre

deric , Marquis de Saluffes , fut contraint par laforce de fes ar

mes à lui rendre l'hommage qu'il lui devoit; & ayant uni le

Comté de Mafin aux Etats de Piémont, les Comtes de Ma

fin lui jurerent auffi fidélité, Ce Prince , voulant immortali

fer la memoire d'Amedée fon Ayeul , qui défendit l'Ile de

Rhodes , par cette victoire navaleremportée le jour de l'An

nonciation , fonda l'Ordre celebre de l'Annonciade , & fit

entrelaffer dans les noeuds du Colier ces quatre lettres F. E.

R. T. deviſe très-connuë de la Maifon de Savoye. On a inf

titué depuis l'Ordre de la Jartiere en Angleterre , celui de la

Toifon d'or en Bourgogne , & celui de S. Michel en France.

Le Pape Gregoire XI. & l'Empereur Charles IV. lui ayant

demandé fon alliance , à deffein de reprimer les Milanois, qui

choquoient leur autorité en Italie ; il tourna fes armes con

tre ces peuples, leur fit lever le fiege de devantAft, & après

les avoir plufieurs fois battus , il pénétra avant dans leurs

Etats , leur prit la Ville de Côme , & la Citadelle , Con

fluence , & beaucoup d'autres Places. Puis ayant jetté un

pont fur l'Ade , il contraignit au Château de Brinnées les fac

tieux de quitter le parti des Guelphes , & de Barnabé. En

fuite prenant fa marche par le pais de Bergame , & de Bref

fe , il arriva à Bologne , à la tête de fon armée , & il auroit

porté les armes plus loin , fi la maladie , qui lui furvint, ne

l'eût arrêté dans fes progrez , l'ayant obligé de fe faire por

ter en Savoye. Dès qu'il fut à Chamberi , s'étant rétabli

en fanté, il fit aggrandir cette Ville par de nouveaux murs.

Il y reçût l'Empereur Charles IV. qui lui accorda bien des

privileges , & le Pape , Gregoire XI . l'honora du tître de Dé

fenfeur de l'autorité du Saint Siege. Comme l'Empereur,

Jean Paleologue , étoit prifonnier du Roi de Bulgarie , qui le

tenoit dans les fers , le Pape Urbain VI . fit de fortes inftan

ces à Amedée de l'aller tirer de captivité. Ce Prince affem

bla une armée compofée de foldats d'élite , & d'autres Trou

pes auxiliaires ; leva les ancres à Venife , & alla prendre ter

re près de Gallipoli. Si-tôt qu'il eut invefti cette Place , &

que toutes les avenues en furent occupées , les Turcs paru

rent devant lui, dans la reſolution de hazarder un combat, pour

apporter du fecours aux affiegez. Mais Amedée, fondant tout

à coup fur eux, enfonça leurs rangs , & les renverfant les

uns fur les autres , il leur paffa fi brufquement fur le ventre,

qu'ils demeurerent par leur propre défordre honteuſement

écrafez fous les pieds du Vainqueur , n'ayant prefque pasfen

ti la force de fon bras. Après cette horrible défaite , la Pla

ce fut attaquée vigoureufement , & emportée de vive force,

tout ce qui s'y trouva paffa par le fer , & par le feu , & les

Turcs furent chaffez de la Grece. Ainfi Amedée s'ouvrit

le chemin dans la Bulgarie avec l'épée , & comme il eût pris,

avec autant de rapidité que de bonheur , Stapide , Tenede ,

Mentopoli , Bafiloque , & plufieurs autres Places , il fe ren

dit en grande diligence devant Varne, où il y avoitune très

nombreuſe garnifon , & il en preffa fi vivement le fiege

que le Roi de Bulgarie, ayant tout à craindre aux approches

de fes armes victorieufes , fut contraint de demander à trai

ter , & lui relâcha l'Empereur Paleologue. Cet Empereur

entra en triomphe dans Conftantinople, & yfut accompagné

par Amedée , qui le porta à s'unir avec l'Eglife Romaine.

Etant revenu en Savoye , les Princes d'Italie fe remettoient

à lui de leurs affaires importantes. Et lors que Louis d'An

jou , Roi de Naples , lui eût cedé toutes les prétentions ,

qu'il avoit en Piémont, Amedée , ayant mis d'accord la Re

publique de Venife , avec celle de Genes , alla à Naples ,

pour faire rentrer Louis en poffeffion de ce Royaume, &

pour reprimer les Grands du païs , qui excitoient des troubles.

Mais après avoir plufieurs fois affronté les ennemis à Can

nes avec autant de valeur qu'Annibal y avoit autrefois com

battu , il fut frappé de la pefte , qui l'enleva du Monde au

milieu de fes victoires. Ce fut le 2. de Mars 1383. Il fut

porté dans le tombeau de fes Ancêtres à Haute-Combe.

A MEDÉ E VII.
1383

Fils d'Amedée VI. nâquit à Veillane le 24. Février 1360 .

Comme fon Pere lui avoit donné la Breffe en apanage , il

prit les armes contre les Seigneurs de Dombes , & de Beau

villois , qui refufoient de lui rendre hommage , & les ayant

défaits , pendant qu'ils campoient fans précaution , il s'em

para de leurs Places , leur fit ravager le païs , & les obligea

à lui prêter le ferment. Dès que fon Pere fut mort il fuc

ceda aux Etats , & prit pour Femme Bonne de Berri , Fille

de Jean , Duc de Berri. Lors qu'il alla au fecours de Char

les V. Roi de France , qui faifoit une rude guerre aux Gan

tois, il fe fit beaucoup d'honneur à la guerre , & dans les

Tournois. Si- tôt qu'il fut revenu de France , comme les

Valefans avoient chaffé leur Evêque , il prit Sion fur eux ,

fit piller cette Ville , & rétablit l'Evêque dans fon autorité.

Cela fait, il affifta de nouveau de fa Perfonne , & defes Trou

pes Charles V. dans la guerre qu'eut ce Roi avec les An

glois , particulierement au fiege de Fribourg. Mais les Va

lefans , s'accoûtumant à fe revolter , il reprima plus fevere

ment leur infolence avec le fer & le feu , & leur enleva

les Châteaux de Martiniac , d'Arduin , de Chamoffon , &

plufieurs autres Places. L'Evêque , du confentement du Pa

pe Urbain VI. lui remit pour fürté Sionfa Cathedrale , Maïe

re , Châtillon , avec d'autres terres, jufques à ce qu'il eut dé

dommagé Amedée des frais de la guerre , qu'il avoit entre

prife pour le maintenir dans fes droits. Ceux d'Ivrée unis

1391

aux Marquis de Monferrat , s'étant foûlevez pendant qu'A

medée étoit allé en France , pour raccommoder le Duc de

Bourgogne avec le Roi , il les foûmit à fon retour par la

force de fes armes , & fit mourir tous les Chefs des revoltez.

Puis ayant chargé les Marquis de Monferrat , illes chaffa loin

de la Province d'Ivrée , & leur fit abandonner le fiege qu'ils

avoient mis devant Verrue. Les Peuples qui habitoient les.

montagnesde Barcelone , de Nice , & de Sofpel, défolezpar

une longue guerre , demanderent leur liberté a Ladiflas , Roi

de Naples , & dès qu'ils l'eurent obtenue , ils fe donnerent

de leur mouvement à Amedée , qui les reçût fous fa domi

nation. Après que l'Empereur Venceflas , lui eut accordé

beaucoup de privileges , en confideration des fervices qu'il lui

avoit rendus , il fe ligua avec les Bernois , & il eût encore

fait de grandes chofes , pour la gloire de fon nom. Mais

comme il s'adonnoit beaucoup à la chaffe , fon cheval, au mi

lieu d'une forêt , s'abbattit fous lui , & le jetta par terre d'un

coup fi violent, qu'il en mourut peu de jours après , le pre

mier Novembre 1391. Il fut enterré à Haute- Combe.

A ME DÉE VIII.

Fils d'Amedée VII. appellé le Salomon de fon Siécle, nâ

quit à Chamberi le 4. Septembre l'an 1383 . Il n'avoit que

huit ans, quand fon Pere mourut. Bonne de Bourbon, fa

Tante, prit foin de l'élever , & fut Regente de fes Etats.

Dès qu'il fut hors de tutele il époufa Marie de Bourgogne ,

Fille de Philippe , Duc de Bourgogne. Il n'avoit pas enco

re trois ans , que Philippe fon Pere la lui avoit accordée en

mariage. Il s'empara de la Ville de Saluffes , pour mettre à

la raiſon Thomas , Marquis de Saluffes. Après les avoir bat

tus , il convint avec eux du prix de quelques terres , dont

ils lui difputoient la dépendance , & leur fit prêter le fer

ment. Etant allé en France , il y trouva des diffentions, qui

troubloient le Royaume. Mais fi-tôt que les Princes du fang

eurent abandonnéleurs intérêts entre fes mains , ilaccommo

da toutes chofes avec beaucoup de facilité. Le Pape Benoît ,

contraint de fortir d'Avignon, vint établir fon fiege à Nice ,

où il fut reçû favorablement par Amedée , qui permit aufli

une affemblée dans fon Port de Villefranche , pour regler

les differens que Jean XXIII . & Benoît XIII. avoient en

tr'eux fur la Papauté. Lors que l'Empereur Sigifmond

vint faire reconnoître fon autorité en Italie , voulant élever

Amedée à un plus haut degré de grandeur , il érigea la Sa

voye en Duché , & lui donna folennellement les marques de

cette nouvelle Dignité. Ce Prince fit publier cinq livres

d'ordonnances , qui eurent l'approbation générale. Il racheta

par une groffe rançon Janus , Roi de Cypre , que le Soudan

d'Egypte tenoit au Caire captif dans les fers. Et il envoya

du fecours fort à propos à Charles VI. Roi de France , lors

que le Ciel fe fervit de la Pucelle d'Orleans , pour foûte

nir ce Roi contre les Anglois , & les Rebelles. Philippe, Duc

de Milan , qui époufa fa Fille, lui donna Verceil , fuivant le

traité qu'il avoit fait avec lui , & il eutauffi Chivas , & Azei,

avec quelques autres terres au deçà du Pô , queJaques , Mar

quis de Monferrat , fon Beaufrere, étoit convenu de lui re

mettre. Louis de Savoye , Prince de Piémont , & d'Acha

ye, & de Morée , étant mort fans avoir laiffé d'enfans , A

medée , fucceda aux Etats que ce Prince , avoit au deçà les

monts , & il vint recevoir le ferment de fes Vaffaux , & de

fes peuples , de forte que n'ayant plus rien à difputer , après

la mort de Louis, il demeura feul maître de l'Achaye , & du

Piémont. Il rétablit l'Ordre de l'Annonciade , par plufieurs

nouvelles regles de pieté. Il travailla de tout fon pouvoir à

cette fameule paix d'Arras , où il réuffit à remettre d'ac

cord Philippe, Duc de Bourgogne , avec Charles VII . Roi

de France, fi bien que cette reunion , qui obligeales Anglois

à fortir de France , fit ceffer les défordres dont ce Royau

me étoit agité. Il ménagea enfuite un accommodement

avec Yoland d'Arragon , Mere de Louis d'Anjou , qui pré

tendoit , je ne fai par quelles raifons , aux Villes de Barcelo

ne , de Nice , & de Villefranche , & à toute la côte de cet

te mer. Mais lorsqu'il eut fait la paix d'Italie , & qu'ayant

augmenté íes Etats de plufieurs Villes , il les eut relevez par

de plus beaux titres d'honneur ; & reglez par de nouvelles

loix , ce Prince dégouté de l'embarras des affaires , voulant

fe dégager du Monde, pour ne fonger qu'à fon falut , fe dé

chargea du poids du commandement , & choifit pour fa re

traite le Prieuré de Ripailles , près du Lac de Geneve , où il

entra avec dix Chevaliers de la Religion de S Maurice ,

qu'il avoit fondée auparavant. Tandis qu'il souïffoit en ce

lieu d'un faint repos , malgré fa refiftance , il fut élû Pape

tout d'une voix par le Concile de Bâle. Puis reconnu à

Augft ,fous le nom de Felix V. Si bien que pendant neuf ans,

fix mois , & fepts jours , qu'il remplit le Saint Siege , la

France , l'Allemagne , l'Arragon , & la Lombardie fe foûmi

rent à fon autorité, & prefque toute la Chrêtienté le re

puta Vicaire de Dieu en terre. Mais comme if ne vouloir

plus être lefujet d'une divifion , qui défoloit l'Eglife , & qu'il

avoit plus de zele pour en conferver l'union , que d'ambi

tion de la gouverner , il fe démit du Pontificat au Concile

de Lauzane , & ne fouhaitant rien plus que de vaquer dans

une parfaite défoccupation à Dieu , & à foi-même , il alla de

nouveau fe releguer dans la folitude de Ripailles , où il mou.

rut le 7. Janvier 1451. On a par tout admiré la vie de ce

Prince, avec les loix qu'il a établies , & le Pape NicolasV.

les trouvant utiles à l'Eglife , les voulut approuver par fesDe

crets. Il fut enterré à Ripailles , où Dieu après la mort

confirma l'opinion qu'on avoit euë de fa Sainteté , par plu

fieurs
b
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Ansde fieurs miracles. Les Herétiques ayant profané l'Eglife , &

les tombeaux de ce faintlieu , fon corps fut fauvé parMerule,

Vulg. Gentilhomme Savoyard , & confervé long-tems après , juſ

ques à ce qu'il a été rendu au Duc Emanuel Philibert , qui

pieufement le fit tranfporter à Turin , dans l'Eglife Metropo

litaine de S. Jean.

1451
LOUIS,

ner.

Fils d'Amedée VIII . né à Geneve , le 24. Janvier l'an 1400.

prit le commandement abfolu de la Savoye , & du Piémont,

auffi-tôt qu'Amedée fon Pere fut élevé au Pontificat , & il

épousa Anne de Cypre , Fille du Roi Janus. Après avoir

rangé à leur devoir les Marquis de Saluffes , & quelques au

tres Seigneurs, il fit trois fois la guerre à François Sforce , &

ayant porté fes armes dans le Milanez , il prit Novare , &

la reprit , s'empara de la Lomenie , de Valence , de Vige.

van , de Confluence , & en dernier lieu il emporta Bourgmai.

Puis il combattit avec beaucoup de refolution au Châ

teau de Carpi , & bien que fes forces ne fuffent pas égales à

celles de fes ennemis , il y eut tant de fang répandu des deux

côtez , qu'il étoit mal-aifé de juger , qui eut plus fouffert des

victorieux , ou des vaincus. Lors que la paix fut faite par

la médiation de Charles VII . Roi de France , commele trai

té portoit que cette partie du Monferrat , qui eft au deçà du

Po, lui feroit cedée , il fe fit prêter le ferment par fes peuples.

Il a retenu au delà des Alpes , avec les Troupes, Louis Dau

phin , Fils du Roi Charles , & Renaud de Lorraine , qui

vouloient porter leurs armes contre les Venitiens , & les Mi

lanois. Il fit la guerre plufieurs fois au Dauphin , qui avoit

été ennemi de fon Pere. Il y avoit plufieurs Places priſes

de part, & d'autre , lors que la paix fut faite par l'entre

mife du Duc de Bourgogne , & des Bernois. Enfuite Louis

fut pris à fon Tour pour Arbitre , fur les differens émûs

entre le Duc de Bourgogne , & les Bernois , & ceux de Fri

bourg. Et quand il eut mis les parties d'accord , il reçûtfous

fon obéiffance la Ville de Fribourg, qui voulut fe foumettre

à fes ordres. Puis pour affurer le repos de l'Italie , il s'unit

avec les Venitiens , & avec Alphonfe , Roide Naples , con

tre François Sforze. Marguerite de Charni, Princeffe de la

Maifon des Rois de Cypre, lui donna en préfent le Saint

Suaire , que ces mêmes Rois , avoient apporté de Jerufalem,

& qu'on conferve aujourd'hui , avec beaucoup de venera

tion à Turin , dans la Chapelle Royale, que Victor Ame

dée II . a fait bâtir fur un deffein hardi , & magnifique. Le

laPape Nicolas V. voulant éternifer par fa reconnoiffance ,

mémoire des fervices confidérables , que la Maiſon de Sa

voye, avoit rendus en tout tems au S. Siege , donna pour

toujours à ce Prince , & à fes Succeffeurs, la Nomination aux

Archevêchez , Evêchez , & Abayes de tous les Etats de Sa

voye tant au delà , qu'au deçà les monts , & lui accorda

auffi qu'aucun autre des plus petits Benefices , ne feroit con

feré aux étrangers , fans la participation , & le confentement

des mêmes Ducs , qui regneront fucceffivement. LePape In

nocent XII. en dernier lieu par un Bref, datté du 3. Juillet

1700. n'a pas feulement ratifié ce Privilege , que les Papes

Leon X. Clément VII . Jules III . Gregoire XIII. &

Clément VIII . avoient déja confirmé , & augmenté, mais

l'ayant examiné à fond , il a ordonné , qu'il feroit à l'avenir

inviolablement obfervé par le S. Siege. Il s'accommoda avec

le Dauphin , touchant fes prétentions fur les Comtez de Va

lentinois , & de Diois , en vertu duquel Louis Dauphin , lui

ceda la Seigneurie directe , & l'hommage de Faucigni. Le

Roi Charles VII. ratifia ce Traité à Chinon , & le Dauphin,

le confirma par un Traité , fait à Geneve en 1448. Le Duc

de Savoye, voyant que le partage ruinoit ordinairement les

Maifons des Princes , déclara le Domaine de Savoye inalie

nable . George , & Charles, Marquis de Correto , lui firent do

nation des Seigneuries , & Châteaux de Zucarello , Bardinet,

Châtemblan , & Sevalet. Ceux de Fribourg , abandonnez

par Albert d'Autriche , fe donnerent à lui, craignant d'être at

taquez par les Bernois , moyennant la confervation de leurs

privileges. Le Mariage de Charlotte de Savoye , fa Sœur,

avec le Dauphin , fans le confentement de CharlesVII. Roi

de France , fui attira la guerre, & la néceffité d'argent l'o

bligea à rendre la Baronie de Gex , àJean d'Orleans , Com

te de Cunois. Ce Prince , aima la juftice , & il établit le

Senat de Turin. Comme Louis eut pénétré que Charles VII.

meditoit de venir en Piémont avec fon armée , il alla trouver

ce Roi à Feurs en Forêt , où il faifoit des préparatifs deguer

re, & conferant avec lui , il fût fi bien gagner fes bonnes

graces, qu'il le détourna de ce deffein. Ayant convoqué les

Etats , il reforma par la feverité de fes édits , les abus qui

s'étoient gliffez , & il créa le Senat de Turin , avecuneautorité

Souveraine. Enfin revenant de France , la goutte l'ayant at

taqué à Lion , il y mourut le 24. Janvier 1465. Son cœur

fut laiffé dans l'Eglife des Céleftins de cette Ville , avec les

entrailles , & fon corps fut porté à Geneve.

REMARQUES HISTORIQUES.

Il faut ici obferver que Louis de Savoye , fecond

Fils de Louis, Duc de Savoye , dont nous avons

parlé, époufa Charlotte , Fille unique de Jean II.

Ansde

P'Ere

Vulg.

1465

1477

on III. felon d'autres, Roi de Cypre , de Jerufalem,

& d'Armenie. Jean , étant mort à Nicofie , dans

le temps du Mariage de fa Fille , Charlotte fut

couronnée Reine des trois Royaumes en 1458. Elle

ne regna pas long-temps avec Louis II. de Savoye ,

fansfe voir en tête un Competiteur. Jean, on Ja

ques , felon d'autres , appellé le Bâtard , Fils natu

rel de Jean, qu'il avoit ende Jeanne dePara, &

qu'il avoitdeftiné àl'Eglife , &fait Evêque de Ni

cofie , ayant quité fon Evêché, éponfa Catherine

Cornaron , & avec le fecours du Soudan Melec

Ella, & celui des Venitiens , il obligea Charlotte,

& Louis fon Mari , à abandonner le Royaume. Fa

ques le Bâtard, n'ayant vecu qu'une année , laiſſa

fa Femme enceinte d'un Garçon , qui mourut auffi

tôt qu'ilfut né. La Merefelon les loix fucceda à

l'enfant, & la Republique de Venife à la Mere.

Ce qui a donné lieu à cette Republique , à foutenir

& à conferver le titre de Roi de Cypre. Charlotte,

& Louis , ayant été obligez de chercher une retraite

en Savoye, y pafferent , & Louis mourut en 1482.

Charlotte , après diverfes tentatives inmiles , &fans

fuccez , pour rentrer en poffeffion defes Etats, fe

retira enfin à Rome , où elle refigna fon Royau

me, en préſence du Pape , & de plufieurs Cardi

naux, à Charles, Duc de Savoye, Fils d'Amedée

IX. qui mourut fix ans avant la mort de fon Pe

re. Charlotte mourut en 1485. felon d'autres. C'eſt

en vertu de cette Donation , & depuis ce temps, que

les Ducs de Savoye ont pris le titre de Rois de

Cypre.

A ME DÉE IX.

Fils de Louis , Duc de Savoye , nâquit à Thonon , le pre

mier de Fevrier l'an 1435. Etant encore au Berceau , il

fut accordé avec Yoland de France , Fille du Roi CharlesVII.

qu'il époufa auffi- tôt qu'il fut en âge. Les peuples de Sa

voye lui rendirent hommage à Bourg en Breffe , où les Dé

putez de Turin , & de tout le Piémont, lui allerent prêter

le ferment. Ayant reçû très-honêtement les Ambaffadeurs

de Louis XI . Roi de France , & de Philippe , Duc de Bour

gogne, qui venoient à l'envi lui demander fon alliance , il re

fufa les offres du Duc de Bourgogne , qui le vouloit furpren

dre par des paroles flateufes , & s'unit avec leRoiLouis , four

niffant dans fes Etats le paffage, & les vivres à Galeaz Sforze,

Comte de Pavie , qui menoit des Troupes en France. Con

fiderant combien il étoit avantageux à fes peuples de les

préferver de la guerre, il fe ligua avec la France , la Repu

blique de Venife , & le Duc de Bourgogne. Et ayant pris

foin de fe mettre de bonne intelligence prefque avec tous les

Princes , il rétablit par la reforme du luxe fon Domaine ,

épuisé par la profufion. Lors que Guillaume , Marquis de

Monferrat l'eut contraint à porter fes armes contre lui, il

lui fit la guerre avec tant de fuccez , que la paix fut faite aux

conditions qu'il lui plût. Comme il étoit toûjours attentif

au bien de l'Etat , & uniquement occupé de la penfée de

ménager fes fujets , il s'aquit le nom de Prince jufte , & de

Pere des pauvres. On raporte de lui qu'il avoit coûtume

d'appeller les pauvres fes chiens de chaffe , & qu'il fe pro

mettoit que par leur moyen , il emporteroit un jour une bel

le proye , qui étoit celle du Ciel. Ce Prince rendit legers

les fubfides, fonda des Hôpitaux, & bâtit plufieurs Eglifes.

Lors que le Pape Pie II . pour porter les Princes Catholiques

à faire la guerre au Turc, leur eut placé le rendez-vous à

Mantouë , Amedée alla des premiers en cette Ville , offrir

fon bien, fes Troupes , & fa vie pour cette fainte expédi

tion. Etant malade à Verceil , d'une maladie qui tendoit à

la mort, comme l'Evêque de Turin avoit ordonné le pe

nultiéme de Mars , des prieres publiques , pour demander à

Dieu la fanté d'un Prince , dont la confervation étoit fi che

re à fes fujets , pendant que le peuple alloit en proceffion

nuds pieds , & fondant en larmes , tout ce peuple vit Ame

dée dans le Ciel , environné d'une foule de rayons fi écla

tante , qu'on eût dit qu'il étoit affis dans le fein du Soleil.

Et quand on eut apris qu'il étoit expiré à Verceil , à la mê

me heure , & au même moment , qu'on l'avoit vû dans ce

cercle de lumiere , ce prodige le mit d'abord en grande

reputation de fainteté. Il mourut à Verceil , le 30. Mars

1477. & fut inhumé dans la grande Eglife de S. Eufebe , où

il eft reveré par l'éclat de fes miracles , & par la fainteté

de fa vie.

PHIL IBERT

Fils d'Amedée , le Bienheureux , né à Chamberi le 7. Août

1465. demeura fans Pere en fon enfance , fous la tutelle defa

Mere Yoland , & ne pût guere apprendre l'art de gouver

ner, parmi les défordres de la guerre. Le Roi Louis XI.

Frere de la Tutrice , Charles, Duc de Bourgogne, le Comte

de

I.
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Ans de de Romont , & Louis de Savoye , Evêque de Geneve , en

trerent en conteftation au fujet de cette Tutele. Et comme

ils ne cherchoient tous que leurs intérêts particuliers , formant

des partis differens , ils allumerent la guerre en tout lieu .

Le Duc de Bourgogne emmena Yoland prifonniere en

Bourgogne, avec Charles fon Fils , qui étoit encore à la ma

melle. Et comme le Duc Philibert demeuroit fans l'affiftan

ce de fa Mere , le Confeil de Savoye , qui gouvernoit l'Etat,

pour l'éloigner du peril , le fit retirer à Chamberi. En at

tendant , le Duc de Bourgogne fut défait , & taillé en pie

ces par Louis XI . Roi de France, à la bataille de Morat , &

Yoland retourna avec Charles fon Fils , auprès de Philibert,

qui fit une étroite alliance avec les Suiffes , lors qu'ils lui eu

rent rendu le païs de Vaux , fuivant le traité de la paix d'Ar

ras. Louis de la Chambre, & le Seigneur de Raconis , qui

étoient alliez , prétendoient à la tutele, & au manîment des

affaires. Mais Philippe , Oncle du Duc pupile , s'étant oppo

fé à leurs prétentions, les empêcha de fe mêler du Gouverne

ment. Il y eut à cette occafion de longs débats entre ces

Princes , qui vouloient tous avoir droit à l'adminiſtration des

biens du Duc pupile. C'eft pour cela que l'an 1471. on fit

des reglemens , pour faire ceffer à jamais toutes les difputes,

en cas de Minorité. Lors que Philibert fut hors de tutele ,

il fe fit rendre la foi , & l'hommage , par Louis de Saluffes,

& par fon Frere Frederic , puis il époufa Marguerite, Fille ai

née de Galeaz , Duc de Milan . Ce Duc , voulant tirer avan

tage des divifions , qui regnoient toujours parmi les Princes de

la Maifon de Savoye, entra avec une armée dans leurs Etats,fous

prétexte de prévenir le Roi de France , qui venant à s'em

parer du Piémont devant lui , eût pû tomber après fur le

Milanez , & troubler le repos de toute l'Italie. Mais l'année

fuivante Galeaz , ayant été maffacré par des affaffins dans

l'Eglife , la Providence ôta aux Princes de Savoye cet en

nemi de deffus les bras. Philibert , étant allé à Lion , y fut

reçû par le Roi Charles , avec beaucoup d'honneur , & d'a

mitié. Là ce Jeune Prince donna fans modération dans les

fatigues de la chaffe , & dans les courfes de bague , & prit

ces plaifirs avec tant d'ardeur , qu'ayant été attaqué d'une

fiévre violente , il fut enlevé du monde à la fleur de fon âge,

fans avoir laiffé de pofterité. Il est mort le 22. Avril 1482 .

fon corps fut porté à Haute-Combe , dans le tombeau de

fes Ancêtres.

1482

Ans de
l'Ere

Vulg.

1490

CHARLES I.

Fils du Bienheureux Amedée , Duc de Savoye , & Frere

de Philibert , nâquit à Carignan , le 29. Mars 1462. Il fuc

ceda en fa tendre jeuneffe à Philibert fon Frere , qui n'avoit

point eu d'enfans , & Yoland de France prit l'adminiſtration

de fes Etats. Sorti de tutelle il envoya des Ambaffadeurs à

Rome, vers la Reine Charlotte de Lufignan , fa Tante , pour

recevoir la ceffion qu'elle lui fit de tous les droits qu'elle

avoit fur le Royaume de Cypre. Après il époufa Blanche ,

Fille du Marquis de Monferrat , & il entreprit vigoureuſe .

ment les factieux qui s'étoient liguez , avec les Marquis de

Saluffes, & qui ayant occupé plufieurs terres , caufoient du

tumulte en Piémont. Il fortit à petit bruit de Verceil , avec

fes Troupes , & fans leur donner le tems d'apprendre fa

marche , s'étant porté tout d'un coup à Moncalier , où ils

s'étoient fortifiez , il les enleva du premier effort , fit pen

dre tous les foldats , & couper la tête au Gouverneur du

Château. Enfuite il confentit à une tréve avec les Marquis

de Saluffes , aux prieres du Roi de France , & des Cantons

de Berne , & de Fribourg. Mais les Marquis de Saluffes

s'étant emparez des Châteaux de Coftilioles , & de Sainfront,

il conçût tant d'indignation par cette infraction de tréve ,

qu'ayant rappellé fes Troupes des quartiers au milieu de

l'hyver , il reprit les deux Châteaux , fit faire main baſſe ſur

les garnifons , & fur ceux qui les commandoient , & mit

tout à feu, & à fang. Les Marquis de Saluffes , après con

noiffance de cauſe , furent privez du fief, & Charles , pour

l'exécution de cet arrêt, occupa par fes armes les terres du

Marquifat de Saluffes , & fe rendit maître de toute la Pro

vince. Il fortifia le Château de Nice par des tours , & de

bons rempars , & il finit par voye d'accommodement les

differens qu'il avoit avec Charles VIII. Roi de France ,

fujet des limites du pont de Beau-voifin , ayant de fon côté

les Suiffes , & le Duc de Milan. Il fit rentrer dans leur de

voir les Comtes de la Chambre , & de Montmayor, & mit

à la raison d'autres Seigneurs du païs. Puis il alla en Fran

ce, avec un magnifique équipage , où le Roi lui fit degrands

accueils. A fon retour il mourut à Pignerol, le 13. deMars

1490. & il fut enterré à l'Eglife des Cordeliers, dans le tom

beau des Princes d'Achaye.

au

CHARLES JEAN AMEDÉE II.

Il
Fils de Charles I. nâquit à Turin , le 24. Juin 1489.

n'avoit que neufmois , lors qu'il demeura fans Pere , fous

la tutelle de Blanche , de Monferrat. Cette tutelle fit naître

de fi violentes difputes , parmi les Grands du païs , diviſez

entr'eux , qu'on prit les armes , & qu'on en vint aux mains.

Les factieux couroient les rues de Turin , fiers, & remplis

de fureur, au point que les maflacres fe faifoient prefque im

punément dans cette Ville. Mais la Tutrice , s'oppolant vi

goureufement à bien des chofes , & fe relâchant avec digni

té fur quelques autres , ufa d'une fi grande prudence , qu'el

le calma la Ville en peude tems, & fit ceffer , non fans pei

ne, tous les défordres. En même tems Louis, Comte de la

1496

1497

Chambre , avide des honneurs qui font attachezau comman

dement, & de rage qu'il avoit de brouiller les affaires , s'é

tant joint à quelques-uns des principaux, s'empara de plufieurs

Places en Savoye , entra dans Chamberi , & ravageant tout

ce qui fe trouvoit fur fon paffage , il eût pris Geneve , où il

alloit en diligence , li Philippe de Savoye , pour lui couper

chemin , ne fut marché à lui avec unbon corps de Troupes,

& ne l'eût battu. On fit le procez à Turin fur cet atten

tat, qui étoit regardé comme un crime capital. Le Comte de

la Chambre fut appellé en juftice , & condamné par défaut,

parce qu'il differoit à comparoître. Là-deffus on confifqua les

terres qu'il tenoit en fief, & on fit fauter fon Château de la

Chambre. Mais après il fut rétabli dans fon premier état , à

la priere du Roi de France, dont il avoit imploré la protec

tion. Enfin lors que les troubles furent appaifez , que les

Grands fe modérerent , & que le païs fut tranquille , Blan

che , Princeſſe très-habile , ayant écarté les prétendans , prit la

tutelle avec quelques Miniftres des plus affidez , fit retirer

au delà de fes injuftes bornes l'Evêque de Sion , & accorda

les differens , qui avoient porté les Genois , & les Niffards ,

à ufer de repréfailles , & à faire les uns , & les autres plu

fieurs courfes fur leurs confins. Puis elle continua vigou

reufement la guerre de Saluffes , qu'elle finit avec bonheur ,

& ayant fait beaucoup d'alliances , elle s'unit à presque tous

les Princes fes voifins , pour entretenir la paix aveceux. Lors

que Charles VIII . Roi de France , paffa les Alpes pour dé

cendre en Italie , Charles Jean Amedée , qui n'avoit pas

encore fix ans , alla au devant du Roi , monté fur un beau

cheval richement harnaché. Il lui fit un petit compliment,

où il fe devoüoit entiérement au Roi , lui offrant fes ar

mes, fon bien, & fa perfonne , pour l'expédition d'Italie ,

avec tant de bonté , & de fi bonne grace , que le Roi , tou

ché des charmes de cet enfant , laiffa couler des larmes de

joye. Il mourut d'une mort prématurée , à l'âge de 7. ans,

à Moncalier, le 16. d'Avril 1496. 1 eft enterré dans l'E

glife de Nôtre-Dame.

PHILIPPE II.

Fils de Louis, Duc de Savoye, nâquit à Chamberi , le 5.Fe

vrier 1438. Ayant beaucoup de Freres , il n'eut que la Bref

fe en appanage , & c'eft pour cela qu'il fe faifoit appeller

Philippe fans terres. Comme on fe méfioit de lui , parce

qu'il paroiffoit nourrir dans l'ame du reffentiment envers le

Duc fon Frere, qu'il croyoit trop dur à fon égard , il fut

arrêté par
ordre du Roi de France , contre la foi publique ,

& il demeura deux ans prifonnier dans le Château de Lo

ches. Sorti de prifon il fe mit du parti du Duc de Bourgo

gne, contre le Roi de France , & il battit les François en

plufieurs rencontres. Mais la paix ayant été faite entre Louïs

XI. Roi de France , & le Duc de Bourgogne , il fut envoyé

par le même Duc à la tête d'une armée à Liege , où il ra

mena à leur devoir les habitans de ce païs , qui s'étoient re

voltez , & fit châtier ceux qui avoient excité des troubles.

Après il affifta fort utilement le Roi de France , fon Beau

frere, avec des troupes auxiliaires , & lui reconquit la Guyen

ne , que les Espagnols lui avoient envahie. Il agouverné pour

le Roi le Dauphiné , le Blaifois , le Limofin , & d'autresPro

vinces de la France , & ayant été fait Gouverneur de Perpignan,

il défit les Espagnols , pendant qu'il faifoit la guerre au Roi

d'Arragon. A Florence, à Rome, à Naples , en Sicile , &

à toutes les guerres , qu'il a fuivi le Roi Charles VIII. fon

Neveu en Italie , il a donné de grandes preuves de fa bra

voure. Il eut de Marie de Bourbon , fa premiere Femme, Phi

libert , & Louife , quifut Mere de François I. Roide France.

Puis il époufa Claude de Bretagne , de qui il eut fix enfans.

Faifant la guerre aux Genois par terre , & par mer , il foû

mit les peuples de cette Riviere , & il n'eut pas fi-tôt atta

qué la Ville de Genes , qu'elle fe rendit à fes armes victo

rieufes. A l'expédition de Naples , il fervit fi bien le Roi

de Naples, qu'il eut de fa liberalité plufieurs terres en ré

compenfe. Il porta fes armes contre Guillaume , Marquis de

Monferrat , & après la bataille de Ricardin , il obligea Guil

laume de venir à un accommodement, qui fe fit à des condi

tions raisonnables, Il regla enfuite avec toute équité , les

droits de beaucoup de Princes , qui déferoient entiérement à

fes fentimens. Philippe étoit déja avancé en âge lors qu'il

fucceda à Charles Jean Amedée , mort en enfance. Etant en

tré dans Turin , il y fut reçû avec toutes les démonftrations

d'une joye publique ; & loin de faire paroître du reffenti

ment envers ceux qui lui avoient été contraires , on fut furpris

des honêtetez qu'il leur fit. Ayant remis dans les affaires

l'ordre , que les troubles du Regne précedent avoient renver

fé , il releva la confternation de fes fujets , & il remedia par

plufieurs édits à la longueur, & aux détours des procez.

Les affaires prenoient une nouvelle face , mais étant tombé

malade, l'efperance qu'il tireroit du foulagement de fon air

natal lui fit prendre la refolution de fe faire porter à Cham

beri , où ilmourut un mois après , le 7. Novembre 1497. Il

eft enterré à Haute-Combe.

PHIL IBERT II.

Fils de Philippe II. Duc de Savoye , né dans le Château

du Pont d'Ains en Breffe , au Mois d'Avril l'an 1480. fit fes

premieres armes fous Charles VIII . Roi de France , & s'é

tant attaché auprès de fa perfonne , il le fuivit à la conquête

de Naples , & lors qu'il alla au fiege de Genes. Il en

voya deux cens Cuiraffiers à l'Empereur Maximilien contre

lesb 2
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Ans de les Florentins , & il époufa Yoland Louïfe , Fille de Charles,

Duc de Savoye. Puis il fe joignit avec un gros corps de

Vulg. Troupes au Roi Louis XII . Succeffeur de Charles VIII. qui

alloit fubjuguer les Milanois. Et lors qu'au retour de cette

expedition il l'eût reçû dans fes Etats , & qu'il

l'eut accompagné jufqu'à Grenoble , ce Roi , engagé par les

fervices que Philibert lui avoit rendus , le gratifia d'une pen

fion de 300000. livres , à prendre fur le Milanez. Yoland

étant morte , il prit pour Femme Marguerite d'Autriche , Fille

de Maximilien , & alla en compagnie de cet Empereur à

Rome, déliberer avec lè Pape Alexandre VI. des moyens pour

entreprendre la guerre de Jerufalem . Maximilien lui permit

d'entrer dans les droits des Comtes de Radicate , & de Co

conna en Piémont , & dans ceux du Duc de Bourbon , mê

me pour le païs de Dombes , qui avoit été uni à l'Empire.

Tant qu'il a pû regner fur les efprits des peuples de Luſer

ne, & d'Angrogne , qui avoient déja l'Herefie dans le cœur,

il les a empêchezde la profeffer. Le Roi Louis XII. repaf.

fant en Piémont, pour aller recouvrer le Royaume de Naples,

que les Efpagnols lui avoient envahi depuis peu , fut encore

traité fplendidement par ce Prince. Et après qu'il eût établi

de nouvelles loix , ramené l'autorité des anciennes , & ex

pliqué ce qu'il y avoit d'obfcur dans les ordonnances , il

mourut fans enfans le 10. Septembre 1504. dans le Château

du Pont d'Ains , au même endroit où il étoit né. Son corps

fut portédans l'Eglife de Brou , près de Bourg en Breffe , &

fut mis dans un beau tombeau de marbre blanc. Ce fut en

faveur de Philibert , que Louis XII . Roi de France , ceda

toutes fortes de prétentions , qu'il eût pû avoir lui , & les

Rois fes Succeffeurs , fur tous les Etats poffedez en ce tems-là

par ce Duc. De ceci fait foi une ample déclaration de ceRoi,

en date du 29. Juillet 1499.

1504
CHARLES III.

&

Fils du fecond lit de Philippe II. Duc de Savoye , nâquit

dans le Château de Chazei en Bugei. Son Frere étant mort

fans enfans, il prit le commandement des Etats , qu'il trou

va embarraſſez de dettes , & particulierement de quatregros

Douaires. Blanche de Monferrat étoit affignée fur une par

tie du Piémont. Louïfe , Fille de Janus , jouiffoit de ce qu'il

y avoit de meilleur dans le Chablais & dans le païs de

Vaux. Claude de Bretagne avoit le Bugei , & Marguerite

d'Autriche la Breffe , Vaux , Faucigni , & le Comté de Vil

lars. Il reçût magnifiquement François I. Roi de France ,

fon Neveu , qui venoit de paffer les Alpes avec fon armée.

Et après lui avoir accordé les fecours qu'il lui demanda pour

l'expédition de Milan , il le fervit de fon credit , engageant

dans le parti du Roi les Cantons de Berne , de Fribourg ,

de Soleure , qui font la meilleure partie de la Suiffe . Cette

alliance ne contribua pas peu à la gloire des armes du Roi ,

qui après avoir gagné la bataille de Marignan , conquit avec

plus de facilité le Milanez. Pour rompre les complots que

les Genevoisformoient fous main , en vue de s'unir pardroit

de Bourgeoifie avec les Bernois , & les Fribourgeois , Char

les , après avoir fait renverser les portes de Geneve , entra

couvert de fes armes avec un bon corps de Troupes dans

cette Ville , où ayant porté la terreur parmi les feditieux ,

il étouffa tout d'un coup la revolte qu'on y tramoit. Il alla

auffi à Ceve , & il reprima par fes armes la Ville , & la

Province , qui étoient prêtes à fe foûlever. Il fut d'une con

ference fecrete qu'il y eut à Nice , entre le Pape , l'Empe

reur, & François I. Roi de France. Il fit ériger en Villes

Capitales , Chamberi en Savoye , & Bourg en Breffe , par le

Pape Leon X. & par l'Empereur Maximilien. Et il obtint

auffi de ce Pape , que l'Eglife de Turin , féparée de celle

de Milan , par le Pape Sixte IV. feroit mifeau rang
des Egli

fes Metropolitaines , & qu'elle auroit plufieurs Evêques Suf

fragans. Enfuite il époufa Beatrix , Fille d'Emanuel , Roi de

Portugal , & Sœur d'Elifabeth , Femme de Charles V. Pen

dant que tout le Piémont étoit défolé de la pefte , il s'ac

quitta du vœu qu'il avoit fait d'aller à Chamberi , adorer le

S. Suaire, & il paffa les Alpes à pied. S'étant rendu à Bo

logne , fuivi d'une Cour magnifique , & de plufieurs Cheva

liers de fon Ordre , pour affifter au Sacre de Charles V. il y

tint fans contredit le premier rang parmi les Princes de l'Em

pire, & il fit la fonction la plus honorable, portant la Cou

ronne fommée du Globe d'Or. L'Empereur à fon départ le

combla de graces , & de prefens confidérables , & quelque

tems après il ajoûta à fes Etats le Comté d'Aft , qu'il donna

à perpétuité aux enfans mâles , provenans en ligne directe de

ceux de Beatrix de Portugal. Les Bernois , lui ayant fait des

propofitions d'accommodement , pour appaifer les émûtes

furvenues à Geneve , au fujet de la Religion , il ne les voulut

pas écouter , fefouciant peu d'avoir pour fujets les Genevois ,

s'il faloit leur permettre de renoncer à la Religion Catho

lique , pour embraffer la nouvelle fecte de Luther. Après,

les Bernois unis aux Fribourgeois , & aux Valefans , prirent

fi bien leur tems , pour fe jetter dans le païs de Vaux , &

dans le Chablais , qu'il ne pût s'oppofer à leur invaſion ,

parce qu'il avoit auffi à fe défendre contre François I. Roi

de France , qui ayant de groffes prétentions avec l'Empereur,

vouloit s'emparer de la Savoye , pour s'ouvrir un chemin

plus facile en Italie. Comme le Roi approchoit , & que les

frontieres de Piémont étoient menacées par une armée re

doutable , qui dégorgeoit dans fes Etats, n'efperant aucun fe

cours, & ne pouvant arrêter le torrent des armes Françoi

fes, il lui parut plus affûré de laiffer une garnifon dans fa

Capitale de Turin , & de fe retirer à Verceil , où il mourut

•

Ansde le 16. Septembre 1553. Il fut inhumé dans l'Eglife de S.

P'Ere Euſebe.

Vulg.

1553

EMANUEL PHILIBERT,

Fils de Charles III. vint au jour à Chamberi , le 8. Juin

l'an 1528. Il aprit en fort peu de tems le mêtier des armes

fous l'Empereur Charles V. fon Oncle. A peine étoit-il en

âge d'aller à la guerre , qu'il fut fait Général de la Cavale

rre de l'Empereur. Il commença auffi- tôt à fe fignaler au

fameux combat de Norlingue par des marques de valeur , &

de conduite fi diftinguées , qu'il jetta la frayeur dans toute

l'armée ennemie , quoiqu'elle fut compofée de très-braves

gens. A Muhlberg il s'oppofa aux efforts des ennemis avec

tant de refolution , qu'ayant fait paffer au fil de l'épée tou

te leur armée , il emmena prifonnier à l'Empereur , l'Elec

teur Frederic de Saxe , qui la commandoit; puis il fut fibien

fecondé par le Duc d'Albe , qu'il finit la guerre en Allema

gne. Contraint d'accourir de la Cour de l'Empereur à Tu

rin , pourrecouvrer fes Etats , & mettre ordre à fes affaires , qui

étoient près de leur ruine , il n'eût pas fi-tôt attaqué les

François , avec des Troupes levées en Piémont , qu'ils furent

forcez dans le Château de Bra , où ils s'étoient fortifiez à la

hâte. Ce Prince eût achevé de triompher fur la France , fi

l'Empereur , qui l'appella au fiege de Mets , n'eût mieux aimé

hazarder promptement cette conquête , que d'attendre une

plus fûre victoire. Etant Général des armées d'Efpagne en

Flandres , il prit Terouanne , & Hefdin , deux des plus fortes

Places des François. A S. Quentin il ne balança point du

tout pour en venir aux mains avec les ennemis. Il fe mit

en bataille ; puis ayant engagé le combat , il les défit , &

emmena prifonniers les Chefs de leur armée. La Ville de S.

Quentin , étonnée de cette victoire , lui ouvrit les portes , &

tant de Places fe rendirent à ce Prince , qu'il n'avoit qu'à

marcher avec fon armée pour trouver par tout des Députez,

qui au nom de leurs Villes venoient fe ranger fous fes or

dres. Lors que Philippe II. Roi d'Espagne , l'eut fait Gou

verneur Général des Païs-Bas , les François reffentirent une

autre fois les effets de fa valeur , ayant été battus , mis en

fuite , & pris la plupart prifonniers avec leurs Généraux.

Cette nouvelle perte dérangea fi fort les affaires de la Fran

ce , qu'elle fut obligée de conclure la paix de Câteau en

Cambrefis, aux conditions qu'Emanuel Philibert fouhaitoit

qu'on la fit. Après il époufa Marguerite , Fille de François I.

Roi de France , ainfi qu'il étoit convenu dans le traité de

cette paix. Quand il fut entré en poffeffion de tous fes Etats,

occupez par la France , le Piémont eut la joye de revoir fon

Maître. Il fit bâtir la Citadelle de Turin , le bon ordre fur

établi dans fes Troupes. Il termina les differens qui étoient

entre lui , & les Bernois , & renouvella pour toûjours l'al

liance qu'il avoit avec les Suiffes. Le Roi de France , ayant

à faire aux factieux de fon Royaume , fut fecouru par Ema

nuel Philibert , de 19. Compagnies de bonne Cavalerie lege

re , l'Empereur Maximilien d'un corps d'Infanterie contre

le Turc; & il envoya aux Chevaliers de Malte quatre Gale

res bien équippées, dans le tems que l'armée Othomane pref

foit le fiege de leur Ville. Le Pape Gregoire XIII . accorda

à ce Prince, & à fes Succeffeurs la grande Maîtriſe de l'an

cien Ordre de S. Lazare , qui fut uni à celui de S. Maurice.

Par un échange qu'il prit foin de faire , il ajoûta à fes Etats

les Comtez de Marro , de Tende , & de Prela , en ayant de

toutes parts étendu les limites. Il finit le cours de fes actions

mémorables , avec celui de fa vie à Turin , le 30. Août 1580.

Il eſt enterré dans l'Eglife de S. Jean.

CHARLES EMANUEL I.1580

Heritier de la valeur du Duc Emanuel Philibert , fon Pere,

nâquit au Château de Rivoles , le 12. Janvier 1562. Lors

qu'il eut époufé Catherine d'Autriche , il voulut s'emparer

de Saluffes , autant pour recouvrer ce Marquifat , qui lui ap

partenoit, que pour le purger de l'herefie , & ne pas la laif

fer répandre dans fes Etats. Il battit les Genevois , & les

Suiffes , liguez contre lui , & finit enun feul combat la guer

re qu'ils lui avoient déclarée. Après avoir fait le fiege de

Geneve , & défait les Bernois , qui étoient venus pourſecou

rir cette Place , il alla à Aix , où il fut reçû comme en triom

phe par les Provençaux. Puis il paffa en Efpagne , leur

procurer du fecours pour les foûtenir contre les François ; &

ayant embarqué les Troupes , qu'il avoit obtenues du Roi

d'Efpagne, il vint aborder à Marſeille avec quinze Galeres

bien armées , & il attaqua plufieurs Places , Villes , & Châ

teaux , dont il fe rendit maître. Dans les guerres qu'il eut

contre la France , & l'Espagne , contre les Bernois , les Ge

nois , & les Genevois , les Suiffes , & le Duc de Mantouë ,

il a fouvent donné des batailles , & remporté de belles vic

toires fur de puiffantes armées. Il a prefque toûjours repouf

fé les ennemis , avec autant de vigueur qu'il en a été attaqué,

& fi quelquefois fes Troupes fe font ébranlées , volant à

leur tête , il ne manqua jamais de les raffûrer. En France ,

à Genes , dans le Monferrat , & dans le Milanez , il a pris

de très-fortes Places , qui étoient en état de ne rien craindre.

Il a fait lever le fiege de devant bien d'autres en préſence

des ennemis , & s'étant oppofé à une groffe armée qui alloit

tomber fur Aft , il l'écarta de cette Ville. Au fecours du fa

meux Château de Verrue , il fit voir ce que peut le coura.

ge contre le nombre , car il contraignit avec fort peu de

Troupes les Efpagnols d'abandonner le fiege , & de lui ce

der le Monferrat, où ils prenoient leur ſubſiſtance , eux qui

affi.
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Ansde mal, & que le Gouvernement en devenoit toûjours plus épi

neux , le Duc pupille , au milieu des defordres de fon Etat ,

tomba dangereufementmalade, & Madame Chriftine , fa Me

re, vit avec une douleur inconcevable évanouir l'efperance

qu'elle avoit en ce Jeune Prince , qui lui fut enlevé avant le

tems. Il mourut , le 4. Octobre 1638.

affidez fur la fuperiorité de leurs armes fe vantoient avec fier

té d'emporter Verruë en peu de jours. Charles Emanuel

en eft venu cinq fois aux mains avec fes ennemis , en batail

le rangée , fans parler de beaucoup d'autres combats. Par

tout il a combattu vaillamment , & plufieurs fois avec fuc

cez. La fortune l'a fouvent foûtenu , il s'eft toûjours foûte

nu par lui-même ; & il n'a prefque jamais fait la paix , qu'à

des conditions plus avantageufes , qu'on n'eût efperé. Com

me il ne pouvoit atteindre les Vaudois , retranchez dans leurs

montagnes, il les haraffa fi fort , & les tint fi long- tems en

haleine , qu'ils furent obligez à fe confumer eux-mêmes.

Enfin après avoir exécuté d'auffi grandes chofes dans la guer

re, qu'il en avoit difpofées dans la paix , comme la guerre

contre la France , fe rendoit toûjours plus violente , & qu'il

faifoit fortifier Savilian , il y mourut le 26. Juillet 1630.

VICTOR A MEDÉE I.

Fils du Duc Charles Emanuel I. nâquit à Turin , le 8. Mai

en 1585. Afon retour d'Efpagne , il fe forma dans le mê

tier des armes auprès du Duc fon Pere. Pendant qu'il fai

foit la guerre fous lui en Monferrat , étant porté naturelle

ment aux actions les plus glorieufes , il mit le fiege devant

Turin , dont il vint aifément à bout , & fecourut Verrue ,

où il fut bleffé d'un coup de moufquet , comme il affiftoit à

des travaux. Après avoir donné beaucoup de marquesde fa

valeur , il époufa Chriftine de France , Fille du Roi Henri

IV. Et Charles Emanuel étant mort , il prit le Gouvernement,

en un tems que la guerre , la pefte , & la famine , tout en

femble, affligeoient les Etats. Dans cette fâcheufe conjonctu

re, il fit en diligence de grands magafins de bled. Et s'ac

commodant aux tems , il effuya les malheurs de la guerre , &

foûtint avec beaucoup de fermeté tous les efforts des enne

mis. Il avoit choiſi un endroit fûr à camper fes Troupes ,

qui étoit à portée d'accourir par tout où l'on eût voulu l'at

taquer. Puis pour laiffer ralentir dans les François cette ar

deur impatiente de fe battre , en quoi ils mettent leur plus

folide gloire , il crût qu'il ne lui convenoit pas de les entre

prendre fi-tôt, & ne voulut point fortir du camp , que le

climat, & la faifon n'euffent affoibli leur armée. Pour lors

ayant jugé qu'il étoit tems de fe commettre avec eux , il les

combattit à Carignan avec fuccez, & il fçût depuis fe pofter

fi avantageufement , que bien que les ennemis lui fuffent fu

perieurs en Cavalerie , & en Infanterie , ils ne pûrent pour

long-tems paffer le Pô , ni apporter aucun fecours à Cafal .

Mais comme le feu de la guerre paroifſoit toûjours plus s'al

lumer , il y eut une fufpenfion d'armes, qui , contre toute

efperance, amena bien-tôt la paix avec Louis XIII . Roi de

France. Plufieurs terres , & places du Monferrat lui furent

cedées. Les Marquis de Carret , du confentement de l'Empe.

reur,lui remirent des terres Imperiales , qui étoient enclavées

dans fes Etats , & les Rois lui donnerent les traitemens

Royaux. Les affaires ayant pris une nouvelle face , il fut

fait Général de l'armée de France , & il entra dans le Mila

nez, où il porta la fortune de fes armes, battantfouvent les

ennemis , & s'emparant de beaucoup de Places , qu'il affie

geoit , & d'autres qui fe rendoient à lui volontairement.

Prefque tout l'Etat de Milan , bridé par des forts , qu'il fit

bâtir de toutes parts , étoit fous contribution , quand il défit,

& mit en déroute à Monbaldon , les Efpagnols , qui par la

perte de leur canon , & de leur bagage, lui laifferent les mar

ques de la victoire la plus complete qu'on pût ſouhaiter .

Ce fut un fentiment général qu'il ne pouvoit faire remarquer

dans cette bataille, ni plus d'ordre , ni plus devaleur. La ter

reur de fes armes , répandue dans le Milanez , débordoit en

Italie , & la guerre fe faifoit plus vivement que jamais , lors

qu'il fut furpris d'une maladie , qui le fit ceffer tout d'un

tems de triompher, & de vivre. Il mourutà Verceil , le 7.

Octobre 1637. & il fut enterré dans l'Eglife de S. Eufe

be.

FRANCOIS HIACINTE,

3

Fils du Duc Victor Amedée I. vint au monde , le 14. Sep

tembre 1632. Il n'avoit que cinq ans , lors qu'il fucceda aux

Etats. Madame Chriftine de France , fa Mere , Princeffe d'un

efprit très-prudent , prit la Tutelle. Comme la mort impre

vue du Duc Victor Amedée caufoit une grande revolution

en Italie , & dans les Etats de Savoye , la Regente qui veil

loit fur les affaires les plus importantes , renforça la garnifon

de Verceil , & par l'ordre qu'elle mit dans cette Place , fit

avorter le deffein des François , qui , à la fuggeftion de leur

Ambaffadeur, avoient entrepris de la furprendre. Sur ces en

trefaites les François , & les Efpagnols, en vûë de mieux fai

re leurs affaires, pendant la Regence , demandoient à l'envi

d'entrer en alliance avec la Tutrice. Mais comme il étoit de

l'intérêt de cette Princeffe , de ne pas rompre avec les Fran.

çois , elle prit la refolution de fe mettre de leur parti , ce

qui ralluma une guerre encore plus violente , car les Efpa

gnols , outrez de cette déclaration , & enhardis par la mort

du Duc de Savoye , qui les avoit tant de fois battus , & chaf

fez de leurs Camps , reprirent cette année ,à l'ouverture de la

Campagne , la Place de Brême , dont les François s'étoient

emparez. Cet heureux commencement rendit encore plus

fiers les Généraux d'Efpagne. Ils allerent àgrandes journées

mettre le fiege devant Verceil , &les François, qui n'étoient

pas affez forts pour fecourir cette Place , la laifferent tomber

dans les mains de leurs ennemis , aufquels elle fe rendit par

capitulation. Enfin comme les affaires de Piémont alloient

1638

1675

1690

CHARLES EMANUEL II.

&

Frere de François Hiacinte , nâquit le 20. Juin l'an 1634 .

& il aprit l'art de gouverner fous la tutelle de Madame Chrif
tine de France , fa Mere. Le malentendu qu'il y eut entre cet

te Regente , & les Princes fes Beaufreres , engagez dans le

parti d'Efpagne , fit déchirer le Piémont par des diffentions

inteftines, & le païs eût plus long- tems fouffert par une guer

re, quife faifoit avec des bonnes intentions , fi Madame Chrif

tine , & les Princes Maurice , & Thomas , n'euffent fait leur

paix, après avoir reconnu tous enſemble qu'ils n'avoient au

tre chofe en vûë , que les avantages du Duc pupille , & de

fes Etats. Dès que Charles Emanuel fut en âge, il épouſa

Françoise de France , & en fecondes nôces Marie Jeanne

Baptifte de Savoye , Fille de Charles Amedée de Savoye ,

Duc de Nemours. Au commencement de fon Regne , ayant

trouvé les affaires en défordre par les guerres civiles , &

étrangeres , qui avoient ruïné fon païs , il renouvella l'allian

ce avec les Suiffes , & ayant jugé que le repos convenoit

mieux à fès Etats , & à fes peuples que les meilleurs fuccez

de la guerre, il conferva la paix par fa modération , & il fe

fit aimer des étrangers , & de tous les Souverains parfa bon

té. Les Vaudois , qui troubloient l'Eglife Romaine,ffurentpu.

nis de leur infolence , & ramenez à leur devoir par la for

ce de fes armes. Ayant refolu d'affifter de fes Troupes les

Cantons Catholiques , qui étoient en difpute avec les Pro

teftans , il réuffit à les reconcilier par fon Ambaffadeur ,

les empêcha d'en venir à une rupture. Il a fait bâtir dans

fa Capitale un Palais Royal , dans le goût d'une Architecture

tout- à - fait noble , & magnifique. Il a auffi élevé près de la

Ville des Maifons de plaifance, auxquelles rien ne manque,

de ce qui les peut rendre delicieuſes , agréables , & fuperbes.

La Reine de Suede , qui paffoit pour aller à Rome , fut dé

frayée dans fes Etats , & reçue avec toute forte de magnifi

cence à Turin. Ce Prince modéra les impôts , rétablit , &

augumenta fes finances , épuifées par l'extrémité des tems .

Il rendit la Ville de Verceil, une des plus fortes Places d'I

talie , & fit bâtir depuis les fondemens les Forts de Verruë ,

& de Ceve. Il a ouvert un chemin à travers les montagnes

de la Savoye , ouvrage hardi qui avoit rebuté les Romains ,

& que pas un de fes Ancêtres n'ofa plus entreprendre . Il

entra à main armée dans les Etats de Genes. Mais après quel

ques evenemens differens , Louis XIV. Roide France , pour

étouffer cette guerre naiffante , le porta par fa médiation à

quitter les armes , & à faire alliance avec cette Republique ;

fi bien que fe trouvant en pleine paix , il s'apliqua de nou

veau aux bâtimens publics. C'étoit merveille de voir , com

me ils s'élevoient tout à coup par fes ordres. Mais ayant

prefque achevé l'agrandiffement de fa Ville Capitale de Tu

rin, dont il portoit les murs jufques aux bords du Pô , il

mourut, le 12. Juin 1675. Il eſt enterré dans l'Eglife de S.
Jean.

VICTOR A ME DÉE II.

:

Etoit né le 14. May 1666. Il n'avoit que neufans , lors

de la mort de fon Pere. Marie Jeanne Baptifte de Nemours,

Fille de Charles Emanuel , Duc de Nemours, fa Mere , ayant

été déclarée Regente , cette Princeffe donna dès les premiers

commencemens de fa Regence , une grande idée de fa fa

geffe , & de fon habileté dans les affaires. Elle rendit les

Etats de fon Fils plus floriffans qu'elle ne les avoit trouvez ,

& elle eut la gloire de fe conferver en paix , au milieu de la

guerre de France , & d'Efpagne , & de fe rendre agréable

aux deux Couronnes , dont les intérêts font fi oppofez, & de

laiffer à fon Fils , les maximes d'une judicieuſe Politi

que.

Le Duc de Savoye , entre dans les intérêts des Alliez ,

pour tâcher à trouver jour à fe liberer des hauteurs , avec

lefquelles il croyoit que Sa Majesté très -Chrétienne en ufoit

à fon égard. Cette Puiffance , ayant fù le Traité de Son Al

teffe Royale avec les Alliez , lui demande de lui remettre la

Citadelle de Turin & Verceil , pour fûreté de fa Parole. Le

Duc , n'étant pas d'humeur à donner les mains à cette pro

pofition , Monfieur de Catinat , entre avec feize mille hom

mes dans le Piémont. Le Duc , s'étant mis en état de s'op

pofer à ce Général , donna occafion à la Bataille de Staffar

de, qui ne fut point favorable à fon Alteffe , qui perdit cette

Bataille , une partie des Bagages , & des munitions , ce qui

fit tomber les Villes de Saluces , Savillane , Foffano , & quel

ques autres entre les mains de la France. Monfr. d'Herbe

ville , Gouverneur de Pignerol , profitant de la défaite du

Duc de Savoye , s'empare auffi de Villefranche , & Monfieur

de Catinat continue à fe mettre à la pourfuite de fon Altef

fe. 11 fe retire à Moncalier , pour y rétablir fon armée, &

fait renforcer les Garnifons des Villes de Carignan , & de

Carmagnole. Monfieur de St. Ruth s'empare de la Taren

taife , & du Comté de Morienne. Suze tombe pareillement

au pouvoir de la France. Et après avoir ainfi réduit la plû

part des Places du Duc , Monfieur de Catinat , fit bombar

der Monmelian , pour obliger cette Place à fe rendre; mais

ce fut fans fuccez. La Ville de Nice , ayant été affiegée ,

с une
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Ansde unebombe, étant tombée dans le Magazin à poudre, qui embra

fa le Château , & le renverfa en partie , falicita la réduction

de cette Place.

Le Comte d'Estrées , Vice-Amiral de France , s'étant pré

1691 fenté avec fa Flotte devant Oneglia , fit fommer la Ville &

le Château de fe rendre , ou de payer cinquante mille écus

de contributions. Sur fon refus , il fit bombarder cette Vil

le, & l'obligea à payer au Roi la fomme qu'il avoit deman

dée. Monfieur de Catinat , ayant emporté Veillane & Car

magnole , fit affieger la Ville de Coni. Cette Place fut at

taquée dans les formes. Après une bréche fuffifante pour

monter à l'affaut , les François y monterent dans le deffein

d'emporter cette Place. Mais la Garnifon , fit une refiftan

ce fi vigoureufe & fi opiniâtre , que plus de huit cens Fran

çois demeurent fur la place. Une fortie que fit enfuite la

Garnifon combla leurs travaux , & leur tua bien du monde.

D'ailleurs le Prince Eugene , qui avoit déja commencé à ſe

fignaler en Italie , s'étant mis en marche pour fecourir cette

Place , cela obligea les François à lever le fiege , laiffant qua

tre cens malades ou bleffez. Cet échec ne les empêcha pas

de s'emparer encore cette Campagne de la Province d'Aoft.

L'échec que les François avoient reçû devant Coni , ayant

relevé le courage de l'armée du Duc, & Monfieur de Schom

berg, ayant paffé en Savoye , avec quelque fecours des Al

liez, Son Alteffe reprit Carmagnole , Rivoli & Veillane , &

forma le deffein de pénétrer en France.

Dès que la faifon le pût permettre Son Alteffe paffa à fon

tour les montagnes , entra dans le Dauphiné , & mit le fie

ge devant Embrun , qu'il emporta après onze jours de tran

chée ouverte , il étendit les contributions jufqu'à Gap , &

tira cent mille Florins de la Ville d'Embrun , pour s'exem

ter du pillage. Son Alteffe étant tombée malade , ou d'au

tres raifons , où il ne nous eft pas permis d'entrer , cela por

ta l'Armée à repaffer les Monts, & à faire un détachement

pour aller bloquer Cafal. Ce font toutes les expéditions de

cette Campagne.

1692

1693

1694

1695

1696

1697

L'Année fuivante , Son Alteffe de Savoye alla former le

fiege de Pignerol , & après y avoir employé quelque temps

inutilement, on fe contenta d'emporter le Fort de Ste Bri

gide , & de bombarder Pignerol. Monfieur de Catinat , qui

avoit été comme fpectateur depuis quelque temps , ayant re

çû du renfort , entra dans la plaine de Turin. Cela obligea

a lever le fiege de Pignerol , pour aller fe camper à Marfeil

le , où les deux Armées s'étant jointes , il fe donna une fan

glante bataille , où il demeura près de fix mille hommes de

la part des Alliez. Monfieur de Catinat , qui y perdit auſſi

beaucoup de monde , eut tout l'honneur de la Victoire. Le

Duc de Schomberg , Général des Troupes des Alliez , fut

tué dans cette action , où ce Général fe diftingua par fa bra

voure , & par fon courage. Un Valet du Duc fit une action

mémorable , pour tâcher de lui fauver la vie. S'étant jetté fur

fon corps atterré, il fut tué avec le Duc de Schomberg,fon Maître.

aux

On a déja fait remarquer que l'on avoit fait bloquer Ca

fal. Le Duc de Savoye , forma la refolution de la réduire

cette année. Ayant pris le Château de St. George ,

environs de cette Place , on refferra plus étroitement Cafal.

Les Vaudois des Montagnes firent fouffrir auffi divers échecs

aux Troupes de France, comme on le fait remarquer dans

les Annales des Suiffes. Ils taillerent en pieces trois Batail

lons François , dans la Valée de Pragelas , & firent un bu

tin de plus de cent mille florins , pourſuivant leurs partis juf

qu'aux portes d'Embrun.

On forma cette année le Siege de Cafal . Cette Place par

fa fituation incommodoit fort les Alliez , puis que nonobf

tant le blocus, le Gouverneur ne laiffoit pas de faire de fré

quentes forties. De forte qu'on prit la refolution de l'atta

quer dans les formes , & de la réduire , & on l'obligea de fe

rendre par capitulation. On trouva dans cette Place plus de

deux cens pieces de Canon , qui furent partagées entre les

Alliez , avec un grand nombre de toute forte d'autres muni

tions.

La Prife de Cafal fut la derniere expédition remarquable

des armes de Son Alteffe de Savoye , en Italie. Ayant ac

cepté upe Tréve de quarante jours avec Sa Majefté Très-Chré

tienne , le Duc conclut une paix particuliere , mais très-glo

rieuſe à fes intérêts , puifque pour l'y faire confentir le Roi

de France , lui accorda , pour le moins, autant qu'il auroit

eu lieu d'en efperer par une Paix générale. Non feulement

on lui reftitua toutes les Places qu'on lui avoit prifes , mais

Pignerol , Place , pour ainfi dire , aux portes de Turin , &

extrémément forte , fut démolie , & rendue auffi au Duc. Il

eut encore , au raport de l'Hiftoire , quatre millions de li

vres de dédommagement. Et pour cimenter plus fortement

cette Paix , le Duc de Bourgogne prit la Princeffe deSavoye,

Fille Aînée du Duc de Savoye , en Mariage fans dot , & fans

aucune prétention fur les Etats de Son Alteffe. Et afin d'o

bliger les Alliez , à donner les mains à accorder à l'Italie

de jouir de la Neutralité , il joignit fes Forces à celles de

Monfieur de Catinat , & marcherent à Valence. Comme

l'Efpagne , ni les Alliez , n'avoient pas de Forces pour s'op

pofer à leurs progrez , ils accepterent la Neutralité , qui leur

fut propofée pour l'Italie.

Son Alteffe part de Turin , pour aller dans le Comté de

Nice , où il courut quelque danger par la chûte des néges

des Montagnes , qui étouffa quelqu'un de fes Domeftiques.

Il nomme à quelque Abbaye en Piémont , où le Pape pré

tendoit avoir droit. Ce qui commence à mettre Son Alteffe

en mesintelligence avec Sa Sainteté. Son Alteffe paffe en

fuite, pour prendre les eaux de St. Maurice , dans le Païs

l'Ere

Vulg.

Ansde des Grifons. Il retourne à Turin , & quelque temps après,

il part pour paffer en Savoye. Il eft complimenté par Mef

fieurs de Geneve. La Nobleffe de Savoye lui fait préfent de

cent mille florins. Le fept de Decembre , on fit la folen

nité du Mariage du Duc de Bourgogne , & de la Princeffe

de Savoye , qui avoit paffé en France , de la maniére fui

vante. Surles onze heures& demie du matin leDuc de Bourgo

gne , accompagné du Duc de Beauvillier, premier Gentilhom

mede la Chambre , Gouverneur des Enfans de France , & fuivi

defa Maiſon, fat conduit par le Marquis de Blainville , Grand

Maître des Cérémonies , à l'Appartement de la Princeffe de

Savoye , qui étoit encore à fa toilette , où la Maifon Royale

fe rendit. Le Roi étant forti du Confeil , on alla à la Cha

pelle. Le Duc de Bourgogne , marchoit devant Sa Majeſté,

menant la Princeffe de Savoye , les Princes& Princeffes mar

choient à leur rang. Le Cardinal de Coiflin , premier Au

mônier du Roi , fit d'abord la Cérémonie des fiançailles , &

enfuite il fit celle du Mariage. A l'Offertoire le Duc de

Bourgogne , & la Princeffe de Savoye , allérent àl'offrande,

après avoir fait les révérences ordinaires à l'autel , au Roi ,

& à M. le Dauphin. Le Poële fut tenu par l'Abbé de Coiflin,

nommé à l'Evêché de Mets , premier Aumônier en furvivan

ce, & par l'Abbé Morel , Aumônier du Roi. A la Meſſe , le

Roi figna fur le Regitre de la Paroiffe , & enfuite M. le

Dauphin , le Duc de Bourgogne , la Ducheffe de Bourgogne,

le Duc d'Anjou , le Duc de Berri , le Duc & la Ducheffe

d'Orleans , le Duc & la Ducheffe de Chartres , le Prince &

la Princeffe de Condé , & les autres Princes & Princeffes.

Le Roi fe rendit enfuite à l'Apartement de la Ducheffe de

Bourgogne , où il dina fur une Table en demi-cercle ,

Aufouper il y avoit à table 23. perfonnes.

La ci-devant Reine d'Angleterre , le Roi Jaques, le Roi,

M. le Dauphin , M. le Duc de Bourgogne , M. le Duc d'An

jou , M. le Duc de Berri , Monfieur le Duc d'Orleans , Ma

dame la Ducheffe d'Orleans , Monfieur de Chartres , Mada

me de Chartres , Mademoiſelle , Mad. la Grande Ducheffe ,

Mr. le Prince , Madame la Princeffe , Monfieur le Duc , Ma

dame la Ducheffe , Madame la Princeffe de Conti Douairić

re, Mademoiſelle de Condé , Monfieur le Duc du Maine ,

Mr. le Comte de Toulouſe . Madame de Verneuil.

Le Roi Jaques , & la Reine fon Epouſe ne fe trouverent

pas au dîner.

Le foir, après les Apartemens , il y eut ungrand feu d'ar

tifice. Le Roi foupa au même endroit, avec le RoiJaques,

& la Reinefon Epouſe , & les mêmes perfonnes, qui avoient

été du diner.

Après le fouper , le Grand Maître des Cérémonies alla

querir le Cardinal de Coiflin , qui fit la bénédiction du lit.

Le Roi Jaques donna la chemiſe au Duc de Bourgogne , &

la ci-devant Reine d'Angleterre , la donna à la Ducheffe de

Bourgogne. Les nouveaux mariez demeurérent environ une

heure couchez enſemble , en préſence de tout le monde , &

de l'Ambaffadeur de Savoye en particulier. Le Roi ſe reti

ra pendant ce tems-là. M. le Dauphin , qui demeura avec

le refte de la Cour , voulut que le Duc de Bourgogne don

nât une embraffade féche à la Ducheffe fon Epouſe , avant

que de fe féparer ; après quoi on les fit lever, & le Duc de

Bourgogne , ayant repris fes habits, retourna dans fon Apar

tement. Tous les habits étoient d'une magnificence ache

vée. Celui de la Princeffe étoit d'un drap d'argent, tout

couvert de pierreries . Le Roi étoit habillé d'un drap d'or ,

& fur les coûtures, il y avoit un point d'Espagne , d'or lar

ge de quatre doigts. Le Dauphin & tous les Princes étoient

auffi vétus très-magnifiquement , & tous ces habits étoient

relevez de broderie d'or , & éclatans de pierreries agréable

ment diverfifiées & mifes en œuvre.

Le 8. il y eut Cercle chez la Ducheffe de Bourgogne , pour

la premiére fois , & les Apartemens chez leRoi , où se trou

vérent les Princeffes , les Ducheffes & un très-grand nombre

de Dames.

Le 9. jour de la fête de la Conception de la Vierge , leRoi

avec toute la Cour entendit la prédication du Pere Bourda

loue , Jefuite , & Vêpres chantées par la Mufique ; ce que je

remarque pour vous dire , que la Ducheffe de Bourgogne y

parut pour la premiére fois en fon rang.

Le 11. le Roi donna un Bal magnifique dans fa Galerie ,

qui étoit éclairée de quatre mille bougies. Il y avoit des

amphitéatres dans les embrafures des fenêtres , qui faifoient

un très-bel effet. Toute la Cour étoit parée fi richement,

que quand chaque perfonne qui la compofe , fe feroit ma

riée , elle n'auroit pas plus fait de dépenfe , qu'elle en a fait

pour cette fête. L'enceinte du bal étoit de neuf toifes de

long , fur la largeur de la Galerie. Les Seigneurs & les Da

mes deftinez à danfer étoient d'une magnificence fans égale.

C'est tout vous dire , que de remarquer , que ce qu'ils avoient

d'ajuftemens , fans les diamans , montoit à plus de trois mil

lions. Tout le monde convient , que c'étoit le plus beau &

le plus magnifique fpectacle , qu'on ait vû du Règne du Roi.

Onfervit une collation , d'une maniére fi galante , qu'on n'en

a pas encore vû de pareille. C'étoit onze tables toutes cou

vertes de gazons verds , avec des fleurs deffus , & des guir

landes autour , chargez de feuilles , de fleurs , & de fruits.

Sur ces tables étoient des corbeilles or & argent , remplies

des plus beaux fruits , & des plus belles , & meilleures con

fitures du monde. Au milieu des tables étoient des oran

gers chargez de fleurs , & de fruits , très-bons à manger.

Chaque table étoit portée par quatre hommes vétus de mê

me manière , c'eſt-à-dire de juſt-au-corps bleus avec de gros

ga
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galons d'or par tout. La premiére table fut mife devant le

Roi , le Roi Jaques & la Reine fon Epoufe ; des dix autres,

cinq furent portées du côté des Danfeurs , & cinq vis-à- vis ,

en forte que toutes les perfonnes aflifes faifoient collationfans

fortir de leurs places. Enfuite venoient cinquante Officiers

avec des foûcoupes , portant des eaux & des glaces de tou

tes façons ; & quatre cens corbeilles de toutes fortes de con

fitures , fruits , & banquets , pour le refte de l'Affemblée.

Le Duc de Savoye fait lever un nouveau droit fur tous

les Vaiffeaux , qui entrent dans le Port de Villefranche , &

donne un Arrêt , pour faire fortir tous les François Refugicz de

fesEtats , dans les Vallées de Piémont , & pour défendre à fes

fujets de ne point avoir de commerce avec les nouveauxréü

nis , fujets de Sa Majeſté Très-Chrétienne. Le Refident de

Savoye fait mettre au jour un livre pour appuyer les préten

tions du Duc fon Maître , touchant la Collation des Bénéfi

ces. La Daterie y a fait réponſe , & le Cardinal Dataire

foûtient fortement les droits du St. Siege , contre les préten

tions de fon Alteffe de Savoye. Les peuples de Mondovi ,

naturellement portez à la mutinerie , s'oppofent aux ordres

du Duc de Savoye, pour un nouvel impôt que fon Alteffe

veut établir. Ils font par la force obligez de fe conformer

aux ordres de Son Alteffe. Ils fe foulevent encore , mais

on les contraint d'obéïr.

Il furvient un different entre le Duc de Savoye , & la Vil

le de Geneve , au fujet d'un Chariot de Blé , qui avoit été

arrêté fur les terres de cette Ville , par les Gardes de Savoye,

& delivré par les Gardes de Geneve. Il fait auffi connoître

fon droit pour nomnier aux Abbayes de Savoye , & de Pié

mont , par un Ouvrage public. La Naiffance d'un Fils à

Son Altelle donne beaucoup de joye à toute la Cour de Tu

rin. Le Duc, pour en marquer fa joye , fait de grandes li

beralitez aux pauvres , & des rejouïflances publiques à ce fu

jet. Et fur la convalefcence de Madame Royale , les Jefui

tes fe diftinguent parmi tous les autres. Le different avec

fa Sainteté & fon Alteffe , au fujet de la Nomination aux

Bénéfices , continue à mettre ces deux Cours en mesintelli

gence.

La fituation des affaires d'Eſpagne porte , le Duc de

Savoye , qui fembloit difpofé à reformer une partie de

fes Troupes, à prendre au contraire le parti de les augmenter

de beaucoup. La Rebellion des habitans de Mondovi conti

nuë. Son Alteffe d'ailleurs ne paroît pas contente du St.

Siége , non plus que du partage de la Succeffion d'Efpagne.

Et Monfieur de la Tour eft encore envoyé auprès de leurs

Hautes Puiflances. Son Alteffe , dans cette conjoncture

trouve à propos de faire une augmentation de Troupes , &

fait la vifite des Places de fes Etats. La maladie , & la

mort du Roi d'Espagne , intrigue fort la Cour de Turin .

Pour porter le Duc de Savoye , à entrer dans les intérêts

des deux Couronnes , Sa Majesté lui fait propofer , par le

Comte de Teffé , de le faire Généraliffime des Troupes Fran

çoifes& Efpagnoles , qui doivent agir dans le Milanois , & le

Mariage de la Princeffe , fa Fille Paînée avec le Roi Ca

tholique , & conclut un Traité avec fon Alteffe , par lequel il

s'oblige de fournir à Sa Majefté Très-Chrétienne deux mille cinq

cens chevaux , & huit mille hommes de pied , moyennant

un fubfide de deux cens cinquante mille livres par mois. Mon

fieur de Catinat paffe à Turin , auprès de Son Alteffe , de

qui il eft parfaitement bien reçû , & de là il marche avec le

Duc de Savoye , à la tête de l'Armée du Milanois. Le Prin

ce Eugene , furprend la vigilance de fon Alteffe , & deMon

fieur de Catinat. Il paffe l'Adige , & s'empare de diverfes

Places dans le Duché de Mantouë . Monfieur de Villeroi ,

qui avoit paffé en Italie , juge à propos d'attaquer le Prin

ce Eugene à Chieri. Son Alteffe , n'y ayant pas trouvé fon

compte, fait retraite , en fignalant fon courage. Son che

val eft bleffé , & fes habits percez de plufieurs coups . Le

Marquis de Caftel-Rodrigo , Ambafladeur Extraordinaire

d'Efpagne, fait fon entrée publique à Turin , pour deman

der la Princeffe de Savoye , pour le Roi Catholique , fuivant

la propofition faite par le Comte de Teffé , de la part de Sa

Majefté Très-Chrétienne. La Cérémonie fe fit le onze d'Octo

bre , & le jour fuivant la nouvelle Reine monta en Caroffe,

& partit pour Nice , accompagnée de leurs Alteffes Royales,

& de plufieurs Seigneurs & Dames de la Cour. Madame la

Ducheffe ne l'accompagna que jufqu'à Coni. La féparation

ſe fit d'une maniere fi touchante , qu'on fut obligé de déta

cher la Jeune Reine du cou de la Ducheffe , fa Mere, avec

quelque efpece de violence , pour la mettre dans fa Caléche,

où elle refta quelque temps évanouie. Cette Princeffe , ayant

paffé le Col de Tende , arriva à Nice , où elle s'embarqua

peu de jours après pour Barcelone. Son Altefle , au fujet

de la Nomination aux Bénéfices , veut fuivre les ufages de

l'Eglife Gallicane , & fecouer le joug du St. Siége. Ce qui

continue la mesintelligence entre les deux Cours.

Le Duc de Savoye envoye complimenter le Roi d'Efpa

gne , qui paffe en Italie. Son Alteffe va auffi à fa rencon

tre. Il pafle à Alexandrie , où Madame Royale étoit à l'at

tendre à fon paffage. Le défir que le Roi Catholique à de

fe mettre à la tête de fon Armée , lui fait remettre les

parties de plaifir, que l'on lui avoit préparées pourfon retour.

Sa Majesté Très- Chrétienne , informée par fes creatures

que Son Alteffe avoit pris quelque engagement avec les

Alliez , fait défarmer fes Troupes , au Camp de St. Benedet

to. Le Duc de Savoye à cette nouvelle fait affembler un

grand confeil , à l'iffue duquel on envoya une groffe Garde

chez les Ambaffadeurs de France & d'Efpagne , pour les te

nir en arrêt dans leurs maiſons. On fit auffi arrêter tous
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les François , auffi bien qu'un Regiment de Cavalerie , qui

paffoit par la plaine des Capucins , & fon Alteffe donnatous

les ordres qu'il jugea néceflaires. Il reçût à peu près , dans

le même temps , par Monfieur le Duc de Vendome , la let

tre fuivante de Sa Majesté Très- Chrétienne.

Monfieur, puis que la Religion , l'Honneur , l'Alliance, les

Traitez, & votre Signature , ne font rien entre nous , j'envoye

mon Coufin, le Duc de Vendôme , pour vous expliquer mes fen

timens. Il vous donnera vingt-quatre heures pour vous déter

miner. Son Alteffe , répondit que le mauvais traitement fait

à fes Troupes , & la maniere pleine de hauteur , & de mé.

pris , dont on avoit agi à ſon égard , l'avoit déterminée à

prendre fes précautions , & qu'il n'avoit pas d'autres expli

cations à donner, ni d'autres propofitionsà écouter. Le Duc

de Vendôme , ayant fait approcher fes Troupes de Verceil ,

fait dire au Gouverneur de rendre la Place , ou qu'il a ordre

de l'attaquer. Il s'empare d'abord d'Afti , fans qu'il fut au

pouvoir de Son Alteffe de l'empêcher. Et le Comte de Teffé

s'empare d'une partie de la Savoye.

Les Vaudois , s'étant choifis un Chef, commencent à fai

re des Hoftilitez & des courfes , dans la Provence & le Dau

phiné , d'où ils exigent des contributions. Monfieur Hill , &

Monfieur Vander Meer , Envoyez d'Angleterre & de Hol

lande , arrivent à Turin. Le Duc de Vendôme , forme le

Siege de Verceil , pendant que le Duc de la Feuillade fait

celui de Suze. L'une & l'autre de ces Places tombent au

pouvoir de la France. Le Comte de Marfigli , forme le def

fein de fe faifir de Monmelian , mais fans fuccez. Sa Ma

jefté Très-Chrétienne fait favoir à Son Alteffe Royale de Sa

voye, la Naiffance du Duc de Bretagne. Le Duc fait répon

fe furcela à Sa Majesté.Son Alteffe de Savoyeforme la refolution

de furprendre Verceil. Mais le détachement deſtiné à cette

expédition étant arrivé deux heures trop tard , & d'ailleurs

une fentinelle , ayant fait avertir l'Officier de garde , du mou

vement & de la pouffiere que faifoit la Cavalerie , qui de

voit exécuter ce projet , & le Gouverneur en ayant été in

formé, fit échouer ce deffein. Le Duc de Vendôme forme

le Siege d'Ivrée. Monfieur Grimpan , Allemand , fait tous

fes efforts pour défendre cette Place en brave Officier. Il

eft obligé à la facheufe néceffité de fe rendre , & de ceder à

la force , faute de fecours.

Monfieur de la Feuillade paffe des Vallées de Piémont dans

celles d'Aofte , & par cette voye, il joint le Duc de Vendô

me, & coupe la communication du Piémont avec la Suifle.

Par ce paffage la France eft en état , non feulement de four

nir des fecours au Duc de Vendôme , mais auffi au Grand

Prieur , qui commandoit l'Armée de France , contre les Im

periaux, du côté du Breffan. Le Duc de Vendôme , après le

Siege d'Ivrée , fait celui de Verrue, & commence à mettre les

affaires de Son Alteffe de Savoye dans une fâcheufe fituation.

Verruë fe défend avec la derniere fermeté , pendant fix

mois , contre les efforts du Duc de Vendôme. Elle fuc

combe enfin , & eft obligée de fe rendre. Sa Majefté Très

Chrétienne perdit à cefameux fiege 6.Officiers Généraux , $47 .

autres Officiers , 30. Ingenieurs , & 12000. Soldats. Le

Duc de la Feuillade , fait le fiege de Villefranche. Il s'em

pare de la Ville , & enfuite du Château , & fait inveftir

Nice. La ville s'étant renduë , il fait bloquer le Château.

Turin étant menacé d'un Siege , Son Alteffe prend toutes les

précautions , qu'elle juge convenables , pour s'en garentir.

Le Duc de Vendôme, après la réduction de Verruë, for

me le Siege de Chivaz. Le Duc de la Feuillade , ayant été

prendre la conduite de ce Siege , le Duc de Vendôme va

s'oppofer au Prince Eugene , qui avoit paffé en Italie. Le

Duc de la Feuillade , après la réduction de Chivaz , ruïne

les Fortifications de Nice , d'Ivrée & de Verruë , & fait tou

tes les difpofitions pour affieger Turin. Il attaque Afti, &

eft obligé de l'abandonner.

La Forterefle de Monmelian , après un blocus de trois

ans , eft obligée de fe rendre. Le Duc de Berwick paffe en

Provence, pour former le fiege de Nice. 11 emporte cet

te Place , dont on fait démolir les fortifications , ainfi que

celles de Monmelian. Son Alteffe de Savoye , prend les

précautions néceffaires , pour faire une vigoureufe refiftance

dans fa Capitale. Il fait tirer une ligne autour de la Cita

delle , fait fortifier la montagne des Capucins , & divers au

tres poftes, & établit le Comte de Taun pour Gouverneur

de Turin , & demande cinq cens mille florins aux Bourgeois

de fa Capitale , à fix pour cent, & offre de donner en engage

ment fes Gabeles. Le Duc de la Feuillade affiege la Ville de

Turin , & prend toutes les précautions néceflaires pour en

avoir un beureux fuccez. Il paffe le Pô, & fe rend maître

de diverfes petites Places , & oblige fon Alteffe de Savoye ,

à fe retirer dans les Vallées , & les Ducheffes de Savoye font

obligées d'abandonner leur Capitale , & d'aller chercher une

retraite à Genes. Le Duc de la Feuillade réduit Carma

gnole , Afti & Querafquo , & s'empare ainfi du refte

du Piémont, & retourne au Siege de Turin , que l'on

attaque avec vigueur , & qui fe défend de même. Le

Duc, fachant le befoin que Turin avoit de poudre , en fait

jetter 200. facs dans la Place avec affez de difficulté.

Le refte eft pris & défait. L'approche du Prince Eugene

oblige Monfieur le Duc de la Feuillade à redoubler les atta

ques, pour emporter cette Place , qui fe défend avec beau

coup de vigueur. Le Prince Eugene , ayant joint fon Alteſ

fe aux environs d'Afti , par une conduite , qui fera auſſi mé

morable dans l'Hiftoire , que la retraite de ce fameux Capitai

ne de l'Antiquité * , s'aproche de Turin , & ayant dif

po
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Ansde pofé l'armée pour attaquer celle de Sa Majesté Très-Chrétien

ne dansfes Retranchemens , Son Alteffe , & le Glorieux Prin

ceEugene , s'étant faits jour , forcent l'armée des deux Couron

nes, & la mettentdans le dernier defordre , comme on va l'ap

prendre, par la Relation fuivante de Monfieur Hohendorf,

Députéde Son Alteffe de Savoye , & du Prince Eugene , aux

Etats Generaux des Provinces-Unies.

Je fuis affez heureux d'être choifi de Son Alteffe Royale, le

Duc de Savoye , & par Monfeigneur le Prince Eugene , pour

porter à Vos Hautes Puiffances la nouvelle de la glorieuſe

Victoire qu'ils ont remportée fur les Ennemis , aux environs

de Turin , le 7. de ce Mois. Son Alteffe Royale & le Prin

ce Eugene , efperant que vous prendrez autant de part dans

leur bonheur , que vous en avez dans la gloire , par legrand

fecours que vous avez envoyé fi généreufement au Prince

du monde qui le merite le plus. Enfin après avoir paſſé

quatre grandes Rivieres , qui fervoient de foffez aux quatre

Rétranchemens , que les Ennemis avoient faits pour nous em

pêcher le paffage , enfin après 34. marches, nôtre Armée

arriva aux environs de Turin , le 30. du Mois paffé.

Le 1. Septembre , Son Alteffe Royale nous vint joindre

avec fa Cavalerie. Et toute l'Armée paffa le Pô , le 4. entre

Moncalier & Carignan, du côté de Quiers , excepté 4. Batail

lons & 10000. Hommesde Milices , qu'on laiffa au delà de ce

Fleuve fous les ordres du Comte Santena , avec quantité de

poudre pour la jetter dans Turin , en cas que les ennemis

euffent quitté la montagne , pour s'oppofer avec toutes leurs

forces à nôtre Armée.

Le 5. on vint camper auprès de la Doire. Et commeSon

Alteffe Royale eut la nouvelle qu'un Convoy de 1300. Mu

lets venoit de Suze , Elle fit paffer le Marquis de Viſconti,

avec la Cavalerie de l'Aile gauche de la premiere Ligne, le

Gué d'Elpignan , & avec celle de la feconde Ligne de la

même Aile, le Marquis de Langallerie paffa au deffous de

Pianeffe , & ainfi le Convoy fe trouvant alors aux environs

de ce Village, fût pris entre deux feux. Monfr. de Bonel ,

qui commandoit l'escorte fut batu , & le Regiment de Châ

tillon entiérement défait. On prit ce jour là 800. Mulets

chargez , & la nuit le Château de Pianeffe , où le reste du

Convoy & du Regiment de Châtillon avec fes Etendarts s'é

toit fauvé , fe rendit avec la Garniſon, compofée de 80. Fan

taffins , à difcretion.

Le 6. on paffa la Doire, & on campa avec la droite au

bord de cette Riviere devant Pianeffe , & avec la gauche à

la Sture devant la Venerie. Le foir on ordonna que tout fe

devoit tenir prêt pour combattre le lendemain. Et cet ordre

fut reçû avec une joye inexprimable.

Le 7. à la pointe du jour on marcha aux Ennemis , qui

étoient retranchez jufqu'aux dents , ayant la Sture à leur

droite , la Doire à leur gauche , & le Convent des Capucins

de Nôtre-Dame de la Campagne , au centre. Outre cela Lufcin

gue , & plufieurs autres Caffines fortifiées flanquoient leur Re

tranchement. Nôtre. Infanterie marcha en huit Colonnes ,

quatre de la premiere , & autant de la feconde , tous les

Grenadiers de chaque Colonne à la tête. L'Artillerie étoit

divifée à proportion dans l'Infanterie ; & nôtre droite cô

toyoit toûjours le bord de la Doire , & la gauche celui de la Stu

re ; derriere l'Infanterie marchoit la Cavalerie , la premiere

Ligne en fix Colonnes , & la feconde par Brigades.

Jamais on n'a vu chofe plus fiere que cette marche. Les

Ennemis tirerent continuellement de 40. pieces de Canon.

Mais tout ce grand feu ne fervit que pour enflâmer davan

tage la valeur de nos Guerriers.

A la demi-portée du Canon on fe mit en bataille. Tous les

Généraux marcherent à leurs poftes , nos Canons commence

rent à tirer , & tous les inftrumens de guerre à fe faire en

tendre. On avoit laiffé une jufte diftance entre les Brigades

de nôtre Infanterie , pour faire paffer la Cavalerie , en cas de

befoin, & cette précaution nous fervit beaucoup peu après.
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On vint avertir que tout étoit en ordre , & dans un moment

tout fe mit en mouvement , l'Infanterie, le fufil fur l'épaule

jufques au pied du Retranchement. Alors le grand feu de la

Moufqueterie commença . Et comme par la fituation inéga

le du terrain notre gauche fouffroit feule quelque tems lare

fiftance des Ennemis , cela l'arrêta un peu , fans pourtant la

faire reculer. Dans ce moment le Prince Eugene furvint , il

tira fon épée , & fe jettant à la tête des Bataillons de la gau

che , il perça dans un inftant le Retranchement des Ennemis.

Son Alteffe Royale fit de même au centre , & nôtre droite du

côté de Lufcingue. Enfin on triompha par tout , &en mê

me tems on fit avancer nôtre Cavalerie , par les intervalles

qu'on avoit laiffez pour elle. Ce ne fut plus un Combat,

mais une pourfuite des Fuyards. Et nos Cavaliers croyoient

faire tort à leur courage , de tuer des gens qui fuyoient avec

tant de précipitation . Et c'eft en effet la caufe qui a fauvé la

vie à beaucoup d'Ennemis.

A Midi la Victoire étoit entierement à nous , & en même

tems la Ville fut entierement délivrée. Car ils abandonne

rent l'attaque , & tout le Camp fe retira avec le débris de

leur Armée de l'autre côté du Pô. On employa le reſte du

jour à prendre diverfes Caffines & Redoutes , occupées par

les Ennemis , qui fe rendirent tous Prifonniers de Guerre. Et

S. A. R. entra encore le même foir triomphant dans fa Ca

pitale. Hauts & Puiflans Seigneurs , voilà un fidéle récit de

ce que nôtre Armée a fait en Piémont. Je ne touche point

aux Actions de ces deux grands Princes qui l'ont comman

dée, car je ne trouve pas des paroles pour les pouvoir ex

primer. J'ai l'honneur d'être envoyé ici plûtôt pour mettre

au grand jour la réconnoiffance éternelle qu'ils vous promet

tent , que la grande valeur , par laquelle ils fefont rendus fi

dignes de vôtre Amitié. Je le fais par ces lignes , me difant

en même tems , avec un très-profond refpe&t , Hauts &

Puiflans Seigneurs ,

Vêtre très-humble & très- obéiſſant Serviteur

DE HOHENDORF.

Quoi que le Duc d'Orleans eût fait tout ce que l'on pou

voit attendre de fa bravoure , & de fon grand courage , il

fut obligé de ceder à la force , & de faire une retraite , qui

ne lui merita pas moins d'honneur que la victoire. La ré

duction du Milanois furent les fruits de cette victoire , querem

porterent les armes de Sa Majefté Imperiale , & de Son Al

teffe de Savoye. Ce qui donna occafion de former leprojet

d'entrer dans la Provence , & de tâcher de furprendre Tou

lon. Sa Majefté Très-Chrétienne , fachant de quelleimpor

tance , il lui étoit de rompre les mesures des Alliez fur cette

Place , fit tourner toutes les forces du Maréchal de Teffe ,

& du Rouffilon , à fon fecours. Monfieur de Teffé , y étant

arrivé trois jours avant l'Armée de Son Alteffe de Savoye , il

eut le tems de fe pofter avantageufement , pour être en état

de donner du fecours à cette Place. D'ailleurs la Flotte des

Alliez , qui devoit former le fiege du côté de la Mer , ayant

été retardée par des vents contraires , pendant huit ou dix

jours , cela donna le tems de mettre Toulon en état de dé

fenfe. On s'empara de quelques forts aux environs de cette

Place , mais les difficultez que Son Alteffe rencontra , & qu'il

faloit furmonter pour réduire Toulon , l'obligea à former la

refolution d'en lever le fiege , & après avoir fait fauter les

forts , & avoir bombardé cette Place , le Duc de Savoye ,

jugea à propos de faire retraite. Quelques-uns veulent, que

le Prince Eugene avoit prévû les difficultez de cette entre

prife , & qu'il avoit incliné pour faire invafion dans le Dau

phiné. Le mauvais fuccezde cette expédition , n'empêcha

pas Son Alteffe de Savoye , deformer enfuite le Siege de Su

ze, & de s'emparer de cette Place , pour empêcher l'entrée

de fes Etats du côté du Dauphiné. C'eft par cette expédi

tion , que l'on mit fin à cette Campagne.
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DISSERTATION

SUR LA

LORRAINE

ET SUR

LE BARROIS.

ALorraine autrefois connue fous le |

nom d'Auftrafie , faifoit partie d'un

Roiaume confiderable fous les Rois

de France de la premiere & de lafe

conde race. CeRoiaume dont les li

mites n'ont pas toûjours été les mê

mes,comprenoit dansfa premiere étendue, la partie

feptentrionale de la Champagne , & de l'lile de

France , la Picardie , les pays voifins jufqu'au Rhin ,

& tout ce que les François avoient conquis en Sua

be, en Baviere , en Franconie , en Turinge , en Saxe

& enFrife. Dans la fuite des tems cetteMonarchie

fut refferrée entre le Rhin , l'Efcaut , la Meufe , &

les Montagnes de Vofges. Les Provinces qui s'éten

doient depuis les Montagnes de Vofges jufqu'au

Rhin & aux Pays-bas , compofoient l'Auftrafie in

ferieure & la fuperieure qu'on apelloit auffi la

Mofellanique , ou Toulingienne , répondoit à la

Lorraine d'aujourd'hui , eny comprenant les trois

Evêchez.

partifans de Thierri I. Roi de France; ainfi l'Auftra

fie retourna pourune troifiéme fois à la Couronne,

& ce Roiaume qu'on appelloit indifferemment dé

Metz & d'Auftrafie n'eut plus de Roi particulier

qui le gouvernât .

Depuis ce tems jufqu'au Regne de Louïs le De

bonnaire l'Auftrafie conferva fon nom fans confer

ver fa premiere fplendeur. La Lorraine demeura

fous l'obéiffance des Rois François , & faifoit une

partie d'un ancien Roiaume , fans avoir denom par

ticulier qui la diftinguât des autres Provinces qui

compofoient cette valte Monarchie. Ce fut donc

fous l'Empereur Louis le Debonnaire , ou dans le

partage que fes Enfans Charles le Chauve , Louïs

le Pieux , & Lothaire , firent à Verdun en 843. que

la Lorraine reprit un nouveau luftre , & que l'on

vit leRoiaume d'Auftrafie renaître fous le nomde

Roiaume de Lothaire , ou de Lorraine. Charles le

Chauve eut la France depuis la Meuſe & l'Eſcaut

d'un côté ,jufqu'au Rhône & la Saône de l'autre. A

Louis le Pieux Roi de Germanie échut ce qui étoit

au - delà du Rhin avec les Diocéfes de Mayence , de

Worms&de Spire ; & Lothairequi étoit déjaEm

pereur obtint avec l'Italie ce qui eft entre les Rivie

res de l'Efcaut , les Comtez voifins de la Meufe , &

ceux qui font delà le Rhône depuis Lyon ; & afin

que fon partage ne fut pas inferieur à celui de fes

freres , il donna au pays que le fort lui avoit fait

tomber, les prérogatives& le titre de Roiaume de

Lorraine.

Telle eft l'Origine du nom de Lorraine. Vou

La Ville de Metz étoit le Siege Ordinaire des

Rois d'Auftrafie . Thierry I. du nom , fils du Grand

Clovis , & premier Roi des Auftrafiens ou des Fran

çois Orientaux ,y fixa fon fejour , & felon Herman

Contract il y fut inhumé en 534. Son fils Theode

bert I. lui fucceda , & à celui-ci Thibaud ouTheo

debalde. Il n'étoit âgé que de 13. ans lorfque fon

Pere lui laiffa la Couronne, il époufaValdrade dont

il n'eut point de pofterité ; Clotaire I. fon Oncle ,

Roi de France , profitant de l'occafion de réunir les

deux Sceptres , s'allia avec la Veuve de Thibaud ,

& par fon mariage il devint maître de l'Auftrafie | loir la chercher dans des Siecles plus reculez c'eſt

vers l'an 555.
une entrepriſe autant inutile , qu'impoffible ; ainfi

On les divifa après la mort de Clotaire . Sigebert fans nous amufer à refuter l'opinion de ceuxqui ti

I. le cinquième de fes enfans , eut l'Auftrafie en rent fon Etymologie de Lother Neveu deJules Ce

partage. Childebert fon fils l'herita , & aprèsfa mort far , & fans qu'il foit befoin de convaincre de fauf

arrivée en595. Theodebert II . fut mis fur le thrô- feté les Chartes de St. Bafin , & de St. Luthuin Ar

ne. Thierry II. fon Frere prit enfuite fa place , mais chevêques deTreves,dans lesquelles le nom de Lor

étant mort en 612. fans laiffer que des enfans na- raine fe lit dès le 7. & 8. fiecles , nous fuppoferons

turels , qui furent prefque tous égorgez , l'Auftrafie commeun fait conftant que la domination de Lor

fut réunie pour une feconde fois à la Couronne de raine , a pris naiffance avec Lothaire I. Empereur

France fous Clotaire II. dit le Grand. Ce Monar- d'Occident,ou toutau plus tard fous fon fils Lothai

que mort l'an 628. laiffa Dagobert I. Roi de France, re , en faveur duquel il érigea en Roiaume de Lor

lequel eut de fa maîtrelle Ragnetrude Saint Sige- raine , ce qui eft entre la Meufe , l'Efcaut &leRhin

bert II. du nom , qu'il établit lui-même Roi d'Auf- jufqu'à la Mer. Ce fut environ l'an 817. dans l'aſ

trafie.Sigebert eut pour fuccefleur en 654.Dagobert femblée d'Aix la Chapelle qu'il jetta le plan decet

fon fils. Cebon Prince fut affaffiné en 679. par les te Monarchie , lorfqu'en pere prevoiant il defigna

Tom. II. EmRr
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Empereur & Roi d'Italie fon fils aîné Louis ; Char- Bouillon &fon frere Guillaume , fe trouve abfolu

les Roi de Provence , & Lothaire Roi deLorraine. ment interrompue dans ceprétendu Guillaume,Pe

En 855. ils entrerent en poffeflion des Roiaumes re chimerique felon eux de Theodoric. Entre les

que leur Pere leur abandonna par fa retraite dans partifans de cette opinion nouvelle , on compte le

l'Abbaïe de Prum. P. Sirmond , M.Godefroy , le P. Pierre de Ste. Ca

therine Prieur des Feuillans de Tours,Mrs. du Bou

chet & de Ste Marthe, & le P. Vignier , auxquels

on oppoſe la tradition de plufieurs fiecles , le té

moignage des Auteurs de la nation , le fuffrage des

Ecrivains étrangers , tels font Henninges, Kirian .

der, Bucelin,Charron&c. On oppofe les Chartesde

la plus venerable antiquité, lefquelles font fortir

Theodoric , de Guillaume de Bouillon , & non pas

de Gerard d'Alface. L'Abbaie de Methloc fituée

fur les extrémitez de la Lorraine nous en offre une

de l'année 1124. dans laquelle Theodoric fe nom

me fils de Guillaume deBoulogne. Ego Theodori

cus pia memoria Domini mei Wilhelmi Bolonia

Ducis ac Marchionis & Lotharingia filius , ac

primogenitus , gratia Dei Lotharingia Dux. On

produit une autre Charte dont l'Abbaïe de St. Ma

thias de Treves eft depofitaire , & dans laquelle le

Duc Simon fe donne la même origine. Notumfa

cimus generationijuftorum quod nos Simon , filius

bona memoria Theodorici Ducis Lotharingia

Dux, & Marchio, filii Domini Wilhelmi etiam

Ducis &c. Le 3. titre eft celui de Mathieu I. pour

l'Abbaïe de Ste Marie aux Bois , de l'année 1268.

Ego Mathaus Dei gratia Lotharingia Dux &&

Marchio , totum Allodium de Bauxe cum banno

totafamilia, quam Avus meus Theodoricus , &

Pater fuus Wilhelmus pro anima fua , Ecclefie

Sancti Apri dedit fratribus & Ecclefie Sanita

Maria de nemore conceffi.

Lothaire dont la vie eftmarquée par des évene

mens, qui ne font pas honneur à fa memoire , ne

laiffa à fa mort qu'un bâtard nommé Hugues , qu'il

eut de fa ConcubineValdrade foeur de GonthierAr

chevêque de Cologne. Par là le Roiaumede Lorrai

neretomba dans fa premiere confufion. Charles le

Chauve , & Louis fi . Empereur , chercherent à

s'enrichir de la fucceffion de leur Neveu. Charles

plusvigilant fe fit couronner à Metz par Hincmar;

Louis Empereur d'Occident lui difputa le Sceptre;

enfin après plufieurs brouilleries le Roiaume deLor

raine fut partagé entre les 2. Competiteurs , Louis

eut tout ce qui eft entre le Rhin & la Meufe &en

tre les monts de Vofge & le Mont-Jou , le refte

avecquatre Comtez duBrabant & quatre duHas

bain , avec une partie de la Provence échue à Lo

thaire par la mort du Roi Charles fon frere, de

meura à Charles le Chauve. Depuis cette fatale di

vifion , le Roiaume deLorraine n'a pu fe releverde

fa ruine , à peine même les deux grandes Provinces

Mofelianique & inferieure , qui le compofoient ,fu

rent-elles honorées du féjour de leurs Souverains.

Ils fe contenterent de gouverner leurs peuples par

des Ducsbeneficiaires ; Gifilbert fut revêtu de cette

dignité par Charles le fimple ; Reignier ou Ragne

rus fonpere,felon quelques Hiftoriens , avoit poffe

dé avant lui cette Viceroyauté qu'il fit pafferà Gi

filbert mort en 939. Henri fon fils lui fucceda , puis

Otton , enfuite Conrad & Brunon Archevêque de

Cologne , qualifié par Sigebert , d'Archiduc , gou

vernerent jufqu'en 955. fous l'autorité des Empe

reurs , à qui les deux Lorraines étoient devolues

par la ceffion volontaire que Charles le fimple fit

de cette partie de fes Etats , à l'Empereur Henri

de Baviere fucceffeur deConrad I. pour s'aflurer la

protection de ce Prince contre les violences des

François;cette demiffion fe fitun peu après la batail

le deSoiffons fuivantPaulEmile,&fi nous en croions

Sigibert , ce fut dans une affemblée tenue à Bonne.

L'Empereur Otton II. furnommé le Sanguinai- a

re , voulant attirer dans fon parti Charles de

France , fils puifné de Louis d'Outremer & frere

unique de LothaireRoi des François , lui donna la

Lorraine& l'en inveftit avec le titre de Duché. Ot

tonfils & fuccefleur de Charles herita de la fouve

raineté de fon Pere, mais étant mort fans pofteri

té , la Couronne qui étoit fortie de la maifond'Ar

denne & de Bouillon , y rentra par Godefroy leJeu

ne, fils de Godefroy leBarbu , & elle s'y eft perpe- à

tuéepardroit d'heredité jufqu'à nos jours dans les

Princes fortis dufang illuftre des Comtesd'Arden

ne&de Bouillon.Onpeutvoir d'un coup d'œil dans

l'abregé de l'hiftoire de nos Ducs que lemême fang

coule & regne depuis plus de 700. ans dans la Lor

raine ,fansqu'on puiffe appercevoir qu'un petit vui

de caufé par la foible complaifance de Charles II.

qui tranfporta le fceptre dans la maiſon d'Anjou ,

d'où il eit enfin retourné aux Princes legitimes ,

après un interregne de quelques années.

A cesmonumens refpe&tables on joint pour éta

blir la certitude de cette filiation par Guillaume , le

témoignage des Auteurs non fufpects qui juftifient

que ce Prince n'eft pas , comme on l'ofe dire , un

perfonnage fabuleuxintroduit fauffementfur la Sce

ne par des Génealogiftes imprudens. Il y a une

Charte de l'Empereur Henri IV. expediée à Stras

bourg le 15. Avril la 9. année de fon Empire, en

faveur de Mrs. de Halftat pour leur Seigneurie de

Tanviller , à laquelle Guillaume Duc de Lorraine

foufcrit : Conceffum eft hoc privilegium inviola

biliter ex requifitione noftrorum & Imperii Prin

cipum Electorum , in præfentia...... Guillelmi

Ducis Lotharingia. L'original de cette piece eft

dans les Archives de Prague ; Jean de Halftat s'en

fit délivrer copie en 1518. Guillaume Archevêque

de Tyrmet au nombre des freres de Godefroy de

Bouillon , Guillaume qui refta pour gouverner la

Lorrainependant que fes autres freres marchoient

la conquête de la Terre Sainte.Tertius (frater)fuit

Wilhelmus, Vir inclytus , à paterna fratrum

fimul honeftate & ftrenuitate non degener. Duopri

mi (Balduinus & Euſtachius )fratremfuum in expe

ditione fecutifunt , tertio domi remanente. LeCon

tinuateur de Sigebert qui eft en MSS. dans la Bi

bliotheque de S. Denis en France , parle en mêmes

termesque Guillaume de Tyr. Tertiusfrater Go

defridi vocatus eft Guillelmus , qui relictus in

Francia, terramfratrum cuftodivit. Dans les Spi

cileges de Dom Luc d'Achery , on y voit la Génea

logie de Charlemagne , dans le tiffu de laquelle ,

Guillaume frere de Godefroy de Bouillon s'yren

contre. Carolus Dux frater Lotharii genuit Er

mengardam & Gerbergam ; Gerberga genuit Hen

ricum Seniorem de Bruffelle , Henricus genuit Co

·

Il eft vrai que quelques Genealogiftes modernes

ne font pas d'accord avec nous fur l'origine de la

royale Maifon de Lorraine. Ilsprétendent la faire

fortir de Gerard d'Alface , & foutiennent que la

chaine de nôtre filiation conduite par Godefroy de

mi
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mitem Lambertum && Henricum fratrem & Ma-\ A l'égard de la nature du Duché de la Lorraine

thildem fororem eorum ; hanc Mathildem duxit fuperieure ou Mofellanique , on eft contraint d'a

uxorem ; Comes Euftachius de Bolonia & genuit vouer qu'on ne douta jamais avant Charles II. de

ex ea duos filios , Euftachium & Lambertum , fa mafculinité ; car foit qu'on confidere la Lorraine

Euftachius accepit uxorem, filium Godefridi Du- fous la puiffance des Empereurs Romains , ou fous

cis, Idam nomine, genuit ex ea quatuor filios les loix de la Monarchie Françoife , ou enfin com

Guillelmum , Godefridum, qui nunc eft Dux Lo- me Souveraineté regie parfes propres Ducs heredi

tharingia, Balduinum & Euftachium. taires , on appercevra dans ces trois Etats diffe

rents , que lesfemmes ne furentjamais appellées au

gouvernement des peuples , à l'exclufion des mâles,

Les Romains tant qu'ils demeurerent libres , & de

puis même que l'ambition des Cefars leur eut ravi

leur liberté , ne confierent le Gouvernement des

Provincesqu'aux Proconfuls, aux Preteurs & aux

Lieutenants; c'étoit une maxime auffi ancienne que

la fondation de Romemême , que les femmes de

voient être exclufes de touteforte d'adminiftration

publique , la Loi Salique , la Loi fondamentale de

la Monarchie Françoife, s'étendit dès fes premiers

commencemens , jufqu'aux Gouverneurs de fes

Provinces. Que l'on parcoure l'hiftoire des Rois de

la premiere&de la feconde race, on y remarquera

conftamment, que les emplois militaires & civils,

ont toûjours étédonnez aux hommes. La Lorraine

dont il eft ici queftion , nous en fournit des exem

ples qui font à l'épreuve de toute controverſe.

Reignier, Sigisbert , Henri , Otton , Conrad , Bru

non, qui commanderent dans cette Province lorf

qu'elle n'étoit queDuché beneficiaire , ne permet

tent pas de mettre en problême , cette verité hifto

rique. Depuis que Charles de France en eut reçu

l'inveftiture de l'Empereur Otton II. & que ce Du

ché beneficiaire devint hereditaire , il pafla à Otton

fon fils , lequel étant decedé fans enfans mâles ,

l'Empereur Henri de Baviere en inveftit Godefroy

d'Ardenne , quoique Gerberge fœur d'Otton futa

lors exiftante , & parconfequent en état de revendi

quer le Duché ; mais cette Princeffe inſtruite de la

nature de ce fiefImperial n'eut garde deſe préfenter

une fucceflion dont les femmes n'étoient point

capables. Chronic. Belgic. p . 90. Alphonf. d'Elbene

de regn . Burgund . p. 177. Meyer 12. Annal.

Il feroit inutile après ces autoritez fi préciſes,

d'en ajoûterde plus modernes pour prouver le Syf

tême que nous avons adopté , & qui fait rejaillir

tant de gloire fur l'Augufte Maifon de Lorraine.

On trouve en effet dans le fang des Bouillons le

Sang de Charlemagne continué jufque dans nos

jours par les defcendans d'Ide mere de Guillaume,

fortie de Charles de France frere du Roi Lothaire

& fils de Louis IV. dit d'outre-mer. On voit réunis

l'un & l'autre Empire d'Orient & d'Occident , &le

Throne de Conftantinople & de Rome , poffedé

par des Princes de lamême Maiſon ; on remarque

des alliances Illuftres avec tous les Rois& les Sou

verains de l'Europe. Cen'eft pas qu'en prenant l'o

rigine de nos Ducs , du côté de Gerard d'Alface on

ne rencontre les mêmes avantages ; puifque Gerard

reconnoit pour tige de fa maifon Ega Maire duPa

lais , fous Dagobert I. fon parent , d'où font def

cendus Archinoald , auffi Maire du Palais &Coufin

de Clovis II. Attic Duc d'Allemagne qui époufa

Berfuinde,foeur d'Hymnichilde , Reinede France

& femme du Roi Chilperic , & pour nous rappro

cher de Gerard même, il avoit époufé Hadevide

qui tiroit fon origine de Charlemagne, enfin fi l'on

envifage les Alliances de la Maifon d'Alface , elles

ne font pas moins glorieufes que celles des Bouil

lons ; l'Empereur Conrad le Salique avoit eu pour

MereHadelaïde foeurde Gerard &d'Adebert,Wi

pon qui étoit Aumônier de cet Empereur femble

fairehonneur à fon Prince de cette naiffance. Ade

leidaexnobiliffimagente Lotharingorum , erat Soror

Comitum Gerardi & Adelberti , qui femper cum

Regibus & Ducibus confligentes , adextremum cau

fa propinqui fui Conradi Regis vix acquiefcebant ,

quorum parentes , ut fertur , de antiquo genereTro- Sigebert nous racontefur l'année 1034. qu'après la

janorum venerant. Un dernier titre de gloire pour mort de Frederic Duc de Mofellane l'Empereur

Ja Maifond'Alface ,& qui fe communiqueroit dans transfera le Duché à Gothelon , parce que Frederic

celle de Lorraine , fi elle avoit une fource commu- n'avoit laiflé quedes filles. Mortuo Friderico Mofel

ne , c'eftque les Princes de la Maifon d'Auftriche, lanorum Duce , quia mares filios non habebat , qui

qui font incontestablement defcendus des Ducs bus Ducatus competeret, Gothelo Dux, impetra

d'Alface , répandroient fur les Ducs de Lorraine to etiam ab Imperatore Ducatu , in Lotharingia

quelque rayon de cette grandeur qui les éleve potentius principatur . Et cette conduite rouloit fur

aujourd'hui au-deffus de tousles Potentats de l'Uni- les notions naturelles des fiefs relevans de l'Empire.

vers. L'on pourroit ainfi dire à l'avantage de nos On ne faitque trop que c'eft une condition radica

Souverains qu'ils réuniffent dans leurs perfonnes le lementinherente aux fiefs Imperiaux d'être toûjours

fangdes anciens& des nouveauxEmpereurs , qu'ils poffedez par des mâles , puifque ces fiefs ne font

fontdefcendus despremiers,& que les derniers font accordez quepour la défenſe de l'Empire ; & que

leurs Cadets dans l'ordre de la nature , puifqu'Ebe- fous la condition que les Princes qui font inveftis,

rard , tige de la Maiſonde Lorraine , étoit l'aîné de ferviront de leurs perfonnes& de leurs forces leur

Gontran Chefde la Maifon d'Hapsbourg,& tous Seigneur dominant. Or les mâles font capables feuls

deux étoient fils deHugue d'AlfaceComtede Fer- de remplir les Claufes de cette inveftiture , felon les

rete, & de la Princeffe Hildegarde. maximes fondamentales de l'Empire , ce qui a fait

à

Mais comme il ne s'agit ici que de chercher dans dire à Alberic , non folere fœminas in Imperio he

des Génealogies certaines , les principes d'une gran- reditare, & c'eft pour cela qu'il a fallu recourir à

deur folide , nous nousattachons à ce qui peut-être l'autorité desEmpereurs ,Henri VII. & Charles IV.

`paroitra moins éclatant pour fuivre ce qui eft plus pour affranchir le Brabant & la Lorraine inferieure

veritable , &auhazard de perdre le droit d'aineffe de cette obligation commune, fuivant la remarque

&cetteconfanguinité ancienne, fuffifamment repa- de M. Chifflet. Ainfi , étant plus clair que le jour

réedans les Siecles pofterieurs , par plufieurs allian- que la Lorraine Mofellanique eft dans fon origine

cesfucceffives,ons'entiendra aux avantages dufang un fief Imperial, on ne doit pas être furpris qu'el

des Bouillons mêlé avec le fang de Charlemagne, le ait été foumiſe à la loi univerfelle des autres

Rr 2 Mem
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Membres de l'Empire , & que les Ducs ayent été ri , Juro Vobis Maximiliano Romanorum Regifa

contraints d'affitter les Empereurs dans les guerres croque Romano Imperio , ac veftris in ipfo Im

qu'ils entreprirent contre leurs ennemis. Godefroy perio fuccefforibus , fidelitatem, fubjectionem , &

d'Ardennes fe trouva en perfonne à l'armée d'Hen- obedientiam , fecundùm tenorem litterarum feudo

rill. contre le Prince Theodoric, Godefroy le boffurum meorum, fic me Deus adjuvet & bac Šancta

fut mandépar l'Empereur Henri IV. pour le fecou- Evangelia.

rircontre les Saxons rebelles , Frederic Barberouffe

ordonna à Mathieu I. de fe trouver à la Diete de

Befançon pourtravailler à l'extinction du fchifme&

il lui écrivit comme à fon Vaffal , Fideli fuo Mat

thao Duci Lotharingia &c. L'histoire remplie de

femblables évenemens de la premiere fondation de

la Souveraineté Lorraine , prouve efficacement fa

mouvance de l'Empire.

Le Duc Antoine fon fils fut le premier qui ſe

coua , s'il eft permis de fe fervir de cette expref

fion , le joug de Vaffelage , dans le Traité de Nu

rembergde l'an 1542. Il reprefenta à la Diéte que

fon Duché de Lorraine étoit une Principauté libre,

& qu'il n'étoit Vaffal de l'Empire quepar raport à

certaines Seigneuries particulieres. Sur lesremon

trances & fur les offres qu'il fit de contribuer des

Les Siecles pofterieurs nous en offrent en foule; deux tiers des taxes , auxquelles un Electeur étoit

& de crainte que l'on ne cherche dans des raifons tenu, tant pour les impofitions que pour les char

équivoques le denouement de ces circonftances dé- ges de l'Empire , fon Duché de Lorraine & fes

cilives , il eft bon d'établir par pieces authentiques Seigneuries de Blamont & du Pont à Moufon

les repriſes des Ducs deLorraine. Entre celles que furent declarées libres , exemtes& non fujettes aux

j'ai en main , la plus ancienne eft celle de Ferry procedures , mandements, ajournements , & appel

en 1258. ce Prince y reprit fon Duché d'Alphonfelations à la Chambre Imperiale , & lesdits Duché,

IX. Roi de Caftille élû Roi des Romains. Sedenti- & Seigneuries furent receues à toûjours fous la

bus nobis , dit Alphonfe dans l'acte, in publica Cu- garde & protection de l'Empire , ainsi que les

ria noftra, & te dicto Duce & Comite, flexis ge- autres Principautez. Voilà la premiere époque de

nibus ante pedes Majeftatis noftra exiftente , te l'independance du Duché de Lorraine ,jufque- là il

dictum Ducem & Comitem , de quinque Vexillis a toujours été fief mouvant de l'Empire, & par

in fignum quinque dignitatum quas in feudum ab conféquent fief effentiellement Maſculin , puiſqu'il

Imperio tenere debes , & de infra fcriptis digni- n'y a ni privilege , ni loi , ni coûtume , qu'ils ayent

tatibus feudis , primum Vexillum damus tibi fait changer de nature. Onfe fert de l'exemple d'I

pro Ducatu infeudum , in quo & per quod debes fabelle pour combattre cette Maſculinité, mais l'en

effefummus Seneschallus in aula noftra , citraRhe- trepriſe de Charles II. fon Pere , eftune espece d'at

num, & debes nobis fervire in annalibus feftis de tentat contre les Loix Imperiales & Municipales,

primoferculo eques fi contigerit ire ad Parla- qui ne peut établirun droit nouveau , le confente

mentum cum armis contra Regem Francia , debes mentde la Nobleffe defesEtats ne fuffifoit pas pour

nobis facere cuftodiam in eundo , & retro cuftodiam autorifer cette variation effentielle du Gouverne

in redeundo forum ,& debes nobis præftare in terment d'un Etat fubalterne , il étoit obligé de re

ra dicti Ducatus de neceſſariis , & victualibus ; courir auSeigneur Suferain pour faireapprouver ce

& fi contigerit nos ire ad prælium citra Rhenum, renverſement de maximes; les Princes intereffez

debes habere primum conflictum , & debes nobis dans la caufe devoient au moins foufcrire à ceTrai

facere ante cuftodiam redeundo. Et ego té; or Antoine Comte de Vaudemont , l'heritier

dictusDux Lotharingia & Comes Romaricenfis ,fic préfomptif de la Couronne s'étoit oppofé à cette

recipio & recognofco omnia fingulafupradicta effe injurieufe alienation , il s'éleva contre l'Ufurpateur,

vera&debita, &promitto bona fidemefacturum auffi-tôt qu'il fe mit en devoir d'envahir le trône ,

impleturum omnia & fingula quæprædecefforesmei, il lui livra bataille dans les plaines de Bulgneville

prædecefforibus veftris.... facere debuerunt. ... & fur lepoint du combat il jurafolemnellementfur

Vobis facramentum fidelitatis homagii facio..... la damnationdefon Ame, que fa caufe étoit jufte , &

Actum..... Toleti pridie Idus Martii..... anno que ce n'étoit que fur cette affurance , qu'ilfondoit

Domini 1258. l'efperancede la Victoire, malgré la fuperiorité des

armes defon competiteur ; leCiel juftifia par l'éve

nement , la juftice des prétentions d'Antoine ; il

défit avec une poignée de troupes une Armée for

midable , & fit fon rival prifonnier de guerre.

Les fucceffeurs de Ferry ont fait lemêmehom

mage & pour nous renfermer dans des exemples

plus touchans , René I. fit fa repriſe à Bafle en 1434.

entre les mains de l'Empereur Sigifmond. Illuftris

Princeps & confanguineus nofter dilectus Renatus La Couronne devoit être le fruit legitime de la

Dux Barrenfis & Lotharingia , nobis_expofuit Victoire ; mais Antoine abandonné de fes alliez , ſe

quodfibi & antecefforibus fuis Ducibus Lotharin- vit comme forcé de remettre au jugement des ar

gia Fura infra fcripta femper competierunt , & bitres , une affaire décidée par les Loix & terminée

quod ipfe eademjura, nomine uxorisfuæ à nobis par la guerre. Sigifmond Empereur & Roide Hon

Sacro Romano Imperio infeudum teneat , & fui grie , de la Maiſon de Luxembourg , fut choifi juge

anteceffores tenuerunt ab antiquo..... Illuftrem de la querelle ; ce Prince obfedé par les partifans de

Principem DominumDucem Barrenfem, de rega- la France , à laquelle il étoit attaché parfon Mariage

libus Ducatus Lotharingia investire, fine tamen avec la Princeffe Marie , fille de Louis le Grand

præjudicio dicti Comitis Vademontis , ejufquejuri Roi de Hongrie forti du fang de faint Louis , pro

bus femperfalvis , &c. nonça en faveur de fon parent René dans le Ĉon

cile de Bafle de l'année 1434.René II. fon petit-fils prêta le 11. Mai 1495. à

Worms le même ferment de fidelité à l'Empereur LeComteAntoine offenfé de ceJugementrendu

Maximilien. Et ego Renatus Jerufalem & Sicilia contre les regles& fans aucune formalité de Jufti

Rex , Dux Lotharingia & Barri , Marchio ce , proteftaen prefence de l'Empereur même & de

Pontis , Provincia Vademontis & Harcurie toute faCour , defe pourvoircontre cette ſentence

&c. Comes , tanquam Dux Lotharingia & Bar- inique. Denullitateproceffus actorumque&agendo

ruma

·
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rumac etiamdemultiplicibusgravaminibus , folem- feroit en Ordre facré , ou profez en Religion

niterproteftabatur , proteftatus ulterius nominepræ- Jes hoirs mafles defcendans de fon corps en loyal

dictoderecurrendoadDeum, ejus Vicarium inter- Mariage foit leur Succeffeur & heritier , ez

ris videlicetS. S.D. N. Papam, nec non adpræfens Terres & Seigneurs deffusdites
Vou

& cætera futura Concilia , ac etiam de recurren- lons nosdits Enfans & leursdits hoirs males na

do ad Chriftianos Principes fæculi , & quærendo turels & legitimes fucceder l'un à l'autre en ver

omnia remedia licita & honefta. Par cet acte du tu & droit de fubftitution.

24. Avril 1434. il mit fon droit à couvert , & le Duc C'est par ce Teftamentfameuxque la LigneMaf

René fe crut fi peu affermi fur le Trône par le juge- culine s'eft perpetuée fur le Trône. Ona ofé douter

ment de Sigismond , & par l'inveftiture (qu'il lui de l'authenticité de ce monument precieux , que les

donna , qu'il confentit à la revifion du procès par ennemis de la Lorraine ont fait difparoitre dans les

devant Philippe , Duc de Bourgogne ; mais les trou- troubles du pays , mais les copies authentiques qui

bles qui furvinrent , empêcherent ce Prince de vui- font en depôt dans le Threfor de Joinville , les

der le different.Ainfi cette affaire traina en longueur vidimus de l'année 1530. tems non fufpect , juſti

jufqu'en 1440. Cependant Antoine follicité par fient la verité de l'ancien Original , qui fut vu en

Charles VII . Roi de France de remettre la caufe à 1508. par Claude Drouyn Prevôt deBar & Garde

fon Arbitrage , defera à ſes perſuaſions. Ce Mo- des Seaux du Duché , comme il fe lit dans un acte

narque tout partial , ne manqua pas d'ajuger le Du- de cette année-là. Mais que peut-on oppoſer à la

ché à René fon parent , & pour donner quelque proteftation de ClaudedeLorraineDucde Guife ?

lenitifau Comte , il le déclara heritier au défaut C'eft à cette piece confervée autrefois dans les Ar

des enfans mâles d'Iſabelle fa Coufine.
chives de Joinville , & envoiée parDom Barthele

my Remion à feue Mad. de Guife que je prie

les contradicteurs de recourir. La copiequej'ai en

mainde cet acte important merite d'avoir ici fa pla

ce , afin d'impofer un filence éternel à des Critiques

mal intentionnez .

"
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Ce temperament rétabliffoit en quelqueforte la

Loi Salique ; Antoine qui n'avoit pas affez de for

ces pour réfifter àunMonarque puiffant , acquiefça

à fes décifions. La Providencequi combatoit pour

la caufe de la Juſtice , remit fur le Trône de Lor

raine le Petit-fils d'Antoine , en 1473. les Etats pré- ,, Aujourd'hui 19. d'Août 1540. au Chatel de Bar

venus des principes introduits fous le regne deChar- le-Duc,Très-haut&Très-puiffantPrince Claude

les II. defererent d'abord laCouronne à la Princef- de Lorraine, Duc de Guife PairdeFrance , Com

fe Yolande mere de René II. mais elle la rendit à ,, te d'Aumale . a dit & declaré en preſence

fon fils , à qui elle appartenoit , & la ceffionenfut ,, de nous Pierre Blandin & Jean Baudeffon No

faite à Vezelife l'onziéme d'Août 1473. c'eft-à- ,, tairesRoyaux au Bailliage de Vitry foufcripts , à

dire avant qu'elle entrât dans la Capitale. Très-haut& Très-illuftre PrinceAntoineDuc de

Depuis ce tems René II . petit-fils d'Antoine , & ,, Lorraine & de Bar, fonfrere, fortant de fa Cham

fils de FerryComte de Vaudemont poffeda la Sou- ,, bre , allant à la Meffe , étant près de l'Eglife au

veraineté en paix du vivant de fongrand-pere ma- dit Chaftel , ces mots : Monfieur, on m'a dit que

rernel René I.Comte de Provence , Roide Naples ,, par le Traité de Mariage que vous faitesdeMa

& de Sicile. Depuis ce tems la Loi Salique reprit ,, demoiſelle Anne votre fille avec René de Cha

fon ancienne vigueur ; le premier teftament que ce , lons , Prince d'Orange , vous la rapellez à vo

Prince drefla , en 1486. lorfqu'il partoit pour la tre fucceffion en defaut d'hoirs mâles , ce que

conquête de Naples , n'y donnepas d'atteinte , puis- faire ne pouvez , pour ce que audit cas vous

que dans ce tems-là il n'y avoit aucun enfant mâle favez , que les titres de Royaume de Sicile

du fang de Lorraine , qui pût conteſter à l'Heritie- , Arragon , Duché d'Anjou , & les Duchez deLor

re inftituée, la fucceffion du Duché. Henri Evêque raine & de Bar , Comté de Provence , & autres

de Terouëne & de Metz étoit le feul capable de fe , terres ne peuvent retourner , ni échoir à ladite

plaindre decette difpofition teftamentaire ; mais on ,, Anne ou fes hoirs , maisbien àmoi & àmes hoirs

trouve dans le Threfor de Joinville la renonciation maſles , tout ainfi que le teftament du feu Roi

que ce Prelat avoit faite en faveur de Ferry , àtou- ,, noftre pere queDieu abfolve , leporte & lecon

te l'heredité d'Antoine leur Pere commun : & par ,, tient , depuis confirmé , accordé & ratifié par

confequent il avoit renoncé aux droits fur la Lor- ,, vous Monfieur , & moy. A cette caufe je vous

raine: droits , qui fans doute faifoient la plus con- ,, declare , que je ne confens en rien audit Traité

fiderable partie de la fucceffion paternelle.

""

""
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En 1506. René II . devenu pere d'unenombreu- ,,

fe famille , & fentant la fin de fes jours aprocher ,

regla par fon teftament la difpofition de fes Seigneu- ,,

ries. Antoine fon aîné eut les Duchez de Lorraine

& de Bar&c. Claude leCadet eut en partageJoin

ville , Guife , Aubenton , Lambefec &c. & pour ,,

affurer dans la Ligne Maſculine , la Couronne de

Lorraine & de Bar , Voulons , dit-il , & ordonnons

que fi ledit Antoine noftredit fils aifné alloit de

vie à trepasfans laiffer hoirs mafles de fon corps ".

procréezen loyal Mariage , en ce cas notre petit

fils , Claude & fes hoirs males defcendans defon

corps en loyal Mariage , foient fes Succeffeurs

beritiers.
Item fi ledit Antoine & Clau

de decedoient fans hoirs mafles procréez de leurs ,

corps en loyal Mariage , en ce cas voulons que

de Mariage, & protefte qu'il ne me prejudicie à

moy , ni à mesdits hoirs : auxquels peut être

acquis ledit droit , lesdits cas avenants. En di

fant , Monfieur vous oyez ce que je vous dis :

lequel Seigneur Duc de Lorraine, a dit&repon

du , ayant la veüe fur nous fufdits Notaires , &

nous faifant figne de la tête , ces mots , oui je

vous entends bien , & d'illec font entrez en la

Sainte Egliſe enſemble ouir la Meffe , nous re

querant & demandant par ledit Sieur Duc de

Guife acte & inftrument desdites declarations &

proteftations , que luy avons octroyées pourluy

fervir en tems & lieu ce que de raifon. En te

moin de ce nous ThiebautLietard Ecuyer Garde

des Seaux aux contracts de la Prevoté de Vitry

par le raport & relation desdits Notaires , avec

leurs feaux , feings manuels , mis en ces dites pre

""

"

le plus aifné de nos autres fils vivans , qui ne ,, fentes Lettres d'atteftation , avonsicelles fcellées

S s " da

·

99

""

""

""

""

"

"

""



150

DISSERTATION

,, du féel & contreféel de ladite Prevoté de Vitry,, rêts , le Bailliage n'ont fouffert aucune atteinte dans"

l'exercice de leurs jurifdictions.,, qui furent faites & paffées les jour & an deffus

dit. Ainfi figné BLANDIN & BAUDESSON &

,, fcellées de Cire verte à queüe pendante.

29
Les Magiftrats qui compofent ces Compagnies,

fonttous Gentilshommes ; c'eft la premiere condi

tion neceffaire pour y avoir accès, & le merite déci

de auprès du Prince, de leur reception , la faveur n'y

a point de part , & s'il eft quelquefois trompé dans

fon choix , il ne l'eft jamais dans fes intentions.

Sous le Regne de Henri le Bon , & dans le Con

tract de mariage de la Princeffe Nicole fa fille avec

Charles IV . en 1621. on avoit par inattention derogé

au difpofitif duTeftament de René II . mais Fran

çois ComtedeVaudemont pere de Charles IV. &

frere de Henri ayant recouvré le Teftament deRe

né II . affembla les Etats le 26. Novembre 1625, &

en vertu de la Loi Salique rétablie par fon ayeul,

il fut reconnu & declaré Duc de Lorraine. Il fit

quelque tems après ceffion de la Couronne à fon

fils , entre les mains duquel elle fouffrit des dimi

nutions très-confiderables.

Avant que le Parlement fut établi en Lorraine,

l'ancienne Chevaleriejugeoit des differents desPeu

ples. On appele anciens Chevaliers , les premiers

Seigneurs de Lorraine,auxquels les Ducs confioient

jadis l'adminiftration de l'Etat , & qui étoient de

pofitaires de l'autorité Souveraine dans la Juftice.

Lesquatre illuftres Maifonsdu Chaftelet , de Ligne

ville, de Haraucourt , & de Lenoncourt , tenoient

Les Villes de Stenay , Dun ,Jamets , Clermont , le premier rang dans cette Hierarchie , & peut-être

Moyenvic , Varenne , tout le Clermontois , avec mêmeque dans les Siecles reculez elles étoient feu

les Villes & les Villages fituez fur les routes Roya- les honorées du titre d'ancienne Chevalerie. On leur

les ,furent detachez de la Lorraine pardesConcor- affocia dans la fuite des Pairs Fiefués qui eurent

dats que le malheur des tems , ou la foibleffe du place dans les Aflifes, & quiparticiperent aux droits

Prince arracherent de fa plume ; la France les pof- & auxprivileges des anciens Chevaliers. L'on trou

fede aujourd'hui & quoiqu'on foit prevenu duprin- ve la lifte de ces Pairs dans un memoire dreffé

cipe , que les Souverains ne font que les ufufruitiers fous le regne de Charles III. & l'on y voit en tête

des domaines de leur Couronne , on ne fe fait pas de les Maifons de Salm, de Hohenfolleren , deLuxem

fcrupule de jouir de cette alienation extraordinaire. bourg,de Linange,de Baflompierre;après elles vien

Nancy la Capitale de la Lorraine eft la Refiden- nent celles de Ribeaupierre , d'Havre , de Crouy,

ce des Ducs . Cette Ville eft affife dans une plaine de Tornielle , de Nettencourt, de Stainville , d'An

arrofée de la Riviere de Meurthe , elle a un Palais glure , de Mitry , de Choifeuil , de Gournay , de

qui atoute la beauté des antiques Maifons ; & bien- Florainville , de Bouzey, de Vidrange , de Siron

tôt S. A. R. en élevera un autre qui aura toute la court , de la Vaux, de Buffignecourt, de Marche

magnificence du goût moderne. L'Arcenal eft des ville , d'Ourche , de Ludre , de Villeparoy , de

plus commodes , & autrefois un des mieux fournis Bioncourt , de Tillon , d'Anderny, de Tichemont,

de l'Europe. Les fortifications ont paffé pour une de Remoncourt , de Malatour , d'Etoge , de Serau

des merveilles du Siecle dernier ; la paix de Ryswik court , de Defarmoire , de Bileftein , de Creange ,

qui a ramené Leopold I. a fait tomber la meilleure de Salins , de Berſtein , d'Oberſtein , de Grombach,

partie de ces fortifications avant fon arrivée. La de Soultz , de Villy , de Mercy , d'Ormeſtein, de

Ville neuve de Nancy bâtie par le Grand Duc Char- Sy, de Bourlemont, de Dou , de Beauveau , de

les , eft d'une beautéqui le diſpute aux plus belles Lutzelbourg, &de Freyberg. Comme les filles for

Villes desEtats voiſins. On y a établi une Acade- ties des anciens Chevaliers communiquoient par

mie qui attiroit avant les Guerres la premiere No- leurs alliances les droits de leurfang à leurs Epoux

bleffe d'Allemagne , d'Angleterre , & de Hollande . & à leurs Enfans , il ne faut pas s'étonner de la mul

Les excellents Maîtres que le Duc avoit appellez tiplication des Chevaliers ,&que cette qualité ren

pourinftruirefes Gentilshommes dans toutes fortes fermée dans fon origine en quatre Maifons , fe foit

d'exercices , ont eu l'avantage de voir fortir de leurs repandue dans une infinité d'autres , avec lafuccef

mains de parfaits Capitaines. On a joint à cette A- fion des tems.

cademie Militaire , une Academie des Sciences ,

compofée de cinquante-deux perfonnes du premier

rang, ou du plus rare merite. Les Peintres & les

Sculpteurs ont auffi leurs Academies, de forte que

Nancy feroit la plus accomplie Ville que l'on pût

fouhaiter , fi elle avoit le bonheur de poffeder fon

Prince , qui fait aujourd'hui fon fejour à Luneville,

où il a bâti un Palais , qui annonce par fa grandeur,

fa magnificence,& fa regularité, qu'il eft la refidence

du Souverain.

Charles IV . pour des raiſons qui ne font pas de

mon reffort , jugea àpropos de changer la face du

Gouvernement & de la Juftice , il fubftitua aux

Aflifes une Cour Souveraine , &aux anciens Che

valiers , des Gens de Roberevêtus du caractere de

Prefidens&deConfeillers. Il établit cette Cour à

Nancypour y déciderdes affairesde Lorraine,pen

dant que celle de St. Mihel fondé depuis plus de

deux Siecles continuoit de rendre la Juftice au Bar

rois. Les Magiftrats que Charles IV. plaça dans

ces deux Tribunaux firent honneur au choix du

Prince , par leur habileté ; l'on y admira la profon

de érudition des Procureurs Généraux. Dans ce

nombre Charles de Tailfumyr s'eft fignalé plus

qu'aucun de fes predeceffeurs ; avant lui ils nepor

toient pas la parole dans le Palais , il commençale

premier à faire retentir cette majeftueufe éloquen

ce dont la Nature l'avoit doué , &qui étoit foûtenue

d'une fcience très-vafte , ce font ces mêmes talens

quenous voions aujourd'hui refleurir dans lesdeux

célébres Mrs. Bourcier , l'un Procureur Général, &

l'autre Avocat Général du Parlement , l'ornement

& la gloire de la Themis Lorraine.

Sa Cour eft nombreuſe , brillante , polie , fes

Gentilhommes font magnifiques , les Dames atta

chées à la Princeffe s'y font remarquer par leur

beauté , mais plus encore par leur modeftie ; elles

pourroient paffer pour originaux dans l'un & l'autre

genre , fi la Ducheffe n'étoit leur modele.

Quoique le Roi deFrance fe foit emparé depuis

quatre ans de Nancy, & que la Cour depuis ce

temsfe foit retirée àLuneville , neanmoins la Jufti

ce s'y adminiftre toûjours fous l'autorité du Souve

rain. Le Parlement ou Cour Souveraine n'a point

interrompu fes audiences,la Chambredes Comptes,

le Confeil des Finances , le Confeil des eaux & fo

Les
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Les Baillages deNancy, deLuneville, de Sargue- Les Abbaïes d'Etival , de Senonne , de Moyen

mine,deMircourt, deBruyeres, de St. Dié, d'Efpi- moutier , de Chaumoufey ,& de Dompeure fituées

nal,de Chafté-fur-Mofelle,de Neufchateau, de Vau- dans les Vofges , ont les mêmes privileges que St.

demont,de St. Mihel , de Pont-à-Mouffon, d'Etain , Dié , & la même exception . L'Abbaïe de Remire

deSt.Thiebaut-lez-Bourmont,deNomeny,reffortif- mont eft aufli fur le même pied d'independance ,

fent tous àpreſent à laCour Souveraine de Nancy. mais elle a cela par deffus les autres , que lesCha

Je n'entreprens pas de décrire ici les maximes de noineffes qui font au nombre de quatre-vingts, font

laJurifprudence Lorraine , elles font affez connues, obligées de faire preuve d'une Nobleffe de feize

& les bornes quejemefuis prefcritesfont trop étroi- quartiers pour entrer dans ce College Seculier.E

tes pourpouvoiryrenfermer ce détailcirconitantié; pinal , Pouffay , & Bouxieres , trois autres Abbaïes

je mecontenterai d'obferver que ce Duché étant de filles,font formées furle modele de Remiremont.

mêlé avec l'Allemagne & la France , il a aufli mêlé Leur fondation eft ancienne , mais leur fecularité

dans fes coûtumes les ufages de ces deux Nations n'eft pas d'une Epoque fi vieille qu'on n'en puiffe

differentes , & il eftarrivé dans le train du Barreau, cotter le commencement. L'ufage , la corruption,

ce qui s'obferve dans celui des moeurs,je veuxdire ou fi l'on veut , le bien de l'Eglife ou de l'Etat , ont

une espece de compofé du genie de ces deux Peu- autorifé ce relâchement de difcipline ; en forteque

ples. Iln'en eft pas de même de la Religion ; la Ro- ces Abbaïes, autrefois l'azile des Vierges confacrées

maine s'y eftconfervée , l'attention desDucs a été fi à Dieu , eft maintenant une retraite libre & hono

grande, qu'il ne s'en eft introduit aucune autre. Ce rable à des Demoiſelles diftinguées par leur naif

fut dans cet efprit que le Grand Duc Charles III. fance. Elles y vivent fans engagement , & nean

fonda l'Univerfité dans fa Ville de Pont-à-Mouffon. moins avecune exactitude & une regularité qui ne

Lapureté des mœurs étoit autrefois égale à celle le cede en rien à celle des Religieufes cloitrées .

de la Foi ; mais les defordres des Guerres qui ont

jetté le païs dans une extrême confufion , ont auffi

répandu les femences d'une vie moins reglée dans

quelques villes. Il faudroit plus d'un Siecle pour

guerir unmal de quarante années , fi le Duc par fa

pieté exemplaire ne ramenoit fes Sujets à l'imita

tion de fa conduite.

Les Hiftoriens qui ont écrit fur la Lorraine, ont

remarqué qu'elle eftun pays fecond, agréable, com

mode ,que faTerreproduit tout ce qui peut con

courir à l'utilité, aux douceurs, à l'entretien & à la

reparation de la vie humaine. Les vins y font déli

cieux & en abondance , les Grains , les Fruits , les

Poiffons , la Venaiſon , le Gibier des Efpeces les

LeClergé Seculier & Regulier y vit avec édifica- plus rares s'y trouvent communément. Elle fournit

tion. Les trois Reformateursde trois Grands Or- les fels au Duché de Luxembourg , à la Suiffe , à

dres qui parurent , ily a près de cent ans, enLorrai

ne , donnent un grand prejugé pour la Regularité

des Cloîtres , & font honneurà la Nation. LeR. P.

Fourier de Marincourt , fi recommandable par fa

pieté, reforma les Chanoines Reguliers de St. Au

guftin;le R.P. Servais de Lairvelz avoit fait la même

chofe auparavant dans l'Ordre de Prémontré , pen

dantquele R.P.Didier de laCour renouvelloit àfon

exemple la ferveur monaftique chez lesBenedictins.

A l'égard du Clergé Seculier , il doit fa reforma

tion auCardinalCharles de Lorraine Légat du St.

Siege , on lui doit auffi l'érection de la Primatiale,

Eglife illuftre independante qui a un Primat pour

Chef, & ceChef eft aujourd'hui le Prince Charles

deLorraineEvêque d'Ofnabrug&d'Olmutz,Grand

Prieur de Caſtille , qui par fa pieté fuit les traces

du Fondateur. Après lui eftun Grand Doyen;l'Ab

bé de Nay du Plateau Confeiller d'Etat & de la

Cour, ci-devant Envoyé Extraordinaire en Cour de

Rome, remplit actuellement ce pofte . Ses emplois

font connoîtrefon merite , & favertu les furpaffe;

Lesdeuxautres Dignitaires font un Chantre&un

Ecolatre , & les deux tiers des Chanoines quicom

pofent le Chapitre de la Primatiale , doivent être

Gentilshommes , & l'autre tiers eſt deſtiné aux

Docteurs en Theologie ou en Droit.

la Suabe, à l'Alface & auxtrois Evêchez . Les Mon

tagnes même qui font ingrates ailleurs , produiſent

d'excellens pâturages aux animaux ; elles font cou

ler de leur fein des Eaux Minerales& chaudes qui

font des remedes fouverains que la Medecine con

feille fouvent par defeſpoir , & que l'évenement

prouveêtre toûjours très-falutaires . Le Marbre , le

Jafpe , l'Azur , la Calcedoine , l'Argent & le Cuivre,

la Rofette & le Fer , le Plomb & l'Etain , font les

autres Trefors que nos montagnes renferment &

qui font de la Lorraine , une Souveraineté heureuſe

qui peut fe paffer de tout le monde , & dont les

voifins tirent de grands fecours.

Les Rivieres de Meufe , de Mofelle , de Seille ,

de Meurthe , de Vologne , de Sar , de Madon , &

Vezouze , de Mortagne , de Solnon , de Seaux ,

d'Ornain , arrofent les Duchez de Lorraine & de

Bar ,& fervent utilement au tranſport de leurs Sa

pins , de leurs Chênes &de leur bois de chaufage

enFrance & enHollande. La Riviere de Vologne

qui prend fa fource dans les montagnes de Volge,

& qui fe rend dans la Mofelle produit des moules

dans lefquels on trouve quantité de Perles d'une

groffeur & d'une blancheur furprenantes.

Si après avoir examiné les biens dont la Nature

a pris plaifir d'enrichir la Lorraine nous entrons

Outrecette Eglife qualifiée il y a encore celle de dans ledenombrementdes grandshommes que l'Art

St. Dié enVofge , qui jouït pareillement de l'inde- & la Grace y ont fait briller, nous ferons affez en

pendance,& qui a un Grand Prevôt à fa tête , le- peine de favoir fi la Nature a furpaffé l'Art , ou fi

quel exerce la juriſdiction Epifcopale fur plus de la Grace les a furmontez l'un & l'autre. Nouscomp

vingt Paroiffes. Leon IX. Pape poffeda autrefois tonsparmi ces grands hommes le St. Pontife Leon

cette dignité , & l'on croit que c'eft lui qui accor- IX. Prince de la Maifon de Lorraine,Humbert de la

da aux Grands Prevôts fes Succeffeurs les habits Forêt blanche Religieux de Moyen-moutier,Cardi

Pontificaux , & les autres marques de la dignité nal & Legat du St. Siege en 1054. àConftantino

Epifcopale. Les deux tiers des Chanoines du ple vers Conftantin , pour la réunion de l'Eglife

Chapitre de cette Eglife font tirez de la Nobleffe, Grecque , Bibliothecaire & Chancelier de l'Eglife

comme ceux du Chapitre de l'Eglife Primatiale ; Romaine , Défenfeurde la Réalité du Corps deJe

l'autre tiers eft occupé par des Docteurs. fus-Chriftdans l'Euchariftie contre Berenger , Au

↓
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teur du Dialogue contre les Grecs , des Commen- intitulé Stemmata Lotharingie fut imprimé àParis

taires fur la Regle de St. Auguftin , de la Réponse chez Guillaume Chaudiere in folio en 1580.

au Moine Nicétas & de plufieurslivres d'Hiftoires. Simphorien Champier Medecin du Duc Antoine,

Nous y comptons Frederic de Lorraine fils de Go- publia à Nancy en 1509. Les Chroniques des Hif

zelon Duc de Lorraine , créé Cardinal du Titre de toires des Royaumes d'Auftrafie ou France Orien

Ste. Marie in Dominica par Leon IX . & fait Pape tale , dite à prefent Lorraine, de Jerufalem , de

fous le nom d'Etienne X. Olderic de Nancy deLe- Sicile dela Duché de Bar, en 7. livres , in foljo ,

noncourt , revêtu de la Pourpre en 1065.Jean Car- dediez à Hugues des Hazards Evêque de Toul.

dinalfils de René II. Duc de Lorraine , Charles Car- Antoine le Pois Confeiller & Medecin duGrand

dinal fils deNicolas de Vaudemont , Charles Car- Duc Charles fit imprimer à Paris in 4. chez Ma

dinalfils de Charles III . Robert de Lenoncourt Ar- mert Patiffon en 1579. Difcours fur les Medail

chevêque d'Ambrun , Evêque de Metz , fait Cardi- les & Graveures antiques principalement Romai

nal par Paul III. en 1538. Philippe de Lenoncourt nes. On doit à cet Auteur la gloire d'avoir pouffé

Archevêque de Reims , élevé au Cardinalat en la Science des Antiques plus loin qu'aucun de ceux

1589. Nous y comptons enfin Frederic & Adel- qui avoient traité cette matiere avant lui , il a même fer

bert Princes de la Maiſon de Lorraine , choifis Arvi de guide à ceux qui l'ont ſuivi.

ges

chevêques & Electeurs deMayence , l'un en 940. &

l'autre en 1131. Adalberon de Montreuil Fondateur

de l'Abbaïe deBelchamp& Electeur deTreves en

1132.NousneparleronspasdesEvêques que la Lor

raine a fourni à l'Eglife; cela nous meneroit trop

loin ; il eft d'ailleurs plus à propos de rapeller ici les

Ecrivains qui ont droit d'attendre de ma plume la

reconnoiffance que nous fommes obligez d'avoir

pour ceux qui ont travaillé à illuſtrer l'Etat par

leurs ouvrages d'efprit.

Nicolas Serarius Lorrain de naiffance , dont les Ouvra

dité dans l'Ordre des Jefuites , dont il étoit Profès, parut

font fi connus des Savans , &dont l'Auteur eft fi accre

prefque dans le mêmetems. Il fit fa refidence à Mayence

durant plufieurs années , & il s'y fit un grand nom par fes

Commentaires fur une bonne partie du Vieux Teftament,

qu'il accompagna de Prolegoménes, dans leſquels il a fait

paroitre qu'il étoit habile dans les Langues Grecque & He

braïque. Son Livre fur les 3. herefies des Juifs , lui acquit

de Duplici Comite lui amerité les Eloges des amespieuſes.

beaucoup de reputation parmi les Savans , & fon Hiftoire

Guillaume Barclai Confeiller , Maître aux Requêtes

du Duc Charles III. & Profeffeur en Droit dans l'Uni

leur

Nous ne fouillerons pas dans ces tems éloignez

pour ychercher des Auteurs que laFrance& l'Alle- verfité de Pont-à Mouffon en 1578. eft fi célébre dans

magnemaîtreffes alorsdelaLorraine pourroient s'a- la Republique des Lettres , que de rapeller fon nom c'eſt

proprier. Nous commencerons par Leon IX. par faire fon Eloge. Son Livre de Regno& Regali Poteftate ad

Humbert de la Forêtblanche dont nous venons de verfus Buchananum , Brutum , Boucherium & reliquos Mo

parler, nous continuerons par Richerius. Il étoit narchomachos , fon Ouvrage, in Titulos Pandectarum de rebus

Moine de Senone, & il compofa une Chronique im- creditis & de jurejurando , font des Chefs-d'œuvre dans

dans les Luc

genre. Barclai étoit Ecoffois , & peut-être que fon

Jaques de RavenneLorrain de naiffance , Jurif- origine fervira de titre à ceux qui voudroient nous le

ravir , auffi bien que Gregoire de Toulouſe autre Jurif

confulte fameux dans le 13. Siecle , fe diftingua par confulte qui fit tant d'honneur à l'Univerfité naiffantes

fesneuflivresfur le Code ; André du Neufchateau, mais par le même principe Jean Barclai fils de Guillaume

que quelquesBiographes ont fait Anglois par capri- & d'Anne N. de Malleville deviendra le patrimoine de la

ce ouparignorance , s'eft fignalé dansle mêmetems Lorraine. Jean Barclai étoit le digne fils de fon illuftre

par fes quatre Livres fur le Maître desSentences& Pere, il nâquit à Pont-à-Mouffon, & il herita de l'efprit

fesCommentaires fur Boëce. Pierre de Blarii & de la fcience de Guillaume, & peut-être le furpaffa- t-il

Chanoine de St. Dié excella dans le 15. Siecle en en belles Lettres. Il fit briller fon érudition dans l'Ou

Poëfie , la Nanceïde qu'il compofa en vers heroï- vrage que le Roi Jaques publia fous fon nom, Funiculus

ques eft d'une Latinité & d'une élegance que les triplex& Cuniculus triplex , &auquel Barclai eut la meilleure

part. II vengea la doctrine de fon Pere dans le Livre in

tems d'Augufte adopteroient fans peine ; c'eft dom- titulé, Joannis BarclaiPietas,five Publicæpro Regibus ac Prin

mage que cette piece impriméeen 1518. chez Pier- cipibus , & PrivateproGuillelmo Barclaioparente Vindiciæad

reJacobi à St. Nicolas,foit devenue fi rare. La Guer- verfus Roberti S. R.E. Cardinalis Bellarmini Tractatum de Po

re de René II. contre Charles Duc de Bourgogne eft teftate fummi Pontificis in rebus temporalibus in 4. à Paris chez

lefujet des fix Livres de la Nanceïde , cefujet eft af- Pierre Mettayer 1612. Il compofa le Satiricon Euphormio

fezintereffant pour meriter une feconde Edition. nis , dont le ftile eft fort reffemblant à celui de Petrone

Edmond de Boullay Heraut d'Armes fous le regne qu'il avoit pris pour fon Original . Nous avons encore

morceaux cette main .
duDucAntoine,donnapeu detemps après l'Hiftoire d'autres morceaux de cette excellente main.

de cePrince&de fon fils le DucFrançois. Elle fut

imprimée àMetz chez Jean Pallier en 1547. in

par

Bernard Lhote Gentilhomme Lorrain né à St. Mihiel

in 4

fleurit en 1578. & fe rendit recommandable par ſon ha

bileté dans les Mathematiques dont il compofa un Traité.

Jaques FrançoisJefuite né en 1574. à Varenne ville de

pendante du Duché de Bar , dont elle a été demembrée

fous le Duc Charles IV. écrivit de Caufa falutis Infantium

adverfus Infanticidium Gebennenſe.

Richard Vasbourg natif de St. Mihel , Archi

diacre de la Cathedrale de Verdun , publia en 1549.

fes Antiquitez de la Gaule Belgique, infolio. On

voit dans cet Ouvrageune étendue de connoiffance

qui n'étoit guere du genie de ce tems-là. Rien Jean Ruyr originaire de Charme , Chantre & Chanoi

n'auroit manqué à l'execution du deffein de l'Au- ne de St. Dié imprima à Epinal en 1634. ſes Recherches des

teur, fi la Critique n'avoit pas été alors un crime Saintes Antiquitez de Vofges , in 4.

dans l'Empire des Lettres.

P. Nicolas Abram de XaronvilleJefuite imprima à Pont

à-Mouffon en 1633. chez Gaſpard Bernard des Notes fur

Virgile , un Commentaire fur le troifiéme Volume des

harangues de Ciceron.

L P. Servais de Lairuels Abbé de Ste. Marie de Pont

François de Roziers , Chanoine Archidiacre de

Toul, Barrifien d'origine , travailla trente ansfur le

même plan que Vasbourg , quoique fous un titre

plus refferré. Cet Ecrivain poffedoit parfaitement la

LangueLatine, il étoit très-inftruit de l'Hiftoire, on

l'accufa d'être trop partial , mais ceuxqui lui ont fait

cereproche , n'enfont pas plus exempts . Son Livre

à- Mouffon , Ordre de Prémontré, imprima dans la même

Ville en 1603. chez Melchior Bernard , Optica Regularium

feu Commentarius in Regulam S. Auguftini in 4. &en 1623.il

mit fous la preffe Catechifmus Novitiorum, 2. Tom. infol.

Joppecourt Gentilhomme Lorrain imprima en 1620.

un
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une Relation de ce qui s'eft passé en Moldavie depuis l'an 1602.

jufqu'en 1617.

Le P. Leonard Perrin Jefuite né à Etain au Duché de

Bar, a publié l'Oraifon funebre qu'il prononça à la mort

du Grand Duc Charles en 1608 ... LaVie de St. Nicola's

Evêque de Myre &c.

à

N. Haunzelet de S. Mihel le plus habile Artificier de

fon Siecle , imprima en 1603. un Traitéfur la Pyrotechnie.

P. Chriftophe Merigot de Nancy ,Jefuite , imprima

Pont-à-Mouffonen 1627. La Viedela Sereniffime Philippe

de Gueldre Ducheffe de Lorraine.

Cefar François d'Haraucourt de Chamblay Jefuite, a

composé un Traité fur l'ufage des horloges.

Henri de Beauveau Baron de Manouville & de Flévil - adverfum D. Daniel. Rixingerum.

le a imprimé en 1608. à Toul chez François du Bois une

Relation journaliere du Voïage du Levant in 8.

Le P. Martin Vauthier Jefuite compofa vers l'an 1618.

un Traité contre Rixinger Medecin & Philofophe de

Strasbourg, Tractatus in quo oftenditur Religionem Pontifi

ciam effe Orthodoxam non Idololatricam , & Philofophiam

Pontificiam fcientiam Veritatis , non , altercandi ftudium z

Jean Hordal Confeiller d'Etat & Profeffeur en Droit

dans l'Univerfité du Pont-à -Mouffon imprima en 1658.

l'Hiftoire de la Pucelle d'Orleans , in 4. en Latin.Nicolas Clement traduifit la Genealogie des Rois

d'Auftrafie & des Ducs de Lorraine par Gibaudet , elle Le P. Guinet Premontré Abbéde Ste Marie duPont

fut imprimée à Cologne en 1592. in 4. à-Mouffon imprima en 1691. la Vie de venerablefervante

Nicolas Remy de Nancy a fait imprimer à Pont-à- de Dieu Philippe de Gueldre , chez Claude Cardinet à Pont

Mouffonen 1605. Difcours deschofes avenues en Lorraine de- à - Mouffon , in 8.

puisledecezdu Duc Nicolasjufqu'à celui du Duc René II. in 4. D. Mathieu Petitdidier Benedictin imprima en 169i.

Le P. Jean Cachet Jefuite originaire de Neufchateau 1692. & fuivants trois Tomes de Remarquesfur la Biblio

eft Auteurde l'Hiftoire dela vie de S. Ifidore ,de S. Jofeph theque des Auteurs Ecclefiaftiques de Mr.du Pin, à Paris cheź

HermanChanoine regulier de l'Ordre dePremontré& deJean Daniel Horthemels ; il imprima chez Laurent àToul des

Bermen qu'il traduifit de l'Italien, auffi bien que celle de S. Differtations ou Prolegomenesfur l'ancienTeftament, en Latinż

François de Borgia. Il fleuriffoit en l'an 1613. on lui attribue auffi la reponſe à Cleandre & Eudoxe.

Le P. Jean Bedel Chanoine Regulier de Lorraine de

la Reforme du P. de Matincourt a imprimé la Vie de ce

B. Reformateur , & un Difcours auxJuifs de Metzfurlacon

verfion du Sr. Paul du Vallié , appellé le DocteurPaulus, fils

aifné d'Ifaac Juif, Medecin de Metz , in 8. à Metz chez

Jean Antoine 1651 .

Le P. Antonin Aubertin Prieur de l'Abbaie d'Etival

Ordre de Premontré en Vofge , imprima en 1651. La

Vie de S. Aftier Religieux Anachorete & Confeffeur , in 16. à

Nancy chéz Antoine Charlot .

M. Canon natif de Mircourt , & Confeiller dans le

Bailliage de la même ville, imprima en 1618. des Com

mentairesfur la Coûtume de Lorraine , in 4.

M. Touvenin compofa un Traité fur la Mafculinité du

Duché de Lorraine dont il donna un précis imprimé en

1627. in 4. L'Ouvrage entier en MS . eft entre les mains

de M. du Bois de Riocourt Confeiller au Parlement &

Grand Maître des Eaux & forêts de Lorraine.

•

M. le PageGentilhomme & Avocat à Bar-le - Duc im

prima en 1692. à Paris fes Commentaires fur la Coûtume

du Barrois.

Guinet célébre Avocat de Nancy, imprima en 1680 .

une Differtation en forme de Dialogue & de controver

fe pour juftifier les interêts qui fe prenent en Lorraine

fur fimple obligation. A Villefurillon in 4.

Le P. Collin Abbé de Domplure Ordre de S. Auguf

tin , imprima en 1702. un Traité de la Verité dela Reli

gion , à Verdun chez Vigneule in 16.

M.Alliot ci-devant Medecin duRoi deFrance & aujour

d'hui premier Medecinde S.A.R. de Lorraine,imprimaen

1698. à Paris unTraitéfur la manieredeguerir les cancers,in8.

Le P. Michel La Ronde du même Ordre a auffi pu

blié les Lettres de cet Abbé.

Le P. Hugo Chanoine Premontré imprima en 1699.

la Refutation du Syflême de M. Faydit fur la Trinité, à Lu

Le P. Epiphane Louis Abbé d'Etival de l'Ordre de xembourg chez André Chevalier ; en 1702. il imprima

Premontré imprima en 1674. un Traité fous le titre de une reponse à l'Apologie du Syftêmede Fayditfur la Trinité , à

Nature immolée par la Grace in 8.à Paris chez GeorgeJof- Paris chez Moreau. En 1700. il imprima à Luxembourg

fe. Peu de tems après il publia fes Conferences Myftiques chez Chevalier une Critique de l'Hiftoire des Chanoines ; en

in 8. imprimées à Paris chez Remy. 1703. il imprima chez lemême la Viede St. Norbert , avec

des Notes Critiquesfur l'Hiftoire du 12. Siecle , en 1704. il

imprima chez Dominique Gaydon à Nancy la Vie de la

LeP.Jacques Saleur Cordelier de Nancy fit imprimer en Mere Erard; en 1705. il imprima à Soleure le Journal

1663. La ClefDucale dela Sereniffime très- Augufte & Souve - Litteraire ; en 1706. il donna deux Differtations fur deux

raineMaifon de Lorraine in fol. chez les Charlot à Nancy. Medailles frappées à l'honneur de S. A. R. de Lorraine ,

Le P. Louis Maimbourg Jefuite natif de Nancy, a & une explication Hiftorique Latine du Type d'uneMe

compofé ce grand nombre d'Ouvrages qui font entre les daille frappée à Nancy à la Gloire du Souverain Pon

mains de tout le monde , & dont il eft inutile de faire le tife Clement XI. Il y a auffi d'autres Ouvrages de fa fa

Catalogue , d'autant plus que cet Auteur ayant renoncé çon , & bien-tôt il doit donner l'Hiftoire de René II. &

à la Patrie , fa Patrie doit avoir honte de l'adopter. de fes Succeffeurs Ducs de Lorraine.

M. du Bois de Riocourt Confeiller d'Etat , Intendant M. l'Abbé de Riguet Gouverneur de Charles V. Duc

des Armées de Charles IV. & Ambaffadeur en Eſpagne de Lorraine , Grand Prevôt de St. Dié , Grand Aumô

compofa au retour de fon Ambaffade l'Hiftoire de faNe- nier de Lorraine, Confeiller d'Etat , &decedé en 1701 .

gotiation,que Mr. fon fils aujourd'hui Confeillerdu Par- a imprimé la même année de fa mort le Systéme Chronolo

lement rendit public en 1688. fous le titre de Negotiation gique des Evêques de Toul, chez Paul Barbier à Nancy, in 8.

faite enCour d'Efpagne pour la libertéde fon Alteffe Serenifi- Il avoit auffi compofé l'Hiftoire de l'Eglife &des Grands

meCharles IV. à Cologne chez Pierre Marteau 1688. il y Prevôts de St. Dié qui eft en MS. dans le threfor du

en eut une premiere Edition à Orleans neuf ou dix ans Chapitre. C'étoit un Grand Genie & le meilleur Criti

auparavant. Le même Auteur a fait auffi l'Hiftoire des que de la Province.

trois fieges de la Mothe, l'Hiftoire Générale& Abregée

des Ducs de Lorraine qui font en MSS. dans la Biblio

theque de Mr. fon fils

M. de Beauveau de Fleville a compofé des Memoires

fur le Regne de Charles IV. ils parurent pour la premie- feur anonyme , à Nancy chez Charlot.

re fois en Hollande. L'Auteur a fort maltraité fon Heros, M. Mathieu Avocat & Subftitut au Parlement de Lor

& le chagrin qu'il cut, lui a fait fouvent manquer de raine , a fait imprimer en 1704. chez PaulBarbier à Nan

bonne foi ou d'exactitude , ainsi que le lui reproche le cy une relation Hiftorique des Rejouiffances & de la Cere

P. Donat dans fes critiques MSS. qui font chez lesTier- monie du Baptême du Prince Royal, à Luneville , in 4 .

celins de Nancy. Le P. Maclot Abbé de l'Etanche Ordre de Premon

François de Baffompierre Chevalier des Ordres duRoi tré imprima en 1705. chez Paul Barbier à Nancy , l'Hif

de France Louis XIII. Marquis d'Haroué , fait Marê- toire de l'Ancien Teftament , avec des Notes Theologiques ,

chal de France en 1622, Colonel des Suiffes , Ambaffa- Hiftoriques, Critiques. Il va donner inceffamment l'Hif

deur Extraordinaire en Eſpagne en 1621.& enAngleter- toire du Nouveau Teftament.

re en 1626. arrêté prifonnier par le Cardinal de Riche

lieu en 1631. compofa fes Memoires pendant fa priſon, &

la relation de fes Ambaffades dont il y a eu differentes

Editions.

Le P. Michel Barrifien , Jefuite , a fait imprimer en

1702. & 1703. deux Tomes de Panegyriques des Sts . Fon

dateurs d'Ordre , à Pont-à-Mouffon, chez Bouchard.

M.MorifonChanoine & Originaire de Bar, a imprimé

TtTom. II. en

M. Bardin Confeiller au Parlement de Lorraine impri

maen 1664.chez Dominique Poirel,in fol.Le Triomphe de S:

A.S.Charles IV. Ducde Lorraine àfon retour dansfes Etats.

Le P. Vincent Tiercelin de Nancy , a fait imprimer

en 1700. l'Hiftoire de Notre Damede Sion : Hiftoire de St.

Sigebert en 1702, & quelques Lettres Apologetiques de

ces deux Hiftoires pour repondre à la Critique d'un Cen
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en 1704. chez Laurent à Toul , une relation de fonVoya

ge à la Terre Sainte , in 4.

P. Gautier Chanoine Premontré , Barrifien a fait im

primer à Paris , chez la Veuve Chardon deux Differta

tions contre la Vie de St. Norbert compofée par le P.

Hugo ; auxquelles celui- ci a répondu en 1705.

P. de la Roche de Ligni, Benedictin , très-favant Antiquai

re fur les Medailles & gravures a traduit en François & illuftré

de quelques remarques , le Cabinet Romain de M. de la Chauffe;

il eft imprimé à Amfterdam en 1706, chez François l'Hono

gault , Troies , Largilliere, fur les portraits ; Jean Provençal

Eleve de Claude Charles qui a auffi voyagé en Italie , a un goût

particulier pour le frefque , &c.

Les Sculpteurs ont aufli eu leur reputation en Lorraine, Jac

quin, furnommé le Grand Jacquin du Neufchateau & Colignon

Drouin fe font fait plus d'une fois admirer dans l'Academie de

Paris dont ils étoient les plus illuftres Membres. Hugues de

St. Mihel paflera toûjours pour un Maître accompli , tandis fur

tout que le fepulcre qu'il a travaillé dans fa ville , pourra pu

blier la fcience de fon Auteur ; Foulon , & Chaffel ont éterni

fé leur memoire par les morceaux exquis qui nous reftent de .

leur main. Cefar Bagard encore vivant , appellé en France par

Voilà le Catalogue des Ecrivains de Lorraine ; Il y en a en- juftice & par diftinction leGrand Cefar , travaille d'un goût mer

core d'autres qui ont échappé à ma memoire , le feul fonds fur veilleux , Touffaint Bagard fon fils foutient par fon habileté le

lequel j'ai dreffé cette lifte , où je ne les ai pas fcrupuleufement grand nom de fon Pere. Robert Eleve de Jacquin , François

arrangez felon l'ordre des tems , le Lecteur doit faire grace au Chaffel , petit-fils de Charles Chaffel , Bordenave & du Mefnil

défaut de plufieurs Livres que je n'ai pas actuellement fous la tous deux Profeffeurs de l'Academie de Sculpture brillent dans

main , & pardonner aux efforts d'une Memoire qui ne four- leur profeffion.

niffoit pas toûjours à propos les noms & l'époque.

ré , in fol.

La Gravûre , l'Orfevrerie &la Cizelure ont eu auffi en Lor

Les Arts ont pour le moins autant fleuri en Lorraine , que raine des Maîtres d'un goût declaré , & d'une adreffe égale à

les Sciences ; Charles Melin , Claude Gellée , Le Clerc , Clau- leur goût. Jacques Callot Gentilhomme Lorrain le modelle &

de Spierre , Bellange , Nicolas de Bar , Dez Ruet , Bermant , le defefpoir des Graveurs en eau forte a pouffé le rafinement

Charles Herbel , George Gerard , Remy Conftant , ont paffé de l'art fi loin , que perfonne n'oze lui envier la gloire du pre

dans le dernier Siecle , & dans toute l'Europe pour des Pein- mier homme du monde en ce genre. Ifraël Henriette , fon dif

tres excellents & des Maîtres dans l'Art.
ciple , fon ami & fon compatriote approcha de la maniere de

fon incomparable Maître. Sylveftre fils d'Ifraël établi à Paris ,

herita de l'habileté de fon Pere, & a merité la charge de Deffi

nateur des Princes de France. François Spierre , frere de Clau

de Spierre le Peintre dont nous venons de parler, a été un des

plus celebres Graveurs d'Italie pour le burin. Les Portraits des

Ducs de Florence , & plufieurs autres Ouvrages de pieté font

des pieces fans prix. Colignon natif de Nancy s'eft diftingué à

Rome par fes tailles douces. Cheron Graveur en coin eft fi

connu en France où il deceda en 1697. que l'Academie dont il

faifoit l'ornement regrette encore la mort de cet Illuftre Aca

demifte. Varin mort en 1672, Jean Racle mort en 1670. N.

Hardy mort en 1669. Crock mort en 1637. fe font tous figna

lez dans le même genre de Graveure. Les Monnoyes & les

Medailles qu'ils ont fabriquées en Lorraine & à Paris où ils

entreprirent la monnoye , font aujourd'hui recherchées par les

curieux comme des pieces d'une beauté qui pafleroit pour

inimitable fi M. de St Urbain Originaire de Nancy ne l'effa

çoit. L'Hiftoire Metallique des Papes , les Medailles de Dom

Livio Odefcalchi , de Malpighi , du Cardinal Noris , de S. A. R.

de Lorraine , &de plufieurs autres Princes qu'il a gravées en Italie

& en Allemagne furpaffent tout ce que j'en puis dire & ce que

batail- l'Antiquité a jamais produit de plus rare. Les Italiens qui ne pro

diguent guere leurs louanges aux Etrangers , n'ont pu s'em

pêcher de dire que les Ouvrages de cet incomparable Graveur

étoient , Opera divina , Ouvrages divins . La Peinture , la Sculptu

re , & l'Architecture qu'il poflede dans un degré éminent , con

courent au grand goût , à la jufteffe & à la propreté de fes Me

dailles. L'Antiquité y eft copiée fi fidelement que fon burin

pourroit paffer pour original.

Entre les Orfevres & les Cizeleurs Merlin a beaucoup écla

té en France. Il étoit Orfevre & Cizeleur de Louis XIV. &

logeoit dans les Galeries du Louvre. Pierre Miſton en Portu

gal eut la même place chez le Roi & y aquit la reputation du

plus excellent Ouvrier du Royaume. Les Le Noir en Lorrai

ne & en Italie paffent encore pour très-habiles. Je n'en nom

merai pas davantage pour finir ici cette Differtation qui n'eſt

déja peut-être que trop longue.

"

Charles Melin s'eft fait admirer à Naples & à Rome, & fes

Quvrages y font encore eftimez pour des Chefs d'œuvres.

i
Le Clerc né à Nancy , Chevalier de St. Marc , & Eleve de

Charles Venitien, a laiffé durant fon féjour de 20. ans en Ita

lie , des morceaux très-finis .

Claude Spierre de Nancy , a peint à St. Nizier de Lyon le

Jugement Univerfel qui eft une piece achevée dans fon genre.

Dez Ruet Chevalier de St. Jean de Latran , l'Eleve du Ca

valier Jofepin , attrapa tout le bon goût de fon Maitre. Louis

XIII. Roi de France eut tant d'eftime de l'habileté de Dez

Ruet, qu'il voulut le peindre lui-même d'après Nature , & le

fit Chevalier de l'Ordre de St. Michel.

Nicolas de Bar s'acquit à Rome la reputation du premier

homme de fon tems pour peindre des Vierges.

Bellange de Nancy , poffedoit la Couleur , & avoit un feu

inimitable dans fes Ouvrages , la Galerie des Peintures des

Ducs de Lorraine fait voir par ce qui en refte encore , la beau

té du genie de fon Auteur.

Bermant difciple de Gelée approcha du caractere de fon

Maître & travailla à Nancy après de longs voyages , & s'y ac

quit un nom illuftre parmi les Peintres.

Charles Herbel Grand Praticien , a peint les dix-huit

les de Charles V. avec une très-grande jufteffe & une imitation

très-naturelle. L'Empereur Leopold I. l'a fort confideré & l'a

tenu long-tems à fa Cour pour avoir des Ouvrages de fa façon.

Jean George Gerard d'Epinal a brillé dans les portraits , il

étoit jeune, & il y auroit fait de grands progrès dans cette par

tie de la peinture , fi la mort ne l'eût ravi à la fleur de fes années.

Remy Conftant étoit habile, mais peu arrêté. Il a peint la

voute des Minimes de Nancy. A la vûe de cet Ouvrage on ne

peut s'empêcher de fe plaindre de l'inconftance de fon Auteur.

Depuis la mort de ces rares hommes , l'Art de la peinture

s'eft foutenu & fe foutient encore en Lorraine, L'Academie

que S. A R. y a établie eft à prefent compofée de très bons fu

jets. Claude Charles , Herault d'Armes & premier Peintre de

S. A. R. en eft Directeur ; il a été long tems à Rome , & eft très

entendu dans l'Hiftoire. Dupui pourroit le difputer aux Ri

REMARQUE SUR LA MAISON DE LUXEMBOURG.

Le Sr. Morery s'eft trompé lorsqu'il a crû que la Maifon de Luxembourg étoit entierement éteinte dans celle de Montmo

rency, puifqu'il y en a une branche qui fubfifte en Lorraine depuis 6. à 7 Siecles fous le nom de Luxembourg ou Lutzelbourg

qui fignifie la même chofe. Elle defcend de Herman de Luxembourg Comte de Salmes qui fe retira & mourut en Lorraine après

avoir été abandonné du parti qui l'avoit élû Empereur en 1081. elle poflede encore des biens où fe trouvent les veftiges d'un châ

teau & d'une ville ruinée par les guerres . Cet endroit s'appelle encore aujourd'hui Luxembourg. Il y a tout près delà des fonda

tions &des épitaphes des Comtesde Lutzelbourg leurs ayeux , ainfi qu'on en fournit des preuves. Le Comté de Salm maintenant

érigé en Principauté n'en eft qu'à trois heures. Plufieurs Auteurs , für tout Duchefne , font voir que cette Maiſon a poffedé de

grands biens dans cette contrée, c'est-à-dire la Lorraine Allemande , dont la famille fe trouve depouillée en partie tant par les guer

res continuelles en ces quartiers -là , que par l'extinction de plufieurs bra..ches feparées qui les a fait tomber dans d'autres Mailons.

Voici les preuves.

39

,, Nous Honoré Marquis du Chatelet de Trifchateau Confeiller d'Etat de fon Alteffe Roiale, Capitaine des Gardes du Corps &c.

& Bailly de Nancy , & Charles Sarrazin auffi Confeiller d'Etat &c. Commiffaires ordonnez par Son Alteffe Royale pour voir &

examiner les titres & pieces produites par le Sr. Comte de Lutzelbourg pour juftifier fon nom , Certifions & declarons avoirvû &

,,remarqué par lefdits titres dont partie font tirez par extraits de la Chambre des Comptes de Lorraine : Que fa Maiſon fubfifte en

" Lorraine depuis le fiecle 1400. fous le nom de Lutzembourg, Luxemoourg & Lutzelbourg , & que fes ancêtres en ont porté in

,,differemment le nom, que ledit Sr. Comte prouve defcendre d'Adolf de Luxembourg ,dont les defcendants ont poffedé un château

,, du même nom fitué en Lorraine proche de Zaverne , à prefent ruïné par les guerres , près duquel fe trouvent les Abbaïes de St.

,,Jean & de Neubourg , l'une fondée par Pierre Comte de Lutzelbourg en 1126. comme il nous a paru par un extrait de la fonda

,,tion , & l'autre par Renauld Comte de Lutzelbourg fils de Pierre comme nous avons reconnu par une copie tirée de fon épita

,,phe duement certifiée par l'Abbé moderne desdites Abbaïes . Fait à Luneville le 11. Fevrier 1708 & pour plus grande foy des pre

,,fentes le feel fecret deSon Alteffe Royale y a été appofé. Le Marquis du CHATELET THRISCHATEAU & SARRAZIN.

Extractus Fundationis Monafterii Sancti Joannis prope Tabernas Alfaticas de anno 1126. Notum fit omnibus Ecclefiafticis præfen

tibus ac futuris qualiter unus exNobilibus Francorum ac Salicorumproceribus, Comesfcilicet Petrus de Lutzelbourginstinctu divino com

monitus pro peccatorum fuorum velamine & tampro animarum redemptione Conjugis filiique ac parentumfuorum in augmentatione

divinifervitii aliqua de patrimonio fuo erogare deliberaverit. Qualiterque Confilio fidelium fuorum cooperante conjugefua Joda , &

filii , unico Reginaldo prædium fuumMayenfteimveiler vocatum in Epifcopatu Argentinenfi provincia& comitatu Alfatienfi juxta Sal

tam qui dicitur Vogefus fitum hereditario jure à parentibus fuis tranfmiffum & fine omni contradictione hactenus àfe poffeffum ad hoc

opus deftinaverit &c. Cette Abbaïe eft à une portée du Canon de ce Château de Luxembourg où il n'y a plus que des hameaux .

bâtis depuis peu par des malheureux qui s'y retirent. C'eft fur la frontiere de Lorraine tout proche de Zavern en Alface.

L'Abbaie de Neubourg en eft à 2. heures, auffi fondée par un Comte de Lutzelbourg fils de Pierre , ainfi que l'Epitaphe fui

vante en fait foi. Anno Domini 145. Kalendas Januarii obiit Dominus REINOLDUS Comes nobiliffimus DE LUTZEL

BOURG Fundator bujus Monafterii Novi Caftri
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CARTE GENEALOGIQUE DE LA MAISON DE LORRAINE, SES

Charlotte Marie

nommée Mademoifel

le de Chevreuse ,mor:

te sans etre mariée

en 1652.

Henriette

Abese de
Pont-aux

Dames et

Fuis de
Jouarre.

Claude de Chevreu

se ne en 1578, se sig

nalafort auxsiegesd
Amiens et de laFere

+ en 1657.

Alexandre

Paris né en

1589. Gou

verneur cr

Provence.

tue d'un

coup deca

non en 1614

B
r
a
n
c
h
e

B
r
a
n
c
h
e

d
e

Chevreufe

etm

e
n

1
6
5
2

Henri du

Mayennetué

au siege de
Montauban
en 1621.

Charles du Mayenne

ep: Henriette de vil

Jars, il acquit beau
coup d'honneurà la

guerre, en bu.

Charles

Emanuel né

en 1581 en

160g sans etre
marie

Albert
Conte de

Namur& Er
anoate deLor
raike fillede Char
les deFrance

Gerard d'Alfa

ce ep:Hadwide

fille d'AlbertI

ComtedeNamur

petitefille de
Charlesde France.

AnneMa

rie Abesse

de Pont

aux-Dames

+ en 1652.

O
r
i
g
i
n
e

Thierry le Vail

lantfedemitdela

Couronneenfaveur

defonfils,etfe reti

ra dans unCloitre

SimonIpaa

toutesa vie ala

guerre,ou ilfut

toujoursheureux

MathieuL.gou

ver37 ou47ans

selon l'opinion

des auteurs en

u29 ou n39

Louis Duc

de Loyeuse

futpere de

Louis Iofeph
DucdeGuise

+ on 1654.

Simon II.gou

ver:21 ans en

viron en u76.

-

Mathieu I.

gouver1:30 en

1220.

"

Thibaud Igou

ver:6 ans en

1214 .

du

Mayemeetmete

en1621 .

Marie Duchefse de Guise

succeda au Duché apres !
extinction des masles, elle

etoitfille du Duc Charles

de Guife, en 1688.

Francois Iofeph Duc
de Guile etde Iereu
se & dermer Prince de

cette branche en 1675.

Lous Iofeph fils deLouis
DucdeLoyeuse succeda a

son Oncle ep Tabelle d'Or
leans; en w

ORIGINE DELA MAISON

DE LORRAINE

Af

Henri succola a senpere

Honorata deGrimberge

en 1664.

Françoile
Atc/sedeSt
Pierrepide
Montmartre

François
Prince de

Loinville,

+ en 1639

Charles Duc de Guise

ne en 1571. obtint le
Gouvernementde Proven

ce etservit Louis XIII

contre les Reformez,+

en 640 .

Henri Prince de Loin

ville, ensuite Duc de

Guise ,ep Catherine de
Nevers, On luv trancha

la tete aux Etats tenus

a Blois en 1585

Gerard d'Alface

ComtedeMetz,ce

Prince defcendde

GerardI.quicom

mandoitenAlface

François Ducde Guise

ep Anne d'Este ilprit
Thionville et Calus sur

les Anglois, tue en 1563|

devant Orleans,par

Poltro Prince luftre

Thierryle Vail

lant ComtedAl

face,epGertrude

deFlandre, en

15.

Simon ep:Ade

laide Soeur de

l'EmpereurLot

haire IIdont il

eut Mathieu.

FredericIgou Frederic I suc

pr 7 ans en

1207,

ceda afonfre

re ilfut pere

de Frederic II.

son succeffeur.

MathieuI. ep:

Judithfoeurde

l'EmpereurFre

dericBarberouffe

Simon II.son

fils aineluyfuc

seda, ilfe demu

defes Etats en

faveurdeFrede

Tricfonfrere .

Louis,
Florence

en 1637.

G
e
n
e
a
l
o
g
i
e

d
e
l
a

M
a
i
ſ
o
n
d
e

L
o
r
r
a
i
n
e

Frederic II.ep

Agnes de Bar,

dont il eut Thi

baud et Mat:

hiu ,

Roger Che

valier de

Malthene

en 1624

enw%3

Thibaud I. succeda à

son pere.

e
t
i
n
c
t
e

e
n

1
6
8
8

B
r
a
n
c
h
e

d
e
G
u
i

NN. Chevalier
d'Harcourt né

en

Suzanne

Frederic II gouver:53 ans

en 1250.

LouisIofeph Philippe
DucdeVendos

me: General

des Armées

de France

en Italic en

GrandPrieur

deFrance.com

mandaenIta

lie en 1705.

2705

Louis Duc deYen

dosme et de Mer

coeur, ep-Laure de

Mancini niece du

Cardinal Mazarin

+en 1669.

Françoile fille Uni

que de Philippe
Emanuel ep:Cefar
Duc de Vendosme

fils N d'HenriIV

+ en 1660 .

Antoine
Francois

Maxunilien

more jeune .

Charles

Card.

AnnasMarie

Joseph né en
1679. Abbé

d'Harcourt.

B
r
a
n
c
h
e

d
e

Vend

Louis Car

dinal deGuise
et Arch de

Rheims.

o
f
m
e

Matineu II. ep Catherine
de Limbourg i succeda
a fonfrere ImbaudI.

Alphonfe

Prince d
Harcourt

N

né en 1713

MarieAuge

liquedeuxie
me ep deCada

val Portu

gal en1674

François Prince

de Montlaur

PhilippeEmanuel

de Merceeur ep:

Marie deLuxem

bourg, en 1002.

Catherine

Ep: Louis de

Bourbon

Montpenfier

Alphonfe Henri

Charles Prince

d'HarcourtComte

de Montlaur

Antoinette

Abesse de Fara

Mousher,

en 1561

B
r
a
n
c
h
e
d
e

Armande Char
lotte née le 15Juin

1683 appellés Ma
damoiselle d'Elbeuf

François d'Har:

court,ne en 1623,ep
Anne de Montlaw ,

en 1694.

Thibaud II.gouver9 ans en

1303

CYMR

Iofepha né en

1705 en 1709

Anne nee

en 1857,Abes
se de Mont

martre, en

Logo.

B
r
a
n
c
h
e

2

Susanne

neeen1686.

Ep:CharleIr

DucdeMan:
tour.

Nicolas de Mer Eric neen

coeur Ep: Marguerite 31576, Evoquede Verdun

Comond, en2noce
Teanne de Savoye
+2577

Frederic III . p. Margue:
ritefille de Tmbaud IV

Royde Navarre .

Charles né

2 en 1650,nommé
le Chevalliers

d'Elboeuf.

d'Har

Une fille nee en

1586, Abefse de

PortRoyal, +

en 1645.

2

François ne
d

+en 1507, Louile

1592 sans être
Henrimarie.

en

Marie

Eleonore

nieon w
Nonne

TITRES DU DUC DE LORRAINE

N.N. Duc de Lorraine, et de Mercoeur,

Duc de Calabre, Bar, et deGueldre, Margrave

de Pont à Mouffon, et de Nomeny, Comte

de Provence, de laudemont, de Blamont.de

Zutphen, de Saarwerden et de Salm. etc

AnneElisabet
neeen1649 Char

server ce droit.

3 Sur le Comte de Zutphen comme etant unepar:

tie du Duché de Gueldre à cause du mariage

c'y deffus mentione.

Charles Prin

1685,tue devant

ce d'Elbeufné en

Chivas enItalie

en 1705.

Frederic III gouver: 17 ans

en 1323

nePrince de
l'audemont.

c
o
u
r
t

de

Pierre mort au

berceau .

N. Princesse

de Lorraine
ne en vpo

2

Henri Du dElboeufne
en 1661 Ep.Anne Charlotte

deRochechouartfille de

Louis VictorDucdeVivon:

neLieutenant Gen..

41

Charles de

Roi de LorraineExeque

de Verdun,France

+1603

d
'
E
l
b
e
u
f

Philippe

d'Elboeuf
ne en15

ㄝ́

Thibaud II. Elizabeth

de Rumigny,tue au Siege
de Florence en 1312.

Henri neen 1570,

Claudinede om
en 1601

Charle III Ducd'Elbeuf

ne en1520 Ep-Anne Elisa:

betdelaNoix, enz Catheri

ne delaTourd'Auvergne,

en 3 Francoisefille dePhi

ippeDucdeNavailles,†1692

3

AnneAntoi

nette née en

1690.Ep Bri.
de la Trimo.

CharlesII Due & Elboeuf

ep Catherine Henriette
fille naturelle d'Henri I

ilfut Gouverneur deGu

enne, en 1657.

Louisnéen

1662.Abbe
d'Ortcamp
en 1093

Emanuel
Maurice Prin

d'Elbeuf Grand

d'Espagne,ne en
1677.

B
r
a
n

N..Princesse

de Lorrainene

et morte en voi

CharlesJoseph
GrandPrieur de
Castille Evesque,

d'Osnabrug et de
Paderbornené en
720

Mercoeur

S Paul,néen

1672tuéàla

BatailledeLan

den en 1693.

Beatrix nee

en 1663

2
Fran

Frederic IV ep:Isabelle

Autriche, tua dans
une bataille en Flan:

dre en 1328.

Raoul ou Rodolphegouver:17

ans en 1329

coise

Marie
Vonne

née en

Marguerite

EpInneDucde
Lovcufe,en 2:1.

FrançoisdeLux

embourg en16c .

Henri Comte deChaC

ligny Marquis de

Mouyen 1670

CharlesPrince de

Commercy,neon wo

que ala bataille de

Luzara en 1702.

PRETENTIONS DU DUC DE LORRAINE

1 Sur le Duché de Calabre a

que

aux

cause dela Succes

sion du Royaume de Naples et Jean et

Nicolas Ducsde Calabre l'ontpreferit

fils et Neveux de Rene' I. d'Anjou et d'Isabelle.

2deLorraine, et ontporté le dit Titre à leur pofterité.

2Sur le Duché de Gueldre a cause du mariage

fait
entre leDuc René deLorraine et Philippine BLASON DES ARMESDU DUC DE

Soeur de Charles Comte d'Egmond son heritiere LORRAINE.

et le Duc enporte le Ture etlesArmespour con: d'or à la bande de geules chargée de 3

Ailerons d'argent pour Lorraine

1

burele d'argent et de geules pour Hongrie z

-3

semé de fleurs de lys d'or, au lambel de

geules de 5 pendans pour Naples.

d'argent à la Croix potencée d'or cantonnée

de 4 croifettes de même Jerufalem :- -4pour

d'orà 4 pals degeules pour Arragon ; - - -5

seme de fleurs de Lys d'or à la bordure de

unefille nes

en 1680.

Guife
etincte en 1688

ArmesduDuc

6

7Clairmont.

selon les Auteurs les plus approuvez

che

ETATS DU DUC DU LORRAINE

1Le Duchéde Lorraine. 8 Beylstein.

2Le Duché de Bar.

3Le Margraviat de Pont

Mouffon.

· La Prevoté deKummels:

berg.

LaPrevoté d'
Hatton

fourgeules pour Anjou ; -a

Le Comtede Blanckenberg. Le Comté de Salm que d'azur au Lyon d'or couronné pour

6

Gueldre 7

22.

-deFalckenftein. Chriftine heritiere dePaul

de Donnerfberg. porta endot à François d'or au Lyon de fable couronné d'or pour

8
DucdeLorraine . Juliers

Elifabeth Chat

lotte ne en

1700+en 174

Francois Iulius

de Lislebonne né

on 1624 en 1694

B
r
a
u
c
h
e

d
e
L
i
l
l
e
b
o
n
e

Ferdinand
Joseph Phi:

lippe ne le

1oust
168927

Francois ne

1707

Elizabeth

ep: d'un Prin

ce d'Epinoy

Therefe nee

en 1663,
en

货币

François Eveque

de Verdun apres la
mort deson frere

Antoinette

deLean Guil
laume delu
kers -12

Françoife

sans

Etre ma

riee en

1626.

Louile ep:deFo

rent deLigne Mar
quis de Roubais

et Vendosme

Philippe mortjeune

en 1529

Tean gouver:36 ans en

1346 de poifon a Paris

en 1382

Rodolphe succeda asim

pere au Duche de Lorrai
ne,tue a la bataille de

Crecy en 1346.

Iean Eves

de Full
que

deLorrain
e en wy et

Cardinal en

1550

B
r
a
n
c
h
e

d
e
s

D
u
c
s

d
e
L
o
r
r
a
i

P

N

néen

·

d' Elboe

Leopo

1679

ClaudineLeo

nore, Louis

Duc de Rouan

nois + 1654

L
o
r

Or

en for

de R

Charle

SP Ele

Emper

Never le

ten t

Charl

France

ep :Nic

point a
cance

noceLo

Henri

15,63, e
en 21

gue de

Sans SE

Charle

en 154:

Henri

16084

les tro

François né

Chriftinefille&

tian Royde

marcka la

fon age en u

Antoine Dutie

raine,opRené

bon de M.3723

fier, en y

RenellD

d' Harcct:

de Guels

Kabellepor

ta en dot a

Rene'd'An

jou leDuche

deLorraine

verfes

Suis/es, th

Yolandfatan

teluysucceda

elle ctoitfilled

TabelleetdeRe

ned'Anjou

deFredericII

CdeVaudement

Tean mort

depoison
àParis

en1382.

Nicolasfi Anto

ance a Ma deVaun

rie deBour efta

gogne fans comp

pofterite perein

derula Nancy.

Yolan

de Dec

LI.CLA

deme

etout

Anton:

IeanDucde Nicu

Calabre ep d'

MariedeBour

bondontilau nelaien

a

ReneetLoan

mortsJeunes

etNicolas

cun

rite

Teari

Angar

peras

cola

jou.

succ

Charles I Ilab

ep Marguer deBi

te deBaviere yousadd

ilfutun des port

plusVaillans leDile

Princesdefon Lora

tems en 1430 en.

Cha

Sp.Ara
rite

vien

2431



ARMES, SES TITRES, SES PRETENTIONS, ET SES ALLIANCES

Tome 2 No 70.

een

274

ld Iofeph Charles neen

P: Elizabeth Charlotte

reans, il fut retabli

o Duche

Swick

Far la pax

IV

s Leopold né en 1643

more Mariefille de
r FerdinandIII.il tit

hepe de Vienneaux Tures

isgo.

e
né en 1604 fils de

s Comte deVaudemont

Nole sa cousine dont ilneut

Lenfant en a: Beatrix de

=Prince de cantecroix,en3:

use d'Apremont, en 1675

Duc de Lorraine né en

Catherine de Navarre,

oce Marguerite Gonza

Mantoue en 1024

acceffeurs masles.

uf

1417.4

1 Chris

Danne

2)Fleurde

545.

Duc de Lorraine no

ep Claudine fille de

Roy de France en

tres avoir appafe les

Subles de ses Etats

tpen:

44.

LeopoldCle

ment né en 1708

B
r
a
n
c
h
e

d
'
E
l
b
o
e
u
f

N. Princes

se née en 1707.

+ en 1793.

and ep:

Frederic
de Vau

outqui

5filsd

uneen

ine C.

dement

Ecoute uy

me etunt

deFre

II.

olas

Anjou

Fant au

1433

epofte

II.

oufut

René néen 1536, p

Aloyfia d' Harcourt

edeLoren 466,il herita

deBour defon pere lepais

d'Elbeuf.

tre il se Sighala en di

ccafions contre les

en 1508.

Marguerite

AlleN

deM

As d'An

qui luv

eda.

Henriette

Abejede
Sission

en +

1669

eau of

ened'An

quielle

en dot

-Duché de

raine

rlesI

Margue=
deBar

-een

0.

Louis Prince de

Bar ne en 199

+ en 1750.le

16Avril.

Francois

Iofeph né

en 1689.

Iofeph In

nocent Ema
nuel ne en

1085. tuéenItalieen- 1706.

2

Nicolle heritie
re de son pere,
er son Cousin
Charles IV.

Catheri

neAbbes
se a Remi

romont

Charles I Marquis

d'Elboaf, ne en 1550)

ep: Marguerite de

Charny, en1605.

Claude Duc de Gui

se, ep Antonine deVen

dofine,+ en 1550.

Claudine
son cousin

Neplas Fran
2015.

2Branche

Marie

p: de

Charles

Duc d'Au

male.

Louis

Comte de
Vaudemont

François Comte de Vaude:

mont, ep: Chriftine de Salm ,

dont il eut Charles IV. qui'

succeda afon Oncle Henri I.

+ en 1632.

Elizabeth spouse

de Maximilien
Duc de Bariere ,+

en 1635.

Nicolasd'Anjou, il

futfrance a Anne de

France et à Marie de

Bourgogne, mais il n

efpousa ni l'une,ni
l'autre.t

N

ne en qu

Annede

Lorraine

née en1640

epouseFran
coisPrince
de l'Isle:
bonne.

Lean d'Anjou II. suc

ceda a son pere, epou:

se Mariefille de Char

les de Bourbon dontil

eut Nicolas qui luy

succeda

Renéld Anjou Roy de

Naples, ep: Isabeau unique
fille et heritiere de Char

les II.Duc de Lorraine,

dont il cutYoland qui

fut mere de Rene II.

marqué c'y defus

Charles II fils deLean

ep: Marguerite fille

de Robert ComtePala

tin Duc deBaviere +

sans heritiers masles

en 1430 .

Iean succeda à son

pere , ep:Sophie fille

d'Eberard Comte de

Wirtemberg, il out

dansfa minorité bau:

coupdeguerres àfou

teniren 1382.

Branche ' :ď

d
e

CharlesTho

mas neeni670

† enItalie au

service delem :

pereur en1703

3

Nicolas Francois qui

te l'etat Ecl. puis epfa

cousine Claudine secon

defille d'Henri, en

1670.

B
r
a
n
c
h
e

d
e

Charles Hen

ri Prince de

Vaudemontfils

de CharleIv

et deBeatrix

de Cusance

Princesse de

Cantecroix nee

en 1649.

N.

né en viz

Vau
den

V
a
u
d
e
m
o
n
t

Francois General des

Galeres né en 1534. en

1563

Francois

Comte de
uc deLorraine epLeanne

urt en 2 nocePhilippine Lambasque Armes duDuc d'Harcourt

Arm

Charles néen 1567,

Erèque de Metz,puis

de Strasbourg et enfin
Cardinalfen 1607...

le Vaillant.
Frederic III. ep:

nore

Raoul surnommé

ep: Eleo

fille d'Edouard Elizabethfille del

Comte de Bar, en z Empereur Albert

noce Mariefille de

Vidon Comte de Guife,

en 1346.

d'Auftrafie, en

1379.

健康

Ferdi

Inand

Philip.

Gabriel néen

1706 en 172

François Armand

Abbe d'Armagnac

né en 1665.

Camillus

ne en 1666

Louis Archevéque

de Sens et Eveque de

Metz, né en 1572,

en 1578.

+

Marguerite sp

Gafton Duc d'Orleans,

+ en 1872.

Charles ne

en 1084.

Chriftine ep:Ferdi:
nandI. Duc de Flo

rence, en 1637.

Henriette

ne en 1606

?

Thibaud II.le Li

beral ep: Catherine

fille de Vidon Com

te deFlandre, en

izu.

Rasmand
Berenger

Abbe d'Har

court, en 1686

Armande
Henriette Ai

hesse de sucs

sionen 1684

Marie ep de Louis

de Longueville, en 2

nore Laques V. Roy

d'Ecoffe.

丹
HarcourtCharles Cardinal

SUITE DUBLASONDES ARMES

DUDUC DE LORRAINE

d'azur a 2 bars d'or adoffez, le tout parleme

de croix pour Bar -9

L'Ecu est surmonté d'un cafque d'or,

couronné de même, et la couronne est

surmontée d'unaigle d'argent couronne

de meme

LesArmes sont couvertes d'un manteau Ducal

Branche d'
Aumale

10

Louis deLorraine

PrincedeLambafe

né en 1692.

Archeveque de Rheims

et Abbe'de S Denis,

+ en 1579.

11

Louis Prince de

Lorraine né en

1704 + en vu

Charlotte

neeen1678

Annas Maria

ComtedeChar

nyne1682.

3.

20.

7

8 .

Henri Comte de Brienne

né en 1661, ep Magde

laine d'Epinoy.

Philippe nom

me Chevalier

de Lorraine,ne

en 1643.

Frederic II.leChau

ilfut un voyage en

ve succeda afonpere

TerreS d'ou reve

nantglorieuxilfut

prisprisonnier etme
né a Maxeuilleou il

refta 3 ans en 2303

11 .

Mademoiselle de
Brionne née en

1698.

Louis Comte d' Har:

court d'Armagnac, ep:

Catherine de Nayfrille
ne' en 1591 .

Marguerite

cpd'Alvarez

de MelloDuc

de Cadaval.

Henri Comte d'Harcourt

Armagnac ep: Marque:
rite de Cambout Coislin

+ en 1666.

AlphonfeLouis

Chevalier d'Har

court né en

1644 en 1689.

D
e
u
s
e
u
l

Louile ep: du

Prince Philippe de

Croy, en 1542.

Claude Cheva

lier deMal:

the et Abbe du

Bec,tue en159

Marie Abesse

de Chelles,morte

en 1627.

5

6L'Abbaye deJoley.

TITRESDU PRINCE DE VAUDEMONT

agnac N.N.Prince de Vaudemont et de Nomeny etc.

Charles de Lorrai

neTrince dePons

né en 1696.

Alphonfe Is
nace Cheraher

d'Armagnacne

en 1675 .

TITRESDU PRINCE D'ELBOEUF .

N.N. Prince d'Elboeufetc.

TITRESDU PRINCE D'HARCOURT

N.N.Prince d'Harcourt, Comte de Montlar etc.

TITRESDU PRINCE DE LISLEBONNE

N.N. Prince de Commercy etdeLiflebonne etc.

TITRES DU PRINCE D'HARCOURT

ARMAGNAC .

N.N. Comted'HarcourtArmagnac.deCharny etde
Brionne, Vicomte de Merlan, Gouverneur duPais

d'Anjou, Pair et Grand Escuyer deFrance etc.

PRETENTIONS DES PRINCES C'Y

DESSUS MARQUEZ .

Jontpareilles à celles du Duc.

de Motloch.

de Borendorf.

LE BLASON DES ARMESDU DUC

'DE HARCOURT-ARMAGNAC
Est de meme que celuy des Armesdu Duc de ETATS DU PRINCE D'ELBOEUF .

1Le Duchéd'Elboeuf.
Lorraine, exceptè qu'au lieu du Cafque il
va une couronne et qu'au 2 cotè des Armeses Comtez d'Harcourt, Rieux et.

ilya1 Epee Royale et le baudrier de pourpre 3Le Comté de Montlar.

a caufe defa dignite de graud Ecuyer de

France,et le manteau couvrant lesArmes est

parfeme de fleurs de Lys d'or.

Marie eg

d'Antoine
Grimaldus
Duc deYa
Lentinois.

Antoine etMag
delaine morts

jeunes.

ETATS DU PRINCE DE VAUDEMONT

Le Comte de Vaudemont

2Le Margraviat de Nomeny.

3La Ville de Vaudevrunge ?

4
de Zirck

-de Siftorf.

-deFrisdorff.

de Fruxon .

de Lautern .

Charles Comte de

Marsan epMarie
Françoise d'Albret,

en anoce Catherine

de Matignon.

Renée Abese

de St Pierre de

Bheims.

Charles

mortjeune

en 1568.

Genealogie dela Maifon de Lorraine

Liflebonne

ETATS DU PRINCE D'HARCOURT-ARMAGNAC

1.LesComtez d'Armagnac, Charny et Bricne.

2Le Comte de Marsan.

1
6
3
6

e
t
i
n
c
t
e

e
n

Iacob né

en 1698

N...

Princeffe
né en 1699

a
n
c
h
e

d
eM

Anne nec en

1618 ep:d'Hen
riI. deSavove

en 1638.

Charles

et Henri

mortsfans

Alliance,

Henri Comte

de StValier,

mortjeune

en 1559.

s
e
l
o
n

q
u
e
l
q
u
e
s

A
u
t
r
e
s

A
u
t
e
u
r
s

Charles Duc d'Au

male, ep: Marie de

Lorrainefille deRe

neDuc d'Elboeuf,

en 1576.

Dianefemme

de Franepis

deLuxembourg

D. dePiney

Magdelai
ne morte

sans Alli

ance .

Catherine

troifemefem
me de Nicolas

deLorraine C

Mercoeur,

Louile Abefe

deNDdeSois

sons, +en 1643.

agée de 82

ans ,

Claude Duc d'Aumale

Pair deFrance opLouife
deBreze.il donna en dis

verfes occafions des mar

quesde son courage+ 1513

O

r

i

g

i

n

e

ORIGINE DE LA MAISON

DE LORRAINE .

noce

Charles I. Bonne d'Ardenne en 2

AgnesdeTroye.It deffenditVaillament

son droit.Ilfutprisprifonnier eton993

Othon Blanche fille de Guillaume

d'Arles dont iln'eutpointd'Enfans, et

LaifapourfucceffeurGodefroid 1.fon Coufin

Godefroid I Gertrudefille de Be

renger troifieme Roy desLombards,

I en torg.

Gothelon I. Succeda afon frere .

Jonchefille de Berenger III Rov
desLombards,+ en 2044.

Gothelon II.succeda afon pere ep

Agnesfille de Conrad Duc de Fran

en 1045 .conie

Godefroid II. succeda àfon frere,

Gothelon II, ep Agnesfilled Hugues

C. d'Augsbourg, en 1070.

Godefroid III. succeda à sonpere,

eg: Mechtildefille de Boniface

Prince d'Hetrurie, 2077.

Godefroid IV. succeda afan Oncle

Sybille d'Anjou,en 2 noce Flore de
q

Calabre, en uso.

Baudouin furnomméle Guerrier suc

ceda afonfrere, ep Gertrude d'An
gleterre, en wiê.

Guillaume succeda àfonfrere Bau

down. ep: Elifede Champagne, 1225.
+

Thierry ep Berthefille deSimon Duc

deMosellanie, en u33 apres avoir

Monaftere deMilieu -Lac.bati le

TUT

Simon I. succeda afonperc au Duche

de Lorraine, ep Adelinefille de Ge
Marquis de Saxe, en ugi .rard

Mathieu I. succeda afonpere : Bert

hefill de l'EmpereurFrederic Bar

berouffe, + en u76.

IN

Simon II ep Agnesfille Gode

froid Comte deNamur etde

Luxembourg, il aima plus la

paix que la guerre,. Ilfit ba

ur divers édifices remarquables

en 1207.

Albert Comte de

quer

Mathieu I. sur Thibaud I ep: Frederic sur

nommé deJerufa Catherine fillednommé l'opulent

lemfucceda afon
ep: Agnefille de

frere, ilfit un vo Metz.ilfit la Thibaut Comte

yage àJerufalem re a l'EmpereurFre de Brie, en

mais ilfit naufraderie II. qui lefitent

ge aJope,+ 1250.
1213.

poijonnei en izzo .

Avec Privilege de Nofseioneurs les Etats de Hollande && de Westfory.
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CARTEPOURL'INTELLIGENCEDE L'HISTOIRE DE LORRAINE,OU ON FAIT OBSEVE

O

R
e
n
e

Char

Fran

Alles

Ren

Antoine

Nico

ri

Iean

A
n
j
o
u

fo
is
.I
.

las

et

II
I
.

Charles

I
s
a
b
e
l
l
e

.

II .

m

Charles.IV.

CONSEIL D'ETAT .

1.Garde des sceaux .
4.Conseillers Secretaires d'Estat.

4Cont -mai stres des Requestes.
2. Conseillers Prelats
9. Conseillers d'Epee

10 Conseillers de Robe .

1.Secretaire entrant au Conseil Ordi

1. Greffier. 6. Conseillers Secretai

8.Advocats. 2. Huissiers .

GRAND MAITRE .

1.Grand Maitre .
1. Intendant et4p. Mai,del'Hotel.

1 Maitre des Ceremonie et IntrodesAmbas:

6 Gentilhommes Ordinaires à Gages.
12.Autres Gentilhommes à Titres."

3.Controleurs de l' Hotel.

Marechal des Logis
1. Payeur de Gages
1. Greffier du Bureau,et divers .

autres Officers de Cuisine.et

CUST

GRAND CHAMBELLAN .

1.Grand Chambellan

2.Premiers •

16. Chambelana Gage.

a Titre.12.

1. Premier Medecin, et. 4.Ordinaires.

1.Premier Chirurgien,et. 4.Ordinaires.
1.Apoticaire Chambre , et

quelques.
24.Valets de

Huissiers du Cabinet, de la Salle etc

GRAND ECUYER .

Gentilhommes de la Cham

1. Grand Ecuver .
4. Premiers Ecuyers .

1. Fourier.3.Maitres de Chariots .

24.Pages 1. Gouverneur.1 Soubgouverneur

1. Precepteur.1.pour les Langues.
pourlesArts et. 1 pour l'Histoire.

Trompettes desPliisirs .

2.Haydues
etquelques

autres
Officiers

.
Valets de Pied, 4 Estafiers

GRAND VENEUR .
1. GrandVeneur.

2.Gentilhommes de la Venerie.
2. Pages.1.Ecuyer.3.Piqueurs .

2. Valets de Limiers . 2. Valets de Chiens

8. Palfreniers . 10.Capitaines de Chasse.
1.Garenier, etc:

1. Grand Louvetier.

1. Litenant 1. Piqueurs.
3.Valets de Chiens . etc.

GRAND MAITRE DELA GARDEROBBE

1. Grand Maitre de la Garderobbe .

4. Valets de Garderobbe.

1.Maitre Tailleur .

1. Cordonnier.

Charles.

1 .
Orlogeur .

1. Tapissier et 2.Aides.

1. Armurier. etc :

Iean

R
a
o
u
l
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u

TABLE ALPHABETIQUEA

DES PREVOTEZDELOR

RAINE ETBarrois.

Amance ,

Azeraillez

Archet

Apremont

Arency .

Bar le Duc.

Briey..

Blamont

Badonviller .

Bouzonville

Boulay..

Bouconville

Chastel

Chatillon

Darney..

Denneuvre

DieuzeT

Dompaire

Enville .

Leopold .I.

Epinal

Estain

Foug .

Gondreville...

Gondrecourt..

Ro
do
lp
he

.

C

A
A
A
U
D
A
U
R
R
A

A
U
R
R
U
A
A
A
V
A
V
A
A
N

V
A
A
A
A
A
U
U
U
U

B

E

Bitch ...

Bouqnum

Bourmont

Chafteau-Salins

Cande .

Chaligny ..

Conflans en Iarnisy.. Cb

Conflans enBassignyD

Chastenoy

Charme .

Db

Db

F

EL

ca

D

V
I
S
U
N
C
L

D

0

E

D

Da

T
o
r
o
T
o

U

D

Cle

Dd

Dc

Dd

Dc

9
2

3
3

ca

gov22
2

a

30

܀

ܩ

26A

d

ca 30 Echelles de 6 Lieux

B
A
R
T
L
E

20

e

48

D
E
L
A

18

100. Suisses .

2. Tambours .

26A

Dorchery

؟ینک

S:Menhow

AC

Frederic

Epinal .

Chastel

Vezelize

Pout a Mous

sons

GRAND MARECHAL .

1.Marechal de Lorraine

1. Marechal de Barrois

TII

GENDARMERIE .

2.Compagnies SAR . Capitaine .

2. Capitaines Leutenants .

1.Major.4. Soubslieutenants.

2.Guidons.2.Marechaux de Logis.

4.Brigadiers .4. Sombsbrigadiers .
2. Fouriers . 100. Maistres.

2.Timballiers.4.Trompettes. etc:

St. Didier

-Sedan

toB

GARDE DU CORPS SUISSE.

1. Colanel . 1. Capitaine.

2. Lieutenants.1. Enseigne.

2. Sergeans. 1. Marechal des logis

4. Corporaux.1. Secretaire .

1. Fourier . Prevot .1.

2 . Chirurgien
1. Phifre . etc :

Modzon

Ville
Franc

Clermon

C
H
A
M
P
A
G
N
E

TABLE DES BAILLIAGES

20 DELORRAINE ETBARROIS ·

C3050 27

ConDUCHÉ DE LUXEMBO

LaFerte

Konfaucon

Stenar Mar

De Etain
Nancy..
Mircourt. Dd Bar le Duc ..Bc

S.Michiel Cc Bourmont et. C

Luneville Dc laMarche.c

S.Diez . Ed Gaudrecourt. Ca

Zarguemines Eb Neufchateau. Ca

Dd Commercy...cel

Da ou l'onjugesom

Da verainementdans

cales Grandsjours

Nameny.....Dc

Bruveres..

Stary& Mangica

Char

Rambecourt

CHE

educ

Ligay

Pierre fate

Morlay

Dreppe

10

B50 27

Fra

Frela

20

Y
E
A
R
D
U
S

II .

Longrion

Elain

Harville

80

Apremont

Vaucole

Gondrecour

DU

Forg

Hatonchatel Thurr

SPICY
Michel

Panta

mout

llo

20

DE BAR.

Saney

Pane.

1

Masturer

SPIE

{Longuevilly

Gerie

Bancanvillas

Myadre

Viller

Lou

DE

Blenod

•

Briey

Dioulavas

Liver

Goadra

Chalitos
TOU

Vezel

Vandi

Vicherer

Darnay

FRANCHE COMTEDU

с * Ꭰ

Rabavips AI

1 Confesseur.

D

GRAND AUXMER

1 Grand AumonALES.

1.Premier Aute

Cer

irene

CARACTERESDES

Prince accompli P. Malheur

P. degrande per
P. Pacifique

P. ConquerP. Couragent..

P.
P. Scavant

qui n'arienfait

4 Ammoniers erines & G

8.Aumoniers orina T

etc

ETAT DE LA MAISON

ALTESSE ROYALE,ETOR

OFFICIRS ET CELUIDES

TRIBUNAUX DEES

Freden
Thibaut.

Avec Privilege de Nosseigneurs

DES CARS

1. Capitaine
1.Capitaine Lit

2.Lieutenants .

1.Enseigne .

2.Sergeans.

60 Gentilhomme

Maitre d'AradeDance,

Mathematique essesa.

LeftStats



Tom.2:

OERVER LAGENEALOGIEDE SESDUCS ETL'ORDRE DUGOUVER PRESENT N° 71.

28D

RG

Metz
MES

SI

Remille

Nomesy

bude

Amin

Rosiere

enay

Nancy

icolas

flans

Sierber

Sirreaurf arvromidnasarlmmu£ Dirc} u Y

ce

10

b .

nier.

EVECHÉ DE

RAI

Chau Balin Marshal

Arerail

Halfedago

Crean

Chatel

Epimi

Arches

Berus

Boulay

EV
ES
CH
E

Einville Rechicourt

villa

Lachovill

MONIER.

DADETS .

Fameutenant .

inquer

Bru GO

D
28

Denca

dinaires a Gage.

dinaires à Titre.

RemiremontΣ°

vre

e de Dance,1.de
Jetidu dessein.etc:/

40

Rember

E

Moyenvie Fribourg

DE

Garde

METZ

Buy St. Gears

Blamant

ChalillanD
E

2144 Badenviller
Turfgeftaway

.

Baccarat

N

Schoumbours

Sarbruc

Dieuze Finetrange

Sarguemine

Send

MDES?

5.Diey

OR

Bongenum

CHE

Sarei

Linke

Sarbourg hallbour

ISON DE SON

LT,L'ORDRE DE SES

de

eux....CP.Politique.

P.Mechant

rant . P. Equitable,

etIbe: P. hai de sesfujets...:

CLI DES DIFFERENTS

I SES ETATS

Munkers
Calmar

HAUT

Mythufen

E 29

DUCSDELORRAINE

.P

ស

Hombourg

wh

Dearposts Duche

TS

Salm MarzieMaloheim

20

2

F

autred

Maurimister

Neue

Charle

Kaiserlouter

40

Mathieu.

II.Cited1c.II.

es Etats de Hollande et de Weltfrize

Liccapar

sbour

F**

a

30

20

b

10

la Marche

Stulbourn 49 STMichel .

I

SUITE DES PREVÓTEZ

DE LORRAINE ETDU

BARROIS .

d

Hatton chatel .

Homburg

Insming..

Luneville.

20

Longvion

Longueville

Marsal .

Mircourt .

Mandre

Monturex .

C Nancy..

Sancy

Souilly

48 Thiaucourt..

Valfroicourt .

Zarguemine

St Marie aux minesEd

Morley . Bd

DES GENERAUX .

1. Leutenant General .

Marechal de Camp .1 .

2. Brigadiers œ.

1. Grand Maitre d'Artillerie.etc:

St Nicolas .

Noroy le Sei ..

Noroy devant Metz . Cb

Preny..
Cc

Pompée

Pierre fitte ..

Rozieres ...

Remoncourt.

Rambercourt.

Senone..

Schaumbourg

Siersberg..

Saralbe..

GARDE DU CORPS .

2 .
Compagnies.

2.Capitaines. 2.Capitaines Lieuten:

2. Enseignes . 2.Marechaux deLogis

8.Exempts de Gardes 4.Brigadiers

4. Soubsbrigadiers .2.Fouriers.

100.Maitres? 2.Timballiers.

4. Trompettes. etc:

REGIMENT AUX GARDES .

1. Colonel .

1. Lieutenant Colonel .

1. Major. 1.Aide 1. GarçonMajor.

16.Capitaines.32.Lieutenants .

16.Enseignes . 32.Sergeants.
48. Corporaux . 1. Basson .

4.Hautbois. 1. Tambour major.

Othon.

Ccb

EL

Thibaut.

A
V
U
A
A
U
U
U
U
H
A
A
A
U
U
UDc

C
R
D
C

B

-
U

T
o

u
t
o

A
A
A
A
H
H
A
H
V
A
L
U
E

4
4
9

U

Cla

Bb

F
e
r
r
i

Eb

" 1
ou

10

Godefroid.1.

COUR SOUVERAINE .

1.Premier President .
1. Second President .
a. Conseillers Prelats

3.
19.Conseilliers de Robe.
1. Procureur General .
1. Avocat General
6. Substitute 1. Greffier .

1. Huissier d'Audience.
12. Huissier , etc:

Conseillers Chevaliers

CHAMBRE DES COMPTES DENANCY

ET BARLE Duc .

23 .

2. Presidents, 1.à chaque Chambre.
Conseillers

1.Procureur General pr les 2. Cham
2.Substituts , 1à chaque Chambre .
3.Secretaires Greffiers.
2.Huissiers Audienciers .
10.Huissiers . etc :

Fr
ed
er
ic

.1

CONSEIL DES FINANCES .

1. Intendant , et Cont: General .

9. Conseillers

1. Procureur General .

1.Greffier .

1. Receveur General .

1. Thresorierdesparties casuelles.

12.Receveurs Particuliers.etc :

DES BAILLAGES,ET PREVOSTEZ

3. Grands Baillages en Lorraine .

pour le Barrois.

8.Baillages Particuliers enLorraine

dans les quels sont

3 .

56. Prevotez

8. Baillages particuliers dans le

Barrois aveca5 Prevotez.

CONSEIL DES EAUX ET FORETS

8. Conseillers.

5 .Comissaires Generaux .

1. Greffier .

1.Arpenteur General .

5.Arpenteurs particuliers .

DES BATIMENTS

1. Surintendant . 1. Intendant .

1. Architecte . 1. Geographe .

1.Marbier .

2.Maitres Menuisiers .

2. Maitres Massons .

2. Maitres Seruriers .

Simon II .

nt

w

Gothelon.

Gode
ll

froi
d.11

.

Gode

Gode

h

Bau

Theo

f
r
o
i
d
.
I
I

.

f
r
o
i
d
.
I
V

.

do
ui
n

.

Ta
um
e

do
ri
c

.

2.
I.

mo
n

Mathieu

T



1



Tome II. N°:72

CHRONOLOGIE

993

A L'HISTOIRE DE LORRAINE.

l'Ere

Vulg.

Ansde

Ere

Vulg.

957

Ansde armée dans la Ville de Verdun , pilla & brûla le Palais Epif

copal environ l'an 1028. Il fe reconcilia enfuite avec l'Em

pereur, qui le fit Général de fes Armées. En 1032. Theo

doric Duc de la Lorraine Mofellane étant mort fans enfans

mâles , Gothelon en reçût l'inveftiture de Conrad : il fut fi

reconnoiffant de cette grace , qu'il leva une armée contre

Odon , Comte de Champagne , qui s'étoit jetté fur les terres

de l'Empire , il lui livra bataille près de Bar , il défit fon ar

mée, & Odon lui-même y fut tué en 1037. Gothelon avoit

épousé Junca fille de Berenger II . Roi des Lombards , de la

quelle il eut Godefroi qui fuit , Frederic Pape fous le nom

d'Etienne X. & Gezelon décedé peu de tems après fon Pere.

Il eft inhumé dans le Cloître de St. Vannes de Verdun ; il

regna 23. ans & mourut en 1044.

GODEFROI II.

9

Surnommé le Preux , fils de Gothelon , & héritier pré

fomptif de fes Duchez , eut le déplaifir de voir la Lorraine

Mofellane transférée par l'Empereur Henri III . à Albert Duc

d'Alface. Il ne put fouffrir cette diminution , il prit les ar

mes contre Henri. Richard Evêque de Verdun les reconci

lia , & Godefroi laiffa fon fils en ôtage auprès de l'Empe

reur , où il mourut. La nouvelle de cette mort reveilla fon

ancienne averfion. Il engagea Baudouin Comte de Flandre

à fe déclarer contre Henri. Ils joignent leurs forces , & ra

vagent la Gueldre , ils porterent enfuite leurs armes contre

Verdun , qu'ils faccagerent environ l'an 1047. delà ils péné

trerent en Lorraine où ils donnerent plufieurs combats.

Albert y perit , & la plupart de fes troupes avec lui. Gerard

d'Alface fut nommé par l'Empereur au Duché de Moſellane

en 1049. Le Pape Leon IX. étant en France menagea la paix

entre Henri & Godefroi , il amena ce dernier à Rome avec

fon frere Frederic Archidiacre de Liege ; pendant le féjour ,

que Godefroi fit en Italie , il affifta Boniface Marquis d'E

trurie & de Tofcane contre fes ennemis , il le fervit fi utile

ment , qu'il épousa Beatrix après la mort de fon Epoux Bo

niface , qui le lui confeilla en mourant , & par une double

alliance , Beatrix donna fa fille Mathilde à Godefroi le Boffu,

fils du premier Mariage de Godefroi le Preux avec Agnès

d'Habfpourg. La réputation que Godefroi s'aquit , fit naître

la jaloufie aux Princes voifins , qui l'accuferent auprès de

l'Empereur, de vouloir fe faire couronner Roi d'Italie ; il s'en

juftifia pleinement & revint en Lorraine ; le mauvais traite

ment que Baudouin fon allié avoit reçû de Henri l'engagea

dans une nouvelle guerre , qu'il finit glorieufement par un

traité de paix , dont il regla les articles en 1058. Ce Prince

fe rendit redoutable à toutes les Puiffances , & fa vie fut un

enchaînement de mille expeditions glorieuſes. Il déceda à

Bouillon en 1070. fon corps fut transferé dans la Cathedrale

de Verdun où il eft inhumé. Il eut de fa premiere femme

Ide mariée à Euftache Comte de Boulogne , & Godefroi

qui fuit ; il regna 26, ans.

1004
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CHARLES I.

D

"

E France étoit fils puîné du Roi Louïs d'Outre

mer Othon II. Empereur fon Coufin lui don

na le Duché de Lorraine en 957. dont il fit hom

mage. Après la mort de Louis V. dit le Fai

neant , les François le priverent de la Couronne qui lui étoit

dûe par droit de fucceffion& la transfererent à Hugues Capet

en 984. Charles s'étant retiré à Laon , Hugues Capet l'y af

fiegea , il fut obligé à lever le fiege. Afcelin Evêque de Laon

rapella Hugues & lui livra fa ville en 991. Charles fut fait

prifonnier & envoyé dans une Tour à Orleans , où il mou

rut en 994. Il avoit épousé en premieres Nôces Bonne fille

de Godefroi le Vieil , Comte d'Ardenne , dont il eut Othon

qui fuit , Ermengarde mariée avec Albert I. Comte de Na

mur, & en II. Nôces il époufa Agnès fille de Herbert Com

te de Troyes , dont il eut Charles & Louis morts jeunes, &

à ce qu'on croit , en prifon avec leurs Pere & Mere à Or

leans ; il regna 37.ans.

OTHO N.

Fils & Succeffeur de Charles de France , fe mit en poffef

fion du Duché de Lorraine felon quelques Auteurs , pendant

l'emprisonnement de fon pere. Il livra des combats à Hugues

Capet, tant pour venger la mort de fon Pere , que pour tâ

cher de reconquerir la Couronne de France , qui lui étoit

injuftement enlevée ; deux ans après il fit la paix , & eut

Cambrai & Tournai . Quelques-uns ajoûtent , qu'il étendit fes

Etats jufqu'à Bruxelles. Il avoit époufé Blanche ou Sidoine

fille de Guillaume , Comte d'Arles , de laquelle il n'eut point

d'enfans. Jean d'Auci affûre , que fon corps fut inhumé à

Metz dans l'Eglife de St. Arnauld , d'autres veulent qu'il foit

enterré à Nivelle. Il fut fort aimé de fes peuples , qu'il gou

verna avec une extrême douceur ; il regna 11. ans & mourut

en 1004.

GODE FROI.

Le Jeune , fils de Godefroi l'Ancien ou le Barbu , Comte

d'Ardenne , fe mit en poffeffion de la Lorraine après la mort

d'Othon ; Lambert Comte de Louvain , & Albert Comtede

Namur prétendirent à ce Duché du chef de leurs femmes ,

mais l'Empereur Henri II. le maintint , parce , dit Biré, que

ce Duché ne tomboit pas en quenouille. En reconnoiffance

du fervice , qu'il avoit reçû de l'Empereur , il le feconda dans

la guerre , qu'il fit à Theodoric intrus dans l'Evêché de

Metz. En 1013. il le fuivit à Rome , il l'aida à chaffer les

Sarrazins de l'Italie. Pendant fon abfence le Comte Lambert

& fes conféderez fe jetterent en Lorraine. Godefroi à fon

retour les attaque , & affiege Louvain , où il fut mal - traité .

Il s'en vengea peu de tems après dans un combat , qu'il don

na près de Mons , où Lambert fut tué & ſes troupes taillées

en piéces. En 1018. l'Empereur l'envoya combattre les Fri

zons; une voix s'étant fait entendre fur le point de la bataille,

l'armée de Godefroi par la fuite , elle fut défaite , & lui fait

prifonnier. Il fut mis en liberté en 1019. l'année même de

fa mort. Il eut , dit-on , pour femme Gertrude fille de Be

renger III. Roi des Lombards , de laquelle il eut plufieurs

enfans morts avant leur Pere; il regna 15. ans & mourut en

1019.

GOTHELON.

"

Surnommé l'Augufte , étoit frere de Godefroi , & fut fon

Succeffeur dans le Duché de Lorraine. Ce Prince fuivit tou

te fa vie le fort des armes fous les Empereurs Othon III.

Henri II. Conrad II . Henri III . Robert Roi de France , &

fils de Hugues Capet , vouloit faire une irruption dans les Etats

de Gothelon mais la crainte d'éprouver la valeur de cet

intrepide voifin , appuyé des fecours de l'Empereur lui en fit

perdre l'envie. Il menagea un accommodement entre l'Em

pire & la France. Conrad le Salique lui fut extrémement

oppofé au fujet du Comté de Verdun , que Gothelon vouloit

réunir à fa Couronne , dont il avoit été demembré par Fre

deric fils de Godefroi le Vieux Comte d'Ardenne , lequel en

avoit gratifié l'Eglife de Verdun. Conrad étant occupé à la

guerre de Boheme & de Pologne , Gothelon entra à main

Tome II.

1044

1070 GODEFROI III.

Surnommé le Boffu , hérita de la Valeur de fon Per Le

Pape Etienne X. fon Oncle fut un des premiers qui fe ref

fentit de la bravoure de ce Prince , qu'il appella à fon fecours

contre l'irruption des Normands ; fon zéle pour l'Eglife Ro

maine fe fignala auffi en 1059. lorfque Jean Evêque de Ve

litra envahit le Souverain Pontificat , qui avoit été déferé à

Nicolas II. Godefroi reprima la faction de cet ambitieux , &

affermit fur le Thrône Apoftolique le légitime Succeffeur de

St. Pierre. Il fit plus , puis qu'après la mort du Pape Nico

las , il défendit la Liberté du Conclave contre les Empereurs,

& foûtint Alexandre II . canoniquement élû , contre l'Anti

pape Honoré II. protegé par Henri IV. qui vouloit le faire

reconnoître à Rome , mais Godefroi s'oppofa à fes entrepri

fes , & fit lever le fiége au Gouverneur de Lombardie , qui

étoit venu ſe préfenter avec une armée devant la Ville en

1062. Richard Prince de Capoue s'étoit rendu maître de la

Campanie ; Godefroi attaqua Jordain & Guillaume , enfans

de l'Ufurpateur , & les défit en 1c65. près de la Ville d'A

quin ; après que Godefroi eut employé fes foins & fes années

au fervice du St. Siége , il retourna dans fes Etats de Lorrai

ne , où il trouva les Gentils-hommes foulevez contre lui ,

à l'inftigation de l'Empereur ; il les réduifit à la raiſon ,

&a
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Ansde & les força par une bataille à craindre celui qu'ils refufoient

de refpecter. Richilda Veuve de Baudouïn implora fon fe

cours contre Robert le Frifon ; la juftice de fa cauſe attira

les armes de Godefroi en Frife , où il battit fans reffource

l'armée , & emmena Robert prifonnier environ l'an 1077.

& après que Robert eut été remis en liberté , la guerre fe

renouvella entre lui & Baudouin le jeune ; Godefroi fe mê

la dans leur querelle , & vainquit pour la 2. fois Robert

près d'Utrecht. Il ne jouit pas long- tems de fa victoire ;

Richarius Capitaine attaché aux interêts de Robert , fuivit

nôtre vainqueur juſqu'à Anvers , où fous prétexte de né

gotiation , il fe menagea le moment d'affaffiner ce Prince ,

ce fut en l'an 1078. felon la plus jufte Chronologie , qu'il

commit ce meurtre ; fon corps fut apporté à Verdun &

inhumé dans la Cathedrale , d'autres difent à Utrecht ; il

avoit épousé la Comteffe Mathilde , cette fameufe bien-fai

trice du St. Siége , de laquelle il n'eut pas d'enfans , il re

gna 8. ans.

1678

1100

1118

GODEFROI IV.

Roi de Jerufalem , & Duc de Lorraine , étoit fils d'Eufta

che II. Comte de Bouillon , & d'ide fœur de Godefroi le

Boffu , qui l'adopta , felon quelques Auteurs , pour fils & Suc

ceffeur du Duché de Lorraine , auquel il étoit appellé de droit

en qualité d'héritier le plus proche de Godefroi le Boffu.

Henri IV. Empereur lui difputa cette fucceffion pendant près

de douze ans, fous ombre que ce fief étoit reverfible à l'Em

pire par le défaut de mâles ; & il en gratifia fon fils Conrad.

Theodoric Evêque de Verdun profitant de la difgrace de Go

defroi , réunit à fa Menfe Epifcopale le Comté de Verdun ,

& Albert de Namur fe mit en devoir d'enlever le Châteaude

Bouillon , mais Godefroi l'obligea de quitter prife , après

avoir défait fon armée dans une fortie vigoureuſe. Les bons

offices , que l'Empereur reçût de Godefroi dans des guerres

differentes , l'obligerent enfin à lui donner le Duché de Lor

raine , ou du moins à renoncer à fes prétentions , ce qui

arriva environ l'an 1089. un peu après que Conrad eut été

couronné Roi des Romains. En 1095. la Croifade ayant été

refolue dans le Concile de Clermont , Godefroi fut declaré

Chefde l'armée des Princes Chrétiens compofée de plus de

trois cens mille hommes. En 1097. il prit la Ville de Nicée ,

enfuite Antioche , Edeile &c. En 1099. il affliegea Jerufalem,

& l'année fuivante le 15. Juillet il l'emporta de vive force. Le

Sultan d'Egypte ofa oppofer aux progrès de ce Conquerant

une armée formidable ; la temerité du Sultan coûta la vie à

cent mille hommes de fes troupes , & affura à Godefroi la

poffeffion de toute la Terre-Sainte. Sa modeftie , auffi gran

de que fa valeur , lui fit refufer , & la couronne , & le Titre

de Roi , dans une Ville où Jefus Chrift avoit paru en Eſcla

ve; il mourut au mois de Juillet de l'année 11oo. & fut in

humé dans l'Eglife du St. Sepulcre à Jerufalem. Il y a des

Auteurs qui lui donnent jufqu'à deux femmes, d'autres veu

lent qu'il ait vêcu dans le celibat ; quoi qu'il en foit , il ne laiffa

pas de pofterité; il regna zz. ans , il y en eut 12. de trouble

& 10.de paix.

BAUDOUIN.

Frere de Godefroi de Bouillon , & fon Succeffeur à la Cou

ronne de Jerufalem & de Lorraine , marchant fur les traces

de fon augufte frere , prit Cefarée , Azote , Antipatride , &

tua cinquante Sarrazins à Afcalon ; Acre fe rendit à lui ; il

foumit enfuite Tortofe , mais peu s'en falut qu'il ne fût pris

lui-même au Siége de Rama. Il avoit époufé Adelaïde Veuve

de Roger Comte de Sicile , du vivant même de Gertrude ,

fille de Guillaume le Conquerant , felon quelques Hiftoriens.

Il mourut neanmoins en 1118. fans laiffer d'enfans de ce dou

ble mariage. Il fut inhumé près du Tombeau de fon frere

Godefroi, il regna 18. aus.

GUILLAUME.

Etoit frere de Godefroi , de Baudouin , & d'Euſtache.

Pendant que fes trois freres étoient à la conquête de la Terre

Sainte , il demeura en Lorraine pour gouverner l'Etat , il

époufa Gertrude fille d'Arnoud Comte de Los , Henninges

lui donne une feconde femme fille de Thibaut , Comte de

Champagne. De la premiere il eut Theodoric , Godefroi &

Henri ; le premier lui fucceda à la Couronne de Lorraine ,

le 2. pafla en Orient , & le troifiéme ayant été jetté par la

tempête fur les côtes de Galice , il y prit terre , & donna

commencement à la Maiſon Royale de Portugal. Guillaume

eut guerre avec Henri Comte de Limbourg pour la défenſe

de la Baffe Lorraine , qu'il vouloit enlever. Il le bâtit en

quelques rencontres , mais Henri V. Empereur , qui s'étoit

declaré pour le Comte de Limbourg , obligea Guillaume de

fe retirer dans la Haute Lorraine , qu'il poffeda plûtôt en qua

lité de Regent que de Souverain durant la vie de fes freres ,

qui lui furvequirent. Neanmoins dans plufieurs Diplomes

il prend la qualité de Duc , ce qui fembleroit infinuer , que

fes freres contens de la Couronne de Jerufalem , abandonne

rent celle de Lorraine à leur Cadet , fi nous ne favions , que

par un ufage continué jufqu'à nos jours , les Cadets des Mai

fons Souveraines d'Allemagne & de l'Empire fe donnent le

titre du Fief, que les ainez poffedent. Guillaume au retour

de l'affemblée des Etats de Wirtzbourg tomba malade au Châ

teau de Joinville , où il mourut en 1118. fon corps fut porté

à Verdun au Cloître de St. Vannes , où il eft enterré ; on dit

de lui qu'il étoit : Vir inclitus , a paterna & fraterna fimul

honeftate, & ftrenuitate non degener. Guill. de Tyr.1.9. c. 5.

Ansde Il gouverna la Lorraine en qualité de Vice-Duc depuis 1095.

jufqu'en 1118.qui eft l'année de fa mort.
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1118 THEODORIC.

1129

1139

1176

Après la mort de fon Pere Guillaume , & de fes Oncles;

Godefroi , Baudouin , & Euftache , entra en poffeffion duDu

ché de Lorraine ; il époufa deux femmes fucceffivement ,

Berthe fille de Simon , dernier Duc de Mofellane , & Hilde

garde Comteffe de Flandre , dont il eft fait mention dans un

Titre de l'Abbaye de BeaupréOrdrede Citeaux. Ce Prince ſe

diftingua par plufieurs exploits militaires , qui lui meriterent

le furnom de Vaillant, que des Ecrivains de fon fiécle ont al

teré par le changement de quelques fyllabes , & ont fubftitué

celui de Violent. Ce qui a donné lieu à cette deuxième épi

thete , fut la guerre qu'il déclara à des Prélats , qui s'étoient

faifis de quelques terres de fon domaine ; mais quand l'âge

eut meuri la Raifon ; il changea de fentiment & de conduite,

& devint autant doux qu'il avoit été accufé d'être violent , il

donna à l'Abbaye de Molefme le Prieuré de Nôtre -Dame

avec fa Maiſon de Nanci. Jean Dauci nous affûre que ce

Prince fit le Voyage de la Terre- Sainte , & qu'à fon retour

il fut le plus debonnaire des Souverains, en 1129. il ſe démit

de fa couronne entre les mains de fon fils aîné Simon , & fe

fit Religieux dans l'Abbaye de Metlock , où il vêcut quatre

ans dans une pieté , & une penitence édifiante ; il regna 11.

ans & mourut en 1133.

SIMON I

Marqua dans les premieres années de fon regne , qu'il

étoit héritier , non feulement de la Couronne , mais encore

des Maximes de fon Prédeceffeur. Il fut comme lui ſévere

à fes propres fujets , qui fe plaignirent de l'aufterité de fon

Gouvernement , & fe fouleverent contre fon autorité. Les

Comtes d'Alface , de Sueve, & de Luxembourg favoriferent

la rebellion des Lorrains. Simon attaqua ces mécontens , &

les contraignit de lui demander la paix . Les Comtes Gode

froi de Louvain, & Henri de Limbourg , l'affiegerent dans

fa Capitale , il s'y défendit avec vigueur , & peu de tems a

près avec le fecours de l'Empereur Lothaire II. fon beau-fre

re, il vainquit ces deux Princes liguez . Roger Roi de Sicile

fauteur du Schifme d'Anaclet fut défait en Italie par l'armée

de Simon , Lieutenant Général de Lothaire. A peine fut il

de retour en Lorraine , qu'il entreprit le Voyage de Jerufa

lem , où il reffufcita par fa valeur le fouvenir des actions de fes

ayeux. Il livra differens combats aux Sarrazins , prit fur eux

Joppe & Tripoli ; à fon retour il tomba malade à Veniſe ,

où il mourut en 1140. d'autres mettent fa mort en 1139.

fon corps fut ráporté en Lorraine , & depofé en l'Abbaye

de Beaupré; il avoit époufé Adelaïde fille de Gerard Comte

de Querfort , de Supplenbourg , & d'Arnsberg , de laquelle

il eut Matthieu , Baudouin , Agathe , Robert & Heluide;

Robert a fait la Branche de Florences , Agathe époufa Renaud

III. Comte de Bourgogne , Heluide fut mariée à Frederic

IV. Comte de Toul, il regna 10. ou onze ans.,

MATTHIEU

Fils & fucceffeur de Simon , époufa Berthe fille de Frede

ric de Suabe , & fœur de Frederic Barberouffe Empereur. Ce

Prince fe diftingua par plufieurs fondations pieufes. L'Ab

baye de l'Etanche près du Neuf- château , & celle de Clair

lieu à une heure de Nanci , lui doivent leur naiffance. La

plupart des Eglifes de fes Etats fe reflentirent de fes bien-faits.

L'attachement qu'il eut à la perfonne de l'Empereur Frederic

Barberouffe l'engagea dans le Schifme d'Octavian ou Victor,

ce qui le brouilla avec le Clergé de Lorraine , il fe reconcilia

quelque tems après avec Alexandre III. & en reçût l'abſolu

tion; il entreprit le Voyage de St. Jaques en Galice , la ma

ladie l'arrêta à Cluni. Il accompagna Frederic en 1159. dans

la guerre, qu'il fit en Lombardie , il fe trouva aux Sieges de

Milan , de Plaifance , & de Brefce ; les Gentils-hommes Lor

rains , qui à la faveur du Schifme s'étoient emparez desreve

nus des Eglifes , refufant de les reftituer malgré les ordres du

Souverain , confpirerent contre lui , pour s'affurer de leurs

ufurpations , ils l'enleverent & le renfermerent dans le Châ

teau de Saarbruk , d'où il ne fortit que par l'autoritéde l'Em

pereur, qui châtia les rebelles en 1176. Matthieu fentant la

mort approcher, fe fit porter à l'Abbaye de Clair-lieu , où il

rendit l'ame le 14. Mai de la même année , & il fut inhumé.

De fon épouse Berthe il eut Simon , qui lui fucceda , Frede

ric de Bitche , Matthieu Comte de Toul , Theodoric élû

Evêque de Metz , & Alix femme de Hugues III. Duc de

Bourgogne , il regna 37. ans.

SIMON II.

Epoufa Ide Fille de Gerard , Comte de Vienne& de Ma

con, Veuve de Humbert de Coligni , Sire de Revermont.

Frederic de Lorraine fon frere peu content de la fucceffion ,

que fon Pere lui avoit laiffée , prit les armes contre Simon,

mais il fut battu , & la plupart des Lorrains qu'il avoit fou

levez perirent dans le Combat. Ces deux freres fe reconci

lierent par l'entremife du Roi des Romains. Simon joignit

ſes troupes à celles d'Arnault Evêque de Verdun , & ils firent

le Siege de Ste. Menehoult, où l'Évêque fut tué. Il prêtal fe

cours à Thibaut I. Comte de Bar , pour la conquête de

Namur & de Luxembourg, que Thibaut prétendoit lui ap

par

I.



A L'HISTOIRE DE LORRAINE. Tome II. N°. Ji

Y
K
P
-

~
I
T
H
A
Y

1
5

A
A

.
.
A
n
n
y

.

2
.
4

Ti

A

1

7
3

&
5
0
4

ゴー

da

l'Ere

Vulg.

Ans de partenir , à caufe d'Ermenfonde , fille de Henri , Comte de

Namur& de Luxembourg, fa 3. femme ; Simon vainquit les

Meffins dans la plaine de Boulai. Il enrichit l'Eglife de plu

fieurs biens, & fe retira dans l'Abbaye de Stulzebronne , où

il vécut dans la pratique de la vertu , quelques - uns croyent

qu'il s'y fit religieux. Il y mourut en 1207. fans laiffer d'en

fans de fon épouse Ide.

FREDERIC I OU FERRI

Etoit fils de Ferri ou Frederic de Bitche , frere de Simon

deuxième. On croit que Thibaut Comte de Bar , beau pere

de Frederic I. menagea par fes intrigues la fucceffion à fon

gendre , à l'exclufion du Pere , qui devoit avoir de droit la

couronne. Quoiqu'il en foit , les titres de Lorraine juſtifient ,

que dès l'année 1206. il prenoit la qualité de Duc , & avoit

pour Mere Ludonnille de Pologne. Il époufa en premieres

noces Agnès de Bar , & de Lorrete ; cette alliance , qui lui

affura le Duché de Lorraine , ne l'exempta pas des courtes de

fon beau-pere , qui rafa le Château de Preni , en haine de la

Ligue , qu'il avoit formée avec l'Evêque de Metz. Ferri fût

s'en vanger fur les terres de Gorze , qui étoient fous la pro

tection de Thibaut. Cette guerre s'enflamma de telle forte ,

qu'en 1208. le Comte de Bar fe jetta dans la Lorraine , fit le

Duc & fes deux freres Thierri & Philippe prifonniers , les mit

dans les fers , d'où ils ne fortirent qu'à des conditions fâcheu

fes , defquelles Thibaut fe relâcha enfuite. Ferri s'allia avec

Frederic II. Roi des Romains , qui lui donna la conduite du

Siege de Haguenau. Il força cette place ,& la foûmit au Roi.

Il affifta à l'entrevûë de Vaucouleur , à laquelle Frederic II.

& Philippe Roi de France renouvellerent , par la mediation

du Duc , leurs anciens traitez d'amitié , & de confederation .

Il mourut enfin en 1213. felon Alberic , & felon le Mire en

1215. Il fut enterré à Stulzelbronne , & fon épouse Agnès

Tomacette à Beaupré , de laquelle vint Thibaut , qui fuit ,

Matthieu II. Jaques Chanoine & Archidiacre de Toul & de

Treves ,primicier & enfin Evêque de Metz , que les Eglifes

Collegiales de Hombourg & de Sarbourg reconnoiffent pour

fondateur ; outre ces enfans mâles , Ferri avoit auffi trois fil

les , la premiere étoit Alix , qui époufa le Comte de Kibourg ,

la 2. fut mariée à Simon de Sarbruk , & la 3. appellée Berte

époufa Gautier de Vignori , il regna 8. ans .

THIBAUD I.

1205

1213

1230

1250

Etoit le Prince de fon fiecle le plus beau & le mieux fait. Il

époufa Gertrude fille unique d'Albert Comte d'Habsbourg, de

Metz , & de Moha. En 1214. ce Prince fe trouva à la fa

meufe bataille de Bovines , qui fe donna entre Philippe Au

gufte Roi de France , & l'Empereur Othon IV. Il n'eft pas

évident pour lequel des deux fe déclara Thibaud , ce qui eft

de für , eft que Guillaume , Auteur de la Philippide , louë ex

trémement la valeur de Thibaud. Frederic II. Empereur

fubftitué à Othon le Superbe , s'empara de la Ville de Roſem ,

engagée aux ancêtres de Thibaud , qui ne tarda guere à pren

dre les armes pour le recouvrer. Il s'en rendit maître en ef

fet , mais fes troupes s'étant abandonnées au vin , les foldats

Allemans refugiez dans l'Eglife furprirent les Lorrains dans

l'ivreffe , & les égorgerent avant que Thibaud fut arrivé à

Rofen. Ce carnage en produifit un autre dans l'Alface , où

la Cavalerie Lorraine ufa de reprefailles. Frederic II. fe mit

en marche pour fe faire raifon de ce traittement, il paffa dans

Nanci , qu'il brûla , il fit le Siege d'Amance , où le Duc s'é

toit retiré. La puiffance de fes ennemis acruë par la jonction

des troupes de Champagne & du Barrois , l'obligea de fe ren

dre à Frederic , qui l'envoya à Wurtzbourg , où après avoir

foufcrit au traité , qu'il plut au vainqueur de lui dreffer , il fut

renvoyé. Une empoisonneufe eut ordre de lui donner en che

Imin du poifon , elle s'aquitta de ce barbare commandement ,

& Thibaud fut à peine arrivé à Nanci , qu'il y mourut l'an

1230. fon corps fut inhumé à Stutzelbronne , & ce Prince ne

laiffa point de pofterité , il regna 17. ans.

MATTHIEU

Frere de Thibaud I. avoit épousé en 1225. Catherine de

Limbourg, fille de Valeran de Limbourg. Il eut guerre avec

le Comte de Bar fon Oncle. Il intereffa le Comte de Cham

pagne dans fa querelle , mais cet appareil de guerre fe termi

na à un traité de paix. Les deux confederez le joignirent a

vec les Bourgeois de Metz , contre Jean d'Apremont leur

Evêque. Matthieu affiegea le Château de la haute-piere , &

le prit. Il fecourut Rodolphe élû Archevêque de Treves , con

tre Arnaud fon concurrent , & finit ce Schifme à la fatis

faction des deux contendants. Il mourut en 1250. fon corps

eft à Stutzelbronne. Il eut de Catherine un fils qui lui fucce

da , & deux filles , l'une appellée Lore , mariée à Guillaume

du Vergi , la 2. Catherine mariée à Jean Seigneur de Dam

piere , & de St. Dizier , il regna 20. ans.

II.

FREDERIC II. OU FERRI

Fut fous la tutele de fa Mere Catherine de Limbourg juf

qu'en 1254 Il époufa Marguerite , fille de Thibaud Roi de

Navarre , & fit en faveur de Henri fon beau-frere deux actes

de renonciation à ce Royaume. Quoique Ferri eût un tem

perament doux , il aima cependant la guerre , & il n'y eut

pas de Ligue , dans laquelle il ne fe mélât. En 1258. il fit un

Voyage à Nuremberg & à Francfort , pour accommoder les

Tome II.
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1303

1312

1328

differents , qui étoient entre le Duc de Baviere, & le Comte

de Wirtemberg. En 1263. il pacifia les troubles du Diocele

deTreves ,& termina les querelles d'entre l'Archevêque Hen

ri , & la Nobleffe , par le traité de Mouclair. Il eut quelques

demêlez avec Jaques de Lorraine , Evêque de Metz , fon pa

rent. Il déclara la guerre à celui de Strasbourg. On lit dans

quelques Hiftoriens , qu'il fut fait prifonnier par les Comtes

de Vienne & de Macon , qui lui rendirent la liberté pour le

prix de deux mille livres. Albert Roi des Romains devant

pafler dans les Etats de Lorraine , Ferri alla à fa rencontre , &

le conduifit à Vaucouleur , où ce Monarque devoit s'abou

cher avec Philippe le Bel , dans ce voyage la maladie attaqua

le Duc à Toul , d'où il fe fit tranfporter à Nanci. Il y mou

rut l'an 1303. fon corps fut enterré à Beaupré. Il eut de la

Princeffe Marguerite Thibaud II . Matthieu Sire de Belrouart ,

Ferri Sire de Plombieres , Ifabelle & Catherine. Dans le

3. Tome de la Maifon d'Harcour page 209. on y rappelle

encore une troifiéme fille , nommée Agnès époufe de Jean

d'Harcour. Il fonda 4. Convents de l'Ordre de St. François ,

& un de St. Dominique. Vasbourg dit & il le dit fans preu

ve , que Ferri fut emprifonné par fes propres fujets dans une

tour de Maxeville à une demi heure de Nanci ; il regna 53.

ans y compris le tems de la minorité.

THIBAUD II.

Avant que de monter fur le Thrône fe fit eftimer par få

valeur , dont il donna des preuves à la bataille de Spire en

1298. dans laquelle Albert Duc d'Autriche défit Adolphe de

Naffau , fon Competiteur à l'Empire. Il fe fignala auffi dans

l'armée de Philippe le Bel en Flandres , quoique l'iffûe du

Combat ait été extrémnement fatale aux François , & à Thi

baud même , qui y fut fait prifonnier le 9. de Juin de l'année

1302. Après la mort de Ferri , il ne quitta point fon attache

ment à la fortune de Philippe le Bel , il fe trouva avec lui au

Combat de Mons le 18. d'Août 1304. dans lequel les Fla

mands perdirent plus de 25. mille hommes. La part qu'il eut

à cette victoire lui en fit avoir une plus grande à la paix ,

qu'il conclut entre le Roi & les Flamands. Bertrand de Gout,

Archevêque de Bourdeaux , ayant été fait Pape fous le nom

de Clement V. Thibaud fut invité à fon facre à Lyon. Pen

dant la Cavalcade , qui fe fit à l'occafion de cette Ceremonie ,

une muraille s'écroula , & par fa chute des Princes en furent

tuez , Thibaud en fut quitte pour une fracture de bras. Re

gnault de Bar Evêque de Metz lui déclara la guerre , & vint

affieger Frovart , mais fon armée fut battue , le Comte de

Bar fon Neveu , & le Comte de Salm y furent faits prifon

niers , leur rançon fut de 77000. livres , & le Château de

Condé & de Conflans furent engagez pour fureté du paye

ment. Thibaud fuivit le parti de l'Empereur Henri VII. &

le fervit contre Evrard Comte de Wirtemberg, qui s'étoit re

volté; il l'accompagna à Aix-la-Chapelle pour fon Couronne

ment , & le fuivit jufqu'à Milan , où on croit qu'il fut em

poifonné ; il revint en fes Etats. La langueur acheva de lui

ôter la vie l'an 1312. âgé de 50. ans. Il avoit choifi fa ſepul

ture dans l'Abbaye de Beaupré , cependant il fut enterré dans

celle de Bonne-Fontaine. D'Elifabeth de Rumigni fon épouſe

il eut Frederic , Matthieu , Hugues , Thibaud , Marie , Mar

guerite , Ifabelle & N. , il regna 9. ans.

FREDERIC III. OU FERRI.

Fils de Thibaud II. & d'Elifabeth de Rumigni , vint au

monde dans le Château de Gondreville , & fût élevé par

l'Abbé de Bonne - Fontaine dans les maximes de pieté. 11

époufa en 1304. Ifabelle fille de l'Empereur Albert 1. En

1312. l'année même de la poffeffion du Duché de Lorraine ,

il eut guerre avec Jean Comte d'Habspourg & Louïs Comte

de Richecourt. Il les battit entre Heffe & Lorquin , & obli

gea fes deux ennemis de venir lui demander la paix à Nanci.

Il fe déclara pour Frederic d'Autriche contre Louis de Bavic

re , & fe trouva à la fameuſe bataille donnée entre Muldorf

& Oettingen , où il fut fait prifonnier. Charles IV. Roi de

France obtint fa liberté. Il fe ligua enfuite avec l'Archevê

que de Treves , avec Jean Roi de Boheme& Edouard Comte

de Bar , contre les Meffins. Cette guerre jetta la confterna

tion dans le Païs. Il affifta à la bataille de Moncaffel pour le

fervice de Philippe de Valois , il fut tué le 12. Août 1328.

D'Ifabelle d'Autriche il laiffa Raoul qui fuit , Frederic Com

te de Luneville , Thibaud Chanoine de Treves & de Liege ,

Albert auffi Chanoine de Liege , & Archidiacre d'Hasbaye ,

Anne morte dans le celibat , Agnès épouſe de Louïs de Gon

zague , Seigneur de Mantouë , Marguerite mariée à Olri de

Ribaupiere , Elifabeth mariée à Hugues de Haringuen , &

Blanche Religieufe , Ferri III. fut enterré à Beaupré , & Ifa

belle fon époule à St. George de Nanci.

RAOUL DE RODOLPHE.

Demeura fous la Regence de fá Mere Elifabeth , jufques

vers l'année 1334. Son Pere l'avoit promis en mariage à

Eleonore , fille d'Edouard I. Comte de Bar , Raoul executa

les volontez de fon Pere. Eleonore étant décedée au bout de

trois ans de mariage , ce Prince prit alliance avec Marie de

Blois , fille de Gui de Châtillon Comte de Blois , & de

Marguerite de Valois , fœur de Philippe de Valois Roi de

France. Henri III. Comte de Bar ayant refufé à Raoul

l'hommage qu'il lui devoit , pour des Terres dependantes

du Duché de Lorraine , la guerre s'enflamma de telle forte

22 . entre
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Ans de entre ces deux beaux-freres , que leurs Etats en furent rava-

gez; Philippe de Valois s'entremit pour les accommoder, &

leur donna pour arbitre le Roi de Boheme & le Seigneur de

Joinville. Raoul s'étoit croifé pour la Terre Sainte , mais la

Croifade n'eut pas d'effet , à caufe des guerres allumées entre

la France & l'Angleterre. Il paffa en Flandres , & eut beau

coup de part à la victoire , que les François remporterent fur

les Anglois à St. Omer. En 1340. il alla au fecours des Caf

tillans contre les Maures , & il les battit. La guerre s'étant

renouvellée entre la France & l'Angleterre , Raoul vint avec

fa Nobleffe offrir fes fervices à Philippe de Valois ; le Com

bat fe donna à Creci ; Raoul y parut en Heros , mais le fort ,

qui fit perir trente mille fantaffins , douze cents Chevaliers

& quatre-vint Bannerets François , enveloppa dans le même

malheur l'intrepide Raoul l'an 1346. fon corps fut reconduit

en Lorraine , & inhumé dans l'Abbaye de Beaupré , quoiqu'il

eût marqué par fon Teftament l'Eglife de St. George , dont

il est fondateur , pour fa fepulture. Il eut de Marie de Blois ,

un fils nommé Jean , qui fuit , & d'une maîtreſſe un autre

appellé Aubert; il regna 18. ans.

JEAN I.
1346

1389

N'avoit que fept ans à la mort de fon Pere. Marie de Blois

gouverna feule pendant fa minorité , mais s'étant remariée à

Frederic Comte de Linange , le Comte de Wirtemberg , fui

vant les difpofitions du Teltament de Raoul , fut affocié à la

regence , & commit à cet effet Brochard de Fenetrange.

Cette Princeffe née pour la guerre , profita de fon autorité

pour attaquer les voifins , elle mêna elle même ſes troupes

devant Metz , pour en former le Siege ; elle épuifa par fes

entrepriſes les finances de l'Etat , & le Duc à fon avene

ment à la Couronne , qui fut l'an 1356. le 22. d'Août ,

trouva le Duché en defordre. Il époufa la même année So

phie fille d'Edouard , Comte de Wirtemberg , & fe joignit à

Jean I. Roi de France , qui affiegeoit Breteuille. Il le fuivit

à l'attaque du Prince de Galles , où il fut bleffé & fait pri

fonnier. Sa rançon fut de 300co. livres ; cette malheureuſe

expedition ne lui fit pas perdre le goût de la guerre , il paffa

en Pruffe , & yfervit les Chevaliers Teutoniques dans la ba

taille de Hazelande. Les Bretons , qui s'étoient introduits

les armes à la main dans l'Alface , & qui après l'avoir rava

gée, étoient venus en Lorraine pour y continuer leurs hofti

litez , furent défaits entre St. Nicolas & la Neufville par le

Duc Jean. L'Empereur Charles IV . charmé de la Valeur de

ce Prince , le crea Lieutenant Général de fes Armées & de

fes Provinces fur la Mofelle. Il fut fait pour une feconde

fois prifonnier dans le Combat donné en 1364. près d'Aurai ,

il eut la liberté par le traité de la Guerande. En 1380. il éta

blit l'Ordre de la Chevalerie de Lorraine , & en dreffa les

ftatuts que le Cardinal de Neuf- châtel , Evêque de Toul ,

confirma. Les habitans de Neuf-château fur Meuſe le tradui

firent au Parlement de Pavie , il mourut de poifon dans cette

ville , fon Secretaire , & , à ce qu'on croit , les habitans du

Neuf-château furent les auteurs de ce Parricide arrivé le 27 .

Septembre 1389. & non pas comme le dit Moreri en 1382.

Il fut inhumé à St. George de Nanci ; il avoit épousé en pre

mieres Nôces Sophie de Wirtemberg , de laquelle il eut Char

les II. qui lui fucceda , Frederic de Vaudemont & Ifabelle

Dame de Couci ; de fa feconde femme Marguerite de Chini ,

il n'eut point d'enfans , il regna 43. ans.

"

CHARLES II.

Fut élevé à la Cour de France , & s'attacha à Philippe Duc

de Bourgogne , qu'il fervit contre les Gantois à la bataille de

Rosbecq en 1382. Il avoit deffein d'époufer Marguerite de

Joinville , Comteffe de Vaudemont , Veuve de Jean de Bour

gogne & de Pierre de Geneve , mais Frederic frere de Char

les , qui étoit chargé d'en porter la parole au nom du Duc ,

fe menagea pour lui-même l'alliance de cette Princeffe , defor

te que Charles étant fupplanté par fon frere , jetta les yeux fur

Marguerite fille de Robert , élû Empereur après la depofition

de Wenceslas. Il fuivit en 1391. l'armée que Charles VI . en

voya contre les Barbares d'Afrique , & il eut part à leur dé

faite. La Ville de Strasbourg déclara la guerre au Duc Char

les & envoya un corps d'armée en Lorraine pour la piller.

Les foldats chargez de butin furent attaquez & taillez en

piéces par ce Prince , il alloit affieger Strasbourg , fi l'Empe

reur Wenceslas ne l'en eût detourné en 1367. il paffa en Li

thuanie avec fa Nobleffe , & combattit avec une Valeur infinie

dans l'action de Vilna , où les Turcs furent taillez en pièces ,

& leur Chef conduit dans les prifons de Marienbourg. Du

rant le Schifme de l'Empire , Charles fe declara pour Rupert

de Baviere contre Wenceslas , & défit l'armée de Sigifmond

Roi de Boheme Curateur de Wenceflas fon frere. Les Prin

ces de Bar , de Juliers , les Comtes de Sauverden , de Salm ,

& de Commerci vinrent attaquer Charles dans fes Etats , a

vec une puiffante armée fous la conduite du Duc d'Orleans.

Charles quoi qu'inferieur en forces la battit dans les plaines

entre Nanci& Champigneulle , & alla enfuite ravager la Ter

le de Commerci & de Barrois. Les chagrins qu'il reçût en

1412. de Charles VI. Roi de France lui firent dreffer fon

Teftament , par lequel il défendoit à fes filles de s'allier à la

Maifon de France. Il fut nommé en 1418. Connêtable de

France par la Reine Ifabelle de Baviere. Il quitta cet emploi

à caufe des confufions de la France. Le Cardinal de Bar le fit

Gouverneur du Duché de Bar pendant la minorité du Com

te de Guife. Il revoqua par fon Teftament de 1424. l'article ,

qu'il avoit inferé dans celui de 1412. & mourut en 1430.

laiffant de Marguerite de Baviere fon épouse , Ifabelle heri
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Ans de tiere du Duché & époufe de René d'Anjou , qui fuit , &

Catherine mariée à Jaques Marquis de Bade. Il avoit eu

deux fils , Louis , & Raoul , morts jeunes. Sa maitreffe

Alix de Mai lui donna cinq enfans , Ferri Seigneur de Bi

liftein , Jean de Pillelipille , Ferri de Luneville , Catherine &

Ifabelle; Charle eft inhumé à St. George. La Chartreuse de

Retel auprès de Treves le reconnoît pour fon fondateur ; il

regna 41. ans.

RENE I. ET ISABELLE.
1430

1452

Nous les joignons enfemble parce que René ne monta fur

le Thrône de Lorraine que par le droit de fa femme. Com

me la loi Salique avoit juſques là fubfifté en Lorraine , Char

les pour y donner atteinte en fit agréer la derogation par les

Etats en 1421. & en 1425. en confideration du mariage de

fa fille avec René d'Anjou Comte de Guife & heritier du

Duché de Bar. Antoine de Vaudemont neveu de Charles II.

s'éleva après la mort de fon Oncle contre René , & fous le

merite de mafculinité il difputa la fucceffion , & interefla

dans fa caufe Philippe le Bon Duc de Bourgogne , qui lui

fournit des troupes, avec lefquelles il vint prefenter bataille le

2. Juillet 1431. à fon rival dans les plaines de Bulgneville. Il

le vainquit , & la juftice de fes prétentions approuvée par le

fort du Combat lui fit efperer de réconquerir la Couronne

de Lorraine. René fut conduit dans les prifons de Dijon avec

Conrad Evêque de Metz. Pendant fa Captivité on negotia

un accommodement entre ces deux Princes , Philippe &

Charles de Bourgogne en furent les mediateurs. Le Concile

de Bafle s'en mêla avec l'Empereur Sigifmond , & enfin Char

les VII. Roi de France du confentement des deux parties fut

choifi juge & arbitre de leurs differends. L'alliance des deux

maifons , &le mariage d'Yoland d'Anjou avec Ferri fils d'An

toine de Vaudemont , & l'efperance alors éloignée de voir

un jour le Sang de Lorraine fur le Thrône , furent les prin

pales conditions de la fentence arbitrale prononcée à Reims

le 27. Mars de l'année 1440. par Charles VII. En 1437. du

rant la prifon de René , Louis II . Roi de Naples fon frere

déceda , par fa mort il devint heritier de ce Royaume , dont

Ifabelle alla prendre poffeffion , il y paffa lui même après fa

délivrance , laiffant fes Etats de Lorraine à Jean fon fils . Le

peu de fuccès qu'il eut dans fon expédition , lui en fit aban

donner la pourfuite. Il fe retira en Provence , où il s'appliqua

à l'étude & à la peinture , dans laquelle il excelloit beaucoup

plus que dans l'art militaire. Il mourut le 10. Juillet de l'année

1480. Il avoit eu d'Ifabelle de Lorraine 8. enfans , Jean qui

fuit , Louis Marquis du Pont mort à l'âge de 20. ans. Char

les & René morts jeunes , Yolande femme de Ferri de Vau

demont , Marguerite épouſe de Henri VI . Roi d'Angleterre ,

Ifabelle & Louïfe mortes en bas âge. Il avoit épousé en fe

condes Nôces Jeanne de Laval , dont il n'eut point de pofte

rité;fon corps eft inhumédans l'Eglife de St. Maurice d'Angers;

il regna 22. ans & fe demit de la Couronne en 1452.

JEAN II.

Etoit fils de René d'Anjou & d'Iſabelle de Lorraine. On le

mit au nombre des Ducs de Lorraine , parce que René fon

Pere lui en fit ceffion de fon vivant par un acte du 26. Mars

1452. après la mort de la Ducheffe Ifabelle. Le Prince dont

nous parlons nâquit à Nanci le 1. d'Août 1424. Il fut bâtifé

dans la Cathedrale de Toul. Jean Manget Doyen de l'infigne

Eglife de St. Diez le conduifit dans fes études. Il fut donné

en ôtage au Duc de Bourgogne le 21. d'Avril en 1434. Deux

ans après fa prifon , on traita de fon mariage avec Marie de

Bourbon , le contrat en fut paffé à Lille en Flandre le 2. Fe

vrier 1436. & après fon mariage il fut honoré de la Lieute

nance Générale du Duché de Lorraine , qu'il gouverna après

lui-même en Souverain ; en 1458. il partit avec fa nobleffe au

fecours des Tofcans qui le firent Generaliffime de leurs armées.

Il obligea Alphonfe Roi d'Arragon d'abandonnerfon entrepri

fe , & Florence par reconnoiffance lui fit préfent de 70000.

florins , qui fervirent à degager les terres de Voges , que Char

les II. avoit engagées au Marquis de Bade pour le mariage

de la Princeffe Catherine fa fille. Jean qui avoit à cœur la

conquête de Naples , laiffa l'adminiſtration de la Lorraine à

Philippe de Lenoncourt , qu'il intitula Grand Vicaire , & paf

fa en Italie. Ferdinand fils d'Alphonfe ufurpateur du Royau

me quitta Naples aux approches de ce jeune conquerant , &

s'avança jufqu'à Sarno , où il donna Combat aux Lorrains ,

qui eurent la victoire. Après la deroute , Ferdinand X. fe

retira à Naples , fa femme par fes adreffes gagna le peu

ple ; Scanderbeg ou autrement George Caftriot Roi d'Al

banie , appellé par Paul II. & Ferdinand Roi d'Arragon au

fecours de Ferdinand Roi de Naples , acheva de gâter les

affaires du Duc Jean , dans un combat où la multitude

l'emporta fur la valeur du Duc. Il revint en Lorraine en

1464. Il entra dans la Ligue du bien public contre Louïs

XI. & pour fruit de cette union avec les mécontents , il

en reçût de Louis 200c00. écus , & la difpenfe de foi &

hommage pour Chatenois , Monfort , Froüart , Grand

Liffou , & Gondrecourt. Epinal reconnut le Duc Jean pour

fon Souverain. Il entreprit de recouvrer l'Arragon qui lui ap

partenoit du côté de fon ayeule maternelle Yolande d'Ar

ragon. Ferri Comte de Vaudemont conduifit fes troupes de

Lorraine , pendant que le Duc marchoit en diligence en

Catalogne, où il fut proclamé Prince de Girone , & la Ville

de Barcelone lui ouvrit fes portes. Son armée étoit forte de

vingt cinq mille hommes , lorfqu'il attaqua en 1469. le Roi

d'Arragon , fur lequel il remporta une victoire complete. Il

força les Villes de Lobregat , Fraga , Tortofa , Palamos

>

enfin
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ce couronné de gloire mourut fur fes Lauriers à Barcelone le

jour de St. Luce de l'an 1470. Le poifon abregea cette vie

digne d'être immortelle. Son corps eft enterré dans la gran

de Eglife de Barcelonne. Il eut de Marie de Bourbon

Jean , René , Marie , morts jeunes , & Nicolas qui fuit ,

regna 33. ans.

il

1470

1473

NICOLA S.

Fils de Jean d'Anjou & de Marie de Bourbon , attaché par

de fecrets engagemens à la Cour de France , negligea de fui

vre les traces de fon Pere, & d'aller achever en Catalogne

les conquêtes qu'il avoit fi glorieufement commencées . Il

n'eut guere plus d'empreffement de venir en Lorraine , il

fallut pour l'y attirer que les trois Etats lui deputaflent Jean

de Viffe Bailli d'Allemagne. Il fe rendit enfin aux prieres de

fes fujets , il arriva à Bar-le-Duc fur la fin de Septembre de

l'année 1471. delà il vifita les Villes de fes deux Duchés , &

fonda le convent des Cordeliers de Raön en 1472. Il en

treprit le Siege de Metz qui ne lui réuffit pas. Comme il fe

difpofoit à tenter pour une feconde fois la prife de cette ville,

il mourut de poifon , le 24. Juillet de l'année 1473. fort re

gretté de fes fujets. Il eft enterré à St. George de Nanci.

Il ne fut pas marié , quoi qu'il eût été fur le point de l'être

avec Anne de France fille de Louis XI. connüc fous le nom

de Baujeu , & avec Marie de Bourgogne fille de Charles le

Hardi ou le temeraire , il regna près de 3. ans.

RENE' II.

Les

Dit le victorieux , fils de Ferri II . Comte de Vaudemont

&.d'Yolande d'Anjou , fit enfin remonter le Sang de Lorraine

fur le Thrône dont il avoit été exclus depuis 43. ans .

Etats , à la mort du Duc Nicolas , vinrent à Joinville offrir la

Couronne à Yolande , mais cette Princeffe en fit une demif

fion à Vezelize en faveur de René fon fils l'an 1473. La No

blelle approuva la conduite de la Mere & reconnut le fils

pour Souverain. Il entra en cette qualité dans Nanci , prêta

fon ferment , & reçut l'hommage de fes peuples. Il eut le

malheur de vivre dans un tems , & dans un Pais , qui l'ex

polerent à la colere & à la feduction de deux Princes , dont

l'un ne chercha qu'à l'anéantir par fa puiflance , & l'autre

par fes finefles. A peine fut il en poffeffion de la Lorrai

ne, que Charles de Bourgogne , fouspretexte de la défen

dre fe faifit le 1. Octobre 1474. des villes principales.

Louis XI. pour détacher René de l'alliance du Bourguignon

l'engagea à lui déclarer la guerre pendant qu'il étoit oc

cupé au Siege de Nuitz. Charles ayant quitté prife tom

ba fur la Lorraine avec fon armée , ravagea le Pais , atta

qua la Capitale , & s'en rendit maître le 18. d'Octobre de

l'an 1475. Après cette reduction il paffa chez les Suifles

pour leur livrer combat. René fut appellé par les Can

tons à leur fecours. Il défit l'arinée Bourguignone le 23.

Juin de 1476. Les Suiffes par reconnoiffance envers leur

Liberateur lui fournirent dix fept mille hommes, avec lef

quels il penetra dans fes Etats. Le Duc Charles étoit de

puis plufieurs mois acharné après Nanci que René avoit

repris fur de Bievre , lorfqu'il reçut la nouvelle de l'apro

che de l'armée combinée de Suifles & de Lorrains , il fe

mit auffi - tôt en bataille entre Jarville & Nanci. Le 5. Jan

vier 1477. René fit avancer fon armée & donna combat à

l'ennemi avec tant de vigueur & de fuccez , qu'il mit en

piéces toutes les troupes. Charles y refta mort fur la pla

ce, & par cette mort prit fin la grandeur de la Maiſon de

Bourgogne. Le lieu, où cette fcene fanglante fe pafla , fe

remarque encore aujourd'hui par une croix élevée à la queüe

de l'étang de St. Jean , qui eft l'endroit où le Duc fut tué

par Beaumont. Cettevictoire, auffi avantageufe à Louis XI .

que René même , ne fervit à ce dernier qu'à éprouverplus

vivement les mépris de la France. Devenu inutile aux def

feins du Roi , depuis la défaite de fon ennemi capital , il

fut joué par ce Prince, qui devoit fa fûreté & fon agran

diffement à la valeur de nôtre Heros. Louis s'empara du

Duché de Bar aprés la mort de René Roi de Sicile, & tra

verfa fon petit-fils dans la pourfuite de fes pretentions fur

la Provence , il eut même deffein de l'enlever fur laroute..

Les Venitiens choifirent René II . pour le mettre à la tête

de leurs armées. La valeur avec laquelle il combattit leurs

ennemis leur fit avouer qu'il étoit le plus grand Capitaine

de fon Siècle. Aprés la mort de Louis XI. Madame de

Baujeu Regente l'appella en France , pour l'opofer au parti

de Louis d'Orleans Chef des Confederés. Il les défit en

plufieurs rencontres , & força Louis à demander la paix .

Les fervices qu'il rendoit à l'Etat l'enhardirent à repeter les

Provinces de fon Aycul. Bar lui fut remis en mains , fes

pretentions fur la Provence & le Forcalquier devoient être

examinées par des Juges defintereffés , mais la force décida

de ce differend. Les Napolitains lui envoyerent une Am

baffade pour lui offrir la Couronne des deux Siciles , il fit

agréer fon entrepriſe à la Cour de France , il ſe mit en

devoir d'ententer la conquête, il arriva à Lion avec fon ar

mée, mais le Roi Charles VIII . entrainé par Briconnet &

par le Senéchal de Beaucaire fe déclara contre ce delein

auquel il avoit d'abord applaudi , deforte que René fut

obligé de retourner. Louis XII. ne lui fut pas plus favo

rable. Jamais cependant Prince n'eut plus de bravoure,

ni plusde merite , &jamaisil n'y en eut de moins heureux , &

à qui la fortune fit moins de juftice. Il mourut le 10. De

cembre 1508. & il fut inhumé dans l'Eglife des Cordeliers

de Nanci dont il étoit fondateur. Il avoit époule enpre
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Ansde mieres Nôces Jeanne d'Harcour , qu'il repudia à caule de fa

fterilité; & prit en fecondes Philippes de Gueldres lœur uni

que de Charles , de laquelle il cut , Nicolas & François morts

jeunes , Anthoine qui fuit , Anne , Claude de Guile , Ilabel

le . Jean Cardinal , Louis Comte de Vaudemont , François

Comte de Lambelque , Claude & Catherine , mortes en bas

age. Rene avoit fait fon Teftament dès l'année 1506. dans

lequel il affermit le Sceptre aux enfans mafles de fon lang à

l'exclufion des femelles ; il regna 3. ans , &mourut a Faixprès

de Bar-le-Duc en 1508.

1508

1544

1545

1608

ANTHO IN E.

Fils de René II . & de Philippe de Gueldres , fut élevé à la

Cour de Louis XIII . où il étoit connu fous le nom de Duc

de Calabre. Il prit poffeffion de les Etats le 12. Mars 1509.

la même année il fe trouva à la bataille d'Agnadel , où il le

fignala auffi bien que dans celle de Marignan en 1515. Fran

çois I. étant monté fur le Throne , Antoine reprefenta à fon

facre le Duc de Normandie. Il eft le premier des Princes

Catholiques qui ait pris les armes contre les Lutheriens , qui

s'étoient revoltés en Alface. Il les battit à Loupftein, à

Chenonville , & à Saverne en 1525. Il reçût du Cardinal de

Lorraine fon frere Evêque de Metz l'inveftiture du Comté

de Sarverden en 1527. Louis Comte de Naflau s'en mit pour

tant en poffeffion , la Chambre Imperiale par arrêt du 7.

Juillet 1529. l'en dépouilla . Il mourut en 1544. à Bar-le

Duc , âgé de 56. ans , il fut inhumé dans l'Eglife des Corde

liers de Nanci. Il laiffa de Renée de Bourbon , fille de Gilbert

de Bourbon Comte de Montpenfier , Vice- Roi de Naples ,

& de Claire de Gonfague Mantouc qu'il époula en 1515.

François qui fuit , Nicolas Comte de Vaudemont , Anne

mariée à René de Chalons , Jean , Elifabeth & Antoine

morts jeunes ; il regna 36. ans.

·

FRANCOIS I

Nâquit à Bar-le-Duc l'an 1517. Il paffa fes premieres an

nées dans la Cour de François Premier Roi de France , où il

portoit le titre de Marquis du Pont , qu'il changea en celui

de Duc de Bar quand il voulut époufer Chriftine Niéce de

l'Empereur Charles-Quint fille de Chriſtian II . Roi deDan

nemarc & d'Elifabeth d'Auftriche , & Veuve de François

Sforce Duc de Milan ; le Contract de leur mariage fut paflé à

Ratisbonne le 20. Mars 1540. ce Prince fucceda à fon Pere

en 1544. & déceda en 1545. à Remiremont. Ses entrailles

furent portées dans l'Eglife des Dames Chanoineffes de Remi

remont, & fon corps dans celle des Cordelliers de Nanci.

Il laiffa 3. enfans , Charles III. qui fuit , Renée qui épousa

Guillaume Duc de Baviere , & Dorothée mariée à Erneft Duc

de Brunfwic ; il regna 1. an.

CHARLES III.

Surnommé le Grand , nâquit à Nanci le 15. Fevrier 1543.

Pendant fa minorité , la Ducheffe Chriftine de Dannemarck

fa mere conjointement avec le Prince Nicolas de Vaudemont

fon Oncle gouvernerent l'Etat. Henri II . Roi de France étant

à Nanci fit retirer la Duchefle Douairiere en Flandre avec fes

deux filles , commit l'adminiftration de la Lorraine au Comte

de Vaudemont , & emmena avec lui le Duc Charles à Paris.

Il l'éleva à fa Cour & lui fit époufer en 1558. la fille Claude.

Cette alliance ne l'empêcha pas de fe liguer avec les Princes

de Guife, & de faire la guerre fur les Frontieres de Cham

pagne. il fut en perfonne au Siege de Marfal , où il courut

rifque de fa vie. Il inftitua le Parlement de St. Michel , &

l'Univerfité du Pont à Mouflon . Sa Mediation rétablit la paix

entre l'Espagne & la France , fon amour & fon genie pour

les lettres rappellerent les fciences & firent fleurir les Arts

en Lorraine , il éleva un infinité d'édifices qui éterniferont fa

gloire. La Ville Neuve de Nanci , & la Primiatiale, font

l'ouvrage de fa grandeur & de fa pieté. Aurefte il étoit le

Prince le plus beau , le mieux fait , & le plus charmant de

fon Siecle, tous les grands de l'Europe voulurent avoir fon

portrait, & Amurat III. Empereur des Turcs fe le faifoit ap

porter tous les ans ; il mourut le 14. Mai de l'année 1608.age

de 65. ans ; fa Pompe funebrefut fi magnifique , qu'elle a été

gravée comme un modéle achevé dans le genre des Ceremo

nies lugubres . Il fut inhumé dans l'Eglife des Cordelliers à

Nanci. Il eut de fon époufe , Henri qui fuit , Charles

Cardinal de Lorraine , Evêques de Metz , de Strasbourg ,

& Verdun , & Legat du St. Siege, François Comte de Vaude

mont , Catherine Abbelle de Remiremont, Elifabeth mariée à

Maximilian de Baviere , Antoinette époufe de JeanGuillaume

Duc de Cleves , Chriftine mariée à Ferdinand Duc de Tolca

ne , Claude & Anne mortes en bas âge ; il regna 63 .

ans.

HENR 1.

Surnommé le Bon , nâquit à Nanci le 8. Novembre 1563. il

fut batifé deux ans aprés à Bar-le - Duc & eut pour parcins

Charles IX. Roi de France , & PhilippeRoid'Efpagne , & pour

Mareine Chriftine de Dannemark. Il époufa le dernier de

Janvier 1599. Catherine fœur de Henri le Grand Roi de Fran

ce fa parente au troifiéme degré , & Proteftantede Religion .

Ce mariage attira des chagrins au Duc Henri de la part du

St. Siege. Il profita du Jubilé pour aller demander l'abfolu

tion au Pape & obtenir une difpenfe pour l'avenir. Le Pape

demeura inexorable fur le dernier chef, à moins que Cathe

rine n'abjurát la Religion Proteftante. La Princeffe refta atta

b
chée
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Ansde chée à fa Religion & prefera fon culte , qu'elle exercoit dans

une Maifon près de Nanci , au bonheur de la focieté Conju

gale ; la mort abregea les troubles de ce divorce , & Henri

prit alliance avec Marguerite de Gonfague , fille de Vincent

Duc de Mantoüe , dont il eut deux filles , Nicole & Claude.

On remarque de ce Prince qu'il excelloit en courage , en dou

ceur , & en liberalité , il fe fignala aux Sieges de Stenai , de

Jamets , de Monteclaire &c. fon affabilité le fit cherir de fes

peuples qu'il aimoit lui même en pere , fa liberalité étoit li

exceflive, qu'elle futacculée de prodigalité. Il déceda à Nan

ci le dernier jour de Juillet 1624. & fut inhumé dans l'Eglife

de St. George; il regna 16. ans.

FRANCOIS II.

1624

Fils de Charles III . & frere du Duc Henri , doit avoir ici

fa place, quoique nous ayons fupprimé fa Medaille dans la

Carte. Ce Prince étoit Pere de Charles IV . Jqui fuit , & ilen

fut le bienfaiteur par 1 ceffion qu'il lui fit de la Couronne .

Les Etats qu'il allembla le 26. Novembre 1625. reconnurent

que le Throne lui étoit legitimement écheu par la loi Salique,

auffi ancienne que la Monarchie Lorraine , & retablie par le

Teftament de René II. Sur cette déclaration , Charles IV .fon

fils , qui avoit exercé depuis plus d'un an la fouveraineté en

vertu de fon mariage avec la Princeffe Nicole fille du Duc

Henri , remit le Sceptre entre les mains defon Pere , lequel

aprés avoir fait plufieurs Actes de Souverain , le rendit gene

reufement à fon fils , qui dans la fuite expedia toutes fes or

donnances à fonnom feul , au lieu qu'auparavant il y affocioit

celui de Nicole. Le Duc François fut prié par les Venitiens

d'accepter le commandement deleurs troupes. Sa religion lui

fit refufer certe oftre , parceque les Venitiens avoient déclaré

la guerre au Pape Paul III. Il eut la Lieutenance Generale

pour le Roi de France dans les Pais de Toul & Verdun. Ce

Prince avoit époulé Chriftine de Salm fille unique de Paul

Comte de Salm & de Marie le Veneur-Tillieres , dont il eut

Henri mort jeune , Charles , Nicolas François , Henriette

femme de Louis de Lorraine Prince de Phalzbourg , Margue

rite époufe de Gafton Duc d'Orleans . Il mourut le 15. Octo

bre 1632. & fut inhumé dans l'Eglife des Cordeliers de Nan

ci; il regna peu de jours.

CHARLES IV.

Fils de François II. & de Chriftine de Salm , avoit d'abord

été deftiné à l'état Ecclefiaftique , il quitta la coadjutorie de

l'Evêché de Toul à la mort de fon aîné Henri , & époula la

Princeffe Nicole fa coufine germaine ; ce Prince étoit gene

reux, brave , hardi , & le premier General de fon tems ; il

employa tes premieres armes au fecours de la Religion & de

l'Empereur Ferdinand II. à la bataille de Prague. Il battit à

Nortlingue le Duc de Weimar & Horn qui refta prifonnier

en l'année 1634. Il fit lever le Siege de Dole au Prince de

Condé, & celui d'Etampes à Mr. de Turene ; il combattit

fept heures aux attaques de Poligni & de Brifac; il enleva à

Tutelinguen le 24. Novembre 1643. l'armée deRanzace avec

fon Canon & fon Bagage ; il battit l'Electeur Palatin à Bin

guen le 26. Septembre 1668. & leMaréchal de Crequi près de

Treves en 1675. Il affiegea ce dernier dans cette place, dont

il fe rendit maître & le fit prifonnier. C'étoit un heros pref

que toûjours invincible dans la guerre , mais toujours trompé

ou malheureux dans les traités , il fembloit qu'il n'avoit

d'autre veuë que la gloire de fon nom , & qu'il n'étoit nulle

ment en peine de la perpetuité de fon Throne , la force lui

arracha plufieurs traités , & la Liberté les lui fit rompre. Ces

viciffitudes l'ont fait pafler pour inconftant , mais à en bien

juger , il n'étoit en cela que politique ; les Princes ne le font

pas aujourd'hui un point de confcience ni d'honneur de l'ob

fervation des traitez les plus libres , pourquoi s'en feroient ils

un de ceux qui font l'ouvrage de la violence ? Les Espagnols

l'arréterent à Bruxelles cn 1654. & letransfererent à Tolede,

où il refta jufqu'en 1659. qu'on lui permit de fe trouver aux

conferences de la paix. Enfin ce Prince chaffé de fes Etats

& dans fon exil redoutable à les ennemis mourut le, 18. Sep

tembre 1676. à Birkenfeld à la 72. année de fon áge. Son

corps eft en depôt à Coblentz . Il n'eut point d'enfans de la

Ducheffe Nicole , mais il eut de Beatrix de Cufance Veuve

d'Eugene Prince de Cantecroix la Princefle Doüairiere de Lil

lebonne, & le Prince de Vaudemont Gouverneur du Mila

nez , qui époufa en 1685, Marie Louiſe de St. Premont de la

quelle il n'eut point d'enfans.

CHARLES V.

Surnommé l'Invincible , náquit à Vienne en Auftriche le 6.

Avril 1643. Il étoit fils du Duc Nicolas François & de la

Princefle Claude foeur de la Ducheffe Nicole. Il fit les exer

cices à Paris , & pendant fon lejour il forma des nœuds d'une

amitié étroite avec la Princefle Marie Jeanne Baptifte de Sa

voye Nemours depuis Duchelle de Savoye. Des incidens oc

cafionnerent leur rupture , & malgré leur tendreffe recipro

que, à laquelle Charles facrifia Mademoifelle de Montpen

fier, & malgré leur mariage conclu par procureur , ce lien fut

rompu en 1663. & un an aprés que Charles fut forti de Paris,

& qu'il le fut retiré à Vienne. A peine y arriva-t-il que chan

geant l'amour qu'il avoit eu jufques là pour fa Maitreffe , en

l'amour des Armes & de la belle gloire , il fe mit à la tête

d'on Regiment de Cuirafliers , & marcha en 1664. contre les

Mécontents deHongrie fous la conduite du Marquis de Bade

& de Montecuculi. Il fe diftingua dans la bataille de St.

Godard , & payant de fa perfonne & de fa tête , il arracha
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Ansde des mains d'un Barbare le drapeau qu'il tenoit & le tua

d'un coup de piftolet. En 1674. il fe trouva à la bataille

deSenef, où il reçut une bleffure à la tête. En 1676. il com

manda en Chef l'armée Imperiale fur le Rhin , & prit Phi

lisbourg. En 1677. il penetra jufqu'à Moufon & fit cette

belle retraite tant louée par fes ennemis même. En 1678.

il époufa Eleonor Marie d'Auftriche tour de l'Empereur Le

pold I. & Veuve de Michel Roi de Pologne. En 1683. le

Grand Vifir Cara Muftapka ayant affiegé Vienne, Charles dé

claré Generaliffime des troupes de l'Empereur fit leverlefiege

avec perte de toute l'Artillerie & Bagage , battit trois fois

les Tartares , & prit encore cette Campagne Barçau aprés y

avoir défait les Turcs , & la Ville de Strigonic ou Gran en

couronna la fin. En 1684. il gagna trois grandes batailles,

força Vice- Grade , Vaccia , & Peft En 1685. il remporta la

Victoire de Gran , en fit lever le fiege , & prit d'affaut Neu

chatel. En 1686. il mit lelfiege devant Bude, qu'il emporta

d'affaut après une refiftance incroyable & enprefence de l'ar

me Turque. En 1687. les plaines de Mohatz , où Louis

Roi de Hongrie avoit été entierement défait par Soliman

II. en 1526. furent teintes du Sang des Turcs , forcés dans

leurs retranchemens , dont 12. mille reftorent fur la place avec

tous leurs Canons & leurs Bagages , & où Charles ne perdit

qu'environ fix cents Chrétiens . Après cette victoire ilpene

tra en Tranfilvanie & foumit les peuples à l'Empereur . Une

groffe maladie l'empécha de commencer la Campagne de

1688. étant un peu rétabli , il fe rendit à l'armée , le mit à

la tête de la Cavallerie, s'avança jufqu'à Nice pour couvrir le

fiege de Belgrade formé par l'Electeur de Baviere qui l'em

porta d'affaut. En 1689. il fut appellé fur le Rhin pour y

commander l'armée des Alliez contre la France , à laquelle il

enleva Mayence défendue par le Marquis d'Uxelle. A l'illuc

de cette expedition il alla joindre l'Electeur de Brandebourg

qui affiegeoit la Ville de Bonne, & ayant changé la difpofi

tion des attaques il obligea les affiegés de fe rendre. Ce fut

là la derniere conquête de ce Heros incomparable en valeur ,

enpicté& enmagnificence , qui a été le prodige de fon tems,

le Salut de l'Empire & de l'Eglife , le defefpoir de l'Ottoman,

les delices des Cours , Prince digne de commander à tout

le monde , & qui étoit capable de le conquerir tout entier

par fa valeur , Prince fouhaité de fes peuples & qui n'eut ja

mais la confolation de les gouverner. La maladie l'attaqua

à Welz en Auftriche le 18. d'Avril 1690. & il y mourut d'un

Catarre fuffocant , fon corps fut depofé à Infpruk , d'où il a

été transferè dans l'Eglife des Cordeliers de Nanci le 12. Avril

1700. avec une Pompe magnifique , meléedelarmes , & de

joye. Les peuples attendris à ce fpectacle regretoient la perte

du plus accompli des Princes & du plus charmant des Sou

verains, mais en même tems confolé de la poffeffion d'un corps

qui a droit d'attendre un jour la gloire , ils fe felicitoient fur

la poffeffion de ce pretieux depôt . Il avoit époulé Eleonor

d'Auftriche , dont il eut Leopold qui fuit , né en 1679. Char

les Evêque d'Olnabrug & d'Olmutz Grand Prieur de Caftille

né en 1680. Ferdinand mort en la 2. année de fon age.

N.... morte peu de jours après la naiflance , Jofeph tué

à la funefte bataille de Caffano en 1705. & François Antoine,

né en 1689. Prince de Stavelot & Malmendi , Chanoine de

Cologne & de Liege.

LEOPOLD I.

"

Fils de Charles V. & d'Eleonor d'Auftriche nâquit à

Infpruk le XI. Septembre 1679. Il eut pour Gouverneur

Milord Tafte Comte de Carlinford Maréchal deCamp , Ge

neral des Armées de l'Empereur , un des Gentilshommes

le plus poli & le plus fpirituel de la Cour de Vienne &

qui joignoit à une haute fageffe une Valeur neroïque ; un

Gouverneur de ce merite , qui travailloit fur un fond ad

mirable vit naître dans fon éleve les vertus avec une

rapidité qui alla au delà de fes efperances ; Charles V.

étant mort , Leopold refta fous la tutelle de la Reine fa

Mere & fut reconnu Duc de Lorraine dans toutes lesCours

de l'Europe hors celle de France. A l'âge de dix fept ans

ce Prince emporté par cette noble ardeur hereditaire à la

Maifon le trouva en 1696. à la bataille de Temifvar. L'ar

mée Imperiale étoit commandée par l'Electeur deSaxe, qui

étoit au corps de bataille avec le Maréchal Comte de Ca

prara , l'aile droite étoit menée par le Maréchal de Carlin

ford, & la gauche par le Maréchal Heifter Comte de Hei

dersheim, où le fort du Combat étoit , & où le trouva le

Duc à la tête d'un Regiment de Cavallerie Lorraine ; l'In

fanterie Chrétienne fut mal traitée , & le defordre y étoit

fi grand, que tout fembloit defefperé, le Duc qui fe trouvoit

au fort de la mêlée , quoiqu'il eût eu un de fes Gen

tilshommes tué à fes côtés , alloit faire mettre pied à terre

à fes troupes pour attaquer de nouveau les Turcs , fi fon

impetueux courage n'eût été moderé par l'autorité des Ge

neraux. En 1697. il fe trouva en perfonne à la priſe d'E

berenbourg. Le Prince Louis de Bade Generaliffime des

Armées de l'Empereur & formé par Charles V. vit dans

l'heritier du fang de ce heros les vertus du Pere , il ad

mira la valeur de ce jeune Prince & les belles difpofitions

à en faire un jour le plus grand Capitaine du monde; la

paix de Rifwik l'ayant retabli dans les Etats , il épousa

le 25. Octobre 1698. à Bar - le - Duc la Princeffe Royale!

Charlotte Elifabeth d'Orleans Niéce de Louis XIV. & fille

de Philippe Duc d'Orleans frere unique du Roi . Voici

l'ordre de la Ceremonie du mariage de cette Princeffe.

Le 12. d'Octobre , toutes les Dames de la Cour qui

étoient à Fontainebleau fe rendirent fur les cinq heures du

foir au Cabinet du Roi , où étoient déja le Roi Jaques

&

"
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Ansde & la Reine fon époufe , & tous les Princes , excepté le Duc

d'Anjou , qui eut ce jour là un accés de fièvre. Un moment

aprés arriverent le Duc & la Duchelle d'Orleans. Mademoi

felle de Chartres arriva enfuite , précedée par le Marquis de

Blainville , Grand Maître des Ceremonies & par M. des

Granges Maître des Ceremonies. Le Duc d'Elbeuf lui don

noit la main droite , & le Marquis de Couvonges , Envoyé

du Duc de Lorraine , la main gauche. Son habit étoit d'un

gros de Tours noir , brodé d'or en plein. Sa juppe étoit d'un

tillu d'argent , avec unebroderie d'or , dans laquelle il entroit

un peu de couleur de feu . Elle avoit une riche parure de dia

mans , & une mante d'un point d'Efpagne d'or , de fix aunes

& demie de long , dont le bout étoit porté par Madame la

Grande Duchelle Le Duc d'Elbeuf avoit un habit à manteau

très-fuperbe. Il étoit de drap d'or , avec des fleurs couleur

de pourpre , & le manteau étoit doublé de couleur de pour

pre , & tout garni d'épaifles dentelles d'argent. Les jarré

tières étoient de même.

•

Si tôt que ces Princes & ces Princeffes furent aſſemblez

dans le Cabinet , M. de Pontchartrain Miniftre & Secretaire

d'Etat de la Maifon du Roi , & le Marquis de Torci Secre

taire d'Etat des afaires étrangeres préfenterent le Contract ,

qui fut lû & figné par toute la Maifon Royale. Enfuite M.

des Granges Maitre des Ceremonies fortit du Cabinet , pour

avertir le Cardinal de Coiflin Premier Aumônier du Roi , qui

attendoit dans la Chambre de fa Majefté , qu'il étoit tems

d'entrer. Ce Cardinal étoit en Camail & en Rochet avecune

Etolle. Il entra dans le Cabinet accompagné des Aumôniers

du Roi en furplis , & du Curé de la Paroille de Fontainebleau ,

auffi en furplis & en Etolle. Le Cardinal demanda au Duc

d'Elbeuffon nom , à quoi ce Prince répondit , qu'il s'apelloit

Henri de Lorraine; & la difpenfe venue de Rome , à caufe

du degré de parenté qui eft entre Madem. de Chartres & le

Duc de Lorraine. Le Cardinal dit affez haut , HenrideLor

raine, chargé de la procuration de Leopold Duc de Lorraine; &

vous Elifabeth Charlote d'Orleans, &c. Avant que de dire ,

Mademoifelle de Chartres fe tourna vers le Roi , le

Duc , & la Ducheffe d'Orleans , & leur fit de profondes reve

rences pour leur demander leur confentement. ce qu'elle ne

fit point au Roi Jaques , ni à la Reine fon époule , quoi que

pretens . Cela fait , le Cardinal mit fon bonnet & prononça

les paroles des fiançailles , ce qui finit la ceremonie. Toute

cette Compagnie le trouva le foir à la Mufique dans les Apar

temens , & le foupé fut fervi le foir chez le Roi.

oui

Le 3. toutes les Princefles fe trouvérent avant midi à la

Toilette de la Ducheffe de Bourgogne , avec des habits extré

mement magnifiques. La Duchelle d'Orleans arriva enfuite ,

& fut fuivie peu de tems aprés par la Princeffe de Chartres.

Elle étoit précedée du Marquis de Blainville & de M. des

Granges. Le Duc d'Elbeuf lui donnoit la main droite , & le

Marquis de Couvonges la gauche. Ils étoient accompagnez

de M. Barois , Envoyé du Duc de Lorraine , au fujet de fon

contract de mariage. L'habit de Madem. de Chartres étoit

d'une étoffe d'argent , & lajuppe demême, toutechamarrée

de dentelles d'argent. Sa parure étoit de diamans & de rubis.

Le Duc d'Elbeuf avoit un habit à manteau à fond noir avec

des fleurs d'or , doublé d'un glacé d'or , fur lequel étoit ap

pliqué un grand point d'Elpagne d'or à cartilannes , qui ré

gnoit tout autour du manteau. Les chauffes étoient garnies

de pareilles dentelles en falbala à trois rangs , avecdes rubans

bleuds & or. Il avoit auffi des plumes bleues , & tout fon

ajustement étoit magnifique.

05

Le Roi ayant fait avertir la Ducheffe de Bourgogne , à

l'iffue du Confeil , toutes les Dames la fuivirent chez l'épou

fe du Roi Jaques. Le Roi s'y étoit déja rendu. L'on le mit

en marche pour aller à la Chapelle. Mademoiselle de Char

tres & le Duc d'Elbeuf marcherent les premiers , le Roi , le

Roi Jaques & la Reine fon époule allerent enfuite, précedez

de M. le Dauphin , & de tous les Princes de la Maiſon Ro

yale. Si tôt qu'on fut arrivé à la Chapelle , le Cardinal de

Coiflin , la Mitre en tête& la Croffe à la main , falua les deux

Rois, fit une courte priere , aprés laquelle il fe mit dans fon

fauteuil , & appella , ainfi qu'il avoit fait le jour précedent

aux fiançailles , Henri de Lorraine , chargé de la procurationde

Leopold Duc de Lorraine , & vous Elizabeth Charlotte d'Orlea

puis il acheva la ceremonie , felon l'ufage ordinaire.

La Melle finie , l'on fe remit en marche , pour fortir de la

Chapelle , & quand on fut près de la porte, le Roi fe retour

na, pour faire fes adieux à Madame la Ducheffe de Lorrai

ne, qu'il embrafla plufieurs fois avec beaucoup de tendreffe.

Elle fondoit en larmes , & ne put proferer aucune parole. M.

le Dauphin , & le Duc de Bourgogne l'embraflerent auffi . Le

Roi , le Roi Jaques , & fon épouie , M. le Dauphin , le Duc

& la Ducheffe de Bourgogne monterent dans l'appartement

du Roi, pour le mettre à table , & le Duc & la Ducheffe

d'Orleans , le Duc & la Ducheffe de Chartres , & la Ducheffe

de Lorraine , allerent par la cour dans l'appartement de la

Ducheffe d'Orleans , où ils dinerent , & partirent fur les trois

heures, pour aller à Paris.

On a remarqué, que cette Alliance étoit la trente-troifié

me, que la Maifon de Lorraine a faite avec celle de France.

Le Duc de Lorraine eft fils de Reine , Neveu d'Empereur &

de Roi. Il a pris , comme Roi deJerufalem , une couron.

ne fermée & compofée de pièces de l'écu de fes Armes. On

pretend que le Duché de Lorraine eft le plus ancien de l'Eu

"

rope .

Le Roi devant défrayer la Ducheffe de Lorraine de toutes

chofes aprés fon mariage , cette Princeffe partit le 13. de Fon

tainebleau dans les carolles du Roi accompagnée des Gardes

de la Majefté . Elle arriva fur les neufheures du foir au Pa

lais Royal, où il y avoit une foule de monde , pour la voir,
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Ansde Les Gardes du Roi avoient pris pofleffion de la Salle des Gar

des de fon apartement , & les Huiffiers de fa Majelté , de

toutes les portes de ce même appartement , comme les Va

lets de chambre , de la chambre , où elle devoit coucher.

Les Officiers des fept Offices , favoir ce qu'on appelle la Bou

che , le Gobelet , la Paneterie , la Fruiterie , &c. s'étoient

pareillement emparez de tous les Offices & de toutes les

Cuifines. Le traittement commença le foir , & M. de Cam

brai , Maître d'Hôtel du Roi , qui en étoit chargé , fit les

fonctions de fa charge au foupé , qui fut très magnifique.

Le mêmejour , le Duc de Lorraine donna à Nanci la Co

medie gratis , & traita foixante perfonnes à fouper. llycut

des fontaines de vin en plufieurs endroits de fon Palais , des

Feux dans toutes les rues , & des illuminations à toutes les

fenêtres. Depuis ce jour , ce Prince dépêcha tous les jours

un Gentilhomme , pour, favoir des nouvelles de la Ducheffe

fon époufe, & lui faire compliment de fa part.

Cette Ducheffe fut vifitée le lendemain de fon arrivée à

Paris , & le jour fuivant par tout ce que la France a de plus

diftingué, & cette Princeffe étant extrémement aimée , à

caufe de fes maniéres honnêtes & obligeantes , de fa bonté

& de fon aflabilité naturelle , tous ceux quila virent parurent

fenfiblement touchez de fon départ.

Le 15. elle fut complimentée fur fon mariageparlePrévôt

des Marchands , accompagné des Echevins. Ils luf firent les

préfens accoutumez en de pareilles occafions. Le Roi lui

fit préfent d'une parure de diamans de très-grand prix , &

d'un ameublement complet de brocard d'or. Le Duc d'Or

leans lui donna deux très beaux ameublemens complets ,

une parure de Diamans , une autre de rubis d'Orient & de

Diamans , une troifiéme de pierres de diverfes couleurs , &

des pendans de perles en poire , trois perles à chaque pen

dant ; plufieurs Luftres de criftal , des pendules , des bras de

Vermeil doré , des porcelaines garnies d'or , & furtout une

Toilette de Vermeil doré , contenant generalement toutes les

pieces , qui peuvent entrer dans une toilette , toutes de for

mes differentes. On n'ajamais rien vû de plus beau pour ces

fortes d'ouvrages , que les quarrez , & le Miroir de cette

Toilette. Il n'y avoit pas unepiéce , où la cizelure nefit voir

des attributs de l'Amour & du Mariage , & des figures admi

rablement bien travaillées. Cette Toilette étoit accompagnée

de quatre grands Flambeaux de Vermeil doré , & de deux en

core plus grands & quarrez , pour les Huifliers , qui les por

tent devant les Souverains , qu'ils ont l'honneur de fervir.

Toutes ces pièces étoient aux Armes du Duc &de la Duchelle

de Lorraine , avec la couronne fermée.

Le 16. au matin le Duc & la Ducheffe de Chartres , qui

étoient venus de Fontainebleau avec cettePrinceffe, lui dirent

adieu avant qu'elle fût levée , & fe retirerent avec précipita

tion , de peur d'être trop attendris par de plus longs adieux,

&pour arrêter l'abondance des larmes , qui commençoient

à couler.

Sur les deux heures du même jour , la Ducheffe deLor

raine partit dans les Caroffes du Roi. Les Gardes comman

dez par M. de Bufca le Fils avoient l'épée haute; fon Ca

rofle étoit entouré de dix Valets de pié defa Majeſté , qua

tre grands & fix petits . Elle étoit auffi fervie par fix Pa

ges du Roi. Le Caroffe des Ecuyers précedoit celui de S.

Altefle Royale , dans lequel étoit M. des Granges Maître

des ceremonies , M. du Souffoi Ecuyer du Roi, M. l'Abbé

Tefu-Mauroi , ci-devant Précepteur de S. Alteffe Royale ,

le Pere Confefleur , M. des Bordes Ecuyer de la Princefle,

& M. de Maugrifon premier Medecin . Dans le Carolle du

corps étoient la Duchelle de Lorraine , la Princeffe deLifle.

bonne nommée par le Roi pour l'accompagner , Madame

de Maré , Madame de Couvonge , Madame de Roquenaule

la Mere , & Mademoiſelle de Roquenaufe Fille d'honneur

de S. Alteffe Royale.

Cette Princefle alla coucher à Claye , d'où elle partit le

lendemain pour Meaux . Elle dîna à l'Evêché , & alla cou

cher à la Ferté fous Jouarre. Pendant qu'elle avançoit vers

la Lorraine , le Prince fon époux venoit au devant d'elle.

Il arriva le 18. au matin à Bar, accompagné de toute la

Cour, & de fes Chevaux Legers , ainfi que de plufieurs

Compagnies de Bourgeois à cheval , qui avoient été aude

vant de ce Prince. Il étoit à cheval avec le Prince Char

les fon frere. Il mit pié à terre à la porte de la Ville. On

lui prefenta le Dais , fous lequel il fe mit avec le Prince

Charles , & fe rendit au Château entre deux hayes de fol

dats , fous les armes , où l'on chanta aufſi - tôt le Te Deum.

Il donna le matin audience à M. de la Carte prefente

ment Marquis de la Ferté , Capitaine des Gardes du Duc

d'Orleans , qui le vint complimenter fur fon mariage , de

la part de S. Alteffe. Ce Marquis eut l'honneur de dîner

avec le Duc de Lorraine. Le Prince François le rendit ce

jour là à Bar , avec le Marquis de Meule.

"

9

Les appartemens du Château étoient magnifiquement meu

blez. Il y avoit dans une falle batfe une tenturedetapilleric

d'une très-grande beauté. Elle repréfentoit l'Hiftoire d'Abra

ham. Il y avoit deux Luftres d'argent ornez de quantité de

figures du même métal. Huit grandes plaques d'argent ,

& un Dais fur une Eftrade , où leurs Altelles mangerent.

On voioit dans l'antichambre de l'appartement d'en

haut un fort beau luftre d'argent avec plufieurs plaques

de même matiére. On entroit de là dans une Chambre or

née de plufieurs miroirs , des plus hauts qui fe puiffent

trouver, & dont les bordures étoient de piéces raportées de

Vermeil doré & d'argent. Il y avoit auffi dans le mêmelieu

une table d'argent avec des ornemens de Vermeil ; & les

Guéridons de même, des Chenets d'argent , un grandnom

bre de Vafes remplis de fleurs d'argent , & de Vermeil

doré ,b 2
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par le Grand Aumônier de Son Alteffe Royale , dans la Cha

pelle du Chateau , aprés laquelle , le Duc préfenta à la Prin

celle la Marquife d'Haraucourt fa Dame d'honneur , la Mar

quife de Lenoncourt la Dame d'atour , les autres Dames, &

les Officiers nommez pour la fervir. Il y eut enfuite unma

gnifique foupé , où étoient l'Evêque d'Ofnabrug , & le Prince

François , avec la Princeffe de Liflebonne , Mademoiſelle de

Liflebonne , le Comte d'Armagnac , le Chevalier de Lorrai

ne, le Comte de Marfan , & le Prince Camille. On fervit

en même tems quatre autres grandes tables , pour les perfon

nes de la Cour du Duc , & pour les Officiers du Roi , qui

avoient fervi fon Alteffe Royale , pendant fon voyage. Le

lendemain du mariage , il y eut Comedie & feu d'artifice.

De cette alliance augufte & charmante font fortis le Duc

de Bar né le 26. Aout 1699. & mort le 4. Avril 1700, la Prin

ceffe Gabriele Abelfe de Remiremont née à Nanci le 21. Octo

bre 1700 la Princefle N. . . . née le 13. Novembre 1701.&

morte le 19. du même mois ; la Princefle N.

née à Luneville le 30. Octobre 1702. Le Prince Louis

né le 28. Janvier 1704. La Princeffe N... née à Lu

neville le 16. Fevrier 1705. La Princeffe N. . . . née à

Luneville le 4. Mars 1706. & morte le 13. Juin de la mê

mé année.

P'Ere
Ansde doré , & un lit d'une fort grande richeffe , avec deux gran

des Montres en maniere de Cadrans , garnies de diamans &

d'émeraudes Les Tapifleries étoient d'unebeautéproportion

née à toutes ces richelles.

Vulg.

La Princeffe coucha à Jouarre le 17. d'où elle partit le 18.

pour Monmiral. Elle y féjourna le 19. & alla coucher le 20.

a Eltoges , & le 21. à Chalons , où elle fut reçue par l'Evê

que, & les autres perfonnes diftinguées de la Ville , avec tous

les honneurs dûs à fon rang & à fon mérite. Elle alla cou

cher le 23. à Vitry. A peine s'y fut- elle mife à table pour

fouper , que M. de Couvonges parut , qui lui préfenta une

lettre de la part du Duc de Lorraine , qui s'étoit coulé lui

même derrière M. de Couvonges , fuivi de fon Capitaine des

Gardes , frère de M. de Stinville , qui y étoit aufli . La Du

cheffe de Lorraine lut auffi-tôt la lettre , en regardant avec

beaucoup de modeftie le pretendu Gentilhomme , qui étoit

derriere Meff. de Couvonges & de Viange ; & qui parutfort

rouge & fort échaufé. 11 y cut bien des regards de part &

d'autre. Enfin , M. le Duc de Lorraine ayant remarqué ,

que Madame la Ducheffe ne mangeoit point , cut la difcretion

de paffer dans la Chambre de cette Princelle , où il attendit

la fin du fouper dans la ruelle de fon lit. Madame de Lorrai

ne l'y trouva aprés le fouper. Leurs Alteffes fe faluerent fans

s'aprocher. Mais Madame de Liflebonne en parlant à M. de

Lorraine affez haut , ayant laiffé échaper le mot de Monfei.

gneur, par hazard , ou de deffein premedité , Madame de

Lorraine demanda à Madame de Liflebonne , fi elle ne

vouloit bien permettre , que ce Prince la faluát . Ils s'apro
pas

cherent & fe bailerent des deux côtez . Tout le monde fut

charmé de la bonne grace , & de la maniere modeite , dou

ce, tendre , & refpectueule , dont Madame de Lorraine en

ula en cette occafion. Leurs Alteßles demeurerent encore

quelque tems enfemble. On joua enfuite , & le Duc , afin

d'avoir un pretexte pour s'affeoir , fe mit de moitié avec Ma

dame de Liflebonne. Ce Prince parut fort gai , & avec des

manieres fort ailées Le jeu. qui dura jufqu'à onze heures

trois quarts , étant fini , & M. de Lorraine s'étant levé avec

toute la Compagnie il fit une profonde reverence à Mada

me la Ducheffe , & alla chez Madame de Lillebonne , pour

retourner enſuite à Bar.

Le 24. Madame la Ducheffe de Lorraine étant arrivée à

Sermoife , le Duc l'envoya complimenterpar le Lord Carling

fort Chefde fon Confeil , & Colonel de fon Regiment des

Gardes Le 25 ce Prince , qui s'étoit rendu aux environs

de Sermoife , ayant été averti par le Comte de Couvonges

que la Duchefle avoit diné , le rendit au logis où elle étoit ,

accompagné de fes Officiers & des Seigneurs de fa Cour , avec

un cortège de plufieurs Caroffes. Madame de Liflebonne lui

preíenta Son Altefle Royale , & aprés les complimens récipro

ques , ils monterent en carofle. Lorsqu'ils furent arrivez à

l'endroit , qui fert de limites entre 1 France & la Lorraine ,

M. de Bufca Exemt des Gardes du Corps , qui avoit eſcor

té la Princeffe avec douze Gardes du Roi pendant la route ,

prit congé d'elle , pour retourner à Paris , & fit place aux

Gardes & aux Chevaux legers du Duc de Lorraine, qui ar

tendoient en cet endroit , pour continuer l'eſcorte. Lemême

jour, étant arrivez à Bar , la ceremonie du mariage fut faite

Ansde

l'Ere

Vulg.

Le Regne de S. A. R. eft un des plus heureux que la Lor

raine ait goûté depuis plufieurs Siècles , la Prudence , la Sa

geffe , la Bonté, en font le Souverain le plus accompli & le

plus aimé de fon tems ; il eft d'une taille mediocre, mais bien

proportionnée , il a les cheveux chatains clairs ,
les yeux

grands , doux & vifs , le nez & la bouche bien faite , le vila

ge un peu long, le tain blanc & vermeil , un air heroique,

mais qui n'effarouche pas , la converfation aifée , poffedant

plufieurs Langues enperfection , l'efpritjufte , ailé , penetrant,

plein de feu , maître de fa parole , plus maître encore de fes

paffions , l'ame liberale , bien faifanie , ennemiede l'impoftu

re, aimant la juftice , fidelle à fes promeffes , circonfpecte

dans fa conduite, pieule , chrétienne , reguliere dans toutes

fes actions; il fe plait aux exercices du corps , il eft infatiga

ble dans le travail , adroit , ingenieux , politique , Prince

en un mot adoré de fon peuple , & qui porte fon peuple

dans fon cœur.

Toute l'Europe attentive fur fa perfonne durant cette guer

re qui embraze tant de Royaumes , a été charmée de la pru

dence , elle a admiré comment ce jeune Prince a feufe main

tenir entre tant de puiffances armées , qui le folicitoient à

prendre parti , dans une entiere neutralité , qui ne fait ombra

ge ni aux voifins qui l'éclairent , ni aux Princes éloignés

qui fe repolent fur la bonne foi.

On lui a frappé deux medailles , dont l'une fervira de monu

ment à la haute fagelle qu'il a fait paroître dans les conjonc

tures difficiles de fon Regne. L'autre annoncera à la poſte

rité fa magnificence dans les reparations des chemins publics ,

reparations au refte qui le difputeroient avec celles des Cefars

par leur beauté, leur grandeur , leur utilité.

Son fejour ordinaire eft à prefent à Luneville , où il a été

contraint de fe retirer le 2. Novembre 1702. pour faire place

aux troupes Françoifes qui s'emparerent de Nanci Capitale de

Les Etats.
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naiffance à la ruine & à la defolation

de plufieurs villes d'Italie. Il en eft

des Societez à peu près comme des

affemblages de matiere ; rien ne s'y

perd ; & quand l'une tombe, fes

maſures& fes materiaux deviennent ordinairement

les fondemens d'une autre.

DISSERTATION

SUR LA

REPUBLIQUE

DE VENISE.

Er ancien & fameux Etat doit fa d'attacher ce tableau à la façade du petit édifice

que j'entreprens : mais la peinture m'a paru d'un

bon pinceau ; &de plus ayant raport à l'entrée de

mon fujet , je croi ne l'avoir pas amenée trop ma

chinalement. Entrons en matiere.

"

"

"

""

"9

Attila donc , ce fier&barbare Scythe qui faifoit

gloire d'être nommé le fleau de Dieu, en quoi il

raifonnoit fort jufte , puifqu'il étoit Conquerantde

Au V.Siécle les Huns firent un horrible ravage profeffion , Attila , dis-je , étant entré furieux en Ita

en Italie. Ces Peuples , dit un Hittorien , fortis lie, faccagea d'abord Aquilée & toutes lesautres vil

des Palus Meotides, s'étoient fait connoître par les voifines quieurent le malheur defe trouver fous

descruautez inouïes , lefquelles fans doute don- la premiere furie de fesarmes. Attila cherchoit à fe

nerent lieu à la fable qui fe debita touchant leur venger de la fanglante perte qu'il venoit de faire

premiere origine. Carfinous en croyonsun an- dans les plaines de Châlons , où Aëtius Général de

" cienEcrivain , ils curent pourperes les Demons, l'Armée Romaine lui avoit donné bataille , accom

&pour meres des Magiciennes , que Filimer Roi pagné deMerouée Roi des François , & de Theo

des Gots avoit chaffées de fon Armée. Leur fi- doric Roi des Vifigots , que la crainte du peril avoit

gure qui n'avoit prefque rien d'humain , peut réunis enfemble ; on peut donc bien s'imaginer qu'il

avoir aufli donné occafion à cette hiftoire fabu- ne refpiroit que le carnage ; que la rage conduifoit

leufe. Ils étoient petits de taille , mais forts & fonbras ; & que par tout où il avoit frapé ce n'é

" ramaffez. Ils avoient les épaules larges , la tête toit que fang , que mort , qu'une afreufe defolation .

fort groffe , le vifage balafré , parce que leur coû- Ceux qui eurent le bonheur de furvivre à cette

tume étoit de le dechiqueter aux enfans , fi-tôt tempête defer & de feu , porterent où ils pûrent les

qu'ils étoient nez , en forte qu'il n'ycroiffoit ja- reftes d'une vie miferable. Ungrand nombre de ces

mais de poil. On voioit au-deffous de leurfront Rechapez fe retira dans de petites Iles du Golfe de

deux petits trous plûtôt que deux yeux ; ce qui laMerAdriatique. Là demeuroient quelques pau

" les rendoit afreux à voir. D'ailleurs ils étoient vres gens prefquefeparez du commerce des autres

d'une noirceur extraordinaire pour des peuples hommes , & qui fondoient toute leur fubfittance &

" du Nord: ainfi leur feule vuë jettoit la frayeur toute leur fortune fur le raport de leurs naffes & de

dans lesames les plus intrepides. Ils étoient bons leurs filets. Ils avoient pourtant déja commencé à

foldats, infatigables, agiles. Ils montoient à che- dreffer quelques bâtimens , comme s'exprime un.

" val avec une promtitude & une legereté incon- vieux Geographe , & c'eſt à cette derniere époque

" cevables. Ils campoient toûjours , regardant les qu'on raporte la premiere fondation de l'Etat Veni

maiſons comme des tombeaux , & tenant pour tien. Dans cette fupofition-là il ne pouvoit guere

morts ceux qui s'y renfermoient. Le jour ils fai- avoir une origine plus baffe ; & ces bons Pêcheurs

foient des courfes , & la nuit ils prenoient quel- ne prevoioient apparemment point les grandes fui

que repos , mais toûjours à cheval. ... Theo- tes de leurpetite entrepriſe. Il en eft de l'agrandif

dofe leGrand les vainquit dans unefanglante ba- fement des Societez comme de celui des particu

taille ; ils devinrent cependant encore plus formi liers : ce Parvenu que nous voyons s'étendre non

dables qu'auparavant fous leur Roi Attila , lequel chalamment dans le fond de fon magnifique caroffe ,

" s'étant mis à la tête d'une Armée de cinq cens s'eftimoit autrefois trop heureux d'en conduire un

millehommes , refolut de détruire en mêmetems mediocre , ou de monter derriere une voiture de

les Romains & les Gots , les deux feules Nations louage : demême à proportion un Etat qui aujour

qui pouvoient lui faire refiftance. Ce Prince étoit d'hui équipe de puiffantes Flotes, & qui met fur

brave , & grandCapitaine , & il n'avoit pas moins pied de nombreufes Armées, aura peut-être été for

» d'adreffe que devaleur. Il fe vantoit d'avoir de- mé au milieu de quelques hutes , & de quelques

couvert l'épée de Mars , laquelle avoit toûjours barques de Pêcheurs.

paffé pour une chofe facrée parmi les Rois Scy

thes , & cettefuperftition augmentoit la confian

ce de fes Troupes."

"9

"

99

LesInfortunez donc qui fuioient l'inhumanité des

Huns , s'étant joints aux premiers Habitans de ce

Canton maritime , la crainte de ces Barbares , &

""

""

"

"

"9

"

""

99

"9

"

""

"9

""

""

"9

"9

"

""

""

""

""

***

""

.د

Tel fut le Conquerant & tels furent les Soldats l'envie de fe mettre hors de leur portée , incita ces

qui donnerent occafion à l'établiſſement de notre Infulaires à un projet dont ils ne fe feroient peut

République. Il n'étoit pas fort neceffaire, je l'avouë , être jamais avifez s'ils n'euflent point été dans le

Vv
Tome 11. pe
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pire ou à la Maifon d'Autriche , s'il eût euperil , ce fut de bâtir une ville fur laMer ; & cette ,,

ville après quelques années detravail fut un affem- ,, moins dejuftice que d'ambition. Il renvoya les

blage de foixante & douze lles jointes par quatre , Deputez de toutes ces villes qui lui aportoient

cens cinquante ponts. Si la crainte donna une ori- , les Clefs , à l'Empereur qui les reçut fous fon

gine fi extraordinaire àVenife, la prudence , l'induf- , obeïſſance , & y mit quelques Garnisons.

Le Pape avoit fait entrer une Armée de 10.trie , la valeur , fur tout l'ambition & l'interêt , ces

deuxgrands mobiles des Societez jeunes & vieilles, à 12. mille hommes dans la Romagne.

Roi Ferdinand n'avoit qu'une petite Armée nanouvelles & anciennes , firent fleurir cette Ville: ,,

par fucceffion de tems elle eut des annexes & des vale dans le Golfe , & s'atendoit à profiter,

dependances; elle fit des conquêtes furMer& fur , comme il fit , du travail & de la depenfe des

Terre ; & elle devint un puiflant Etat. Ainfi on François. Or la feule perte de la bataille

peut , ce mefemble , regarder la République de Ve- , d'Aignadel , mit la Seigneurie de Venife dans

nife comme un beau morceau , comme un debris , une telle confternation , que defefperant de pou

precieux de l'Empire d'Occident lorfqu'il fit nau- ,, voir rien garder dans la Terre ferme, elle ré

frage par le debordement & par l'inondation des ,, folut de fe referrer dans les lles de fon Golfe ;

6 dans ce defefpoir elle commanda à tous les
Peuples du Nord.

NosVenitiens allerent fibien de progrès en pro- » Gouverneurs des Places qui avoient été au Pa

grès; ils s'agrandirent fi fort ; ils étendirent leur ,, pe ou à Ferdinand, de leur ouvrir les portes , &

domination fi loin, quefileur puiffance n'avoit pas rapella fes Magiftrats de Veronne , Padouë,

trouvé enfinune digue , peut-être euffent-ils reffuf- ,, Vicence , & autres fur qui l'Empereur avoit

cité par leur puiffance & par leur étendue l'ancien- ,, prétention. Voilà comme ces trois Potentats ,

neRépublique Romaine. Mais on arrêta ce torrent ; » par la valeur des François plûtôt quepar leurs

& quoiqu'il reprît enfuite fon cours , ce n'a jamais , forces , recouvrerent tout ce qui avoit été em

pieté fur eux; & comme l'ambition des Veni
étédepuis avec la mêmeimpetuofité . Voici en abré

gé l'histoire de cette humiliation .
„ tiens, pour n'avoir point eu de bornes , vit re

trecir en moins de rien celles de leur Seigneurie

jufqu'au bord de leur Canal.

"9

""

99

Notez queJean le Maire de Belges , Indiciai

re & Hiftoriographe de la Reine Anne de Bre

tagne , femme de Louis XII. fit un Livre qui

étoit pour le moins auffi fatyrique que la ha

rangue de l'Ambaffadeur de France . Il l'intitu

" la la Legende des Venitiens. Il obferve dans

fon prologue que l'on tenoit alors pour toute

affurée l'entiere ruine de leur République , &

qu'on alleguoit certaines propheties , oracles ,

vaticinations fur ce fujet , & prognoftications

d'Aftrologie , apparences defignes , eftranges éclip

fes, fulminations , cometes , tremblemens detér

re, monftres, portentes & prefages divers...
..

Je mefuis mis en peine , continue - t-il , defaire

un recueil & decours fommaire de toutes les

biftoires chroniques des Venitiens , lesquelles

j'ai reduit eu trois poincts principaux : & ay

trouvé par iceux , que fi aucunes propheties,

vaticinations ou prognoftiques ont été divulguées

de leurruine, ce ha etéprevision &preadmonition

" de la juftejudicature divine: ce que je pretens

""

""

"9 ""

prouver par lefdits trois points ou articles.

Il eft utile de marquer ceci , afin que l'on ait

des
preuves : 1. de la fanfaronnerie des Nations

"9

""

Suivant Mezerai Louis XII . qui entra dans cet

" teLigue , eutprefque lui feul toute la gloire d'a

» voir humilié cette Puiffance qui s'étoit renduë

,, formidable & odieufe àtous fes voifins . LesVe

» nitiens , dit-il , virent en même temps Louis XII.

» delà les Monts avec 40000. Combatans leur

» commencer la guerre, & le Pape les foudroier

» de fes excommunications , qui font grande im

preffion fur les peuples , quand elles font forti- "

Le Roi ayant

» fiées par la terreur des armes.

» paffé la Riviere d'Adde , pourfuivit de ſi près

» leur Armée , qu'il la combatit le 14. jour de ce tableau hiftorique , il eft jufte de faire un peu

» Mai , & gagna cette memorable journée de la d'attention aux principaux objets qu'il repreſente.

qui voient un heureux commencement à leurs

entrepriſes. 2. De la credulité avec laquelle

les Peuples ramaffent & apliquent les prognof

ftics. 3. De la promptitude avec laquelle la

Providence confond ces difcours fuperbes &

fuperftitieux ; car la République de Veniſe nefut

pas long-temps à fe relever. "

""

Aprèsavoir tiré d'un copieux&riche repertoire

"

Giéra d'Adde près du village d'Aignadel à qua- Premierement , Venife independemment des Loix

» tre milles de Caravas. Toute leur Infanterie y de lajuftice& de l'équité s'élève& fe rend redou

» demeura , & leur Général Alviane aiant perdu table.Lorfqu'elle forme le deffein d'allonger fa fron

" un œuilfut fait prifonnier. En quinze jours de tiere d'un tel ou d'un tel côté , elle s'inquiéte fort

" tems , le Roi, prefque fans coup ferir , conquit peu fi cette allure eft moralement bonne ou mau

» toutes les places qu'ils lui detenoient. Il eût bien vaife: toute faJurifprudence confifte dans le bon

» pu prendre encore Vicenze , Padoue, Veronne , heur des armes ; & la raifon du plus fort fait tout

Trevis, & toutes celles qui apartenoient à l'Em- fon Corps de Droit militaire , c'est le ſeul titre de

fes""

""

"

LaRépublique de Veniſe étant devenue fort ,,

puiflante , & la fierté qui accompagne le grand ,

», pouvoir aiant trop paru dans fa conduite , plu

» fieurs Etats fe liguerent pour la mettre à la rai

fon. Louis XII. Roi deFrance étoit fort en co

,, lere contre les Vénitiens à caufe d'une vintaine

"

"
d'offences qu'ils lui avoient faites . LePape, l'Em

», pereur, & le Roi d'Eſpagne , ne les haïffoient

» pas moins pour differentes cauſes , & particulié

» rement parce qu'ils avoient empieté des terres

fur chacun d'eux. Toutes ces Puiflances firent

"

"

"
une Ligue contre les Venitiens ſi ſecretement à

,, Cambrai en 1508 , que tout habiles qu'ils étoient ,

,, ils n'enaprirent la conclufion que quand elle com

,, mença d'être executée. L'Ambaffadeur de Fran

,, ce declama contre eux d'une terrible maniére ,

" dans une harangue qu'il prononça devant l'Em

,, pereur Maximilien l'an 1510. Il raconta l'origi

,, ne , les progrès , les deffeins , les artifices & les

,, moiens de regner de cette République. Mais il

,, faut fe fouvenir qu'unOrateur qui veut animer à

la"
guerre ceux à qui il parle , ne fe pique pas

» trop de l'exactitude d'un Hiftorien.

"3

,,

""

""

99

"9

19

""

99

""

""

99

""

99

""

99

39

99

""

39

""

1

"

·
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que les Souverains font même obligez d'employer

lorfqu'il s'agit de leurindependance : il peut encore

arriver que le Miniftre d'un Roi taxera d'infolence

des Républicains qui repouflent par la voye de fait

uneinfraction qui feroitpour euxd'une dangereufe

confequence *: Qu'est- ce que c'eſt donc propre

ment que la hauteur blamable&imprudente d'une

République? Cefont, autant queje m'y conois , les

expreflions menaçantes ou injurieufes ; encore plus

les ataques & les entreprifes faites fans fujet ou mal

à-propos,& c'étoient aparemment là les griefs qu'on

avoit contre les Venitiens.

fes Conquêtes & de fes acquifitions. Notre Venife

nefaifoit rien encela que fuivre l'ufage de tous les

Siécles & de tous les Peuples. Depuis que la furfa

ce de la Terre eft couverte d'hommes qui vivent

en des Societez feparées& fous desLoix differen

tes , le Globe eft comme au pillage ; c'eft à qui en

occuperaunplus amplevolume ; & prefque pasun

Corps de fes habitans qui ne foit auxprifes avec un

autreCorps fonvoifin , pour voir enfe tuant & en

s'égorgeant , lequel depoffedera l'autre , auquel des

deux tout l'espace demeurera.

Il y auroit donc de l'injuftice à leur faire un cri

me de s'être agrandis par les armes , puifqu'en cela Un mot fur ce profond fecret avec lequel laLi

ilsn'ont fait que fuivre le train des autres Nations. gue de Cambrai fut conclue , & mife en execution.

On ne feroit pas non plus beaucoup mieux fondé Cet évenement étonne ; cependant il eft fi bien

pour les blâmer d'avoir pouffé trop loin ce qui s'a- averé dans l'Hiftoire qu'il faudroit être Pyrrhonien

pelle Droit de convenance ou debienfeance ; (quel declaré dans la Science des faits pour en douter.

Droit ! c'eft bien là abufer d'un terme) on ne feroit Nos Venitiens dès ce tems-là étoient confommeź

pas, dis-je , mieux fondé pour les en blamer ; car dans la Politique la plus clairvoyante : d'ailleurs ils

empieter fur les voifins eft un point autorisé par la nepouvoient pas ignorer qu'on leur en vouloit , &

Jurifprudence guerriere ; on l'a aufli pratiqué de qu'on avoit grande raifon de leur envouloir de plu

touttems ; & on le pratique plus quejamais. Venife fieurs endroits. UnSenat tout-à-fait pénétrant , &

victorieufe , ufurpatrice , puiflante , devintuneVe- très-bieninformé qu'il a plufieurs Ennemis dontun

nife orgueilleufe: croyant fa fortune inébranlable , feulpourroitmefurer fes forces avec celles de ce Sé

elle fe donnoit des airs de hauteur & defierté avec nat , où cela mene-t-il naturellement? A fe tenir

les Papes, les Empereurs & les Monarques; oh fur fes gardes, à prendretoutes les précautions que

voilà le mal ! Quand une République a eu le bon- demande une défiance fibien fondée ; à veiller avec

heur de parvenir jufqu'à pouvoir fubfifter par fes l'attention la plus exacte, & par tous les moiens

propres forces, il n'eft point du tout de foninterêt poffibles , fur l'interieur des Coursfufpectes , enfin

dechercherà s'étendre ; & fans vouloir m'ériger en àfe tenir en fi bonne pofture qu'on foit en état de

fin conoiffeur , je croi que la République deRome ne pas craindre la ſurpriſe & deparer les coups les

netomba que pouravoir bâti fur le plan opofé. Pa- plus imprévus.

tience encore lors qu'une République faifit toutes C'est la route qu'a toûjours tenuë cette Puiffan

les bonnes occafions de s'agrandir fans fe rendre ceénorme qui depuis fi long- tems fait ombrage tout

trop odieufe, &fans fefaire de trop puiffans enne- au moins, fi mon calcul eft jufte , aux deux tiers

mis. Maisquand , aveuglée par fa profperité , elle de l'Europe. Savigilance s'étend par tout où ellea

pique , elle irrite les Etats qui l'environnent , &ne à craindre & à eſperer: toûjours alerte, toûjours

garde point affez de mefures aveceux, elle fe creu- au guet , n'épargnant rien pour les fouterrains ;

ie un abîme où elle tombe tôt ou tard , & d'où el- jettant l'argent à la tête de la trahiſon& de laper

le ne ſe tire qu'avec un extrême bonheur. Nous en fidie , fans en moins detefter les traitres & les perfi

avons vu dans le dernier Siécle un exemple bien des ; & aimant mieux hazarder de groffes fommes

memorable. UneRépublique,parfongouvernement que de manquerune decouverte utile. Aufli eft il

fage , équitable , habile , par la protection de fes Voi- bien rare que rien échape à la conoiffance de cette

fins, & principalement par labenediction du Ciel , Couronne, & fes Ennemis n'ont guére moins de

s'étoit élevée dans le Monde , & tenoit un rangcon- peine à lui cacher les projets qu'ils forment contre

fiderable parmi les autres Puiffances de l'Europe. elle, qu'à les executer. Venife ne fuivoit pas cette

Onaccufa cette République , Dieu fait par quel mo- méthode-là lors du Traité deCambrai. CetteRé

tif! d'abuſer de fa fituation floriffante , & de per- publique s'étoit endormie fur fapuiffance; &la hau

dre lereſpect dûaux TêtesCouronnées : Elle fejuf- te idée qu'elle avoit de fes forces la tenoit dans une

tifie clairement de cette imputation-là , & quoique fecurité dont elle éprouva de ruineux &funeftes ef

très-innocente elle veut bien acheter la confervation fets, Venife verifia dans cette conjoncture ce qu'un

de la Paix , pourvu qu'on n'exige rien d'elle contre Maître en Politique difoit il y a long- tems , les E

l'honneurde fa Souveraineté , ni contre lebonheur tats fe forment par hazard ; ils s'acroiflent en s'ar

de fes Peuples. Mais elle ne put rien obtenir ; les rofant de leur propre fang; mais quelque puiffans

prétendus offenfez furent inflexibles, & on lui fit qu'ils foient ils ne fe maintiennent que par une at

une guerreoù elle eût infailliblement fuccombé , fi tention univerfelle , que parun foin général au de

les Puiffances qui avoient grand interêt à la mainte- hors auffi bien qu'au dedans , omni cura.

nir , nefuffent intervenues dans fa bonne caufe. Si

doncunefimple aparence defierté apumettre une

Républiqueaux abois de la part des Monarchies , il

n'eftpasfurprenant que lesVenitiens par une arro

gance effective & trop bien prouvée fe foient vus

furlepoint d'être refferrez dans les bornes étroites

de leur premier établiffement. Entendons bien ,

pourtant, s'il vous plaît, ces termes d'arrogance&de

fierté ; on peut aiſément s'y méprendre. Souvent

lesMonarques fe plaignent qu'une République s'é

mancipe àleur égard , à caufe qu'en foutenant fes

prétentions elle uſe de ce ſtile ferme & vigoureux

Depeur de franchir la ligne que le laborieux &

louable Auteur de cet Atlas a tiré devant maplume

pour la fixer, je ne m'arrêterai point à la maniere

dont les Venitiens rétablirent leurs afaires prefque

defefperées. Je ne reflechirai point non plus fur la

naïveté de ce bonBreton qui prétendoit avec des

gens auffi fimples que lui , que la Nature s'étoit

beaucoup derangée, qu'elle avoit tranfgreffé en plu

fieurs chofes les Loix ordinaires du mouvement ,

pour annoncer auMonde la chute prochaine de la

fuperbe Veniſe. Mais je ne puis m'empêcher de fai

reVv 2

* La chofe eft arrivée au commencement de cette guerre-ci.
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reuneremarque . Combien la RépubliquedeVeni

le difere à prefent de ce qu'elle étoit avant fa fatale

Journée d'Aignadel ! Nos Venitiens étoient alors

infatiables de conquêtes & d'agrandiffement ; &

toûjours attentifs à prendre& à ufurper , on auroit

dit qu'ils avoient choifil'ancienne Rome pour mo

déle, & qu'ils ne defefperoient pas de la faire revivre

en étendue de puiffance &de domination. Aujour

d'hui c'est tout le contraire. Les Venitiens ne de

mandent qu'à n'être point attaquez ,& qu'à confer

vertranquilement ce qu'ils poffedent. Ne les a-t-on

pasvus depuis quelques années faire un beaufacrifi

ce à la confervation de la paix ? Leurterrain occupé

par deux Armées étrangeres , leur païs defolé , leurs

Sujets ruinez , qu'opoferent - ils à tout cela ? Une

grande patience; aimant mieux fervir detheatre

la guerre que de s'y embarquer & que de la faire. Je

ne preténs pas dire qu'en cela ils entendiflent mal

leurs veritables interèts , tant s'en faut. DeuxMai

fons toûjours rivales difputoient l'Empire , ou du

moins la fuperiorité de puiffance en Italie : or la

bonne Politique vouloit que les Venitiens demeu

railent ſimple's ſpectateurs de la querelle , qu'ils ju

geaflent des coups, qu'ils fuffentneutres ; leur étant

bien plus convenable de laiffer ces deux Maifons

s'entr'afoiblir & s'entre-détruire,que de contribuer,

en fe declarant pour l'une ou pour l'autre, àfe don- Cette Ville courut alors un extrême danger , &peu

ner unMaître voiſfin . Joint à cela que la guerre é- s'en falut que le deffein funefte qu'on avoit machi

tant le plus grand de tous les maux, un Souverain né pour la brûler&pour la faire perir ne fût exe

ne doit l'entreprendre qu'à l'extrémité , & que cuté. Mais enfin Veniſe a évité tous ces écueils ;

quand tout autre moien lui manque pour repouffer elle a toûjours vogué à travers les orages&les vents

la violence qu'on lui fait.
contraires ; nous la voyons encore aujourd'hui fur

le pié d'un des plus floriffans Etats d'Italie , pou

vant fe vanter que dans l'Hiftoire on ne trouvera

peut -être point de Societé Républicaine qui fe foit

confervée fi long-tems.

Après avoir pris mon fujet hiftoriquement , je

vais le prendre politiquement. Queles Venitiensfe

gouvernent fur de bons principes, fur des regles

fages , fur des maximes folides par raport à la du

rée d'un Etat , c'eſt une verité inconteftable , & qui

porte fa preuve & fon évidence avec foi. Suivant

la Chronologie ordinaire il y a près de treize Sié

cles que la République de Venife fe maintient : il

n'étoit pas poflible que pendant un filong-tems elle

n'effuiât plufieurs difgraces& plufieurs revers. En

effet ce noble & riche Vaiffeau s'eft vu plus d'une

fois furle point d'êtrefubmergé ; &fans entrer dans

le detail de fes tempêtes , nous l'avons vu prêt à

abimer par la Ligue de Cambrai . De plus il faudroit

n'avoir guére lupour ignorer ce qui fe paffa fous le

Duc d'Offone , Viceroi de Naples , & fous le Mar

quis de Bedmar Ambaſſadeur d'Eſpagne à Venife.

Avant la Ligue de Cambrai les Venitiens , vous

l'avez vu, ne fe foucioient guére de menager la

France. CetteCouronnefe plaignoit d'avoir été of

fenfée vingt fois : on ne pouvoit pas marquer plus

de mépris pour unepuiffanteMonarchie : & quand

il y auroit de l'erreur ou de la falfification dans le

compte, Louis XII. auroit eu encore affez de griefs

pour faire tomber le poids de fon reffentiment fur

uneRépublique qui gardoitfipeu de mefures avec

les Rois. Mais il s'en faut bien à prefent queVe

nife foit fiére & infultante à l'égard de la France.

Ces Républicains marquerent leur confideration

pour cette Couronne fous Henri IV. lors que leur

Ambaffadeur brûla devant lui une obligation parla

quelle il fe reconoifloit redevable au Senat d'une

très-groffe fomme , ce qui fit dire à ce Prince quié

toit une fource de bons mots , qu'il n'avoit jamais

vuun fibeaufeu. Dece Régne-ci les Venitiens ont

donnéune autre preuve , à la verité moins folide &

moins honorable ; mais auffi beaucoupplus convain

cante des fentimens de refpect & de crainte qu'ils

ont pour le redoutable Roi qui tient avec tant de

puiflance & de grandeur le timon de la Monarchie

Françoife. LaRépublique ayant eu le malheur de

chagriner cegrand Prince , (je dis le malheur ; car

elle n'en avoit nul deffein , & même fon procedé

étoit conforme auxLoix& àlajuftice) fit à SaMa

jetté Très - Chrétienne une fatisfaction , ou pour

mieuxdire une espéce d'amendehonorable quicau

fa de l'étonnement . On cherchoit alors Venife dans

Venife même. Quelle chute ! difoient les Raifon

neurs, quelle revolution ! Eft- ce donc là cette Veni

fequi afpiroit autrefois à lagloire de faire trembler

l'Europe, qui a été toûjours fijaloufe de fa Souverai

neté , & qui en agifloit fiimperieufement avec les

premiers Potentats, fur tout avec la France? Ce

quirendoit la chofe plus furprenante , c'eft que les

Ce Gouvernement eſt tout- à-fait Aristocratique,

la Nobleffe étant feule en poffeffion de l'autorité fu

prême. Mais il n'en a pas été toûjours ainfi. Le

Peuple avoit part autrefois à l'adminiſtration publi

que : les Nobles s'apliquerent à le dépouiller d'un

Droit fi jufte , fi naturel , fi effentiel à tous les E

tats qui nefont point purement Monarchiques, &

pié à pié ils en vinrent à bout. La Pofterité de ce

Peuple qui fe laifla maîtriſer & affujetir ne lui a

guére d'obligation : elle éprouvefouvent qu'unpou

voir partagé entre un certain nombre decompatrio

tes, je ne m'exprime pas bien , qu'un pouvoir atta

ché à un Ordre déja fuperieur dans la Nation par

la naiffance , par le rang, par les privileges , n'eſt

pas moins fujet à de fàcheux inconveniens , qu'un

pouvoir réuni dans une feule volonté. UnbonMo

narque rend fes Sujetsheureux; & il n'y apoint de

République , quelque bonnes Loix qu'elle puiffe

avoir, à qui il ne foit préferable : un Tyran n'eſt

jamais Tyran pour tous fes Sujets ; il faut que tout

au moins les fauteurs& les fupôts de fes injuſtices

&de ces violences foient en credit , en faveur , en

fortune. Mais dans un Etat où les feuls Nobles gou

vernent , tous les Sujets font expoſez à être mal

heureux : ils ont pour maître chaque membre du

Corps de la Souveraineté. Le Peuple dépend des

Souverains ni plus ni moins qu'il dependroit d'un

Monarque ; on le vexe, on le foule , on l'épuiſe ,

on le traite en animal de charge: mais outre cela

chaque Noble fe regardant comme un petit Roi ,

pourroit en agir de même par des airs hautains ,

fiers, abfolus. Si bien que les Sujets d'une telle Ré

publique pourroient avoir autant de Tyrans quede

con

Venitiens s'humilioient dansune conjoncture où la

France chargée d'une guerre à laquelle cetteCou

ronne ne fourniffoit qu'avec les derniers efforts, n'é

toit point du tout en état d'inquieter la Républi

que ; & qu'au contraire la République auroit bien

embarraffé la France fielle s'étoit jointe avecfesen

nemis. Mais le Senat avoit fans doute fes raifons ;

& comme il eft fort fage , on doit croire qu'il prit

le meilleur parti.
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conducteurs ; & fous le beau nom de liberté ils font | qu'on péfe le crime à la balance de la juſtice , &

dans l'occafion continuelle d'éprouver le plus rude qu'on ne le puniffe que bien averé : autrement des

efclavage ; &fi aulieu du poffible vous medeman- hommes ont un fort bien trifte qui ne peuvent ja

diez l'actuel , je prendrois la liberté de vous ren- mais compterfur leur innocence , & que la protec

voyer àceux qui connoiffent à fond les Ariftocraties tion desLoix ne fauroit garantir des funeftes effets

de l'Europe. Belle leçon pour ces Républiques où de la fceleratefle & de la noirceur. Aufli ne crois-je

le Peuple agiffant par les Magiftrats qui le repréfen- point qu'on doive prendre fans correctif ce qu'on

tent, a la meilleure part à la Souveraine adminiftra- impute là- deffus à nos Venitiens ; & je m'imagine

tion ! C'eſt à elles à fe bien tenir fur leurs gardes , qu'ils ne condamnent & qu'ils ne puniffent fur les

& à veiller exactement aumaintien de leurs droits. denonciations fecrétes , qu'après avoir fait fous

Apropos deveiller , c'eft en quoi nos Venitiens main toutes les informations poffibles & requiſes en

excellent ; & ils paffent pour les Politiques du Mon- pareil cas.

de les plus fins & les plus attentifs. Ces Souverains

ont toûjours les yeux ouverts fur le dehors & fur

le dedans. Ils étudient les allures des Cours, les dé

marches des Puiffances ; ils les combinent , ils les pé

fent, ils les balancent , &après en avoir prevû les

fuites , autant que cela fe peut , ils prennent des

mefures conformes à leurs interêts. Ce fut ainfi que "

dans la revolution arrivée à un Etat , puiffant à la

verité , maisfeparé d'eux par un fi grand espace de

Mer, qu'on croiroit qu'ils n'en auroient rien ni à "

efpererni à craindre , ils demeurerent d'abord fpec

tateurs tranquiles , & qu'après plufieurs années ils "

reconurent par une folemnelle & magnifiqueAm

baffade un Roi que la Puiffance de l'Europe qu'ils

redoutent le plus & qui eft auffi la plus redoutable ,

traitoit alors d'Ufurpateur&deTyran.

""

"9

""

LaRépublique emploie encore d'autres refforts

fecrets à fa confervation . Croiriez-vous que le def

ordre des Ecclefiaftiques en eft un? Je ne l'afirme

pas ; mais voici ce quej'en fai . " Je ne fouviens , dit

unAuteurdigne de foi , d'avoirdemandé unjour

àunhomme, qui me contoit mille & mille dere

glemens des Ecclefiaftiques deVenife,comment il

fe pouvoitfaire que le Senat fouffrît des chofes qui

font fi peu d'honneur à la Religion & à l'Etat.

On me fit réponſe que le bien public obligeoit

" le Souverain àufer de cette indulgence ; & pour

m'expliquer cette énigme , on ajouta que leSe

nat étoit bien aife que le Peuple eût le dernier

mépris pour les Prêtres & pour lesMoines ; car

dès lors ils font moins capables de le faire foulc

ver. L'une des raifons , medit-on , pourquoi les

Jefuites ne plaifent point - là au Souverain , c'eſt

qu'ils gardent mieux le decorum de leur caracte

re ; & qu'ainfi ſe faiſant plus refpecter au menu

peuple par un exterieur plus reglé , ils font plus

en état d'exciter une fedition. J'ai de la peine à

m'imaginer qu'un defordre aufli affreux que ce

lui-là foit veritable. Où en feroit- on fi l'autorité

Souveraine avoit befoin de fe maintenir paruntel

expedient , & file Clergé fe rendoit plus formida

" ble par fes bonnes que par fes mauvaiſes moeurs ?

" Ce defordre feroit mille fois plus deplorable que

""

celui dont parle Tacite , lorfqu'il dit quefousun

mauvais gouvernement la grande reputation n'ex

pofe pas à moins de perils que la mauvaiſe , nec

minus periculum ex magnafama quam ex mala.

Je ne fuis pas mieux inftruit que cet habile hom

me - là fur les raifons que les Venitiens peuvent

avoir en laiffant aux Ecclefiaftiques une pleine li

Mais fi les Venitiens font très-habiles à detour

ner tous les perils même les plus éloignez , ils le

font encorebien plus àprévenir les exhalaifons dan

gereufes qui pourroient s'élever du fond de leurRé

publique , des nuages qui pourroient fe former dans

lefein de leur Etat. On a écrit des chofes bien ex

traordinaires là deffus ; & le grand mouvement que

ces Souverains fe donnérent pour faire defendre&

fuprimer l'Ouvrage , n'eft pas unlegerindice , que

l'habile & fameux Ecrivain qui en étoit l'Auteur

n'en avoit point impofé. Quoiqu'il en foit , car je

fufpens volontiers monjugement , cette Hiftoire-là

reprefente des Maîtres tout-à-fait devouez & fi ce

la peut fe dire , plus que devouez au maintien de "

leur domination . Une rigueur fouterraine & inexo

rable , eſt le grand moien qu'ils emploient pour fe

conferver. Attachez à s'épier & à s'obferver les uns

les autres , prefque toute decouverte eft d'un crime

deLéze Majefté ; a-t-on le malheur d'être denon- berté de fe plonger dans le libertinage ; je veux bien

même croire charitablement avec lui que le Senat

n'y entend point de finefle politique : mais je fai

bien que fi le fait n'eftpas croiable , il eſt neanmoins

fort poflible. La Gent à lucarne & à petit collet eſt

très - dangereufe dans un Gouvernement républi

cain , lorfqu'elle fauve affez bien lesaparences pour

imprimer aux Dupes une confiance dévote & ref

pectueufe. Quoiqu'un Clergé voluptueux cauſe

beaucoup de fcandale , il ne trouble point la Societé

Civile , & d'ailleurs les bons Chrétiens trouvent

dans les Oracles divins un prefervatif contre leurs

exemples contagieux. Mais des Ecclefiaftiques

(chofe affurément non rare ; chofemaintes&main

tesfois avenuë) qui , dis-je , fous un dehors de regu

larité , de pieté , de zéle , cachent un eſprit inquiet,

turbulent , ambitieux , peuvent , en remuant la mul

titude auffi fote qu'ignorante , donner de violentes

fecouffes à un Etat.

céfur unfimplefoupçon ? C'en eft affez pour me

riter & pourfubir le dernier châtiment. Mais quoi,

fi mon ennemi , pour fatisfaire fa vangeance ou fa

haine , veut meperdre , il netiendra donc qu'à lui

de me noircir par la calomnie , & de me deferer

comme criminel à cette terrible Inquifition d'Etat ?

Oui; & ilpeutmême le faire fansêtre conu , grand

attrait pourunfcelerat ! enmettant fa denonciation

par écrit dansun endroit deſtiné à la recevoir. Quel

le injuſtice criante ! Cela eft vrai ; encore plus crian

tequevous ne fauriez dire. Mais vous ne favez pas

comment onraiſonne en ce païs-là. Le Salut de l'E

tat , dit-on , eft la Loi fuprême ; toutes les autres

Loix fe taifent, elles n'ont plus de force dès qu'il

s'agit de laconfervation publique ; lavie d'un par

ticulier n'eft rien à cet égard-là ; & il vaut mieux

faire mourir cent innocens pour le repos&pour la

fureté duGouvernement , que de fauver uncoupa

blequi a machiné contre l'un & l'autre. Mais cette

Raifon d'Etat àlaquelle vous immolez comme des

victimes vosbons, vosfidéles , peut-être vos meiì

leurs Sujets , n'exige-t-elle pas avant toutes chofes ,

Tome 11.

Autre moien de confervation. LaRepublique de

Venife efttoûjours fur la defiance & furle qui vive a

vec laCour deRome. LeSenat fait parfaitement bien

diftinguer la puiffance temporelle du Pape d'avec
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fon autorité fpirituelle ; &rendant inviolablement (oui l'incomparable Sixte V. Mais rien , à monſens ,

au Souverain Pontife toute l'obéiffance , ayant pour n'a fait plus d'honneur à Venife , que fon fameuxde

lui toutl'attachement qu'on prétend lui étredû en mêlé avec Paul Cinquiéme. Ce Pape avoit le pré

qualité de grand Paſteur des ames , il s'opofe vi- texte , & la République avoit la raifon. La Cour

goureufement pour peu qu'il voie qu'on en veut de Rome prétendoit fans fondement qu'il s'agiffoit

la Souveraineté & à la liberté. Ce fut dans cette de l'immunité Ecclefiaftique , & le Senat défendoit

vûë qu'il fit , il y a déja quelques Siecles , une Loi avecjuftice le droit de fa Souveraineté. Cefut un

qui défend expreffement à tous fes Miniftres à la grand bruit de part& d'autre : jamais le Ciel & la

Cour de Rome d'en accepter aucun benefice fans Terre n'enfont venus plus vivement aux mains : le

l'agrément de laRépublique. Le célébreHermolaüs fervice divin fut fufpendu par unInterdit ; c'est tout

Barbarus n'eut point égard à cette Loi ; mais mal dire ; car il faut que le zéle d'un Pape flambe de

lui en prit. Il étoit Ambaffadeur des Venitiens toute fa force pour priver Dieu des hommagesex

auprès duPape Innocent VIII. lorfque le Patriar- terieurs que fes Creatures lui doivent. Le Saint Pe

che d'Aquilée vint à mourir. Auffi-tôt le Pape re en eut pourtant le démenti ; & il fe trouva bien

lui confera ce Patriarchat. Hermolaus eut l'im- heureux qu'un Monarque , bon ou mauvais profely

prudence de l'accepterfansattendre le confente- te dans le Catholicifme Romain , ouvrît un chemin

ment de fes Superieurs, quoi qu'il ne put pas SaSainteté pour fortir avec honneur d'un Dédale

ignorer que la République de Venife avoit fait où elle s'étoit enfoncée fort imprudemment.

des Loixpour defendre à tous les Miniftres qu'el- Enfin le grand, & , j'ofe le dire , l'inimitable moien

"leenvoioit à la Cour deRome d'accepter aucun des Venitiens pour fe conferver , eft d'avoir dans

benefice. Les excufes d'Hermolaus fondées fur leur Chef, dans leur Prince , dans leur Doge, un

cequele Pape l'avoit contraint d'embraffer laPre- Sujet , & le plus à plaindre de tous les Sujets. Ce

lature nefurent point écoutées. Le Confeil des Princequi a tout le dehors , toute l'aparence d'un

Dix , le plus terrible & le plus inexorable de tous Souverain , n'eſt dans le fond qu'une ombre deMaî

lestribunaux , lui fignifia fort fechement qu'il eut tre,qu'un efclave brillant,quecelui de tous les mem

à renoncer au Patriarchat , & que s'il ne le faifoit bresdu Gouvernement dontla vie eft plus expofée ,

point,fonpereferoit degradé de toutes fes digni- pourquoi dire de tous les membres duGouverne

tez , & verroitbien-tôt fes biens confifquez. On ment ? parlons plusjufte , que celui de tous les par

fut inflexible : Zacharie Hermolaus emploia tous ticuliers de la Nation , dont la vie eft plus expofée ,

" les moiens imaginables pour obtenir le confente- & qui doit craindre le plus une tragique catastro

ment de la République au Patriarchat de fon fils, phe. Onétudie toutes fes démarches ; & lamoin

&n'ayant pu rien gagner , il en mourut de cha- dre faute lui tourneroit à crime capital . Ses Courti

grin. Son fils le fuivit deprès : on a voulu dire fans font fes efpions ; fes Confeillers , fes Secretai

que lui auffi mourut par le chagrin , mais il y res , fes Miniftres font fes juges & fes parties , à

plus d'aparence qu'il mourut de pefte. " Ce trait peine eft-il en fureté quand il eft feul. Si bien que

hiftorique montre tout à la fois la fageffe des Ve- ce Prince chimerique faifant tout l'honneur de la li

nitiens à empêcher que le Pape ait chez eux des berté , porte tout le poids de la plus pefante fervi

créatures qui lui doivent leur fortune&leur éleva- tude. Je ne fouhaiterois pasun tel Chef à tous les

tion; & la fermeté inébranlable de ces Souverains Etats Republicains ; il y a de l'excès : maisje vou

àexecuter leurs refolutions & leurs reglemens. Mais drois qu'ils profitaffent un peu plus de cet exem

la République a foutenu d'autres affauts bien plus ple. Si une Democratie peutfe paffer d'une tête do

éclatans , nonfeulement au fujet de la Cour de Ro- minante ou gouvernante , comme il vous plaira l'a

me; mais ayant même la Tiare pour partie & pour peller, à la bonne heure ; qu'elle s'en paffe jufqu'à

adverfaire. Combiende fois ces Souverains fe font- la fin des Siécles : mais s'il lui en faut une ; & oùn'en

ils roidis contre l'Inquifition ? Tout autant de fois faut-il point quand le Peuple eftà craindre ? il faut,

qu'ils fe font aperçus que ce Tribunal vouloit em- ce mefemble , donner un pouvoir proportionné au

piéter fur l'autorité fuprême. Vous fouvenez-vous premier pofte ; mais on ne peut prendre trop de

de la difpute du Senat avec le Cardinal Montalte , mefures contre l'ufurpation.

devenu depuis l'incomparable en bien & en mal ,
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Pour nepas laiffer vuide le refte de cette feuille , nous joindrons ici quelques - uns

des divertiffemens du peuple de Venife.

Des Jeux & des réjouiffances les plus ordinaires du peuple

de Venife.

des gens du peuple même qui les donnent au pu

blic , & furtout les forces d'Hercule , qui font re

prefentées par certaines compagnies de gens de

Des forces d'Hercule , & des combats

de Taureaux.

Es forces d'Hercule & les combats

deTaureauxfont des divertiffemens barque , & d'artifans , qui s'exercent toute l'an

quel'on voit quelquefois dans diver- née pour ce fujet. Ils paroiffent fur un grand

fes faifons de l'année ; mais comme échafaut dreffé dans une place publique , & ils

leCarnaval eſt le veritable tems des font environ une vingtaine de jeunes-hommes ha

plaifirs & des fpectacles , c'eft pour billez avec de petits haut- de-chauffes, & des ca

lors qu'on enrenouvelle les principaux. Le peuple mifoles fort juftes de quelque petite brocatelle ,

fe plaît d'autant plus à ces deux ici , que ce font ayant des jartieres garnies de grelors.

La
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Lapremierefigure qu'ils font enmontant fur l'é

chafaut par une pente fort douce n'eft pas des moins

agreables. Ils portent chacun fur leurs épaules , un

de camarades , d'une maniere tout-à-fait fin

Du
Fresque.

gulieres carceux qui fontportez n'ont que le pied

droit appuyé fur l'épaule de ceux qui les foûtien

nent , & fe penchent en avant fur le côté , les bras

étendus unenhaut & un enbas ; deforte que mar

chant ainfi l'un après l'autre , & chacun tenant le

boutdupied que celui qui eftdevant , lui tend , ils

forment comme une longue chaîfne de plufieurs

hommes qui paroiffent tout en l'air , & ne s'entre

foûtenirque par le bout du pied & de la main.

Lle prventieremenous ceuxque la belle failomra

E divertiſſement du Freſque n'eft pasfeulement

mene; mais il eft encore le plus agreable pour les

Dames , & pour les Cavaliers , comme il eft auffi

le plus fingulier , & le plus furprenant de tous ceux

que les Etrangers peuvent avoir àVenife : c'eſtainfi

qu'on apelle le Cours , & laPromenade qui fe fait

fur l'eau , & il eft certain qu'on ne pouvoit pas lui

donnerunnom qui lui fût plus convenable que ce

lui de Frefque , car dans les plus grandes chaleurs

de l'Eté , on ne peut jamais y être incommodé du

chaud , ni de la pouffiere : on y fent au contraire

une fraicheur charmante , & ilferoit mêmeimpoffi

ble de prendre ce divertiffement dans une moins

belle faifon , que celle du Printems , & de l'Eté .

Ils marchent en fuite en cadence au fon de leurs

grelots , tournant toûjours en rond , & ils font de

tems entems plufieurs figures differentes parleurs

fituations & poftures extraordinaires , tantôt qua

tre deffous , tenant fur leurs épaules les extrémitez

de deux gros bâtons , en portent huit tout debout de

la hauteur de cinq hommes, en comptant un petit

garçon qui eft toûjours fur les épaules du dernier ;

tantôt 4. des plus forts , formant un arc de leurs

corps pliez à la renverſe , en foûtiennent fix oufept

enfemble fur l'arcade de leur ventre. On en voit

qui ayant fur leurs épaules deux hommes debout

l'un fur l'autre , s'affeient & fe levent avec ce pe

fant&chancelant fardeau. Enfin après avoir formé

parla diverfitéde leurs differentes poftures plufieurs

figures fingulieres , où il n'eft pas moins befoin d'u

ne très-grande addreffe , que d'une force prodigieu

fe, ils terminent ce divertiffement , qui eftau goût

de tout le monde , &furtout dupeuple , qui com

me les Romains ne demande que du pain, & des

fpectacles.

L'oncommencereglément le Frefque , la fecon

de Fête de Pafques , & l'on le continue juſques au

jour de Saint Jerôme , c'est - à - dire , jufques à la

fin dumois de Septembre ; mais comme lesDames

ne s'habillent pas tous les jours , parce qu'elles vi

vent pour la plupart fort retirées, cela fait qu'il n'y

a de Frefque que les Fêtes & les Dimanches , &

certainsjours de folemnitez particulieres des Egli

fes,où les Gentils-donnes vont entendre laMufique,

ou bien au fujet de quelque réjouiffance publique,

où les Damesfont invitées : car dans la belle faifon

tous ces divertiffemens fe terminent par le Frefque,

qui fe fait vers l'extrémité du grand Canal , vis-à

vis l'Eglife de Saint Jeremie , à caufe qu'il paffe

moins de Barques de ce côté-là , qu'il n'y a point

d'embarras, & qu'outre cela ceux qui veulent voir

cette agreable promenade , le peuvent faire commo

dément , en fe tenant fur un des deux Quays , qui

font en cet endroit d'une mediocre longueur de cha

que côté du grand Canal.

Le peuple n'accourt pas avec moins d'affluence

auxcombats deTaureaux, qu'aux forces d'Hercu

le. Ondreffe quelquefois des échafaux autour d'u

ne place , oubien l'on fe contente d'une fimplebar

riere ; car les Taureaux qu'on y amene , ne font pas L'on fe rend auFrefque après vingt-trois heures,

furieux. Deux hommes les tiennent ordinairement c'eft-à-dire unebonne demi-heure avant le coucher

par les cornes avec deux longues cordes : on leur du Soleil ; laCompagnie s'y affemble peu à peu , &

Jâche des chiens qui s'attachent , quand ils peuvent les Gondoliers menageant au commencement leurs

avec tant d'ardeur à leurs oreilles , ou à leur gorge , forces , voguent d'abord lentement , allant & ve

qu'ils perdroient haleine , & s'étoufferoient eux- nant de la longueur d'environ huit cens pas ; mais

mêmes , fi l'on ne les en arrachoit adroitement. Ce foit que ceshommes s'échauffent infenfiblement, ou

divertiffementferoit peu confiderable , s'il n'y arri- que l'émulation , dont ils fepiquent tous , les ani

voitfouvent quelqueplaifant defordre par des Tau- me à l'envi les uns des autres , il arrive enfin qu'ils

reaux qui s'échappent , ou qu'on abandonne fans voguent avec tant de force & de viteffe , qu'ils en

corde , car fe voyant vivement attaquez par les font hors d'haleine , & l'eau qui paroît au travers

chiens , ils renverfentfouvent quelque échafaut , & des Camifoles de Satin , dont ceux qui portent les

mettent toute l'affemblée en déroute. livrées , font ordinairement parez , fait voir qu'ils

ne font guere moins mouillez , que s'ils étoient

tombez dans le Canal.

Onfait auffi dans ces mêmes lieux combattre des

ours & des chiens , car l'on nourrit de ces animaux

exprès pour divertir le peuple ; il n'y a pas long- Il n'y a pas long- tems que la promenade duFref

tems qu'un ours fe voyant rudement mené parles que a été introduite , ou dumoins qu'elle a été re

chiens , fitun effort plus grand qu'on ne fe le pou- glée , comme elle eſt à prefent ; puifque le Gentil

voit imaginer , & fauta fur un échafaut plein de homme , qui l'a établie , enjouït encore lui-même:

monde, ce quicaufa un fi grand defordre , queplu- il meriteroit certes qu'on lui dreffàt une Statuë au

fieurs perfonnes y furent bleffées. L'on fait auffi milieu du grand Canal , pour avoir été l'auteur

courir desboeufs par la ville pendant toute l'année , d'un fi agreable & fi fingulier divertiffement : ceux

& fur tout pendant le Carnaval ; cela ne fe fait pas qui ne font pas encore accoûtumez aux Gondoles,

feulementpour enrendre la chair plus tendre , mais ont d'abord de la peine à goûter cette promenade :

parce que lesjeunes Nobles s'en font un divertiffe- car quand ils voyent cet endroit du grand Canal

ment, ils mettent bas la vefte , & tenant eux mê- couvert de trois ouquatre cens Gondoles , qui vont

mes les cordes , courent après, & conduifent par & qui viennent continuellement les unes contre les

les rues ces animaux pillez par les chiens ; cepen- autres avec une viteffe & une legereté admirable ,

dant la petiteffe des rues met fouvent les paffans la tête leur tourne le plus fouvent , & ils s'imagi

dansungrand embarras , lorfque dans un tournant, nent que l'onva fe fracaffer , & s'abîmerà toutmo

on trouve tout à coup devant foi un Taureauanimé ment ; en effet de voir d'une part un grand nom

par des chiens,
Xx 2 bre
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bre de Gondoles , qui vont fondre fur celles qui | fement avec la même liberté , que les Nobles Ve

viennent de l'autre , avec tant de force de rames , nitiens; & toutes ces frequentes allées & venues,

que l'eau en blanchit d'écume , on diroit qu'il faut où les Amans tâchent de faire voir à leurs Maîtref

neceffairement que les unes ou les autres foient bri- fes l'affiduité de leurs fervices , finiffent avec lejour,

fées enmille pieces.
c'eft à dire que cettepromenade dure uneheure&

demie tout au plus , auffi les plus robuftes Gondo

liers n'auroient pas affez deforce pour foûtenir plus

long-tems une fi rude fatigue.

Des Regates , ou Courfes de Barques.

Lorque la République veut regaler un Prince ,

tacle public ; elle lui donne ordinairement le diver

tiflement d'une Regate ; c'est-à-dire qu'elle ordon

ne des courfes de differentes fortes de Barques.

Comme c'eft fur le grand Canal que fe font ces

Courſes, rien n'eft plus beau que de voir d'un bout

à l'autre , les fenêtres, & les balcons de tous les

Palais , & de toutes les maiſons , parez de tapis ,

& de carreaux de diverfes couleurs , avec une infi

nité de monde , dont les toits , le Pont deRialte ,

&un nombre prodigieux de Gondoles , & de Bar

ques font couverts à droite & à gauche , n'y ayant

prefque perfonne qui ne veuille jouir de ces agrea

bles fpectacles. Cela parut ainfi à la Regate quele

Cardinal Delfin donna , il n'y a pas long-tems , au

Cardinal Chigi , quoi qu'il fût incognito.

Ce ne feroit pas unfort grand divertiffement de

volr paffer toutes feules avec beaucoup de viteffe

les Barques qui difputent le prix ; mais les Peotes

qui volent , pour ainfidire, & qui vont devant pour

écarter tous les empêchemensquife pourroient ren

contrer ; le grand nombre de Gondoles à quatrera

mes , plufieurs bateaux qui les fuivent , & les cris

continuels de ceux qui animent les vogueurs à l'en

vi les uns des autres à faire tous leurs efforts pour

remporter le prix, font ce qui contribue le plus à

la beauté du ſpectacle , & tout cela enſemble eſt

affurément quelque chofe de fort divertiffant : cette

Courſe ſe fait depuis l'endroit que j'ai dit jufques

au bout du grandCanal , où pour allonger davan

tage la carriere , l'on plante au milieu de l'eau un

grandpieu, autour duquel les vogueurs font obli

gez de tourner , & de revenir tout d'une haleine

jufques au Palais , où l'on diftribue les prix aux

premiers qui fautent dans un bateau paré , & def

tiné pour ce fujet ; & pour chaque Regate, il y a

trois prix : le premier, & le fecond font en ar

gent , & le troifiéme eft un Cochon de deux

ou trois mois , d'où vient l'injure que les Gon

doliers fe donnent , en s'appellant , Terzo di Re

gata.

Cependant l'adreffe , & l'experience des Gondo

liers , fur lefquels on fe repofe , raffurent les plus

timides , & ces legers , & delicats bâtimens pafient

comme un éclair les uns entre les autres , fans fe

choquer , l'on en eft quitte pour être quelquefois

un peu mouillé , car l'eau qui eft agitée avec vio

lence , fe trouvant preffée entre deuxBarques,qui

vont cours oppofé , jaillit ordinairement fifort

à l'improvifte , qu'il eft impoffible de s'en garantir :

& comme cette eau falée tâche les étoffes de cou

leur , les Dames préviennent ces accidens , en rele

vant leurs plus belles juppes ; elles vont prefque

toûjours feules dans leur Gondole , avec une ou

deux Femmes de chambre : mais celles qui font

amies particulieres , fe mettent fouvent enfemble ,

& laiffent leurs fuivantes à part ; lorfqu'elles font

quatre , elles fe placent aux quatre coins de la Gon

dole , fe regardant les unes les autres , commedes

flatues, ou plutôt obfervant les demarches desGen

tils -hommes , qui ne perdent point les occafions de

faire regulierement la cour à leurs Maîtreffes.

La liberté d'aller au Frefque fe compte pourune

des plus grandes , que les maris accordent à leurs

femmes , comme c'eft un de leurs plus grands de

plaifirs que d'en être privées , les Gentils-hommes

galands ne s'y font pas feulement diftinguer par la

propreté de leurs Gondoles , & de leurs Gondo

liers; mais encore par la petiteffe , & par la lege

reté des corps des Barques , qu'ils font faire exprès

pour le Fresque , &par la dépenfe qu'ils font aufli

pour avoir des Gondoliers fameux pour la force , &

pour l'adreffe ; car avec cet équipage , ils fuivent

les Dames , comme il leur plaît, ils prenent le de

vant , ou ils les joignent en quatre vogades , fans

faire la moindre demonſtration affectée ; car tout ce

manegefe conduit par l'intelligence desGondoliers,

qni aumoindre figne connoiffent fibien l'intention

de leur Maître , qu'il femble que le pur hazard fal

fe naître toutes ces rencontres .

-
f

Le plus grand dépit qu'on puiffe faire à fonRi

val dans ces occafions , c'eft lorfque le voyant cô

laGondole de la Dame , l'on s'ouvre le che

toyer

min avec la Proue de la fienne , & l'on paffe ainfi

entre les deux : les Ambaffadeurs vont ordinaire

ment au Freſque incognito , c'est- à-dire avec une

feule Gondole, & un Gentil-homme: ils y paroif

fent aufli quelquefois en ceremonie avec tout leur

équipage ; mais pour lors ils tiennent le milieu du

Canal , pour éviter la confufion , & les Gondoliers

ne voguent point pour lors avec leur violence ac

coûtumée : rien cependant nefait plus admirer l'a

dreffe de ces hommes que de voir aux deux bouts

duCours , dans cet embarras apparent , quinze ou

vingt Gondoles tourner tout à la fois avec tant de

jufteile , que quelque longues qu'elles foient , elles

nefe choquent & ne s'embaraffent jamais.

Il est défendu aux Courtifanes de paroître au

Frefque , fice n'eft lorfque quelque réjouiffance de

ce jour-là , donne lieu d'y aller en mafque ; mais

les Gentils-hommes étrangers prennent ce divertif

Mais rien n'égale la fingularité des regates faites

par des femmes , comme on en voit quelquefois

parmi celles des hommes , pour rendre la Fête plus

divertiffante ; car il fe trouve des femmes de Pê

cheurs , qui ayant accoûtumé d'aller à lapêche avec

leurs maris , ne voguent guere moins bien qu'eux,

& l'on en a vû deux rames fournir une affez lon

guecarriere. Mais comme la vigueur & la hardieffe

neceflaire auxfemmes pourune entrepriſe de cette

forte , font quelque chofe de plus rare qu'aux hom

mes, on leur donne auffi desprix d'une valeur plus

confiderable.
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CARTEDUPLAN DE VENISE,L'ETATDE SA NOBLESSE,ET SES DIFFERENS DEGREZ,AV

REMARQUES SUR LA VILLE DE

VENISE .
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LA

TUPEQUE

Anciennes Maisons de la Premiere

Noblesse de Venise.

Contarini a eu 8: Doges I.Cardinal, et divers Procurat.

Morofini
a eu 4:Doges,une Reine, 2 Card, et divers P.

Badouare a eu 7: Doges, et divers Procurateurs .

Cornare a eu 3 : Doges, une Reine, 7: Cardinaux, d. P.

Dandole a eu 4Doges,une Dogariffe, et divers Procurat

Faliere a eu 3: Doges, et divers Procurateurs .

Gradenigues a eu 4: Doges, et divers Procurateurs ,

Michiels a eu 3:Doges, 1.Cardinal , et divers Procu

Candiens àprésenta eu 5: Ducs Souverains, 1 :Patriar.

Sanutes. 2 : Ev. et divers Procurateurs ,

Tiepolo a eu 2: ou 3: Doges, et divers Procurateurs,

Memmo a eu 4: Doges, et divers Procurateurs ,

Juftiniani a eu .....
..Doges, et divers Procurateurs ,

Bembe a eu i: Doge, I:Cardinal, et divers Procur.

Delfins ont eu i: Doge . Les Sorance I : Doge ,

Quirini ont eu i:Doge, Les Zani i:fameux Doge,

Zens, ou Zenons 1 : Doge, et un fameux Cardinal ,

Barozí, presque éteinte, Les zorzi, ou Giorge, qui

a cu un Doge, et divers Procurateurs ,

Parmi cette premiere Noblesse quelques-uns nom:

ment les 12: Apoftres, les Maisons de contarini,

Marofini, Badouari, Tripoli, Michidi, Gradenighi, Sa

nudí, Memmo, Falieri, Dandoli, Polani, et Barozzi ,

Et nomment les quatre Evangeliftes les Iufti

niani, Cornare, Bragadini, et Bembi .

=

Seconde Classe de la Noblesse deVenife

Baffo,Maifon ancienne, mais peu puiflante.

Balbi, Maifon peu confiderable aujourd'hui.

Barbarigo a eu 2:Doges, 2 : Cardinaux, divers Prors

Barbaro a eu 2 : Patriarches d'Aquilee, et divers Pro's

Barbo a eu i:Pape, 2 : Cardinaux, et divers Procura™s

Basadona, Maifon Ancienne, a eu un Cardinal .

Battaglia, Maifon Ancienne, famille mediocre .

Belegno,Maifon Illuftre, a eu divers Procurateurs .

Bernardo, bonne Maiſon, a eu divers Procurateurs ,

Bolani, Maifon Ancienne, a eu un Procurateur.

Briani,Maifon Ancienne, famille mediocre .

Calbo, Maifon Ancienne, decend de Maurice Galba.

Canale,ou Da Candale, Maifon Illuftre a eu divers Gen

Caotorto, Maifon à préfent niediocre .

Capello, Maifon qui a eu plufieurs Procurateurs .

Cavalli,Maifon ancienne,a donné divers Senateurs &A

Celfi a eu un Doge,Maifon
éteinte

presque

Civrani, Maifon ancienne, et bonne famille .

Cocco, Maifon ancienne, mais peu nombreuſe ,

Corraro a eu un Pape, un Cardinal, et divers Pros

Diedo a eu 2 : Procurateurs, i Patriarche &e.

Donato aeu 3:Doges, i : Cardinal,i :Patriarche etdiv:

Duodo a eu 4: Procurateurs, et divers Ambassadeurs

Emo, bonne Maifon a eu 2 : Procurateurs .

Frizzo Maifon ancienne,a eu un Doge, et 2 Proc‚*³
rs
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Suite de la Noblesse de la II,Classe.
Remarques suN

Fero,Famille ancienne, mais à préfent medioere .
Si l'Ancienne Noblesse de Venise fait dula

Foscari, Famille Illustre, a eu I:Doge, et divers Procu elle sepersuade qu'ilni a point de dijon

Foscarin a eu divers Procurateurs, et un Capitaine Gen.rain, ce n'estpas toutàfaitsansfondeme.

Foscolo, bonne Maison,a eu un Procurateur &c , Falieri et Gradenigues, Nobles dePadout e

Fradello,Famille éteinte, a eu 1: Procurateur. Villepour êtrepremiers Consuls de Ruqu
rent en suite ces Isles, pendant

Grimani a eu 2: Doges, 2 : Cardinaux, 3 : Patriarches xc,

Gabrieli a eu divers Procurateurs, et un Evêque,
lité, comme lesBadouaré, dont le nom pret

Gritti a eu I:Doge, 1:Archevêque, un General de mer qu ilfautaller àplus de neufcecens arbe

Gussoni a eu des Procurateurs, et des Ambassadeurs.l'Histoire de Venise, qui les a adoptées poile

Lando a eu 1 : Doge 1 : Cardinal, 2 :Patriarches &c .

ne doitpas être soupçonnée
defaussete in

Legge, ancienne et Illustre Mailon,presque éteinte . qu'iln'estpas arrivé à Venise de ces the

Lioni a eu i.Doge, et divers Procurateurs .
confondent le souvenir des choses, comise

Lollino, Maison confondue dans celle des Iuftiniani .
EtatDailleurs.Les Nobles Venitiens ne

de
Lombardi,Maifon Barnabote,ou de la Paroisse deSB .

Loredan a eu 2: Doges, divers Procu et Cap. Genex
contraire c'est une loi inviolable à Veni

dans l'Histoire de l'enise on voit une tast
Magno, bonne Maiſons mais peu puiſſante,

Malipiero a eu 2:Doges,1 : Capitaine General,et & P.
fils, qui confirme son ancienneté. Cette

Manolesso, Maiſon Ancienne, particuliere à cette premiere Noblesse à

Marcello a eu 1:Doge, et divers Procurateurs .
tion generalle, quilafaitprofiter aux17

Marino a eu 1:Procurateur, famille
alliances , lors

Miani, Maifon ancienne, mais peu nombreuſe.

presque éteinte.

queplusieurs de cesfamilles se sont res

Minio, Maiſon ancienne, mais presque éteinte ,
Nobles,faitspar argent, n'ontpu trow

Minotto, Maifon Barnabote . qu'en
achetant,pour ainsi dire, l'alues

Molino aeu 1: Doge, etdivers Procurateurs .

Macenigo a eu 4: Doges, et divers Procurateurs . ci à côté cettepremiere Noblesse .Cello&

cienne que lafixation du Grand Cons.

Mosto, bonne Maifon, a eu

Moro a eu 1:Dogeet divers Procurateurs . dequatre cens ans dans le livre d'or,q

defairepour lors de toute la Noblesse a

Muazzo, ou Mudazzo,peu nombreuſe, a eu 1:Procurée. La Troisiéme classe delaNoblesse

Mula aeu un Cardinal, et divers Procurateurs .

Nani,Maifon nombreuſe, a eu 5:Procuret divers Am

Navagier a eu un Cardinal, et divers Ambassadeur

Pesari , ou Pefaro, a eu 1:Doge, divers Cap. et Procuras

Pilani a eu a:Cardinaux, et divers Procurateurs .

Pizzamani, Maifon Noble, et ancienne ,

Ponte a eu 1. Doge, et quelques Procurateurs

Premarino, Maison ancienne, a eu 1:Procu, en 1182.

Priuli a eu 3:Doges, 2 : Cardinaux, et divers Procu !s

Da Riva a eu divers Procurateurs , et Evêques .

Roffi, famille ancienne, et très-noble de Parme,

Ruzini, bonne et riche famille,a eu un Gener.

Semilecolo, Noblesse ancienne de Candie &c .

Trivifan divers Procurateurs & c.a eu i:Doge,

Trono a eu 1 : Doge, et divers Procurateurs .

Valaresso, bonne Maifon, a eu 1.Procurateur ,

Valier a eu 1.Doge 2. Cardinaux et divers Procuras

Venier a eu 3:Doges, et divers Procurateurs .

Vetturi, ou Vitturi, a eu 2 : Procurateurs, i :Capit : Gene.

Viari, Maifon éteinte, Maifon Illuftre.

Zuliano ou Giuliano, Maiſon ancienne prefque éteinte .

1: Procurateurs .
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bien à quatrevingtsfamilles.Iyaencon

lie Noblesseparhonneuroupar merite,d

versonnes,commelefurentKenri M.et Fo
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avoient euportau Gouvernementavantd

Gradenigue. Ce qui lafait connoitre, c'est
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r la Noblesse.

are de l'antiquité deson Crigine,etsi

=rence entre elle et un Prince Louve :

= nt.Car- s'ilest vraique les familles de

furent envoyéespar le senat de cette

le itque les Tribuns quigouverne:

-ficcies, étoient despersonnes de

rosiste encore à Venise . On doitjuger
qua:

as dercher leur origine . D'ailleurs

laplupartsans aucun interit.
our

s. Une autre preuve encore, c'est .::

6.Revolutions, ni de ces incendies, quido

me cela est arrivé àdivers autres

terre, ouontjamais pris de dede noms

-ins la plupart des autrespais. Au.

isedadopter le nom des familles. Et

=ongue suite de successions de pere en

antiquité ne donne aucuneprerogative

Venise,mais seulement une considera

autres pour les emplois, etpour les

wint àla naissance; et c'estpar là

levéesemaintenues . Et les nouveaux -

iverde meilleure voye pour ss'étabhr

ance des anciens Nobles . On marque Bonvicini, Marhan
ds Venitiens

an :

Brescia, Gentilshommes Trevifans.

Cassetti, Marchands Venitiens ..

Catti, Marchands Venitiens...

Cavazza, Gentilshommes de Padoue

Candalmieri , Citadins de Venise.

Conti , Comtes de Padoue

4la seconde classe n'estpasplus

eil, et d'être écrite ily aun peu plus.

ui est le catalogue que l'on commença

èl'enise. Cette Noblesse est fort conside

-estcelle de30 familles quifut aggre

minje laguerre des Genors. Elle est

&ici remarquer.La quatrieme Noblesse

roit,moyennantcent mille Ducats, monte

une Cinquième Classe deNoblesse appel

int lesenat veut bien honorerquelques

SenriIV. et
presque

toutes les Maisons de

ms de:de France. Les Citadins sontde bonne Fermosca , Nobles Vicentins .

intre laNoblesseetlepeuple . ondistin: Ferro, Citadins, et Avocats de Venife

»Naissance,et les autres d'origine, qui Flangini , Gentilshommes du Frioul

fixation duGrand conseil,par le Doge

que quelqu'unedecesfamillesporte encore

and ordre des Citadins estcomposé de

at .Les les
autresjouissentdemi:

*les emploisquelaRépublique adeſtinez

Forme, leur qualité deCitadins les égale à

danstous les conseils des villes, etdela

Noblesse deTerre -Ferme ales mêmes Gosi ,Marchands de Venise .

Fini, Gentilshommes d'Istrie et de Candie

Fonseca, Marchands Portugais

Fonte, Citadins, et Marchands Venitiens

Gambara, Maison Illustre de Bresse .

Ghedins, Citadins, et Avocats de Venife .

Ghirardins, Citadins, et Medecins Venitiens.

Giovanelli

uns et

Giupponi ,Marchands de Venife et de Padoué.

DAMPM

Cornaro, Citadins de Venife

Corregio, Citadins de Venife,très-riches

Crota,de Bellune, dans la Marche Trevifane.

Dolce, anciens Citadins de Venise

Donini, Citadins de Venife

Farsetti,Marchands Romains, établis à Venife

Labia, Marchands Florentins, établis à Venife.

Aghi, Marchands Venitiens...

azzara, Noblesse ancienne de Padouë.

SUITE DES REMARQUES SUR

VENISE.
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Padoue .
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Nobleffe de la Troifie™ Claffe, dite de la

Guerre de Genes.

Bono,Maifon riche, a eu 2: Procurateurs

Cigognaacu 1Doge, et quelques Procurateurs.

Garzonia eu un Procurateur, et un Confeiller.

Condolmiero a eu Pape, et 1:Cardinal

Pasqualigo, bonne Maiſon,a eu

Lippomano, Maifon Illustre, a eu divers Senateurs

3 Procurateurs.

Renieri a eu 3:1:Procurateurs, et divers Ambassa,"

Vendramin a eu i.Doge, 1: Cardinal, 2 : Procurateurs .

Trevifani , Maifon Illustre..

Iufti, Maifon Illuftre

Noblesse de la 1y. Classe, ou de la Guerre Orologi, Gentilshommes Padouans

de Candie.

Angarani, Nobles Vicentins..

Antelmi. Anciens Citadins de Venife.

Ariberti, Gentilshommes de Cremone.

Barbarani, Nobles Vicentins..

Belloni , Citadins Venitiens..

Bergani , Marchands de Vicence.

Bergonci Citadins Venitiens .

Berlendi, Marchands Venitiens et de Bergame.

Bonfadini, Citadins, et Marchands de Venise..

Bolini, Marchands Venitiens ..
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Suite de la Nobleffe de la IV.Claffe

ou de la Guerre de Candie.

Pasta, Marchands Padou ans.

Piovene, Gentilshommes Vicentins

Poli,Citadins Venitiens..

LosephCon Les

Filles

Leoni

Lombria, Marchands Venitiens

Luca,Marchands Venitiens .

Macarelli,Marchands Venitiens

Mafetti, Citadins Venitiens ...

Manini, Maifon Noble du Frioul .

Martinelli, Marchands Venitiens .

Medici, ancins Citadins Venitiens .

Minelli, Marchands de Venife.

Mora, Marchands de Venife, Originaires de Portugal

Nave, Marchands de Venife.

Polvaro, Marchands Venitiens.

Raspi, Marchands Venitiens

Penta dr S.Antonic

Ottoboni, Citadins de Venife . Ily a eu un Pape.

Papafava, Gentilshommes Padouans.

Statio, anciens Venitiens..

Suriani , anciens Nobles Venitiens.

Ravagnini, Gentilshommes de la Marche Trevifane .

Rubini,Marchands Venitiens ..

Santa Sofia, Gentilshommes Padouans

Tasca, Marchands Venitiens ..

Tofetti, Marchands de Creme,Originaires de Genes.

Tornaquinci -17

Valmarni, Gentilshommes Vicentins.

Vanassel Albrici,Marchands Flamans étab, à Venife..

Verdizotti,anciens Citadins Venitiens.

Veanouli, Illuftres Citadins Venitens.

Vidman,Famille Allemande, établie à Venife.

Zachi, Gentilshommes Padou ans.

Zaguri, Citadins Venitiens....

Zambelli, Gentilshommes Padouans.

Zanardi, Marchands de Venife et de Bergame.

Zanobrio, Marchands de Veróne.

Zolio, Marchands Venitiens

Zoni , anciens Citadins Venitiens .

v. Classe de la Noblesse , par Honneur

et par merite .

La Maifon de Bourbon, de Brunswich, Savoye, Lor

raine, Cibo, Malaspina,Rovere, Medici , Farnese, Del

Monte, Borromeo, Sfondrato, Aldobrandini,Borghe

se,Ludovifio, Barberini , Pamfilio, Chigi, Rospigliosi

Altieri,Odescalchi, Avogardi, Martinenghi, Collates,

Savoronans , Benzoni , Bentivoles, Colonnes, d'Efte,

Gonzagues, Maltesta ,Orsini, Pio, Sforza, Ioïeufe,

Richelieu, Mazarin, et diverses autres qu'on ne

peut placer ici .
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Palais de Saint Marc.
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Remarques fur le Grand Confeil .

LeGrand Conseil a la nomination de toutes

les charges de laRepublique. Ilne s'assemble

que les Dimanches etlesjours deFete, et c'est

d'ordinaire dans une sale du Palais deS.Marc

Les plus grandes assemblees de ce Conseilne

sont ordinairementquede 600: le restedela

Noblesse est emploice dans les Provinces. Its

Seplacentsurdes bancs ranger comme on lere.

presente ici. Les Conseillers de laseigne
urie

sont ceux qui ont droitde convoquer le Grand

Conseil, lors

que les affaires le demandent, ou

qu'ily a des emplois ou des charges àremplir.

Pourcela onfaitsonner cinq ousix cloches de

differens quartiersde la ville, qui annoncent

cette assemblée.Ilest défendu d'yporter des

Armes àfeu àpeine de lazie.Pourla sûreté

de cette assemblée on met desgardes auxprin

cipales entrées duPalais, et ontient les vor.

izs fermées.Les Procurateursqui sontdegar

de commandentles ouvriers deL'arcenal,

l'on emploiepourleurfidélité dans ces occa:

sions.Les Procurateurs sontplacez dans une

trés- magnifiqueloge,batie àce sujet vis àvis

lagrandeporte du Palais, on nepropase

àchaqueseance du Conseilque neufemplois

à distribuer, selon l'ordrequiest établi,et

iest le Chancelier quifait lalecture des

charges qui sont à remplir, et lesNobles i

rentau sortpourfaire 36: Electeurs, qui

fontquatremains,comme on les apelle, ou

quatre bandes,pourprocederà l'élection de

que
l'ondoit élire,àpeu près comme on

feraremarquer àl'Election duDoge.

que

ceux
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Du Senat, ou Pregadi .

C'est dans ce Conseil ou reside toute l'auto :

rité de laRépublique et où l'onprend les

resolutions de la Paix, de laGuerre, des

Liques etdes Alliances, et où l'on élit les

Capitaines Generaux,les Provediteursd'Armée

ettous les officiers quiont un commandemend

Considerable dans les Troupes. Ony nomme les.

selon l'exigeance des affairespubliques, on

Ambassadeurs, on y regle les impositions

& ibit tous ceux qui composent le college, et.

onyexamine les resolutionsqu'ilsyprennent.

Le Conseilest composé de cent vint Gentils.

hommes, qui onttous voixdéliberative.Ay

entre encore divers autresMagistrats, les uns

vontenvertu deleur charge; comme les

Procurateurs, le Conseildes Dix, etles Iw=

gesdelaQuarantie Criminelle, etquelques

trespourécouter etpour apprendre. Rien ne

se traitedans le Pregadiquin'aitpassépar

le college, où l'on dirige l'affaireavantque

de laprésenterauSenat. Onprocedepour

les avis dans cette assemblée,comme dans

les autres électionspar les suffrages, enba=

lotant les avis, comme on fait dans les au

y

au

tres Conseils, Ces 120: Senateurs sont tous

your
se main

les ans :balotez dans legrand conseilpour

être changer ou continuez, et

tenirdans un
emploiqui

Leurdonne un

sigrand credit, ils aportent tous leurs soins

pour tacherdes'y maintenir.

Du College.

a

9

Le college est leTribunalou reside toute la

Majesté duPrince, etoù les Ambassadeurs

desPrinces, les Deputer des Villes, et les be:

neraux d'Armée,et tous les autres Officiers;

ontleurs Audiences... où ilspresentent les

Requêtes, ettous les memoires qui doivent

étreportez auSenat, ouPregadi,aprés quoi

le college leur donne la réponse dusenat.

Le College est composé du Doge, de ces six

Conseillers, des trois chefs dela Quarantie

Criminelle,desSix Sages Grands, des cing

Sages deTerre-Ferme, et des cingSages des

ordres,quifontvingt Six personnes, lesquelles

forment cette assemblée, qui représente tout

le corps de l'Etat. Le College se leve etsedé

couvre lors qu'il donne Audience au Noncedu

Pape et auxAmbassadeurs des tétes couronnées

Du Doge

Pourproceder
àl'élection

du Doge,qui estle

Prince et la bouche de laRepublique
tous les

Nobles s'assemblent
auPalais deS. Marc. On

metdans une urne autant de bales qu'ily

de Gentilshommes
,dont30 : sont dorées . Ceux

àqui sort en mettent
devant.

la seigneurie
9:doréesparmi24: blanches

,

et les 9 Gentilshommes àqui viennent
les

dorées sont Electeurs
de40 autres, tous dedif=

ferentes familles
, Ce sort les réduit à12 et

12: en élisent 25, lepremier
Electeur

3, et

les onze autres chacundeux. Ces

sort comme les precedens
, etse réduisent

à9.sort comme lesprecedens
, etse réduisent

à9.

qui en nomment
45, savour chacun 5: ces 45

reviennent
à 11:parlesort, etceux - ci en

élisent41.qui sont les derniers
et lesprin

cipaux Electeurs
du Doge, après qu'ilsont

25
tirent au

salle.Mais leDoge notepointson bonnet, quandilsson bonnet,

qu'ilnefaitquepour lesPrinces souverains,

les Princes du sang deFrance et les cardinaux

LeNonce, et lesAmbassadeurs desRois sont

reçûs àleur entréeparSoixanteSenateurs, et

complimenterpar un chevalier de l'Etoile d'or

qui est la marque des Nobles qui ont étéem

ploiez auxAmbassades. Pour lesAmbassa:

deursdesDucs, le College lesfaitrecevoirpar

quarante Nobles . Ce Conseil a encore l'autorite

du momentqu'ilsparoissentàlaporte de la été approuvezpar le Grand conseil, car

quandils nele sontpas ilfautrecommen

cer. LaRepublique a établi cette formed'ε:

lection pour rompre les briques et les arcin

fices qu'ilseroit difficile deprevenir.

D'ailleurs c'est un moyen de contenterpres:

que tous les Nobles,parlapartqu'ils ont

l'Election deleursDoges . Ils étoient au;

trefois éluspar les acclamations dupeuple,

mais cette sorte d'élection étant confuse et

tumultueuse,fut changée après la mortde

VitalMichelittenviron in 1156.onprocede à

peuprés de la même maniere dans le grand

Conseilpour la distribution des charges et

des emplois dela Republique.

a

convoquer
de le Senat, mais aussi par une

mutuelle dépendance ilen reçoitles ordres,

quels il est obligé

Je se

conformer.

m
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Le Collee

Le Pregadi, our Sen

Du
ConfetesDix

.

Ce Conseildoit son commencement& consp

Tripolo, arrivic environ en 1300 etiltubli,

pables.Son autorité nefutpas

d'abord
, cue;

ilssesontdans la suite rendus sisipas

u pou

qu'i
ls
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d Confeil . Palais des Procurateurs .

Colege .

gadia le Senat.
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t, au namntdes.

quo
n
ne tut

menament à la conspiration deBajamont

In our et ilfut établipour en rechercherles cou.

laborasi étendue; maispar leur adresse,

reacussi missans qu'ils sesont attribuez la

mist.Sagrande autorité a étécependant

Gailen 1628:L'autoritéde ce Conseil

4.Nobe welle atenté divers moiens_vour

·Politiques, commelapierre

thi abrogersans renverser le Gouverne

meme we gopleine d'yeux,qui veille incessă:

commune.Le Grand conseil.

le doivent remplir. Ce severeTry:

corps, qui reçoivent toutes les

qu'ils communiquent àleur college,

renferme les accusez dans derudes

esles accusaturs de l'accusé, sans qu'illui soit.

me, nipardes Avocats, ce

In nolu ispustice.
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Annanna Inandar aanr

d'argent. CePoste estleplus haut degrédefor:

tune, oupeutprétendrelaNoblessé de Venise.

F

Des Procurateurs.

sans

an :

Un Noble Venitien ne peutprétendre à

l'honneur de la veste de Procurateurquepar

lesservices importantsqu'ilarendus à la

Republique. Cette Dignité leur donne en

trée dans tous les Conseils, etlepaspar

dessus toute la Noblesse Venitienne, d'au=

tantqu'ils sontcenserpremiers Senateurs,

eten cette qualité sont exempts de toute

chargepublique, excepté celle des Ambas:

sades extraordinaires.LesAnnales de la

Republiquefontremarquerque dès lex!.

Siecleily avoit unProcurateur,qui avoit le

soindeladirection du bâtiment de l'Eglise

de 5:Marc. Ils ont encore aujourd'hui lad:

ministration des richesses laissées àl'Eglise

de Mare. As sontd'ailleurs les executeurs

desLegspieux, lesTuteurs des orphelins, et les

Protecteurs des veuves.Tous les.ans ils distri:

buentdes boursespour marierdepauvres,filles

etdonnentgratis

sons qui dépendent de leurProuratie. Les

Procurateurs qui remplissent les neufpre:

mieres anciennesplaces sont appellex Procu:

rateursparmerite,afin de les distinguer de

ceux qui ont depuispeu·peu ticheté cette dignité.change que trois Conseillers duDoge àla

Cependantilsjouissenttous de mêmesprivi.fois, onfaitlamême chose :des Pages Grands

leges .Le besoind'argent dans laguerrede Can afin de nepas commettre les affaires les

dieporta laRepublique à enaugmenterle plus importantes à six sujets nouveaux,

Commeispresidexpar semaine, celuiqui est

deSemaineestcomme le chef de la Repu

blique. C'est luiqui reçoittous les mémoi ..

res, et toutes les requêtes, etquipropose

les affaires auSenat.

Des Confeillers du Doge.

CesSeigneurs ontplus de credit que leDoge

même,puis qu'ilspeuventfaire

lui ce

qu'ilnepeutfairequ'ilnepeutfaire qu'avec eux.Itsportent la

veste Ducale, etpendantqu'ils sont encharge

ils consultent sur cequ'ily a àproposerause

nat, ou au Grand Conseil,qu'ilspeuventfaire

assembler extraordinairement. CommelaRe:

publique ne peut être sans Doge, nilasei :

neurie sans chef.LeDoge étant mal, ou

horsdétat d'exercer sahors détat d'exercer safonction, leplus

cien des Conseillers tient saplace, etmar:

che au milieu desAmbassadeurs dans les

Ceremoniespubliques.

Les Six Sages Grands . onfait choix des

meilleures têtes delaRepubliquepourrem.

plir lesplaces
plir lesplaces des sages Grands.As sont

comme lapartie intellectuelle de l'ame de.

laRepublique, etaussi les Procurateurs

de 55.Mare sefont honneurd'occuper

poste . Ce sont eux qui
qui dirigenttoutes les

matieres qui doivent être agitées auPre:

lors
gadi, etqui assemblent leSenat que

quelque affaire:nepermetpasde differer

jusqu'à lapremièreSeance. Comme on ne

ce

habitans les
auxpauvres mai

nombre, moiennant une somme considerable

Les Cinq Sages deTerre-ferme sont comme

le college . Ondonne ces charges àdes

les Sages grands. Its composent avec eux

qui ont aquis del'experience dans les

emplois dont ils ont été revétus.

exercer aux

Les Sages des Ordres sont dejeunes

gens que lon admet dans le college,pour les

leursaffaires . Quoique voux n'avent

lieu dans les deliberations, ils ont droit de
pas

leurs avis debout et découvert.

LesDeux Avogadoirs sont commelesProcu

proposer leurs avis

reurs Generaux . As instruisent les Procer,

etplaident contre les Criminels, et ilspeu

ventpourtroisjours suspendre lejugement.

Des Trois Inquifiteurs d'Etat .

Ces trois Inquisiteurs,quigouvernentpendant3

mois, comme onladéja dit, ont un pouvir si

absolu qu'ilspeuventfaire noir, ou.faire noir, ou étrangler

leDoge même, sans laparticipation duSenat

étant tous trois de même avis, autrement il

ARITRBI 188118STIRME BEH

recompenses,

faut assembler le Conseil des I. Ils ont des

gensgagezpourtenir registre detoutes les

paroles, etdetoutes lesactions"Nobles, et

des Citadins, etau lieu de reprimer les dela=

teurs ils les invitentpar

etsouvent on voit maltraiter desgens qui

neconnoissentpas eux-mêm's en quoi ils sont

coupables; etsiquelqu'un parle mal du Gow=

vers unsac, etjette dans le canal d'ofano.detous lesTribunaux.

vernement ilcourt risque d'être renfermé

dans

Du Grand Chancelier.

Après les Conseillers de laSeigneurie, etles

Procurateurs, la charge de Chancelier est le

poste leplus eminentoù peuvent attendre les

Secretaires de laRepublique,dontilest le

chef. Italapreseance surtous les autres

lesMagistrats.Ita l'entrée dans tous Con :

seils, etlagarde duseau de la Republique

eten à lesecret. Alest le chefdetous les

Secretaires, qui représentent avec

des Citadins, comme le Doge et les conseillers

du College, représentent celui de laNoblesse.

Cette charge a beauco
up de raport àcelle du

Doge,qui aplus d'éclatque d'autorité, et de

Solidegrandeur.

lui le corps.

et
io
n

LaQuarantie Criminelle est unejuridicti

oules Avogadoirsfont souvent renvoyer les

affaires civiles et criminellespour vêtrede

nouveau examinées, etmême quelquefois anullées.

Les Magiftrats desPompessontpour reprimer

leLuxe etla dépense . Les Deux censeurspour

empêcher les briques dans les charges.Les

6 Seigneurs de nuit pour reprimer les

méchantes actions qui se commettent la nuit.

Le Provediteur du commun asoin des

Ponts et de lapropretéde la Ville &c.

on ne dit rien du Palais de St. Marc et

des Procurateurs, quipourront trouver

place avec Chronologies.

Ges
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De L'Arcenal de Venife.

Lors est en

tr. et

pas

Rien neRien ne meriteplus la curiosité des étrangers

ne releve tant lagloirede laRépublique

de Venise que sonArcenal. L'encérite en est.

raste, et contientplus de 2000:de circuit. Il

n'est separéde la ville

renfermé de murailles où l'on apratiqué diver

quepar un Canal, et

ses guerites, où l'onfait unegarde fort exacte.

On y voit des Magazins remplis de toute sorte

d'armes, tantpour l'Infanteriequepour la

Cavalerie.Les vaisseaux etles Galeresy sont

dans une sale dequoi

fortgrand soin. En voit

hom :

une autre 30000: et dans une autre
mes, dans

entretenus avec un

armer 20000: hom :

ou

armer

a

pour20000. Ilen est de mêmepourles arme

mens de Mer.Dans une sale ily adequoi

une autreGaleres, dans

Galeaces età

dequoi

etàpeinepeut-on concessoir` la

Magazins . LesMats, les Antennes, ettoute

est cesquantité "armes qui renfermée

chose concernant lamarine, v sont si bien

entretenus, etensigrand nombre, qu'ilya

au

neraux

est
quar:

C

Sur les Generaux.

que laRepublique en guerre avecles

voisins elle établitpour

pourlaconduite de ses.

mies un Generalissime, qui est toujours unNo:

ble Venitien.Lepouvoirde ce Generalestsi é:

tondu, qu'ilnecommande seulementsurla

Flotte, mais aussisur tous les Ports, sur les Isles

etforteresses maritimesde laRepublique. aus:

quelles ildonne ses ordres. Mais comme ildoit
rendrecompte

compte au Senat de sa conduite, ildoitpron

dregarde àmenagersagement les interits de Le

tat, sans lesquels ils'exposeroit àson retour àde

facheuses mortifications,par les inquisteursde

L'Etat,s'ilavoit lemalheurdeperdre une bataille

defairequelque démarchequi seroit contrel'in

terêt de la Republique.

Generalissime deTerre. Pour lesforces de terre.

la Republique appelle d'ordinaire unSeigneur

Etranger, auquelelle assigne unepension consi:

dérable.Lepouvoirde ce Generalne répondpas

au titre qu'on lui donne, puis que d'ordinaire on

lui donne deux fenateurs , ou Provediteurs Ge:

quine leperdentpoint de vue, etqui jugement dequelques Auteurs, dequoi ar.

sont comme inspecteurs desaconduite, et ilne

poutformer aucunprojet sans leur consentement mes d'Infanterie et deCavalerie,si

mer100 Galeres, etpour armer 100000: hom

En son absence le Generalde l'Infanterie,qui l'Histoire. L'Arcenal renferme trois grands

mes d'Infanterie et deCavalerie,sion en croit

aussi d'ordinaire un étranger,a lecommandement tiers, qui ont communication l'un àl'autrepar

del'Armée. Cette charge, comme celle de Gene unCanal, et si la Republique trouvoit desMa

ralissime, nedure qu'autantdequ'autantde temps que
telots , en très-peu de

Republique

ellepourroitmet:temps

LeProvediteur General deMer. Cette charge sontd'une bonte singuliere; ce qui contribuë

tre en mer 40: Galeres. Tous ces bâtimens

ne ressemble pas aux deux
précedentes

, quine àcela, c'estquedans les trois bassins qui sent

durentqu'autantde temps que laRepublique à dans l'Arenal,

quelqué. démêlé avec ses voisins .La Republique

ony laisse le boispendantony

10: ans, avantquedele mettre en oeuvre .D'ail

a toujours un Provediteur General. Cette Charge leursles Vaisseaux, étant bienproportionez

n'estquepour 2: ans,aprèslesquels la Republique etles Galerespluspetites

en revetun autresujet. L'autorité du Provediteur elles durent trois fois davantage.L'Areenalde Ve :

que celles deFrance

sétend surtoutela Flotte qu'ilmène ou illui

plaitquand iln'y apointdeGeneralissime.

nise segouverne comme unepetite Republique.

Trois Nobles Venitiens en ont la direction, qui

It'a droitdepunir de mort les officiers quiman font leur residence dans l'Arcenal, et que l'on chan :

quentàleur devoir, de donner les charges àqui ge tousles trois ans .Tous les ouvriers sontsoumisà

bon lui semble. Itmanie même toutl'argent de unDirecteur, qu'on appelle le grandAmiral.

la Flotte, mais ilest obligé d'en rendre compte Ilporte la Robbe desatin rouge, et

au Senat. Ilapour aide deux Nobles Venitiens de damas violet avec un gros cordon d'or. Ce

leToquet.

appeller Commissairesde la Flotte . Ce General, n'est cependantqu'un maître ouvrier,qui doità

comme le Generalissime, ne retient rien de la l'habileté qu'ilsest acquise, laplus illustre de

sloiredu passéque l'esperance de l'avenir.

GeneralduGolphe et des Galeaces.LaRepure,

toutes les fonctions,qui est deconduireleBucentaur
lors

que le Doge accompagnédesAmbassadeurs

blique tient toûjours dans le Golphe quelques Gava épouserlamer.Tous lesArtisans de l'Areenal

leres,pourendéfendrel'entrée,etpour donnerla composent la chiourme dans cettepompeuse Cere

chasse auxPirates, etfairepaier les droits .La monie.Ilyaencoredans l'Arcenalun Intendant
Intendant

charge de General du Colphe estperpetuelle, des Machines Militaires,des Fonderies et de tout
uneGouvernement est triennal. C'esttoujours .

mais ce qui est necessaire à l'armementde

un Gentilhomme de Maison Illustre, qui en est
leguerre.

revetu.Les Galeaces sont des
Vaisseaux

comme de 2000: ouvriers, et un
po .. L'Arcenal est une

en temps degörrey entretientplus

inpeu moins en tempsdePaix.

des Châteaux ouforteresses, monter
forteresses, monter de iccpieces Toutce

de Canon, etde roco hommesd'équipage, que

ce qui sefabrique dans l'Arcenalest une

la marchandiseSacréepourtoute sorte deverson:

Republique ne met en mer que lors qu'ellenes, et si

qu'ellenes, et si quelqu'un étoit saisidelamoindre,piece

esten guerre. C'est le Generalquiles commande ilseroit sans remission condanné auxGaleres.

est en guerre .

να

La

Republique

2000
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Courſe de:

Combats à co
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ETAT DES REVENUS DE LA

L'Etat de Mer,l'Iftrie, Dalmatie

La Marche de Trevife et fon Ter

Le Padouan et fon Territoire
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Des DivertissemensPublics .

la nuit aproche les re:
Reduits. Lors

duits, cu lejeu dela Bassette succede audiver:

tissement de laPlace StMarc.Ayaplu=

sieurs maisons à Venise ou la Noblessetient

lejeu pendant toute l'année, maisprincipa

lementpendantle Carnaval.on voitplu:

sieurs chambres deplainpied, ou àchaque

c

pave et

Etat des Forces de Terre .

L'Infanterie que laRepublique entretienten

temps deDaix estpresque toute composée de

Capelets,que sont Esclavons,Morlaques et

Albanois, c'est àdire de ces Peuples audelà

dela MerAdriatique, lesquels confinent avec

les Tures, dontilssontsifort ennemis qu'ils

nesontjamais enpaix aveceux.aveceux. Ils sont

armez delongs sabres, et deCarabines, tres- tableun noble Venitien donne àjouer.Its

bons Soldats, ettrès-affectionnez au service de ontderanteuxplusieursjeux deCarte, et

laRepublique.La Cavalerie est composée un tas deDucats d'argent, etdepiecesd'or,

enpartiedes mêmes Capelets, etpartie d'Ita et ils sont prêts àjouer contre tous ceux qui

liens etd'ultramontains . C'estainsi qu'on ap seprésentent. Quoi qu'ily ait d'ordinaire

pelle les François et lesAllemans; etcomme unefort grande prisse, ily regne unsilence

la les de teux- ci sont
Compagniesde

vlus grand qu'àl'Eglise, et les Etrangers ne

olusfortesque celles des Capelets, elles ser sontpas peu surpris de ce spectacle, qui n'est

vent ordinairement de recompensepour les divertissantquepar leplaisirqu'onypeut

Officiersqui ont lemieuxservi laRepubli- prendre. Et ilsemble que lejeu soit une

que; cesMilicequ'on appelle condotti, C'estàdi: écolepour apprendre à se comporter

re Pensionnaires, afin quelorsqu'elle est modération dans la bonne comme dans la

obligée de lever de nouvelles Troupes, elle mauvaisefortune.

puisse être assûréed'avoir des Officiers d'une

experience etd'unefidélité connue.La Re:
publique

a dix

d'Infanterie,dontellequinze millehommes

faitparade. Ce sontfaitparade. Ce sont

les milices deTerre-Ferme, qu'on appelle

Condotti , C'est à dire, gens choisispour porter

lesArmes, lesquels on exerce, etque l'onfait

rasseren revue. LaRepublique n'enpare

les Officiers,elle accorde seulementquelque

exemption de Droits aux Soldats.

que

des ma:

C

Des Courtisanes.

que
cette

Si venise s'est renduë considerableàdivers

égards , la licence Republique aété

obligée detolerer, si nous en croyons l'histoire;

et cela lui doit être legitimementpermis,

est une des singularitez desplus remarqua:

bles, etquin'apasété öbliéepar les étrangers

quiontpasse à Venise, etpar laplupart des

Auteurs quienontécrit l'histoire,puisque

tants'enfait que laqualité de Courtisane

deshonore. celles qui en le nom , aw
enportent

contraire cela les fait respecter, àproportion

de laqualité de ceux qui lesfrequentent.

Loisiveté de la,
jeune Noblesseleurfait

choisirparmi le mêmepeuple dejeunes

filles bienfaites,pour les faire élever, et

faire en suite leurs Courtisanes.

Etce qu'ilyad'étrange, c'estque lesMe:
les combats,comme on les représente cy

res et les Tantes concluent elles-mêmes le
Côté.Après avoir réglé les articles Du Com

plus souvent cejoli marché, qu'on regardebat, chacun se met en devoirdeprimer son

infame dans les autres Etats

де
de l'Europe. Ee qu'ily aencore Singulier

c'estque parmi les Nobles, commeparmi

Fefte du feudi Gras . CetteFête n'estpas

une des moins divertissantes. Les Bouchers

leurseparentleplus bizarrementqu

estpossible,les uns avec de VieillesHale:
est

bardes, et diverses armes à l'antique. La

Seigneuriedécend dans une salle aupre:

mier Etage du Palais, ettoute cetteplai:

passante.Milice passe gravement oufierement

par devant elle, les uns en les sabiant—

profondément et les autrespar

nieres extravagantes. Ils n'ontplutotpassé

LePortique,qui regarde surlaplace, que

le Boucherqui doitfaire lafonction...

principale abbat dun coup de sabrelatête

dunTaureau. On voit après cette execution

voltiger un homme sur une corde,qui est

tendue du clocher deStMarcàlagalerie

qui est entre les deux colomnes.Toute la

ville aprés cela semble être dans laderniere

Confusion. C'estainsi que finit le Carnaval,

suivi très-Souvent de tragedies sanglantes.

Des Combats à coups de Poing: Venise étant

en Six quartiers,3 sont d'un côté du
divisée

grand Canal, et3 : sont del'autre . Chacun

de ces trois quartiers ont&forme

tre les 3: autres.LePont St Barbe, qui

separe les 3 quartiers estcelui où l'onfait

en

un parti con:

pour en

cy à

roit comme

ceux des autres conditions,deux ou trois amis

aversaire. La Course des Gondoles est encore

desplusgrands divertissemens dupeuple.

Venise.Leterrain nous manquepour re:

présenter le Divertissement duFresque,La

Danse des Filles, les Forces d'Hercule, les com:

bats deTaureaux, etdivers autresjeuxdeplai

sir,qui serventdedivertissement aux Venitiens.
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A BREGE

DE L'HISTOIRE DES DOGES,

OU ANNALES

DE LÀ

REPUBLIQUE DE VENISE.

>

Quelques Auteurs nous rapportent que les Ifles , où eft prefentement Venife , étoient déja ha

bitées , lors que la fureur d'Attila obligea les habitans de Padouë , & de fes environs à

s'y aller auffi habituer. On veut que des Confuls de Padouë furent envoyez pour gouver

ner les Illes dans ce commencement , & que dans la fuite elles furent gouvernées par des

Tribuns , à la façon de ceux de Rome ce qui dura près de trois cens ans. On changea

cette forme de Gouvernement en 697. ou en 709. felon d'autres , lors que Paul , ou Pau

luccio Anafefto fut établi premier Doge avec une autorite Souveraine , refervé les cinq an

nees après la mort d'Orleo , troisieme Doge , qu'on établit des Chefs Annuels de la Gendar

merie. A cela près , pendant environ 463. ans , c'est-à-dire jufqu'à Sebaftien Ziani , la Re

publique fut gouvernée avec une autorité defpotique . Les Doges étoient maîtres du Confcil,

& ne rendoient compte à perfonne de leur adminiftration , auffi bien durant la paix que

pendant la guerre. Et les Annales qui vont fuivre nous vont faire obferver que plufieurs

Doges ont fait élire leurs freres , ou leurs enfans , pour leurs Collegues , ou pour leurs

Succeffeurs à cette haute dignité. Dans la fuite le peuple s'étant attribué à lui feul le

droit d'élire les Doges , cela caufa des Elections tumultueufes , qui obligerent à y apporter

du changement , comme on le verra par la fuite.

Ansde

P'Ere

Vulg.

697

717

726

PAULUCCIO ANAFES TO.

L

A Ville de Venife ayant été gouvernée pendant

l'espace de deux cens trente- deux ans par des Tri

buns , à peu près comme ceux de Rome , un Duc,

ou Prince , felon d'autres , fut choifi de la ville d'He

raclée pour être Prince de Veniſe & d'Heraclée , appellé Paul

Luccio , ou Pauluccio Anafefto , qui promit à la Republique

de n'avoir point d'autre vûe que le bien public , & de la dé

fendre contre fes ennemis. Ce qu'il jura entre les mains de

Chriftophle Patriarche de Grade. Il fit alliance avec Luit

prand , Roi Lombard , & avec Aripert qui lui fucceda. 11

ramena les Equilins rebelles & augmenta le domaine de la

Republique. 11 gouverna 20. ans , 6. mois & 8.jours.

9

II. MARCEL TEGALLIAN,

lui
De la même Ville d'Heraclée que Pauluccio Anafefto ,

fucceda par les fuffrages du Peuple. L'Hiftoire loue fa pie

té , fon affabilité & fa modeftie , mais le blâme de fon peu

de diligence pour l'avantage & le bien de la Republique , &

qu'à cet égard il ne répondit pas à la vigilance de fon Préde

ceffeur. Le Patriarchat de Grade fut pendant fon Gouver

nement transferé à Aquilée par Luitprand. Il ne voulut point

fe mêler des differens entre Luitprand & le Pape d'alors , au

fujet de quelque Evêché. Il gouverna 9. ans & 21. jours.

III. ORLEO, OU ORSO IPATO , OU HORTE'E

HIPPATE,

Surnommé Urfe , de la Ville d'Heraclée , fucceda à Mar

cel Tegallian. Il s'aquit beaucoup de réputation dans les ar

mes. Paul Exarque de Ravenne eut recours à Orleo. Il a

voit été vaincu , & il avoit perdu les Etats de fon Exarchat ,

& même Ravenne lui fut enlevée par Luitprand. Orleo

ayant pris fes interêts reprit la ville de Ravenne , fit le Ne

veu du Roi fon prifonnier , tua le Duc de Vicence , & réta

blit Paul Exarque dans tous fes droits. Il reprima la licence

de ceux d'Aquilée , & les chaffa de Grade. Son exemple

infpira du courage & de la bravoure à la Jeuneffe de la Re

publique. Il fut tué à l'occafion des diffentions de Jefulaius,

après avoir gouverné 11. ans & 5. mois.

La Republique fe trouvant fans Chef après la mort d'Orleo

donna occafion a une affemblée des Tribuns de la Republique ,

pour proceder à une autre élection. Mais n'ayant pu s'accorder

fur le choix d'un Succeſſeur , il fut arrêté que l'on établireit un

Maître de la Gendarmerie , que l'on renouvelleroit toutes les

années, ce qui ne dura que cinq ans après lefquels on recom

mença à faire choix d'un Duc, comme on avoit commencé. Voici

lafuite des Maitres de la Gendarmerie ,pendant ce Gouvernement

"

Ansde
l'Ere

vulg.

742

755

755

764

781

annuel, favoir I. Dominique de Leon , premier Chef de la Gen

darmerie. II . Felix Cornicula. III.Theodat ,fils d'Orleo. IV. Ju

lien Cepare. V. Ciane Fabritiarie , dernier Chefde la Republi

que, il eut les yeux crevez , & fut demis. Après lequel Theo

dat fut établi Duc.

IV. THEODAT OU THEODORE IPATO,

Fils d'Orleo , qui avoit été Maître de la Milice , fut

choifi pour être à la tête du Gouvernement. Il quitta le

fejour d'Heraclée , où lui & fes Succeffeurs avoient fait leur

réfidence , & paffa à Malamoc. Il regla avec Aiftulphe ,

Roi Lombard , les confins des Etats de la Republique

de la Lombardie. Ayant formé le deffein de ſe rendre Maî

tre abfolu de la Republique , il fut tué par Galla , ou chaſſé,

felon d'autres , après lui avoir crevé les yeux. Il gouver

&2

na 13. ans.

V. GALLA;

Qui fucceda à Theodat , étoit de Malamoc. L'affaffinat

de fon Prédeceffeur defigne affez fon caractere. On recon

nut bien-tôt qu'il avoit plus en vûe fon ambition que la liber

té de la Republique , & qu'il avoit uniquement en vûe de dé

fendre fa méchanceté. Ayant été reconnu , & que fon uni

que but tendoit à fe rendre Maître abfolu de l'Etat , le Peu

ple lui creva les yeux , & la même année le priva de la digni

té qu'il avoit ufurpée.

VI. DOMINIQUE DE MONEGARIE ,

De Malamoc fut mis à la place de Galla . Mais pour le tenir

dans le devoir , & l'empêcher d'abufer de fon autorité on lui

donna deux Tribuns pour affiftans. Mais nonobftant cette

précaution il ofa afpirer à devenir Seigneur abfolu de la Re

publique. Ce qui porta le Peuple , pour reprimer fon ambi

tion & fon arrogance , à lui arracher les yeux , & à l'aveu

gler , la cinquième année de fon Gouvernement.

VII. MAURICE GALBANIE,

Noble d'Heraclée , fucceda à Dominique de Monegarie.

Ses belles qualitez , outre fa Nobleffe, porta la Republique à

le choifir pour leur Duc. Il choifit fon fils pour gouverner

conjointement avec lui l'Etat. L'Hiftoire remarque qu'il en

voya un Ambafladeur vers le Pape Etienne , pour accorder

quelques differens , au fujet de l'glife de Grade , à laquelle

on avoit fait quelque injuftice. Il gouverna 20, ans , ou 23.

felon d'autres.ans,

t •

VIII. JEAN GALBANIE,

Avoit gouverné neuf ans avec fon pere. Il gouverna en

a CO

1
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Ansde core enfuite neuf ans feul , & prit enfuite Maurice fon fils

pour Adjoint , comme il l'avoit été avec fon pere. Mais

s'étant rendus l'un & l'autre infupportables par leur mauvai

fe conduite , & ayant précipité Jean , Patriarche de Grade ,

du haut d'une tour , cela porta Fortunat , qui fucceda auPa

triarchat , à former contr'euxune conjuration , dont ayant été

informez , cela les obligea l'un & l'autre à prendre la fuite ;

le pere fe fauva en France, & Maurice fon fils à Mantoue.

804

809

827

829

864

Ans de

l'Ere

Vulg.

887

881

IX. OBELERIC ANTENORIO,

Alors Tribun de Malamoc , fucceda au Gouvernement. Il

prit pour Compagnons Beat & Valentin , fes freres. Obeleric

Valentin ayant pris le parti de Pepin , Roi d'Italie , cela por

ta la République à n'adopter au rang des Ducs que Beat, qui

s'oppofa aux armes de Pepin , & qui foûtint la Republique.

Il gouverna 5. ans.

X. ANGELO,

Ou Ange Participatio. Après la mort de Beat , les prin

cipaux de la Republique s'affemblerent à Rialto , & élu

rent pour leur Duc Angelo , qui commença le premier fa

refidence à Venife , & fonda le Palais Ducal , où eft en

core le Palais des Doges , qui regnent aujourd'hui. Il af

focia Jean fon fils avec lui au Gouvernement , & envoya

l'autre , nommé Juftinien , à Conftantinople , pour voir

l'Empereur. Il fit bâtir l'Eglife de St. Laurens , celle de

St. Severe , & de St. Hilaire , où il fut inhumé. La Vil

le de Veniſe commença à être divifée en Seftiers ou Quar

tiers , fous fa Regence. Le Tribunal , appellé le Pregadi ,

& la Quarantie Criminelle , furent auffi inftituez fous fon

Gouvernement. Il mourut plein de gloire après avoir gou

verné 18. ans.

XI. JUSTINIEN PARTICIPATIO ,

Qui avoit été adjoint par fon pere au Gouvernement de

la Republique , fut confirmé après la mort. Il prit pour

Adjoint Jean, fon frere , qui avoit été banni , & qui avoit

déja été affocié au Gouvernement. Les Mores & les Sar

rafins , ayant fait defcente en Sicile , il joignit les forces de

la Republique à celles de l'Empereur Michel , pour le fecou

rir & la Sicile. Ce fut fous fon Gouvernement que le Corps

de St. Marc , Patron & Protecteur de Venife , fut appor

té d'Alexandrie. Il mourut la deuxième année de fon Gou

vernement.

836 XIII. PIERRE GRADANIGO , OU TRADONICO ,

DE POLE,

XII. JEA N,

Continua à être à la tête du Gouvernement ; après la

mort de fon frere. I acheva l'Eglife de St. Marc , & lui fit

préfent de quantité d'ornemens. Il fit trancher la tête à

Obeleric , qu'il affiegea & prit dans l'Ile de Curfia ; dé

truifit Malamoc , dont les habitans avoient pris le parti d'O

beleric. Il mit auffi à la raiſon les Narrantins Une conju

ration s'étant formée contre lui il fut furpris & arrêté par

fes ennemis , près de l'Eglife de St. Pierre , & l'ayant dé

pouillé des marques de fa dignité , ils lui raferent la barbe, &

le confinerent à Grade , où il fe fit Moine la 8. année de fon

Gouvernement.

9

Lui fucceda. La gloire qu'il aquit dans la guerre que la

Republique eut contre Pepin , lui procura cet honneur. Il

affocia Jean fon fils avec lui au Gouvernement. Il envoya

du fecours à l'Empereur d'Orient. Il fut fait Protoſpataire

de l'Empire. Et il envoya foixante Galeres au fecours de

l'Empereur contre les Sarrazins. Louis II. lui accorda beau

coup de Privileges. Il fit bâtir l'Eglife de St. Paul , & fut tué

dans une émotion populaire , l'an 864. après avoir gouverné

28. ans.

XIV. ORSO PARTICIPATIO ,

Ou Urfé , ayant appaiſé la fédition fucceda à Pierre Gra

danigo. Les Turcs & les Sarrazins , ayant ravagé la Dalma

tie jufqu'à Grade , il fut à leur rencontre , & les défit entie

rement. L'Empereur Bafile , qui regnoit en Orient , en eut

tant de reconnoiffance qu'il le confirma dans la charge de

Protofpataire de l'Empire. Il affocia Jean , fon fils , avec

lui au Gouvernement. Il fut le premier qui fit habiter le

quartier de Dorfo , ou d'Offoduro. Il mourut après 17. an

nées de Gouvernement.

XV. JEAN PARTICIPATIO,

Son fils , fut declaré fon Succeffeur. Il envoya fon frere

Badoaro à Rome. Le Comte de Comachio qui avoit fait

prifonnier , & bleffé mortellement fon frere , le porta pour

fe venger du Comte , à brûler Comachio , & à ravager le

Comté de Ravenne. Il obtint le Duché pour fon frere Pier

re, & après fon decès il obtint qu'Orfo , ou Ours , en au

roit le Gouvernement. Jean ne fut que fix ans à la tête de

la Republique. Il fit bâtir l'Eglife de St. Corneille , & celle

de St. Cyprien de Malamoc.

888

888

909

932

939

941

956

976

XVI. PIERRE CANDIAN I.

Se fit diftinguer dans les armes. Il fut élu après la demif

fion volontaire de fon Prédeceffeur. Il fut en perfonne avec

dix Galeres contre les Narrantins , qui ravageoient , & pira

toient les fujets de la Republique. Illes vainquit dans un pre

mier combat , & il mourut les armes à la main dans un fe

cond , qu'il donna contre les Pirates. Il ne fut à la tête du

Gouvernement que cinq mois.

DOMINIQUE TRIBUN,

Qui eft adopté par quelques Auteurs , devroit trouver place

ici. Mais comme il eft omis par plufieurs autres , n'ayant été

Doge que trois mois , & 13. jours , on n'a pas jugé à propos de

l'adopter , & fon Gouvernement ne fournit rien de remarqua

ble qu'un certain privilege accordé à Chioggia.

XVI. PIERRE SURNOMME TRIBUN,

Fils de Dominique , lui fucceda. Son Gouvernement fut

glorieux à la Republique. Il fit fortifier Venife , en faisant

tirer une muraille depuis Caftello jufqu'à Ste. Marie de Sebe

nico, dont on ne voit à préfent aucun veftige. Il défit Gui

Beranger, Empereur, ou Roi d'Italie , & en obtint la confir

mation des privileges de la Republique. Les Huns ayant fait

irruption en Italie , brûlerent Heraclée , Capo d'Arge &

Chioggia. Pierre les défit , & les mit en déroute. Il gou

verna la Republique pendant 24. ans.

XVIII. OR SO BADO ARO,

9S'appelloit Partitiatie. Il fut le premier des Doges ou

Ducs , qui changea fon nom. Il envoya Pierre , fon fils , à

Conftantinople , lequel fut fait Protofpataire. L'an 920. il

obtint de l'Empereur Rudolphe , Roi d'Italie , ou plutôt de

l'Empereur Conrad , la confirmation de l'ancienne autorité

de Venife, & le pouvoir de battre monnoye. Laflé du Gou

vernement, ou plûtôt naturellement porté à la pieté , il ſe fit

Religieux , & mourut au Convent de St. Felix , après 20. an

nées de Gouvernement.

XIX. PIERRE CANDIAN II.

Fils de l'autre Duc, de même nom , dont on a parlé, Tuc

ceda à Orfo Badoaro. Il fe fit diftinguer en diverfes occa

fions. Il fit la guerre à Lanterio, Marquis d'Iftrie , qui em

pêchoit le trafic des Venitiens , & l'ayant défait , il conquit

Capo d'Iftrie. Il vainquit auffi Albert , fils de Beranger,

Empereur , qui s'étoit emparé de la ville de Ravenne , &

qui empêchoit le paffage aux Vaiffeaux Venitiens. Ceuxd'If

trie , fi nous en croyons l'Hiftoire , ravirent la plupart des fil

les de Venife qui furent enfuite recouvrées. Il gouverna 7.

ans la Republique.

XX. PIERRE BADO ARO,

Fils d'Orfo, qui avoit été fait prifonnier par ceux d'Iftrie ,

ayant été racheté , gouverna la Republique avec beaucoup

de prudence , & de tranquilité. Son merite lui attira l'efti

me & la faveur de l'Empereur Beranger. Il fut Doge pen

dant deux ans & fept mois.

XXI. PIERRE CANDIAN III.

De ce nom , & fils du dernier dont nous avons par

lé , fucceda au Gouvernement , & affocia avec lui fon fils

Pierre. Pendant fon Gouvernement la Republique eut

guerre avec les Narrantins , & fut enfuite la paix avec eux.

Son fils , cenfuré de fes mauvais déportemens , fe revolta

contre la Republique. Le Peuple voulut s'en défaire.

Lui ayant fait grace de la vie , on fe contenta de l'envoyer

en exil. Sa revolte caufa tant de déplaifir à ſon pere , que

cela lui caufa la mort , après un Gouvernement de quinze

ans.

XXII. PIERRE CANDIAN IV.

De ce nom ayant été rappellé de fon exil , contre le Ser

ment que le Peuple avoir fait de ne le jamais recevoir , fut

cependant élu Duc avec de grands applaudiffemens. Par fes

follicitations il obtint du Pape Jean XII. que l'Eglife de Gra

de feroit érigée en Patriarchale , & Metropolitaine de l'Etat

Ecclefiaftique de Venife , & d'lftrie. L'Empereur Othon lui

accorda divers privileges honorables. Ayant affiegé Uderze ,

ou Uderzo , en vertu de quelques prétentions, il la ruina en

tierement. Il fut tué dans une émotion populaire , ou brû

lé , felon d'autres , dans fon Palais , après avoir gouverné la

Republique 20. ans.

XXIII. PIERRE ORSEOLO,

Succeda à la dignité de Doge contre fa volonté. Il appai

fa les diffentions entre les Venitiens & ceux de Capo d'Iftrie,

qui fe rendirent tributaires. Il rebâtit l'Eglife de St. Marc ,

que le feu avoit endommagée , & rétablit les murailles de

Grade ; fecourut la ville de Bari , contre les Sarrazins. Puis

étant parti ſecretement de Venife avec un Moine , nommé

Guerin , laiffant fa femme & un fils , il paffa en Gascogne ,

où il fe fit Moine , & mourut faintement , nous dit l'Hif

toire
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pereut Alexie , & la République obtint de cet Empereur ,

par reconnoiffance , la Souveraineté de la Dalmatie & de la

Croatie. Henri , qui fucceda à Alexie , lui montra des mar

ques particulieres de fa bienveillance. Et ayant paffé par

devotion à Venife , Henri préfenta une des filles de ce

Doge au Bâtême. 11 agrandit & enrichit l'Eglife de St.

Marc.

1083

XXIV. VITAL CANDIAN,

Fils de Pierre IV. fucceda au Gouvernement de la Repu

blique. Il fit une conféderation avec l'Empereur Othon au

commencement de fa Regence , & peu de temps après il

tomba malade , ayant fait vœu de fe rendre Moine , ce vœu

fut fi efficace , fi nous en voulons croire l'Hiftoire , qu'il re

couvra la fanté. Il gouverna environ un an , & en conformi

té de fon vœu il s'alla encloîtrer.

XXV. TRIBUN MEMO,

N'étoit pas homme d'Etat , mais d'une des puiffantes Mai

fons de Venife. Pendant fon Gouvernement il y eut de gran

des diffentions entre les Maifons de Morofini , & celles des

Caloprins , au fujet defquelles il fe commit quantité de meur

tres. Le Doge tint le parti des Morofini , ce qui obligea les

autres à fe retirer à Verone vers l'Empereur Othon. Il don

na l'lfle St. George à l'Abbé Morofini , & après douze an

nées de Gouvernement il renonça à la Principauté pour fe

faire Religieux.

XXVI. PIERRE OR SEOLO,

Fils de Pierre , dont nous avons parlé , fucceda au Gou

vernement de l'Etat , & habile dans la Politique , il obtint de

l'Empereur Bafile , & d'Alexie , que les Venitiens feroient

exemts de Gabelle. L'Empereur Othon étant à Verone vou

lut bien être le Parrain d'un de fes fils . Il fit achever l'Eglife

& le Palais de St. Marc , & mourut la dixhuitième année de

fon Gouvernement. Il fit aufli la guerre aux Narrantins , &

rétablit les murailles de Grade.

XXVII. OTHON OR SEOLO,

Son fils , & fon Succeffeur , avoit déja gouverné la Repu

blique avec fon pere. Il fut confirmé après la mort , quoi

qu'il n'eût que dixhuit ans , & il s'aquit tant de reputation

que Geifca , Roi de Hongrie , lui donna une de fes filles en

mariage , ou felon d'autres , une de fes Sœurs. Il mit à la

raifon ceux d'Iftrie , qui s'étoient revoltez. Il porta auffi fes

armes en Dalmatie. Les envieux de fa gloire , & particu

lierement de la famille des Flablanici , ayant formé le def

fein de s'en défaire , le furprennent , & l'ayant en leur puif

fance , lui firent razer la barbe , & il fut relegué dans la

Grece.

XXVIII. PIERRE BARBOLAN,

Ou Contarinico, fut fait Duc après Othon. Et ayant vou

lu remedier au defordre , Orfo , Frere d'Othon , Patriarche

de Grade , dépité de la difgrace de fon frere , fit en forte qu'a

yant pris Pierre , il fut obligé de quitter fa dignité , & de fe

cloîtrer. Le Patriarche fut conftitué Doge , en attendant le

retour de fon frere Othon relegué en Grece. Mais ayant apris

fa mort, il quitta le Gouvernement. Dominique Urfeole vou

lut ufurper le Gouvernement , mais il fut chaffé le lende

main , & mourut à Ravenne.

XXIX. DOMINIQUE FLABANICO,

Fut élû pendant qu'il étoit en exil , par la faction de ceux

qui avoient chaffé Dominique Urfeole . Pendant fon Gouver

nement on fit un reglement pour redreffer la difcipline Ecclé

fiaftique. Il fit auffi intervenir un ordre de l'Etat , par lequel la

famille des Orfeoles feroit privée & forclofe d'entrer dans les

charges de la Magiftrature.

XXX. DOMINIQUE CONTARINI,

Se rendit agréable à la Republique par fes fervices. Il re

prit Zara qui s'étoit rebellée , & rendue au Roi des Croates ;

& rendit la paix à la Dalmatie. Il repara Grade , & l'ôta à

Popo Patriarche d'Aquilée , & appaifa les divifions , qui étoient

entre lui & la Republique. Il favorifa auffi les Normans con

tre Robert Guifquard , Roi de la Pouille ; & fonda St. Ange

à Venife , & St. Nicolas fur le Lindo.

XXXI. DOMINIQUE SILVIO,

Etant au convoi de fon Prédeceffeur reçût les acclamations

publiques pour lui fucceder. Et en effet il fut créé Duc. Il

s'aquit tant de reputation , que Nicephore , Empereur de

Conftantinople , lui donna fa Sœur en Mariage. A la follici

tation de cet Empereur il fit la guerre à Robert , Roi de la

Pouille , & remporta fur lui une grande Victoire. Mais en

ayant perdu une feconde , elle diminua fon credit & fa re

putation , & il n'en falut pas davantage au Peuple de la Repu

blique , naturellement portée au changement , pour dépofer

ce Doge. Il revêtit de Marbre la Façade de St. Marc , & fit

travailler de Mofaïque le plancher de ce magnifique Palais. Il

gouverna treize ans.

XXXII. VITAL FALIER,

Il employa l'armée de la Republique en faveur de l'Em
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XXXIII. VITAL MICHEL,

Fut à la tête du Gouvernement après Vital Falier. La Croi

fade ayant été publiée pendant fon Gouvernement , par

le Pape Urbain II. il envoya fon fils Michel en Alie , avec

une Armée de 200. Vaiffeaux. Et ce fecours contribua beau

coup à la prife de Smyrne , de la Syrie , & de Jerufalem. Il

enleva aux Pifantins , près de Rhodes , 22. Galeres. Etant de

retour à Venife , & ayant ravitaillé l'armée , il alla s'emparer

encore de Brindes. Il gouverna fix ans.

XXXIV. ORDELAFFO FALIER,

Succede à Vital . Comme fon Prédeceffeur il s'intereffa à

envoyer du fecours à Baudouin , Roi de Jerufalem , ils firent

de grands progrès , & ils diviferent les Etats de Judée en

tr'eux. La l'rincipauté de Malamoc fut brûlée , & prefque

fubmergée fous fon Gouvernement , ce qui obligea à trans

ferer le Siege Epifcopal à Chioggia. Il obtint de l'Empereur

Henri IV. divers privileges avantageux à la Republique. Il

vainquit les Padouans aux Bebes , & reprit Zara qui s'étoit

rebeliée , & donnée à Charles, Roi de Hongrie , & en retour

nant à Venife , il fut tué dans un combat l'année quinziéme

de fon Gouvernement.

XXXV. DOMINIQUE MICHEL ,

Succeda par fon merite à Ordelaffo. A la priere du Pape

Calixte il paffa dans la Judée avec deux cents Vaiffeaux, pour

faire lever le fiege de Jappe , ou Joppe , qui étoit affiegée par

les Turcs , & prit enfuite Tyr , qu'il donna à Vaumond , Pa

triarche de Jerufalem. L'Empereur Emanuel lui ayant dé

claré la guerre , il prit fur lui Chio , Samos , Rhodes , Mete

lin & Andros. Il renonça au Gouvernement de la Republi

que l'année treiziéme de la Regence.

XXXVI. PIERRE POLANI,

Eft loué de fa probité & de fon merite , qui le fit choifit

pour être arbitre des differents entre Emanuel , Empereur

d'Orient , & Conrad , Empereur d'Occident. A la priere

d'Emanuel , il employa les forces de la Republique en fa

veur du dernier contre le Duc de la Pouille , & recouvra

diverfes Places qu'il avoit enlevées à Emanuel. Il défit auffi

les Pifans & les Padouans , & reçût la Ville de Fano fous la

protection de St. Marc. Il conquit , ou fon fils , l'lfle deCor

fou. Se trouvant accablé de diverfes incommoditez il mourut

la 18. année de fon Gouvernement.

XXXVII. DOMINIQUE MOROSINI ,

Fut mis à la tête de la Republique après la mort de Pierre

Polani. Il netoya le Golphe de Venile de certains Corfaires

d'Ancone , dont il fit pendre le Chef, appellé Guifquard. If

affiegea Pola , qu'il prit avec Parenzo , qui s'étoient rebellées

en lítrie. Il fit un traité avec Guillaume , Roi de Sicile , &

en obtint diverſes prerogatives pour le commerce. Zara fut

faite Metropolitaine à fon inftance. Il fit bâtir la Tour de St.

Marc. Son fils Dominique fut aufli créé Comte. Il gouverna

la Republique huit ans.

XXXVIII. VITAL MICHEL II.

Succeda au Gouvernement. I ruïna les murailles de

Thrace , & la Fortereffe de Ragufe. Il mit auffi à leur de

voir les Tarentins , qui s'étoient rebellez pour la troifiéme

fois , & fit prifonnier Ulric , Patriarche d'Aquilée , & 12

Moines, au fujet de certains differents. En trois mois il mit

en mer cent Galeres , & 20. Navires pour faire la guerre à

Emanuel , Empereur de Conftantinople , fur lequel il prit

I'lfle de Chio. La famille de Juftiniani fe trouvant reduite à

un feul , qui étoit Religieux , il le retira du Monaftere , du

confentement du Pape , & lui fit époufer fa fille. Le Peuple

lui ayant attribué aflez mal à propos d'être l'auteur d'une pef

te , qui affligeoit la Republique , donna occafion à quelque

émeute , où il fut mortellement bleffé , après avoir été à la

tête du Gouvernement 17. ans & 27. jours.

La Republique de Veniſe ayant vû qué l'Election tumultuaire,

qui fe faifoit alors par le Peuple, avoit eu plufieurs fois desfui

tes dangereufes, les plus notables Citoyens , s'étant aſſemblez

après la mort du Prince Vital Michel , dans la vûë de reme

dier à ee defordre , ils trouverent à propos , pour procéder à

l'Election qu'il convenoit de faire pour un Succeffeur, de choisir

onze perfonnes de probité , lesquelles s'étant retirées dans l'E

glife de St. Marc , élûrent Sebaftien Ziani , & pour ôter à

l'avenirau Peuple le droit qu'il avoit de faire le Doge, &pour

moderer en même temps l'autorité de leur Prince , ils établi

rent un Confeil, qui en étoit entierement indépendant , & du

quelon tireroit par Election les Electeurs duDoge. Et afin que

ce changement ne mecontentât pas le Peuple , on lui donna le

drois2 2
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droit de créer douze Tribuns , qui pourroient s'opposer aux

ordonnances du Doge , lesquelles n'auroient aucune vigueur,

fi elles n'en étoient approuvées. Ces Tribuns
qui étoient

deux de chaque quartier , eurent encore le droit d'élire tous

les ans,le jour de St. Michel , quarante perfonnes par quar

tier , telles qu'il leur plairoit , pour en compofer le Grand Con

feil , qu'on venoit d'établir , ce qui faifoit deux cens quarante

Citoyens , choifis indifferemment & fans diftinction , de la

Nobleffe , des Bourgeois des Artifans. Et comme ce Con

feil fe renouvelloit tous les ans , chacun y entroit à son tour,

ou du moins avoit droit d'y prétendre. L'ordre de ce Gou

vernement dura environ cent & dix-fept ans , après lefquels

on l'établit felon l'ordre du Gouvernement préfent , comme on

le fera remarquer dans la fuite.

XXXIX. SEBASTIEN ZIANI,

Fut établi Succeffeur à Vital Michel III. & il fut le pre

mier élu par dix Electeurs. On attribue à ce Doge la conf

truction du premier Pont de Rialto. Il reçut le Pape A

lexandre II. qui fe refugia à Venife , dans les differens qu'il

eut avec Frederic Barberouffe qui l'obligea à abandonner

le Siege de Rome à Octavien, Le Pape Alexandre don

na occafion à la guerre que cet Empereur eut avec la Re

publique où Othon fils de Sebaſtien Ziani fut pris , qui

moyenna la reconciliation entre Frederic & la Republique

de Venife. Frederic accorda de grands privileges à la Re

publique. Ce Doge , qui étoit fort riche laiffa par fon tefta

ment tous fes biens à St. Julien , à St. Marc , & au public.

Il mourut la cinquième année de fon Gouvernement.

›

XL. ORIO MALIPIERO , OU MUSTROPETRO ,

>

Fut élu par un Confeil de quarante , établi à ce fujet , &

pour tenir le Doge dans la dépendance, on commença à lui

donner fix Confeillers , pour autorifer fes déliberations. Il re

conquit Zara , qui s'étoit rebellée pour la quatrième fois. Les

Sarrazins ayant armé pour reprendre la Terre-Sainte , la Re

publique y envoya des forces pour s'y oppofer. L'armée de

la Republique reprit Ptolemaïde , & ils contribuerent à la dé

faite de Saladin Roi , ou Soudan d'Egypte. Après avoir

gouverné quatorze ans , il fe démit de fa dignité pour ſe fai

re Religieux.

>

XLI. HENRI DANDO LO,

Succeda à Orio , & il fut choifi par les quarante. Il reprit

Pole , que les Pifans avoient enlevée à la Republique , & ren

dit ceux de Trieſte tributaires. Zara , fi fouvent rebelle , fut

encore foumise aux armes de la Republique. Ayant uni leurs

forces avec les François ils reprirent Conftantinople , & remi

rent fur le Siege Imperial Ifaac , avec fon fils Alexie. Etant

furvenu des diffentions , ils agréerent que Baudouin poffede.

roit l'Empire , & Thomas Morofini fut fait Patriarche, & on

lui foûmit l'Ile de Candie , & les autres Ifles de l'Archipel.

Ayant pris Ragufe il mourut à Conftantinople , après avoir

gouverné 13.ans.

XLII. PIERRE ZIANI,

Qui étoit alors Comte d'Arbe , & fils de Sebaftien , fut fait

Duc après Henri Dandolo. Les Correcteurs furent établis

dans le commencement de fon Gouvernement , & Marin

Zeno fut fait Podeftat de Conftantinople. Des Ambaffadeurs

d'Athenes , & d'Achaïe viennent à Veniſe pour fe foumettre

à l'obéïffance de la Republique. L'Etat , pour rétablir l'Ifle

de Candie , y envoye des Colonies des habitans de la Repu

blique. Le Doge pouffant fes conquêtes , comme fon Pré

deceffeur , continua à mettre les armes de la Republique dans

une haute reputation , ayant conquis l'Ifle de Corfu , Modon,

Coron , Gallipoli , les Illes Naxos , Paros , Andros , & ren

du l'Ile de Negrepont tributaire. Il ne rendit pas moins re

doutables les armes de la Republique contre les Padouans, &

les Genois. Il époufa Conftance , fille de Tancrede , Roi de

Sicile. Après avoir été 24. ans à la tête du Gouvernement ,

il s'en démit volontairement.

XLIII. JAQUES TIEPOLO,

Et pour Concurrent Renieri Candolo , qui eut autant de

voix. Ayant jetté au fort , Jaques Tiepolo l'emporta fur Re

nieri. Il fecourut Candie comme affiegée par les Corfaires ,

& châtia quelques mutins de Candie. Il fit auffi lever le fie

ge de Conftantinople , où Theophile Ziani étoit Podeſtat. La

Republique de Genes étant en guerre avec l'Empereur Fre

deric , il envoya à leur fecours vingt - cinq Galeres. Il eut

auffi guerre contre ceux de Ferrare , & reconquit Padoue ,

dont Ezzelin s'étoit emparé. Il quitta volontairement le Gou

vernement , après l'avoir tenu pendant 20. ans , & mourut

bien-tôt après.

XLIV. MARIN MOROSINI,

Succeda à Jaques Tiepolo , pour être à la tête du Gou

vernement. A l'inftance du Pape , la Republique porta fes

armes contre le Tyran Ezzelin , qui affiegeoit Mantoue.

Pendant fon Gouvernement la Republique envoya encore

une Colonie de Nobles à Candie , qui bâtirent la Ville de

Canée. Il mourut la quatrième année de fon Gouverne

ment.

1268

1275

1280

1290

1302

ou

1312

1313

XLV. RAINIER ZENO , OU ZENE ,

Il étoit Podeftat à Fermo quand il fut élû Duc , & la Re

publique envoya quatre Galeres pour l'amener à Venile. La

Republique obtint fous fon Gouvernement une célébre vic

toire contre ceux de Genes. Mais d'ailleurs elle fit une gran

de perte , auffi bien que les François , d'avoir laiffé repren

dre à Michel Paleologue , affifté des Genois , la Ville de Conf

tantinople. Il mourut après avoir eu pendant 16. le Gouver

nement.

XLVI. LAURENS TIEPOLO,

Fut fait Duc , en reconnoiffance des fervices qu'il avoit

rendus à la Republique , par une victoire remportée fur les

Genois , près de Tyr. Ses deux fils firent alliance avec deux

Dames de qualité étrangeres. Mais cela n'ayant pas plû à

la Regence , elle fit un reglement pour empêcher ces fortes

d'alliance. Cervia fe mit fous l'obéiffance de la Republique.

Venife eut auffi quelque démêlé avec les Bolonois , & avec

ceux de Fano. If commença à mettre les droits que les mar

chands payent au Golphe de Venife. Il gouverna 7. ans &

23. jours.

XLVII. JAQUES CONTARIN,

Fut créé Doge à l'âge de quatre-vingts ans. Il fit la Loi

qui exclut des charges publiques les enfans illegitimes . Il fur

vint quelque rebellion en Iftrie , qu'il reprima. La Republi

que eut encore du démêlé avec celle de Genes. Ce Doge fe

trouvant trop âgé , pour foûtenir le poids des affaires , fe dé

mit du Gouvernement. Il regna 4. ans & 6. mois.

XLVII. DANDULE,

Fut élû Doge en fon abfence. La Republique fous fon

Gouvernement fut affligée d'un tremblement de terre. Ceux

d'Itrie, toûjours portez à la revolte , follicitez encore à cela

par le Patriarche d'Aquilée , donna encore de l'occupation à

la Republique. Sous Dandule , aux follicitations du Pape Ni

colas , elle envoye du fecours à l'Archevêque de Tripoli. Il

gouverna la Republique pendant 1o. ans.

XLIX. PIERRE GRADENIGO,

Succeda à Dandule. La Republique eut encore une forte

guerre contre les Genois. Gradenigo prit la Pere de Conftan

tinople & la ruïna. Il eut le malheur de perdre deux batailles

contre les Genois. Mais nonobftant ces difgraces , il foûtint

glorieufement l'honneur de la Republique. Il reprima auffi ,

les armes à la main , fur la place de St. Marc , la Conjuration

de Bajamont Tiepolo , dont Martin Boccon étoit l'Auteur.

Et ce fut à cette occafion que l'on inftitua le Confeil des dix.

11 paffa auffi en Grece avec l'armée de la Republique , d'où

il amena 15000. prifonniers , & fit un riche butin. Il gouver

na 22. ans & 9. mois.

9

Pierre Gradenigue entreprit de changer la Face de la Republique,

& il établit une veritable Aristocratie , en fixant à perpetui

té le Grand Confeil à un nombre de Citoyens , & à leurs def

cendans, lefquels prenant feuls à l'avenir connoiffance des af

faires de l'Etat , en duroient la Souveraine adminiftration ,, à

l'exclufion de toutes les autres familles . Et pour affûrer ce

changement , ilfit paffer un Décret à la Quarantie Criminel

le, qui portoit , que tous ceux qui avoient composé le Grand

Confeil , les quatres années précedentes , feroient balotez , ou

tirez aufort dans cette Chambre , & que ceux qui auroient

douze balles favorables compoferoient eux & leurs defcen

dans le Grand Confeil à perpetuité. Et il fit enregistrer ce

Décret, enprenant fon temps , pour en exclurre ceux qui lui

étoient mal- affectionnez. Si ce projet fut injufle, & defavan

tageux à plufieurs familles confiderables , il fut d'ailleurs l'oc

cafion du plus parfait Gouvernement qu'il y eut jamais eu.

Plufieurs familles Nobles n'en prévirent pas fi bien la confé

quence à leur defavantage , que Bajamont Tiepolo , Chefd'u

ne des plus anciennes familles de Venife. Lequel joint à celle

de Quirine , & à quelques autres , lefquels animez contre

Gradenigue , pour tant de nouveautez introduites dans l'E

tat , entreprirent defaire une fanglante tragedie du Doge,

de fes partifans. Mais Bajamont Tiepolo, & unepartie

des conjurez eurent le malheur de perir dans cette entrepri

fe , qui fervit d'occasion à faire de nouveaux reglemens , qui

ont maintenu cette Republique dans l'union & dans la vi

gueur, où on l'a vûe depuis.

L. MARIN GEORGE,

Succeda au Gouvernement. Sa pieté lui aquit lefurnom de

Saint. Le different , qui furvint entre le Pape & la Republi

que , donna lieu à des fulminations contre l'Etat , au fujet de

la prife de Ferrare. La ville de Zara fe rebella pour la fixié

me fois , & on eut affez de peine à la reduire à ſon devoir.

Il mourut pendant le fiege de cette ville. 11 fit bâtir à fes

dépens l'Eglife de St. Dominique. Il mourut âgé de 81. an,

ayant gouverné un an, 10, mois & 10.jours.

LI. JEAN SORANZO,

Fut fait Duc après Marin. Il reprit Zara , Come , Spala

tro ,
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Ansde tro, Trau , & Selenido , qui avoient été alienées , ou prifes

fur la Republique , pendant le Gouvernement de Marin

George. Negrepont qui avoit été détachée de la Republique

fut recouvrée pendant le Gouvernement de Jean Soranzo.

La Republique eut auffi quelque demêlé avec celle de Genes.

Dandule ayant été fe jetter aux pieds du Pape , avecune chaî

ne de fer au col , obtint la levée de l'excommunication du

Pape. Le nombre des Procurateurs de St. Marc , qui n'étoit

que de deux , fut augmenté jufqu'à fix. Il gouverna 16. ans

& 6. mois.
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1361

LII. FRANÇOIS DANDULE,

Fut mis à la tête de la Republique après Soranzo. Ceux

de Pola & de Valife fe foumirent fous fon Gouvernement

à l'obéïffance de la Republique. Ce qui caufa la guerre en

tre la Republique & le Patriarche d'Aquilée. La Republi

que fit alliance avec les Princes Chrétiens , pour faire la guer

re aux Turcs , & avec le Roi de Boheme , & les Princes

d'Italie contre Martin de la Scale , Seigneur de Verone.

Dandule conquit Trevife , Caftel- Baldo & Baffano. Pen

dant fon Gouvernement on vit à Venife , au raport de

l'Hiftoire , 60. Ambaffadeurs. Il gouverna 10. ans & 10.

mois.

LIII. BARTHELEMI GRADENIGO,

Succeffeur de Dandule , fut fait Duc à 76. ans. Une inon

dation furvint fous ce Gouvernement , qui penfa fubmerger

Venife. Candie fe voulant détacher de l'obéïffance de la Re

publique , en fut feverement punie. Une grande famine af

fligea la République. Ce qui caufa du trouble & du mécon

tentement de la part du peuple. Il gouverna 4. ans .

. LIV. ANDRE DANDOLO,

Qui fucceda à Gradenigo , fit ceffer par fes foins , & par

fa diligence , la famine , qui affligeoit la ville de Venife , par

les bleds , qu'il fit tirer de Sicile , & obtint le pouvoir de tra

fiquer en Egypte. Zara encore rebelle fut repriſe , & miſe à

fon devoir. Dandolo fit alliance avec le Pape Clement , &

plufieurs autres Princes , contre les Turcs. Leurs armées pri

rent la ville de Smyrne. La Republique de Venife eut enco

re des affaires à démêler avec celle de Genes. Venife fut en

core affligée , pendant ce Gouvernement , d'un tremblement

de terre , & de la pefte. Dandolo écrivit l'Hiftoire de Ve

nife jufqu'à fon temps. Il gouverna douze ans , moins quel .

ques mois.

LV. MARTIN FALIER,

?

Ou Phalere , Comte de Val Marin , ayant reçû une inju

re de quelque particulier , pendant fon Ambaffade à Rome,

que la Republique ne prit pas foin de venger felon fon defir ,

cela le porta à l'âge de quatre- vingts ans à former le def

fein de fe faire Maître abfolu de la Republique. La Conju

ration ayant été découverte par des Citoyens , il eut la tête

tranchée dans le Palais , & au lieu de fon portrait , il fut or

donné que l'on mettroit , ici eft la place de Martin Falier, qui

pourfa grieve faute eut la tête tranchée. Il fut feulement io.

mois Duc.

LVI. JEAN GRADENIGO,

Surnommé Nafon , fut auffi beau d'efprit que laid de vi

fage. La guerre recommença encore , fous fon Gouverne

ment, entre la Republique & Genes , qui enfin fe termina

par une paix. Elle eut auffi des affaires à démêler avec

Louis Roi de Hongrie , pour la Dalmatie. Ayant eu des

differens avec ceux de Trevife , Gradenigo alla en perfon

ne affieger cette ville. Il gouverna un an , 3. mois & 14.

jours.

LVII. JEAN DELFIN,

"

Ou Dauphin, étoit renfermé dans Trevife pour la défen

dre contre Louïs , Roi de Hongrie , qui en avoit formé le

Siege , quand il fut élu Doge. Le Senat ayant fait deman

der un libre paffage pour ce nouveau Doge pour prendre

poffeffion de la Regence , cela fut refufé au Senat. Jean Del

fin en ayant été informé fortit avec 200. chevaux , à la bar

be de l'Ennemi , & fut ſe rendre à Margliera où le Senat

le fut complimenter. Il termina cette guerre & recouvra

Comlian , Seraval , & Afolo . Il gouverna 4. ans , 2. mois

& 11.jours.

9

LVIH. LAURENS CELSI.

9

Fut créé Duc fur un faux bruit d'une victoire , qu'il avoit

remportée fur ceux de Genes , avec laquelle la Republique

étoit en guerre. Pierre Gradenigo, Leonard Dandule , &

Marc Cornaro lui difputerent la concurrence. Candie fe

revolta encore fous fon Gouvernement , & donna affez de

peine à la Republique , pour la faire rentrer en fon devoir.

La Republique l'ayant enfin réduite folemnifa cette recou

verte , par des Joutes & fêtes publiques , dans la place de

St. Marc. Il mourut la quatrième année de fon Gouverne

ment.

Ansde

l'Ere

Vulg.

1365

1368

1383

1383

1400

1413

1423

LIX. MARC CORNARÒ,

"

Perfonnage d'une grande érudition , & d'une fage con

duite , fucceda à Celfi. Candie , toûjours portée à la re

volte , attira encore fur elle les armes de la Republique

& le Pape Urbain V. qui étoit dans les interêts de Veniſe ,

accorda des Indulgences pleinieres à ceux qui iroient à cette

guerre. La Republique , ayant réduit & châtié ceux de Can
die 9

fit préfent au Pontife d'un certain nombre de Gale

res. Il fut Prince de Venife 2. ans , 5. mois & 24.

jours.

•
LX. ANDRE CONTARINI,

Succeda à Cornaro , contre fa volonté. Il fit rentrer ceux

de Triefte , qui avoient pris le parti du Duc d'Autriche ſous

l'obeiffance de la Republique. Il porta encore les armes de

l'Etat avec le même fuccès contre les Seigneurs de Padoue,

& les força à faire la Paix. La Republique eut auffi des af

faires à demêler avec Leopold Duc d'Autriche, & avec les

Genois , liguez avec ceux de Cattaro , & ceux du Milanois.

Il reconquit auffi Chioggia , que la Republique avoit perdue.

Il gouverna 15. ans & 4. mois.

LXI. MICHEL MOROSINI,

Fut établi à la tête du Gouvernement après Contarini. Il

fut , au raport de l'Histoire , un des plus fages & des plus

prudens de tous les Doges , qui ayent été à la tête de la Re

publique. L'Ifle de Tenedos fut affujettie , fous fon Gouver

nement, fous la domination de l'Etat de Venife . La Repu

blique fit divers reglemens au fujet des affaflins , & entr'autres

que les affaffins , qui étoient auparavant pendus , auroient

dans la fuite la tête tranchée. Il ne regna que quatre mois

& cinq jours.

LXII. ANTOINE VENIER ,

•

Fut Succeffeur à Morofini. Il fut un des feveres obferva

teurs des loix de la Republique , & il n'épargna pas même

fon propre fils , qu'il envoya en exil , pour étoir offenſé la

famille d'un Noble Venitien. Il fit alliance avec Galeace ,

Vicomte de Milan , contre les Carrara , Seigneurs de Vero

ne & de Padoue , fur lefquels il prit Padoue. Il affifta auf

fi l'Empereur Emanuel contre les Turcs , & fit la même cho

fe en faveur de Sigifmond , Koi de Hongrie , qui devint dans

la fuite Empereur. La place de St. Marc , & celle de Real

ta , fut confiderablement augmentée pendant fon Gouverne

ment. Il mourut après avoir été 7. ans & 3. mois à la tête

de la Regence.

LXIII. MICHEL STENO;

Qui fucceda à Venier poffeda la charge de Procurateur ,

avec la qualité de Doge. Il gagna une célébre bataille contre

les Genois , avec lefquels la Republique étoit entrée en guer

re. Les Carrara , dont on a parlé fous le précedent Doge ,

qui avoient pris le parti de la Republique de Genes , furent

vaincus, & perdirent Verone & Padoue. Ces deux places en

traînerent encore celle de Vicence , Feltre , Belluno & Baffa

qui furent auffi foumifes à l'obéiffance de la Republi

que. Ladiflas , Roi de Hongrie , qui s'étoit emparé de Za

ra , abandonna auffi cette conquête. Ce Doge fut Chef de

la Republique 13. ans & 3. jours.

no ,

LXIV. THOMAS MOCENIGO,

Succeffeur de Steno , fut premierement Général du Gol

phe. Il tâcha de procurer la paix à la Republique , dans

la vûe de faire fleurir fon commerce. Il foûtint d'ailleurs

la gloire de l'Etat , & fit rentrer fous l'obéïflance de la Re

publique , diverfes places que Pippo , Général du Roi de

Hongrie , avoit conquifes , & cela par le moyen des Sei

gneurs Savorgnani , qui furent à cette occafion faits Nobles

de Venife. Ils accorderent auffi du fecours aux Florentins

contre le Duc de Milan. Mocenigo gouverna 10. ans & 3.

mois.

LXV. FRANÇOIS FOSCARI,

Fut à la tête du Gouvernement , après Mocenigo. Il ar

rêta les progrès du Duc de Milan , qui opprimoit les liber

tez de l'Italie , & augmenta la puiffance de la Republique ,

par la Conquête de Breffe , & Bergame , & de diverfes au

tres places de Lombardie. Lodi , Parme , & Ravenne dans

la Romanie , furent auffi foumises à l'obéŸffance de la Re

publique , & diverfes places dans la Morée. Ils firent auffi

paffer de leurs Troupes , & de leurs Vaiffeaux au fecours de

l'Empereur Paleologue , attaqué par les Turcs. Mais ils ne

pûrent empêcher la prife de Conftantinople , par les for

ces Othomanes qui leur fut foumife en 1453. La Re

publique fut auffi arbitre de quelques differens du Duc de

Milan avec les Etats voifins. Le Roi de Datie fut fait No

ble Venitien. Le Doge , à caufe de fon grand âge , fut

ôté du Gouvernement après 34. ans & 6. mois de Re

gne.

›

b LXVI.
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LXVI. PASCAL MALIPIERO ,

Etoit Procurateur de St. Marc quand il fut créé Doge , à

la place de Fofcari. Il apporta tous fes foins à maintenir

en paix la Republique. Et au fujet de la démiffion de fon

Prédeceffeur il porta la Republique à faire une Loi , qu'au

cun Doge ne pourroit être déposé. On augmenta confide

rablement l'Arcenal de Venife pendant fon Gouverne

ment. Il fut à la tête de la Republique 4 ans , 6. mois &

5. jours..

LXVII. CHRISTOPHLE MORESON , OU

MOROSINI,

Comme fon Prédeceffeur , de Procurateur fut fait Prince

de la Republique. L'Etat fe maintint en paix pendant les deux

premieres années de fon Gouvernement. Dans la fuite les

Turcs , offenfez contre la Republique , qui avoit tâché de tra

verfer leurs conquêtes de Conftantinople , déclarerent la guer

re aux Venitiens. Pour s'opofer au Sultan , ils firent allian

ce avec le Pape Pie II. & le Duc de Bourgogne. Ce Doge

fit la conquête de Sparte , & affiegea Corinthe. Le Pape

étant venu à mourir ils demeurerent feuls contre les Turcs à

foûtenir une guerre de près de 20. ans. Morefon gouverna

la République 9. ans & 6. mois.

LXVIII. NICOLAS TRONO,

"

Succeffeur de Morefon , continua la guerre avec affez de

fuccès contre les Turcs. Pierre Mocenigo , Général de l'Ar

chipel , ayant joint les forces du Pape , celles du Roi de

Naples , & des Chevaliers de Rhodes , qui compofoient une

Flotte de 85. grandes Galeres , prirent enſemble Satalie

ville de Pamphilie. La Republique fit aufli alliance avec

le Roi de Perfe. Jaques , Koi de Cypre , étant venu à

Venife , époufa Catherine Cornaro , fille adoptive du Procu

rateur de St. Marc. Trono fut Duc 1. an , 8. mois & 5.

jours.

LXIX. NICOLAS MARCEL,

Succeffeur à la Dignité de Doge à Trono , continua la

guerre contre les Turcs , & les défit à Scutari , qui fut vi

goureufement attaquée par les Turcs , & vaillamment dé

fendue par Antonio Loredano. Un deffein s'étant formé

contre les interêts de la Republique , de faire tomber l'Ifle

de Cypre entre les mains de Ferdinand , Roi de Naples

Pierre Mocenigo y paffa avec une bonne armée , & maintint

tout dans le devoir. Marcel fut Duc pendant 1. an, 4. mois

& 17. jours."

?

LXX. PIERRE MOCENIGO,

Succeda à Marcel. Il envoya une armée au fecours deLe

pante affiegée par les Turcs , qu'il contraignit d'en lever le

Siége , ayant été vaillamment défendue par Antoine Lore

dan. Les Turcs porterent encore leurs armes contre d'autres

Ifles de la dépendance de la Republique , qui furent auffi vail

lamment défendues. La fille du Roi Ferdinand , ayant paf

fé à Venife avec le Cardinal fon frere , furent magnifique

ment regalez par la Republique. Mocenigo fit battre une mon

noye qu'il furnomma de fon nom. Il gouverna un an ,

mois & 9. jours.

2.

LXXI. ANDRE VANDRAMIN,

Son Gouvernement ne fut pas heureux , l'Armée de la

Republique ayant été deux fois défaite pendant fa Regence ,

la premiere fois près de Croya en Albanie , & l'autre fois

dans le Frioul. Il gouverna , ou fut Doge 1. an , & 8.

mois.

LXXII. JEAN MOCENIGO,

Frere de Pierre , fut élû Duc , ou Prince de la Republi

que , après Vandramin. Il continua la guerre encore pen

dant quelque temps contre les Turcs , après lequel les deux

partis conclurent la paix. La Republique eut enfuite des af

faires à démêler avec le Duc de Ferrare , & à l'inftance du

Pape Sixte IV. il en eut encore contre Ferdinand , Roi de

Naples , qui donna occafion à une longue guerre , après la

quelle fe conclut la Paix. La Republique aquit fous ce Gou

vernement Rovigo & le Pofan . Venife fut affligée du feu

& de la pefte , pendant la Regence de Mocenigo , qui fut de

10. ans & 3. mois.

LXXII. MARC BARBARIGO,

Fut mis à la tête du Gouvernement après Mocenigo. Il

fit reparer le dommage que l'incendie avoit caufé au Palais

de St. Marc , & reçut une Ambaffade de la Porte Othoma

9ne qui le vint feliciter fur fa nouvelle Dignité. Ce Do

ge eut une maxime differente de celle de la plupart des au

tres Princes de la Republique , qui fut d'oublier les inju

res faites à fa perfonne , & de punir féverement celles qui

étoient faites contre l'Etat. Il gouverna feulement 9, mois.

1501
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LXXIV. AUGUSTIN BARBARIGO,

Frere & Succeffeur de Marc, fut établi Prince de la Repu

blique. Il tâcha de s'oppofer à Charles VIII. Roi de France ,

lors qu'il paffa en Italie pour la conquête du Royaume de

Naples. Les Turcs , ayant rompu la paix avec la Republi

que , s'emparerent de Lepante , de Modon , & de Coron.

D'ailleurs le Royaume de Cypre fut mis fous la tutele de la

Republique , & la Reine Catherine , héritiere de ce Royau

me, fut emmenée à Venife. La Pefte ayant recommencé à

Venife , donna occafion à l'établiffement de l'Office de la San

té , qui fut alors établi. Auguftin Barbarigo fut Prince de la

Republique 15. ans & 21. jours.

LXXV. LEONARD LOREDAN,

Qui fucceda à Barbarigo , eut à foutenir une des guerres la

plus accablante , qu'avoit eu jufqu'alors l'Etat de Venife . Ju

le II. offenfé contre la Republique , cela le porta à formerla

ligue de Cambrai , où entrerent Maximilian , le Roi de Fran

ce , celui de Naples , les Ducs de Savoye , de Ferrare & de

Mantoue. Tous ces Princes ayant uni leurs forces contre la

Republique , & ce petit Etat n'étant pas capable de s'opofer

à tant de forces , la plûpart de leurs Etats de Terre-fermefu

rent affujettis aux armes de leurs Ennemis. Veniſe & Tre

vife furent les deux feules places , qui leur refterent. Lore

dan dans la fuite fit rentrer par les armes à l'obéiffance de la

Republique Breffe , Verone , Padoue , & la plupart des au

tres places , qui avoient été prises par leurs ennemis. Il regna

19. ans , 8. mois & 20.jours.

LXXVI. ANTOINE GRIMANI,

Etant Général de l'Armée de la Republique , eut le mal

heur de perdre une bataille , qui porta la Republique à l'exiler

dans l'lfle de Cherfo , & il fut démis à ce sujet de fa charge

de Procurateur de St. Marc. Ayant trouvé jour à fe délivrer

de fon exil , il paffa à Rome , auprès du Cardinal fon fils ,

où il rendit des fervices fi agréables à la Republique , qu'il

fut rétabli dans fa dignité de Procurateur de St. Marc , & en

fuite fait Doge à l'âge de 82. ans. Il regna 1. an , 19. mois

& 2. jours.

LXXVII. ANDRE GRITTI,

Succeda à Grimani à la charge de Doge. Il s'aquit beau

coup de gloire par la prife de Padoue , & il fut en fi grande

eftime , que cela lui merita la qualité de Doge. Ayant été

fait prifonnier par la France , il gagna fi bien cette Cour par

fes manieres obligeantes , qu'il porta le Roi de France à faire

alliance avec la Republique , & que Verone & Breffe rentre

rent fous l'obéiffance de la Republique. Il n'eut pas moins

de politique à menager les interêts de la Republique pendant

les differens entre François I. & l'Empereur Charles V. ainfi

qu'avec Soliman Empereur des Turcs. Il fut Chef de la

Republique 15. ans , fept mois & 8. jours.

"

LXXVIII. PIERRE LANDO,
•

Fut placé à la tête de la Regence , après la mort de Grit

ti. Il continua à prendre foin des interêts de la Republi

que , en la défendant contre les armes des Turcs , après

quoi l'Empereur Othoman , & l'Etat de Venife , conclurent

la paix. Le Doge & la Republique eurent la Politique de

garder une neutralité exacte entre les differens de Charles

V. & de François I. Pierre Lando gouverna 6. ans & 8.

jours.

LXXIX. FRANÇOIS DONAT,

Qui fucceda à Lando , contribua par fa prudence à main

tenir en paix & en repos la Republique pendant fon Gouver

nement. Pour s'apliquer à l'ornement , & à la magnificen

ce de Venife , entre divers Edifices magnifiques , il fit bâtir

le Palais des Doges , & il envoya du fecours à l'Empereur

contre les Proteftans. Les Ducs de Guiſe ayant paflé à Ve

nife, pendant fa Regence , y furent très-bien regalez . Il gou

verna 7. ans & 6. mois.

LXXX. MARC-ANTOINE TREVISAN

Succeda à Donat au Gouvernement de la Republique. Ce.

Doge eut beaucoup de pieté , & apporta tous fes foins pour

contribuer à l'abondance , & à l'avantage de la Republique ,

& ne fut pas moins foigneux , en fourniffant à fon abon

dance de travailler auffi à polir fes mœurs. Son exemple

fut un modéle pour y porter fes concitoyens. Il tint la Re

gence 1. an moins trois jours.

LXXXI FRANCOIS VENIER.

5

Suivit l'exemple de fon Prédeceffeur, pour maintenir en

paix la Republique , nonobftant que les Turcs , du côté de

la Pouille , & les François en Tofcane , troublerent le re

pos de l'Italie. La Reine de Pologne, ayant paffé à Venife ,

fut regalée par la Republique. Venier gouverna 2. ans , 1.

mois & 20, jours.,

LXXXII.
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LXXXII. LAURENS PRIULI,

Ce Doge fucceda à Venier à la Principauté , & jamais

Princeffe ne reçût plus d'honneur de la Republique que la

Princeffe fon Epoufe. Il fut follicité par le Pape à porter les

armes contre l'Empereur. Mais Charles- Quint , étant ami

de la Republique , les follicitations du Pape furent inutiles.

Au contraire il apporta fes foins pour reconcilier le Pape &

l'Empereur , ce qui réuffit heureuſement. La Paix fut con

clue fous fon Gouvernement entre l'Empire , le France , &

l'Espagne. Il fut à la tête de la Republique 3. ans , II.

mois & 8. jours.

LXXXIII. HIEROME PRIULI,

Le

Succeda à fon frere. Aucun Doge avant lui n'avoit vû fai

re autant d'honneur à la Republique , que celui que Pie

IV. qui tenoit alors le Siege Pontifical , en fit à cet Etat ,

ayant recû fes Ambaffadeurs dans la Sale des Rois.

Concile de Trente , s'étant tenu fous ce Gouvernement

Nicolas de Ponte , & Matheo Dandolo , y furent envoyez

de la part de la Republique. Il gouverna huit ans

mois & quatre jours.

?

LXXXIV. PIERRE LOREDA N.

La concurrence de deux autres fujets , qui furent propo

fez dans le Confeil , donna lieu à l'élection de Pierre Lore

dan , qui fut élevé à la Dignité de Doge , contre fon atten

te , & celle de tout le monde. Soliman Empereur Turc ,

cherchant occafion de faire la guerre à la Republique , lui

demanda le Royaume de Cypre , & à ce fujet , contre tout

droit , lui déclara la guerre. Un incendie confuma , pen

dant ce Gouvernement , l'Arcenal de la Republique. Il y

eut pareillement une difette affez générale de toutes choſes.

Il gouverna 3. ans.

LXXXV. LOUIS MOCENIGO , OU ALUIGI ,

Chevalier , & Procurateur de St. Marc , fucceda à Lore

dan. Les armes de la Republique eurent de fâcheux revers

fous ce Gouvernement. Les Turcs , ayant formé le Siege

de Nicofie , emporterent cette place , & Famagoufte s'étant

renduë , entraîna la perte de toute l'Ile de Cypre. La Re

publique , ayant fait alliance avec le Pape Pie V. & Philippe

II. Roi d'Espagne , emporterent fur les Turcs la fameufe ba

taille de Lepante. Henri III. retournant de Pologne , paffa à

Venife , & il fut très-bien reçû de la Republique. Mocenigo

fut 7. ans à la tête du Gouvernement.

LXXXVI. SEBASTIEN VENIER,

Principal Auteur de la Victoire de Lepante , & qui com

mandoit alors les armes de la Republique , fut élevé d'une

commune voix à la tête du Gouvernement , après la mort

de Mocenigo. Il créa cinq Correcteurs pour les Loix , &

pour le reglement des affaires du Palais. La ville fut affli

gee , pendant ce Gouvernement , d'une Pefte qui fit pe

rir beaucoup de monde. Le feu s'étant pris au Palais y cau

fa beaucoup de dommage. Venier ne gouverna pas un an

entier.

LXXXVII. NICOLAS DU PONT ,

Prince fort favant , & d'une grande litterature , fut élevé

à la tête de la Republique , après Sebaftien Venier , & il

paffa par tous les degrez d'honneur , dont la Republique peut

gratifier fes Citoyens. Ce fut lui qui inftitua le Seminaire de

St. Marc. Des Princes du Japon , ayant paffé à Venife , y

furent reçûs avec beaucoup d'honneur. Ce Doge fit bâtir le

Pont de Canareggio. Il gouverna la Republique 7. ans , 9.

mois & 13. jours.

LXXXVIII. PASCAL CIGOGNE,

"

Procurateur de St. Marc , fucceda à du Pont. Il fit bâtir

la fortereffe de Palma aux confins du Frioul & une autre

dans l'lfle de Cefalonie , pour la fûreté des Etats de la Re

publique. On lui attribue l'honneur d'avoir fait conftruire le

fameux Pont de Realta , qui avoit été fondé auparavant par

quelqu'un de fes Prédeceffeurs , & qui fut mis dans la fuite

dans l'état où on le voit aujourd'hui. Il fut 10. ans , ou envi

ron , Prince de la Republique.

LXXXIX. MARTIN GRIMANI,

Procurateur de St. Marc , fut fait Doge , avec un confen

tement unanime de toute la Republique , qui en fit des re

jouïffances extraordinaires. La deuxième année de fa Prin

cipauté il fit couronner avec beaucoup de magnificence la Du

cheffe Morofine Morofini , fon Epoufe , à laquelle le Pape

envoya une roſe d'or. Les differents des Turcs , & des

Ufcoques en Dalmatie , commencerent & finirent fous fa

Regence. La paix entre la France fut auffi conclue fous ce

Gouvernement. Le Pape ayant aquis l'Etat de Ferrare , lui

donna occafion d'y paffer. Le Cardinal Aldobrandini , de la

fuite du Pape , & divers autres Cardinaux pafferent à Veni

fe, & y furent reçûs avec beaucoup de diftinétion. Il y eut

Ansde
P'Ere

Vulg.

1606

1612

1615

1618

1619

1623

1624

un fi grand débordement d'eaux à Venife , la cinquiéme

année de fa Principauté , que les Gondoles & les Barques al

loient fur la place de St. Marc , comme en pleine eau. Ce

Doge , après avoir été 10. ans & 10. mois à la tête du Gou
vernement , fit place à Leonard Donat , dont nous allons

parler.

1629

•

XC. LEONARD DONAT,

Avoit été envoyé , en qualité d'Ambaffadeur de la Répu

blique , à Conftantinople , pour complimenter Mahomet fur

fon avenement à l'Empire. Sa prudence , & fa fage politique

au maniment des affaires , le firent paffer par tous les hon

neurs de la Republique , & la confideration que le Senat

eut pour fon merite , lui fit avoir plus de déference qu'elle

n'avoit eu pour aucun de fes Prédeceffeurs. Le Pape Paul V.

s'étant brouillé avec la Republique , fulmina contr'elle des

Anathemes , qui n'allarmerent point la Republique. Ce Doge

gouverna la Republique 6. ans & fix mois.

XCI. ANTOINE MEMO,

Agé de foixante & dix-fept ans , fut établi Prince de la Re-

publique , après Donat , & fut à la tête du Gouvernement

environ 3. ans.

XCII. JEAN MEMO,

Grand Capitaine , homme d'Etat , de tête , & de confeil ,

fut fubftitué Doge de la Republique , après Antoine Memo.

Il fit divers exploits contre les Ufcoques , qui étoient des Pi

rates , & des Voleurs de Dalmatie , dont un Politique de ǹô

tre temps nous a donné l'Hiftoire. Il mourut après avoir été

à la tête de la Regence environ 3. ans.

XCIII. NICOLAS DONAT,

Succeda à Memo , ' âgé d'environ quatre - vingts ans. Son

Regne ne fut pas de longue durée , n'ayant regné qu'un

mois & trois jours.

XCIV. ANTOINE PRIULI,

Etoit dans le Frioul à la tête des armes de la Republique

& prêt à licentier fon armée , lors qu'il fucceda à Donat au

Gouvernement. I mourut en 1623. le 12. Août , après

avoir gouverné l'espace de cinq ans & deux mois , âgé de

75. ans.

XCV. FRANÇOIS CONTARIN,

Fut établi Doge, après la mort de Priuli. Son Gouverne

ment ne nous fait rien remarquer de fort confidérable par

rapport à la Republique , que les differents entre la France

& l'Espagne , au fujet de la Valteline. Il gouverna environ

un an.

XCVI. JEAN CORNARO,

x

La Republique fe trouva dans quelque inquietude au fujet

de l'extinction de la maison de Gonzague , qui étoit prête à

s'éteindre , manque de Succeffeur. Les Ducs de Mantouë

de Nevers , & de Savoye prétendoient chacun foûtenir leurs

intérêts. Le Duc de Savoye avoit dans fes intérêts la Cour

d'Espagne , qui fongeoit d'ailleurs pour elle à aquerir cette

Succeffion. Le Duc de Nevers , le mieux fondé , cherche

l'apui de la France, qui promet de le fecourir. Dans la crain

te , où eft la Republique , au fujet des armes d'Espagne , il

fe fait divers beaux difcours dans le Senat , & la Republique

prend les intérêts du Duc de Mantouë. La famille du Doge ,

& celle de Zena , penferent brouiller la Republique. Renieri

Zeno , de la famille de Zena , un des trois Chefs du Confeil

des Dix , fe prevalant de fon autorité , fait avertir le Doge

de porter fes fils à reprimer leur licence. Giorgio Cornaro ,

fils aîné du Doge , piqué de ce reproche , va pendant la nuit

avec quelques affaffins attendre Renieri Zeno de la famille de

Zena , pour l'affafliner à coups de hache , au fortir du Con

feil. Cela caufa du trouble dans la Republique , & Cornaro ,

s'étant abfenté , on proceda contre lui felon la rigueur des

Loix , & il fut bani. La famille de Cornaro , ayant plufieurs

partifans dans fes intérêts , penfa à reformer le Confeil des

Dix. De fortes raifons d'un des Senateurs porterent la Re

publique à laiffer les chofes dans le même état. Jean Corna

ro mourut à la fin de cette année , ayant été cinq ans à la

tête du Gouvernement.

XCVII. NICOLAS CONTARINI,

Succeda à Jean Cornaro. Les divifions continuent au fujet

des Etats de Mantouë. Cette ville eft affiegée par les Ale

mans. Les François & les Venitiens tâchent d'en empêcher la

prife. La politique des uns & des autres fut fatale au fecours

de cette malheureufe ville , qui fut prife par intelligence , après

un affez long Siege , & où il fe commit beaucoup de defordre.

Le Cardinal de la Valete , & les armées de la Republique fu

rent défaits en la voulant fecourir. Les Espagnols forment le

Siege de Cazal. Une trêve , d'où s'enfuit une paix , déli

vre cette ville de la crainte des Espagnols. La Republi

que , outre la difgrace de la perte de fon armée , fut en

core affligée de la pefte , qui y caufa une grande mor

b 2 talité
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Contarini fut à la tête de la Republique 3.

XCVIII. FRANÇOIS ERIZZO,

Fut fait Doge après la mort de Contarini. La Maiſon

d'Autriche , & celle de Bourbon , fe difpofent à reprendre

les armes , & chacun des deux partis follicite la Republique

pour entrer dans fes intérêts , mais fans aucun fuccès. L'E

tat fe brouille avec la Cour de Rome , au fujet de la ſup

preffion d'un Eloge , & des Victoires de la Republique , qui

étoit dans une des principales Sales du Vatican , qui inté

reffoit le Pape Alexandre III. & l'Empereur Frederic Bar

berouffe. Pendant que la plupart des forces de la Republi

que étoient en Candie, les Turcs avec un armement Naval paf

fent dans le Golphe , & piratent les côtes , & forment le

deffein de paffer à Lorette. Une tempête , ayant empêché

ce deffein , donne le temps à la Flotte de la Republique

d'arrêter des Pirates. S'étant retirez dans le Port de la Valon

ne , Martin Capelo , qui commandoit l'armée Venitienne ,

les y va attaquer , & s'empare de la plupart des Galeres des

Turcs. Les Turcs font des préparatifs pour l'expedition de

Candie. Les Chevaliers de Malte , ayant pris quelques Vaif

feaux Turcs , qui paffoient des Pelerins à la Meque , cela

leur fut un fujet de rupture , quoi que la Republique n'y eût

point de part. François Erizzo , Prince de la Republique ,

eft choifi pour s'oppofer aux deffeins des Turcs , qui en vou

loient à Candie. Mais dans le temps des préparatifs pour

cette expedition , il meurt après avoir gouverné 16.

ans.

XCIX. FRANCOIS MOLINO,

Succeda à Erizzo. Son Gouvernement eut à effuyer la

guerre la plus accablante , que la Republique eût reffentie

depuis fa fondation , par la guerre qu'on eut à foûtenir con

tre l'Empire Othoman. Le Sultan , qui fit femblant que fes

deffeins avoient une toute autre vûë que l'expedition de Can

die , ne fit pas prendre le change à la Republique , qui fut

informée par les Puiffances voisines , & par fes Ambaſſa

deurs, que tous ces préparatifs regardoient uniquement Can

die. En effet ayant pouffé toutes fes forces de ce côté - là ,

il prit Canée. La Republique , fachant les gros fonds dont

elle avoit befoin pour fubvenir aux befoins de l'Etat , outre

une fomme confidérable , qu'elle emprunta à fept pour cent

d'intérêt , ordonna aux Citadins de porter le quart de leur

Vaiffelle à la Monnoye , pour être convertie en efpeces. Un

Décret fut paffé en même temps de conferer la charge de

Procurateur de St. Marc , moyennant 20000. Ducats , &

d'aggreger au corps de la Nobleffe , par le même moyen

60. ou 80. perfonnes , moyennant 100000. Ducats, Ce

dernier expedient produifit plus de 8. millions à la Republi

que. Candie fut affiegée après la prife de Canée. Pen

dant ro. ans que Molino fut Doge , il fe paffa diverses oc

cafions , où le fort des armes fe déclara tantôt en faveur des

Turcs , & tantôt en faveur de la Republique. Ce Doge

mourut à Veniſe en 1655. Il fit voir pendant fa vie la ca

pacité & l'experience qu'il avoit des affaires. D'ailleurs fa

prudence , fa modération , & fa fagetfe , l'avoient rendu

agréable à la Republique , & lui aquit l'eftime de tout le

monde.

C. CHARLES CONTARINI ,

Succeda à Molino. La Republique gagna un combat Na

val fur les Turcs à l'entrée de l'embouchure des Châteaux

des Dardanelles , fous fon Gouvernement , où les Turcs

perdirent onze Vaiffeaux ; trois des principaux qui furent

pris , furent envoyez à Veniſe avec 600. prifonniers. Com

me le Gouvernement de ce Doge ne dura qu'un an , il ne fe

paffa que le combat ci-deffus de plus remarquable pendant

ce Gouvernement , & quelques autres actions moins confi

dérables. Charles Contarini mourut après avoir jouï un peu

plus d'un an de la fupreme dignité de Prince de la Repu

blique.

CI. FRANÇOIS CORNARO,

Fut créé Doge après Contarini. On vit reluire en lui la

pieté , & le merite qu'il avoit herité de Jean Cornaro , fon

Pere , qui avoit été Doge. Mais étant mort peu de jours

après fon élection , il ne pût laiffer qu'une idée avantageu

fe de ce que l'on avoit lieu d'efperer de fon Gouvernement ,

puis qu'il ne vécut pas affez pour donner des marques réel

les de fa capacité , & de fa prudence dans la conduite des

affaires.

CII. BERTUCCIO VALERIO.

Les armes de la Republique eurent des contretemps affez

fâcheux fous le Gouvernement de Valerio. Car après la mort

des Commandans de l'armée Navale , le peu de courage de

ceux qui leur fuccederent fut caufe que les Turcs reprirent

Tenedos. Dans l'extremité , où les chofes étoient réduites ,

les Turcs propofent la Paix , aux conditions de leur aban

donner Candie. Ces propofitions font agitées dans le Se

nat , & plufieurs , dans l'état d'accablement de la Repu

blique , y donnent les mains. La fermeté de quelques autres

Ans de ayant prévalu , on prend la réfolution de rejetter ces propo

l'Ere fitions , & de continuer la guerre. I gouverna pendant 2.

Vulg. ans.

1658

1659

1675

CIII. GIOVANNI PESARI

Succede à Valerio pour être le Chef& le Prince de la Re

publique. Il étoit Chevalier & Procurateur de St. Marc

quand il fut élu Doge. Il fut un de ceux qui furent du fen

timent de ne rien ceder aux Turcs qui demandoient Candie.

Il avoit été envoyé Ambaffadeur extraordinaire vers le Pape

Alexandre VI. & il fut un de ceux qui furent du fentiment

de rappeller les Jefuites à Venife , qui en avoient été chaffez .

La Paix , qui fe fit entre la France & l'Eſpagne , donna de

l'efperance à la Republique d'en obtenir quelque fecours , &

leur fut une occafion d'infinuer aux Turcs l'avantage qui en

pouvoit revenir à la Republique , par le fecours qu'elle fe

promettoit d'en attendre pour porter la Porte Othomane

à la paix. Le Doge qui étoit à fa foixante - dixième année ,

& qui avoit paffé par tous les emplois les plus confiderables ,

ne jouït à peine qu'une année de cette dignité , étant mort

en 1659.

1676

CIV. DOMENICO CONTARINI,

Qui fucceda à Pefari , avoit toutes les qualitez dignes du

Pofte , où l'éleva la Republique. La Paix des deux Cou

ronnes donna de l'efperance à la Republique d'en obtenir

du fecours. En effet elle en obtint 4000. hommes de la

France , fous la conduite du Prince Almeriga d'Efte , & 2000.

de l'Empereur. D'ailleurs la Republique fit faire des levées

pour s'opposer aux Turcs. Le Capitaine Général , ayant

voulu former le deffein de fe faifir de Negrepont échoua

par le tems , qui ne feconda pas le projet des Généraux.

Quelque fortie , que les Troupes de France , de la Republi

que, & des autres Alliez , firent à Candie , n'eut pas tout le

fuccès qu'on avoit lieu d'en efperer. Comme on voit dans

les Relations modernes les divers combats , & les differentes

attaques des Turcs & de la Republique , par raport au Siege

de Candie , il fuffit de raporter que ce fut un des plus mé

morables qui nous foient marquez dans l'Hiftoire. La Re

publique laffée d'une guerre , qui avoit duré vingt - cinq ans ,

& Candie étant hors d'état de refifter , & n'étant qu'un

fquelette de ville , fans murailles , qui avoient été ruinées

par les mines , & réduite , y compris les habitans , feule

ment à 4000. perfonnes , réfolut enfin de rendre la place par

une capitulation honorable. Ce fut un fiege de deux ans &

de quatre mois , où la Republique envoya pendant ce tems

4. Millions deux cens cinquante trois mille Ducats , en ar

gent comptant outre la dépenfe prodigieufe d'une infinité

de Provifions , pendant lequel il perit de la garnifon 8167.

foldats , fans les Officiers , & 2706. forçats , & pionniers , &

du côté des Turcs 31000. hommes. Les affiegez employe

rent pour leur défenfe 328. tant mines , que fourneaux , 159

fougades , firent 16. forties , foutinrent 6. aflauts , eurent

fept rencontres , ou combats fur terre ; & du côté des Turcs

129. fourneaux , & 20. fougades. Dans les 3. dernieres an

nées de cette guerre , il perit du côté des Chrétiens 28000.

hommes de toute forte de condition , & du côté des Turcs

70000. & 38000. tant païfans qu'efclaves ou pionniers. On

peut juger par-là de la dépenfe prodigieufe de la Republique,

pendant les 25. années de guerre , qu'elle eut à foûtenir con

tre les Turcs. Il ne refta à la Republique par la Paix de Can

die que Spinalonga , avec une prefqu'Ifle , qui en eſt voifine,,

Sunda , Grabufe , les Ifles & les Ecueils , qui étoient auxen

virons. La Paix fe conclut ainfi entre la Republique & les

Turcs , fous le Gouvernement de Domenico Contarini , qui

eut à porter une partie des travaux de la guerre , où la Re

publique eut befoin d'avoir un Chef de la capacité de Conta

rini , qui mourut après avoir été Chef du Gouvernement

pendant 16. ans.

CV. SAGRE DO

Succeda à Contarini , pour être à la tête du Gouverne

ment de la Republique. Comme il aimoit la Paix , il tâcha

de la conferver , pour rétablir la Republique des travaux &

de l'épuiſement de la guerre de Candie. Rien ne fe paffa de

plus confiderable pendant fon Gouvernement en Italie , que

l'affaire des Franchiſes , que le Pape Innocent XI. voulut

abolir. Ces Franchiſes étoient des quartiers de la jurifdiction

des Ambaffadeurs des Rois & Princes , qui fervoient de re

traite aux vagabonds , & gens de mauvaiſe vie , qui s'y al

loient réfugier , après quelques actions criminelles. Innocent

XI. voulant remedier à des abus , qui s'étoient infenfiblement

établis , & qui fembloient être autorifez dans l'Eglife

lut les abolir. La Cour de France , peu fatisfaite à cet égard,

& à quelques autres , de la conduite du Pape , cela caufa de

la mesintelligence entre les deux Cours. Innocent ne relâcha

cependant rien , & les menaces de la France n'intimiderent

point le Pontife , qui abolit les Franchiſes. Après y avoir

fait condefcendre les autres Puiffances , la France fut obligée

d'en faire de même. Sagredo , après avoir été un an Doge,

laiffa par fa mort le choix à la Republique de lui donner un

Succeffeur.

vou

CVI. ALOISE CONTARINI

Fut choifi par le Senat pour fucceder à Sagredo. Il fuivit

la
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Ansde la politique de fon Prédeceffeur , pour maintenir en paix la

Republique. Le Duc de Mantoue , qui vendit , pendant fon

Gouvernement , la forte Place de Cafal au Roi de France ,

donna quelque inquietude à la Republique , & aux autres

Princes d'Italie. Ce qui porta le Pape , au raport de l'Hif

toire, à propofer aux Princes d'Italie , à fe déclarer Chefs

d'une Ligue, par la crainte que cette Couronne ne portât fes

armes en Italie. Le bombardement de Genes par la Fran

ce , fut encore une matiere qui caufa quelque inquietude à

la Republique , par la hauteur avec laquelle en ufoit cette

Puiffance , avec les Etats Souverains d'Italie . Contarini ,

après avoir été 8. ans à la tête du Gouvernement , paya le

tribut à la Nature , & fit place à Giuſtiniani.

CVII. ANTONIO GIUSTINIANI,

Fut choifi par la Republique , après la mort de Contarini.

Ce Doge different de la politique de Contarini & de Sagre

do, ou plutôt en habile Politique , profitant de la difgrace,

& du mauvais fuccez des armes des Turcs devant Vienne ,

fit alliance avec l'Empereur & la Pologne , & rétablit pen

dant fon Gouvernement la gloire des armes de la Republi

que, par la conquête de toute la Morée , & par diverfes

Victoires , que la Republique remporta fur terre & fur mer.

Le Général Morofini par ces conquêtes gagna entierement

l'eftime de la Republique. Le Général Cornaro en Dalma

tie prit auffi Sing, & s'aquit beaucoup de gloire. Morofini

par fes conquêtes s'empara de la plupart des villes de la Mo

rée. Dans le temps de ces heureufes profperitez pour la Re

publique , Giuftiniani , qui avoit eu un Gouvernement figlo

rieux , trépaſſa après un Regne de 4. années.

1684

1688

1694

CVIII. FRANCOIS MOROSINI,

3

Qui avoit tant merité de la Republique, par les conquêtes

& les victoires qu'il avoit faites à la gloire de fa Patrie , eft

élevé à la qualité de Doge , après la mort de Giuſtiniani. Il

feroit trop longde raporter l'Hiftoire de ces conquêtes , avant

que de parvenir à la qualité de Doge , ce qui nous arrêteroit

trop long-temps, & qui feroit contraire à la brieveté , que

l'on fe propofe. Sa premiere expédition , étant venu à ce

degré d'honneur de Prince de la Republique , fut la conquê

te de Patros & de Romalie , ou autrement les Châteaux des

Dardanelles. Il s'empara enfuite de Mora ou Lepante , &

de diverfes autres Places. D'ailleurs le Général Cornaro ,'

Provediteur Général , prit Caftelnovo en Dalmatie. Moro

fini forma un projet fur Negrepont , dont on n'eut pas

tout le fuccez que l'on s'étoit promis. Celui fur Napoli de

Romanie, quoi qu'avec affez de peine, en eut un plus heu

reux . Les affaires n'allant pas au gré du Général Morofini ,

joint à fon grand âge , ou au manque du fecours , dont il

avoit befoin, cela le porta à demander à la Republique de

le difpenfer du commandement. Cela lui fut accordé. Mais

le Senat , voyant dans la fuite , que l'armée avoit befoin

d'un Chef, tel que Morofini , lui fit inftance de reprendre le

commandement de l'armée. Quoi que fon grand age auroit

dû l'en difpenfer , l'envie de rendre fervice à fa Patrie lui

fit agréer le commandement. Il partit dans le mois de Juin

1693. Ayant été attaqué de maladie à la fin de la même

année , il mourut après avoir été Doge 6. ans.

Cette

La mort du Doge Morofini nous fournit occafion de mar

quer ici la maniere de proceder du Senat après ſon decez ,

avant que de proceder à celle du Doge , que l'on pourra

donner cy-après. L'on embaume d'abord le corps du défunt

Doge , & trois jours durant on l'expofe dans une falle , fur

un lit de drap d'or , avec l'épée & les éperons , lefquels ,

par un ufage tout fingulier, on lui met à la renverfe.

expofition n'eft pas feulement pour donner lieu au peuple

d'aller rendre les derniers devoirs à leurs Princes , mais il eft

particulierement deftiné à recevoir les plaintes , qu'on pourroit

faire contre fa conduite , & contre fon adminiſtration, &ou

tre cela pour donner temps à fes creanciers de demander

leur payement , auquel on oblige les heritiers de fatisfaire

fans délai , fans quoi on les priveroit des honneurs des fu

nerailles , qui fe font aux dépens de la Republique. C'eſt

pour cette raison , que la premiere chofe que l'on fait après

la mort du Doge, c'eft d'élire trois Inquifiteurs pour exami

ner la conduite du défunt, & pour écouter les plaintes qu'on

peut faire contre fa maniere de vivre , & pour faire juſtice

fur la moindre chofe , aux dépens de fa fucceffion. Il fe

pratique encore une chofe affez finguliere , c'eſt que la Sei

gneurie affifte à la Pompe funebre du Doge en Veſte d'écar

late, pour faire connoître au peuple , par la fingularité de

cette Cérémonie , que ce n'eft pas le Gouvernement du Prin

ce qui fait la félicité de l'Etat , & que la Republique eſt ve

ritablement libre , & qu'elle ne doit donner dans ces ren

contres aucune marque d'affliction.

CIX. SILVESTRE VALIER,

Ou plûtôt Falier , fut élevé à la dignité de Doge , à la

place de Morofini. Il étoit Fils de Bertrucci Valier , dont

nous avons cy-devant parlé. On fit de grandes rejouiffan

ces le jour de fon Couronnement. S'étant rendu dans l'E

glife de St. Marc revêtu du Manteau & du Bonnet Ducal ,

accompagné des quarante-un qui l'avoient élû , après avoir

fait fes dévotions il fe rendit enfuite au Grand Confeil , où il

fit un difcours fort éloquent pour le remercier. Il reçût en

fuite les compliments de tous les Miniftres étrangers. On fit
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de grandes rejouiffances parmi le peuple , & pour lui marquer

fa reconnoiffance , il lui fit diftribuer de l'argent & du vin ,

mais fur tout aux pauvres , aux prifonniers & aux Galeriens.

Dona Elifabeth Quirini , fon Epoufe ; fut auffi couronnée,

mais dans une des Salles du Palais Ducal . Cette Cérémonie,

qui ne s'étoit point pratiquée depuis près d'un Siecle , attira

une affluence extraordinaire de peuple. Après le couronne

ment de cette Princeffe , elle fe rendit dans la Salle des Ban

quets , vêtue du Manteau Ducal & du Bonnet d'or , où elle

reçut les principales Dames. Il y eut le foir un grand bal ,

où toutes les Dames furent regalées de toutes fortes de ra

fraichiflemens , & on donna à chacune une corbeille de con

fitures , & une médaille d'or , où d'un côté étoit la tête du

Doge , & au revers la Princeffe , fa Femme.

Monfieur Erizzo , Ambaffadeur de la Republique à la Cour

de France , reçût une mortification , qui lui fut fenfible , auffi

bien qu'à la Republique. Avant que d'en venir au fait , il

faut favoir que les Ambaffadeurs de Venife , à la Cour de

France , comme aux autres Cours , n'ont jamais rendu vifi

te qu'aux Princes du Sang. Monfieur Erizzo , ayant cepen

dant pris heure de faire vifite au Duc du Maine , & auCom

te de Toulouze , à leur nouvel Apartement de l'Arcenal , à

peine fut-il à la porte de l'Apartement du Duc du Maine ,

qu'on lui dit qu'il n'étoit pas prêt à le recevoir. Il alladonc

rendre vifite au Comte de Toulouze , qui fortit de fa cham

bre dès qu'il fût que Monfieur Erizzo aprochoit , & alla le

recevoir au bas de l'efcalier. Après les complimens de part

& d'autre , le Comte de Toulouze reconduifit Monfieur Eriz

zo jufqu'à fon Caroffe , & ne fe retira point qu'il ne l'eût

vú partir. L'Ambaſſadeur s'éloigna enfuite un peu de l'Ar

cenal , & retourna incontinent pour vifiter le Duc du Maine,

faifant voir par cette démarche que c'étoient deux vifites dif

ferentes. Etant retourné à la porte du Duc de Maine, il fut

tout furpris d'aprendre qu'il n'étoit pas en état de le recevoir.

Il attendit encore quelque temps dans fon Caroffe, fans qu'il

vit venir perfonne , après quoi il fe retira tout en colere , &

en demanda fatisfaction. La faute de ce procedé retomba

fur Monfieur de Sainto , Introducteur des Ambaffadeurs ,

qui avoit mal entendu la réponſe , qui lui avoit été faite par

le Duc du Maine , & qui en fut cenfuré par le Roi. Sa Ma

jefté a déclaré en même temps , que la vifite devoit être cen

fée faite. Que cependant il étoit à la liberté de l'Ambaffa

deur d'en faire une feconde pour plaire au Roi. Auquel cas

il feroit introduit par un autre Introducteur , & que Mon

fieur de Sainto feroit obligé d'aller faire les excuſes à Mon

fieur Erizzo.

1699

Les Turcs ayant repris l'Ifle de Chios , que la Repu

blique avoit prife fur eux , cela les obligea à fe mettre en état

de défenſe , & à augmenter leurs forces. Meffieurs Soranzo

& Venier , Ambaffadeurs Extraordinaires de la Republique,

pafferent de Hollande en Angleterre. Etant arrivez à Lon

dres , ils furent loger au Palais du Duc de Nortfolk, & leur

audience ayant été reglée par Monfieur Cotterel , Maître des

Cérémonies , on donna les ordres pour y conduire leurs Ex

cellences. Lors qu'elles furent arrivées à Whitehal , ayant

mis pied à terre , elles pafferent entre deux files de foldats ,

& entrerent dans la chambre du Confeil , où elles fe repo

ferent quelque temps. Auffi- tôt que le Roi fut entré dans

la Salle , où il donne audience aux Ambaffadeurs , & qu'il

fut affis fur fon thrône , leurs Excellences y furent introdui

tes en très-fuperbe Cérémonie , ayant été reçûës à la porte

par le Grand Chambellan de Sa Majesté. Après trois pro

fondes reverences , Monfieur Venier , qui portoit la parole ,

fit un difcours fort éloquent en Italien , auquel Sa Majeſté

répondit en Anglois. Ils donnerent enfuite leurs lettres de

Creance , & s'en retournerent dans le même ordre. Com

me fa Majeſté devoit partir le lendemain pour Flandres , El

le leur donna audience de Congé à Kenſington , & felon

l'ancienne coûtume , Elle fit Monfieur Soranzo Chevalier ,

lui difant , Je vous fais Chevalier , comme Charles 1. mon

Grand-Pere , fit vôtre Oncle.

avec

Les armes des Turcs, ayant eu quelques fuccez favora

bles , comme on l'a remarqué, d'avoir repris l'Ile de Chios ,
cela les porta à former auffi le deffein de tâcher d'emporter

la Morée. Le Général Venitien , informé du deffein des

ennemis , fit voile du côté de l'Ifthme de Corinthe ,

les Galeres , & autres Bâtimens legers , où il aprit que le

Seraskier s'étoit avancé avec un corps de fept mille Fantaffins,

& de trois mille chevaux, foûtenu par le Capitan Baffa avec

une Flotte. Le Général de la Republique ayant fait débar

quer fes Troupes , en forma un corps de fix mille hommes,

avec lequel , ayant attaqué les Turcs , il les combatit pen
dant

quatre heures , avec tant davantage , que les Infidéles

furent obligez de fonger à la retraite. Leur Flotte , com

mandée par le Capitan Baffa , fut obligée à feretirer , après

avoir été mal-traitée par le feu continuel des Vaiffeaux Ve

nitiens d'Andros , où ceux des Turcs étoient , comme on l'a

dit, pour favorifer l'exécution du Seraskier. La Republique

eut encore le bonheur de remporter un autre avantage fur

Mer , entre Andros & le Cap d'Orle , le zc. de Septembre

de cette année , où les Turcs perdirent quatre ou cinq mil

le hommes.

Rien ne fe paffa de confidérable cette année , que des pré

paratifs pour continuer encore la guerre , pendant que d'ail

leurs on fait des entrevûës , pour parvenir à la paix. Les

Turcs la font demander à l'Empereur , & tout s'achemine à

cette heureuſe fin.

Le Roi d'Angleterre , & les Etats Généraux des Provin

ces-Unies , ayant été agréez de l'Empereur , du Roi de Po

lo
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Ansde logne , du Czar de Mofcovie , de la Republique de Venife ,

& des Turcs , Carlowitz fut choifi , du confentement des

Vulg. parties , pour le lieu des conferences. Monfieur Paget , Am

baffadeur de Sa Majesté Britannique , & Monfieur Colliers ,

Ambaffadeur des Etats Généraux des Provinces-Unies , s'y

étant rendus , comme Médiateurs , avec les Ambaffadeurs des

autres Puiffances , comme chacune des parties , après une fi

longue guerre , défiroit également la Paix , on ne fut pas long

tempsfans convenir des principaux préliminaires , & de parve

nir auffi , peu de tems après , à une entiere conclufion. La

Republique , ayant fans doute obfervé , fuivant fa Politique

ordinaire , qu'il étoit de l'intérêt de l'Etat , dans la vûe d'em

pêcher les Ecclefiaftiques de s'intriguer dans le Gouverne

ment, fit une Loi , par laquelle il fut ordonné que les No

bles , qui auroient des parens pourvus de Dignitez Eccle

fiaftiques , ou d'emplois à la Cour de Rome , ne pourroient

être élûs Sages , ni Confeillers , ri du Confeil des Dix , &

que ceux , qui auroient de proches parens Nonces du Pape ,

ne pourroient avoir entrée dans le Senat , que trois ans après

que leurs parens auroient terminé leur Nonciature. Une
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autre Loi fut portée peu de tems après , qui obligea les Se

cretaires du Senat , du Confeil des Dix , & des autres Tri

bunaux Superieurs , qui auroient des Parens pourvûs de Béné

fices , ou engagez dans l'Etat Ecclefiaftique , à quitter leurs

emplois, à moins que leurs parens ne fe démiffent de leurs

Bénéfices. Le Chevalier Soranzo , ayant été nommé par la

Republique , pour Ambaffadeur à la Porte Othomanne , il

fe chargea , pour faire fes préfens en cette Cour , de divers

bijoux, & ouvrages d'argent & de Vermeil , du poids de

2831. Onces , 80. Veftes de Velours , 125. d'autre étoffe ri

che, 4060. braffes de Brocard d'or , foye & Damas , & de

26. pieces de Drap de diverfe couleur, à l'ufage du Levant,

plufieurs affortimens d'ouvrage de Crystal , de Filigranne , &

d'autre ouvrage exquis , & quantité de Caroffes de cire , de

Confitures , & diverfes autres chofes curieufes du Païs . La

Republique , pendant que l'on étoit occupé à faire le regle

ment des limites de leurs Etats , avec ceux des Turcs, s'apli

qua à congedierles équipages de leur Armement de Mer, &

à reformer divers Regimens des Troupes de Terre.

La Ducheffe Douairiere de Hanover , Belle-mere du Roi

des Romains , paffa à Veniſe avec une fuite de zo. perfon

nes. La Seigneurie lui envoya le préfent ordinaire.

elle pafla de Venife à Modene.

Puis

V. Le Sereniffime Doge de Veniſe , Silveſtre Valier , fut

attaqué le 3. de Juillet d'une Apoplexie , & le s . au matin

il mourut âgé de foixante-douze ans , ayant exercé fix ans&

quatre mois la fupreme Dignité de Chef de cette Republique .

Dès qu'il fut expiré on vêtit fon corps d'un habit de Capu

cin, & on l'expofa en fuite en public fur un Lit de Parade.

Il a fait par fon Teftament un grand nombre de legs con

fidérables . Voici quelques-unes des difpofitions Teftamen

taires de cet Illuftre défunt , qui marquent les grands biens

qu'il a laiffez. Il a ordonné zo. mille Ducats pour la dé

penfe de fon Tombeau , qui fera ornédetrois Statues , l'une

du Sereniffime Doge Bertrucci, fon Pere. La feconde du Se

reniffime Doge défunt , & la troifiéme de la Sereniffime Eli

zabeth Quirini Dogareffe, fon Epoufe. Il a laiffé un fonds

pour 3. fervices folemnels & annuels , & pour faire célébrer

3000. Meffes en diverfes Eglifes , outre d'autres fondées à

perpétuité. Il légue 1000. Ducats à chacun des 4. Hôpi

taux; un Colier de perles de 6000. Ducats à la Madonna del

Refario , après la mort de fon Epoufe. Tous fes habits &

autres dépouilles à la Confrairie des Pauvres honteux , à qui

il affigne un fonds de 10. mille Ducats à 3. pour cent , dont

l'intérêt fera diftribué chaque année , le jour de St. Silvestre,

aux pauvres honteux; outre un fonds de 18000. Ducats qu'il

deftine pour l'établiſſement des pauvres Filles , & plufieurs

autres aumônes. Il legue tooo. Ducats à la Cour Ducale ,

& divers dons à fes Domeſtiques , 200. Ducats à fon Mé

decin Dies , 300. au Notaire ; & remet à fes Fermiers ce

qu'ils lui doivent. Il y a divers autres Legs de 2630. On

ces d'Argenterie à quelques Nobles fes parens& amis , 4000 .

Ducats au Seigneur Jean Antoine Ruzzini , avec un Diamant

de la valeur de 1000. Ducats , 3000. Ducats au Seigneur J.

Delfino , avec un Diamant de 2000. Ducats , & divers au

tres préfens ; de même qu'à plufieurs Seigneurs & Dames de

fa parenté. Il laiffe à la Republique so. mille Ducats , qui

font dans le Dépôt public à 3. pour cent , outreplufieurs au

tres Legs , dont il charge la Sereniffime Dogareffe, fon Epou

fe, qu'il laifle Héritière du refte des biens , ufufruitiere pen

dant fa vie , & feule Commiffaire , fans obligation de ren

dre aucun compte. Et après fa mort, il déclare pour Com

milaires , les Seigneurs Jean Antoine Ruzzini , & Jean Del

fino, fes parens, qui feront alors l'ouverture d'un Codicille

qu'il laiffe cacheté , dans lequel il nomme les Héritiers qui

fuccederont après la mort de fa Sereniffime Epouſe.

29 Le Corps de ce Sereniffime Doge , fut porté le 6.Juil

let dans l'Eglife de S. Jean & de S. Paul , où il avoit""

choili fa fepulture , & où il fut enterré. Son Gentilhom""

,, me , ayant été le 9. au Senat , y donna part de cette mort

», avec les formalitez ordinaires , & auffi- tôt on la publia par

le fon de toutes les Cloches de la Ville. Le Sceau où""

"" étoit fon nom fut rompu, & l'Interregne commença. En

même temps fa Statue , ou Répréſentation fut exposée ,
"

,, & l'aprédinée on la porta dans une autre Salle , où elle

,, demeura pendant trois jours fur un Catafalque fort élevé.

"" Le 10. le Grand Confeil s'affèmbla , & on élût les Cor

recteurs & Inquifiteurs d'Etat , pour examiner s'il s'étoit..

gliffé quelque abus fous fon Gouvernement , & on trouva">

"
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Ansde que fa conduite avoit été bonne & très-fage. Le 12. fes

,, funerailles fe firent avec beaucoup de magnificence. Huit

Capitaines de Vaiffeau portoient le Cercueil où étoit fon"
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1702

1703

effigie. Ce Cercueil étoit précedé par toutes les Bannie""

,, res , & par le Clergé des Paroiffes de la Ville , par les

,, Congregations des Hôpitaux & autres lieux pieux , & par

tout le Clergé feculier ; par le Primicier & les Chanoines

de S. Marc, avec la Mufique de la Chapelle. Enfuite pa"

"

,, rurent les Ecuyers du défunt Doge en habits de deuil , &

quelques Nobles en robes rouges. La Seigneurie avec le

Vice-Doge & le Chancellier , accompagna le Nonce du

,, Pape feulement jufqu'à l'Escalier des Geans, après quoi

..

elle s'en retourna. Le Nonce marcha à côté du Seigneur

رد

""

,, Giovanni Delfino, parent le plus proche , qui étoit vétu

de deuil , & fuivi d'un grand nombre d'autres parens auffi
"9

en habits de deuil. Ce fut dans cet ordre que le convoi mar

cha jufqu'à l'Eglife de S. Jean & de S. Paul. Le Cercueil
3

" y fut placé fur un Maufolée fuperbe , & le P. Caro , de

l'Ordre des Sommafques , prononça l'Oraifon funebre...

"" Après que cette fonction eut été remplie, le Grand Confeil

,, s'affembla pour faire choix de quarante & un Nobles , qui

devoient élire un nouveau Doge. Ils entrerent pour cela

dans une chambre dont on ferma les portes & les fenê"

" tres. Les Procurateurs Dona , Barbarigo , & Diedo , &

" le Seigneur Aluife Mocenigo , furent ceux qui emporterent

,, le plus de fuffrages. L'élection demeura indécife jufqu'au

16. que
le Procurateur Dona , qui avoit cinq voix y re"

,; nonça en faveur du Seigneur Mocenigo , qui fut élû auſſi

tôt d'un confentement unanime. Le nouveau Doge fut""

.د
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">

""

""

,, fon Appartement. On publia la nouvelle de fon élection

au fon de toutes les Cloches , des Trompettes & des

Tambours. Le 17. il fut couronné. Le 18. étant ac

compagné du Senat , des quarante & un Electeurs , & de

fes parens, tous en robes rouges , il alla aflifter au Te

Deum dans l'Eglife de S. Marc. Il alla pour la premiere

"9

"

fois au Grand Confeil , le 22. revêtu de fes habits de Cé
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""

.ވ

d'abord conduit au Palais , où ayant été placé fur le Trô

ne il fit le ferment accoûtumé. Ón le conduifit enſuite à

""

,, rémonie. Là s'étant affis fur fon Trône , il fit felon la

coûtume , un Difcours , pour remercier l'Affemblée du

choix qu'elle avoit bien voulu faire de fa perfonne.

""

MARCO ANTONIO MOCENIGO ,

Succede à Silveftre Valier. La mort du Roi d'Efpagne eft

notifiée au Senat , par l'Ambaffadeur de cetteCouronne. Peu

de temps après le Cardinal d'Eftrée eft envoyé par Sa Majefté

Très-Chrétienne à Venife , afin d'engager cette Republique

dans fes intérêts. Mais elle connoiffant trop bien les fiens ,

prend la refolution de garder une exacte Neutralité . Elle

arme cependant pour être en état de fe conferver la liberté ,

& dans la vûë d'empêcher le défordre des Troupes des Al

liez dans fes Etats. Elle aggrege auffi au Corps de la No

bleffe le Frere du Pape, & offre fa Médiation à l'Empereur,

& aux Rois de France & d'Angleterre , dans la vûë de pré

venir la rupture, qui étoit près de fe faire , au fujet du Tel

tament de Charles II. en faveur de Philippe de France , Duc

d'Anjou.

""

Sa Majefté Très-Chrétienne , dans la vûë de rompre la

communication que l'Empereur avoit , par les Comtez du

Frioul & d'Iftrie , avec fon Armée d'Italie , oude faire entrer

la Republique dans fes intérêts , fait paffer le Chevalier de For

bin , dans le Golphe de Venife , avec quatre Fregates Fran

çoifes , lefquelles n'entreprennent pas feulement contre quel

ques Barques de Sa Majefté Imperiale , mais même fur l'Ile

de Chiozza. Ce qui donne occafion à la Republique d'en

faire des plaintes à la Cour de France. La Republiquecon

tinue à armer , & obtient du Roi de Pruffe , le Marquis du

Hamel , pour commander les Troupes de Terre de l'Etat de

Venife. Le Chevalier de Forbin , fur les plaintes de la

Republique , quitte le Golphe. Le Comte de Berka , Am

baffadeur de l'Empereur à Venife , arme en guerre un Vaif

feau Marchand Anglois pour efcorter les Barques de l'Empe-.

Cela donne occafion à Sa Majesté Très-Chrétienne de

renvoyer Monfieur de Forbin dans le Golphe. Il s'empa

re de quelques Barques de la Republique. Ce qui donne

fujet à de nouvelles plaintes contre la France. Philippe V.

Roi d'Efpagne paffe en Italie , pour fe mettre à la tête de

fon Armée du Milanois. La Republique lui fait une députa

tion , pour le féliciter fur fon heureufe arrivée. Peu de temps

après , l'Ambaffadeur de l'Empereur fait part à la Republi

que de la Victoire du Prince Eugene à Luzzara. Les Am

baffadeurs des deux Couronnes , s'attribuant auffi la victoire,

font la même chofe. Il furvient un autre démêlé entre la

France & la Republique , au fujet de deux célebres Bandits ,

qui avoient des Commiffions de Sa Majefté Très-Chrétien

ne, lefquels ayant été exécutez à Venife, Monfieur le Car

dinal d'Eftrée en demanda inftamment fatisfaction à la Re

publique.

reur.

La Republique de Venife, fi redoutable par diverſes ac

tions d'éclat , qui ont donné cy-devant tant de reputation à

la gloire de fes armes, eft obligée , comme divers autres

Etats , de ceder au temps, & à la redoutable puiffance de la

France. Elle eft réduite à la dure néceffité de donner fatis

faction à cette Couronne , au fujet de l'exécution des deux

perfonnes , dont on a parlé. Bien que le Senat eût écrit

deux lettres pour donner fatisfaction à Sa Majefté , l'Am

baffadeur de Venife à Paris fut encore obligé de revêtir ,

pour un jour, la qualité d'Ambaſſadeur Extraordinaire , &

de
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Ansde , de faire , en préfence des Miniftres Etrangers , debouche , &

par une lettre du Senat , fes excufes fur ce fujet à Sa Ma

jefté. Les François par terre , & dans le Golphe , con

tinuent à donner des fujets de mécontentement à la

Republique , auffi bien que l'Armée de Sa Majefté Im

periale. Les Troupes des deux Couronnes , & celles de Sa

Majefté Imperiale , continuent à fourrager les terres de la

Republique. D'où s'enfuivent diverfes plaintes , qui appor

tent peu de changement au foulagement des peuples de Ter

re- Ferme de fes Etats. Le Chevalier Giuftiniano , Baile de

la Republique à Conftantinople , y arrive heureufement , &

y fait fon entrée avec beaucoup de Magnificence. Les Fran

çois font toujours des courfes fur le Golphe. Ce qui porte

la Republique à fortifier l'Ifle de Malamoque. La Republi

que donne Audience au Comte de Bercka , qui lui notifie l'a

venement de l'Archiduc Charles à la Couronne d'Efpagne.

Un Chiaoux du Grand Seigneur arrive à Venife , pour in

former la Republique de l'avenement du Grand Seigneur ,

fon Maître , au Thrône de l'Empire Othoman. Le Cheva

lier Soranzo , nouvellement retourné de Conftantinople , où

il fut après la conclufion de la Paix , comme on l'a remar

qué , ayant été fait Procurateur , fit fon entrée, felon qu'on

le pratique à Venife , dans ces occafions. La préfence du

Chiaoux Turc donna occafion de rendre cette entrée plus

magnifique. Trois cens cinquante Gentilshommes y paru

rent en Robes rouges , avec quarante trois Procurateurs.

Les Terres de la Republique font toujours occupées par les

armes des deux partis. Les Franchifes des Ambaſſadeurs ,

qui fervoient de refuge à plufieurs mal-intentionnez , portent

la Republique à vouloir remedier à ce mal , comme avoit

fait le Pape Innocent XI. Par là elle s'attire encore des af

faires avec la Cour de France , fon Ambaffadeur ne s'en vou

lant point défifter. La Republique eft toujours embarraffée,

pour le parti qu'elle doit prendre , ou des Alliez , ou des

deux Couronnes. Pendant fon incertitude , & fes Arme

mens , elle eft obligée de laiffer fon Païs expofé au défordre

de l'armée des deux Couronnes. Le Miniftre du Grand Sei

gneur , ayant pris fon audience de Congé , fut chargé de di.

vers préfens , & entr'autres de fix grands miroirs , de plu

fieurs petites Caffettes remplies d'effences , & de Teriaque ,

de 24. Robes de drap d'Angleterre , & de Hollande , parmi

lefquelles il y en avoit fix en Broderie d'or , & une Bocte

d'or en forme de Bourfe , dans laquelle il y avoit mille Se

quins en efpece.
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La Bataille de Hocheft , ayant fait tomber toute la Ba

viere fous l'obéiffance de l'Empereur , & l'Electeur ayant

paffé en France après cette difgrace , l'Electrice paffa auffi en

Italie. Et comme dans cette conjoncture la Reine Douairie

re de Pologne, fa Mere , avoit pris la refolution de paffer

en Italie , ces deux Princeffes eurent une entrevûë à Padouë,

d'où , après y avoir paffé quelque temps , elles pafferent à

Venife, & prirent leur Logement à l'Hôtel du Duc de Man

touë , où elles furent vifitées des perfonnes les plus diftin

guées de la Ville. Le Senat les fit auffi complimenter, &

les fit regaler de toute forte de rafraîchiffemens , qui leur

furent envoyez dans dix Barques. Monfieur de Langalerie ,

ayant été à Breffe , ville de l'Etat de Venife , fon Secretaire,

ayant reconnu un foldat , qui avoit déferté des Troupes de

France , le maltraita à coups de Canne. Ce foldat ne peut

le fouffrir fans mettre l'épée à la main. Les Officiers , qui

étoient avec le Secretaire, mirent auffi l'épée à la main con

tre le foldat. Trois des Camarades du foldat , étant venus

à fon fecours , il fe fit un petit combat, dans lequel les Of

ficiers eurent du defavantage , un ayant été tué , & un au

tre bleffé. Monfieur de Langalerie à cette nouvelle fortit de

la Ville, en menaçant la Ville de châtiment. Le Grand

Prieur, en ayant été informé , fit arrêter & défarmer quel

ques habitans, & même quelques- uns de la Nobleffe. La

Republique dépêcha dans le moment un Exprès à fon Am

baffadeur , auprès de Sa Majesté Très-Chretienne , pour fe

plaindre de ce procedé. Les mutineries des habitans de Ba

viere, ayant donné quelque efperance à l'Electrice de paffer

dans les Etats , ayant été arrêtée dans le paffage, elle fut obli

gée de retourner à Venife , où elle reçoit des remiſes confi

dérables de l'Electeur fon Epoux. L'Eglife de St. Jerôme ,

une des plus belles de Venife , où l'on célebroit une grande

fete, eft confumée par les flâmes. Un cierge , s'étant mal

heureuſement renverfé fur quelque matiere combuſtible ,

caufa ce funefte accident , de forte qu'en moins de deux heu

res toute l'Eglife für brûlée , & une partie du Couvent. Ce

qui caufa une perte de près de foixante mille Ducats. Les

orages & les vents , ayant fait déborder le Pô , cela caufa

diverfes inondations le long de ce Fleuve.

Le Comte de Stenau , qui avoit été déja au fervice de la

Republique , y eft rapellé. Etant arrivé à Venife , il eut au

dience du Senat. Il fe rendit enfuite à Breffe , & à Ber

game , pour y faire la revue des Troupes , & vifiter ces Pla

ces, & les autres Poftes les plus expofez. Madame l'Elec

trice , quicontinue à faire fa refidence à Veniſe , eſt viſitée par

le Baron de Widman , qui l'y vient trouver de la part defon

Alteffe Electorale. Le Général Stenau , après avoir vifité les

Places frontieres des Etats de Terre-Ferme de la Republique,

fait raport à la Regence de l'état , où il a trouvé les Villes ,

& les Troupes. Monfieur de Pompone paffe à Venife , en

qualité d'Ambaffadeur de la Cour de France. Il furvient

quelque démêlé entre le Prince Eugene , & quelques Offi

ciers des Troupes de la Republique , lors que les François ,

abandonnent l'Adige. Et voici comment. Les Fran

çois , ayant abandonné le Pofte de Badia , les Imperiaux y
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envoyent le Comte Jerger avec 200. chevaux pour s'en affû

Mais les Venitiens s'en emparent. Le Prince Eugene ,

ayant fu que le Colonel Hofman , qui y avoit auffi été en

voyé avec un Bataillon , n'avoit pû y entrer , le Prince fe

transporta à ce Pofte , & répréfenta au Commandant Veni

tien , que certe Place , n'étant pas une Fortereffe , mais

feulement un Poſte fortifié , & évacué tout fraichement par

les François , il ne pouvoit , dans les regles d'une exacte

Neutralité, en refufer l'entrée. Mais le Commandant , per

fiftant dans fon refus , & ayant fait prendre les armes à fes

Gens , le Prince Eugene donna ordre au Bataillon de Bagni

de s'avancer avec des Haches , pour en rompre les portes ,

après avoir proteſté contre le Commandant , qu'il feroit ref

ponfable des fuites. Les Venitiens , laffez enfin d'être com

me les martyrs de la guerre , mettent douze ou quinze mil

le hommes fous les armes , pour tâcher de délivrer leur païs,

en prenant parti , ou en faveur des Alliez , ou des deuxCou

ronnes. L'Electrice de Baviere pafle à Padoué , pour faire

fes dévotions; & quelque temps après elle va , dans le mê

me deffein , à Lorette , d'où on avoit crû qu'elle devoit paf

fer en France. Mais quelques Lettres de l'Electeur fon E

poux , font changer ce deflein , & cette Princeffe retourne

à Venife. Pierre Barbarigo , nouveau Patriarche de Veniſe,

fut facré dans la Cathédrale de St. Pierre , .par le Cardinal

Cornaro, Evêque de Padouë , ayant pour Affiftans les Evê

ques de Verone , & de Torcello. Après quoi fon Eminen

ce regala fplendidement ces trois Prélats , & leurs Familles ,

dans la Maiſon du Seigneur Cornaro , fon Frere. Ce nou

veau Patriarchę fit fon entrée le Jeudi fuivant , accompagné

d'un grand nombre de Prélats , & prit poffeffion de la Ca

thédrale. L'Ambaſſadeur de l'Empereur à Venife notifie à

la Republique la victoire remportée fur les François à Turin.

Les Nobles Erizzo & Pifani , nommez à l'Ambaffade Ex

traordinaire d'Angleterre, ont ordre de fe difpofer à partir.

L'expédition de Turin par le Prince Eugene , délivre les

Etats de la Republique , de l'Armée des Alliez , & de celle

des deux Couronnes. Elle eut cependant quelque fujet de

plainte, de ce que le Prince Eugene exige des fourrages du

Breffan , pour la fubfiftance de fa Cavalerie. Elle en eut

encore un autre contre l'Ambaffadeur de Sa Majesté Impe

riale. La Republique crée trois nouveaux Procurateurs,

moyennant 25000. Ducats , felon la coûtume.

Le Duc de Mantouë fe retira à Venife , incognito fous le

nom du Marquis de Viadana , dans la crainte qu'on ne l'en

fermât dans fa Capitale , pendant qu'il menageroit fa recon

ciliation avec l'Empereur. Les Grifons envoyerent uneAm

baffade folemnelle à la Republique , au fujet de l'Alliance

dernierement renouvellée , & contractée entre les deux Etats.

L'Ambaffadeur s'en retourna peu de tems après,le Senat l'ayant

regalé avant fon départ d'une chaîne d'or avec une Médaille.

Le Senat, ayant remarqué que l'Ordre & le nombre des Pro

curateurs s'augmentoit infenfiblement par la voye de l'ar

gent , refolut de la fufpendre pendant l'efpace de fix ans ,

en forte qu'il ne fera plus fait de Procurateur , fi ce n'eftuni

quement par merite. Monfieur AntonioMocenigo a été nommé

pour aller en France , en qualité d'Ambaffadeur , fucceder à

Monfieur Lorenzo Tiepolo. Le Comte de Mancheſter , Am

bafladeur de la Grande-Bretagne , arrive à Venife, & y fait

fa refidence. Le Duc de Mantouë , continuë fes empreffe

mens, & fes follicitations à la Cour Imperiale , pour rentrer

en grace , & obtenir fon rétabliffement. 11 témoigne un

grand déplaifir du mauvais parti qu'il a pris , il en rejette la

faute fur fes Confeillers , & fupplie l'Empereur d'ufer de

clémence envers lui, & de ne le dépouiller pas pour toû

jours de fes Etats , lefquels auffi-bien il ne fauroit occuper

long- tems , attendu fon grand âge . Monfieur Nicolas Gabrie

li fut choisi pour aller en Ambaffade à Conftantinople ,

d'où leSenat à avis que le Grand Seigneur augmente fes Trou

pes de Terre, & de Mer , ce qui caufa un peu d'inquiétude à

Venife. Il est vraique fuivant ces mêmes avis , cetarmement

étoit deſtiné contre les Mofcovites , & non contre la Repu

blique. Mais on ne croyoit pas s'y devoir trop fier , l'expe

rience ayant fait connoitre que les Turcs font quelquefois

grand bruit d'un deffein qu'ils n'ont pas, pour mieux cacher

celui qu'ils ont. Les nouvelles publiques ont dit là-deffus ,

que la Republique de Venife , avoit déja pris des mesures

pour le garentir en cas d'attaque , & qu'elle avoit recherché

pour cet effet une Ligue avec les Puiffances d'Italie. D'autres

ont dit que cette Ligue prétendue regardoit l'Occident & non

pas l'Orient , & d'autres enfin ont traité cette nouvelle de

vifion. Quoi qu'il en foit , il n'y a plus rien à craindre de

l'armement des Turcs , puis que fuivant les dernieres Let

tres, il a été difcontinue. Le Grand Seigneur , ayant néan

moins pourſuivi tout l'hiver à lever des Troupes , & la Re

publique ayant eu avis de Conftantinople , qu'il a fait expo

fer la queue de Cheval , & la Banniere de Mahomet , ce qui

eft le fignal d'une guerre refoluë , envoya au Levant tou

tes les Troupes qu'elle avoit en Terre-Ferme. Ce qui au

gmenta l'inquiétude , c'eft que l'on eut encore avis , que les

Turcs avoient renforcé quelques-unes deleurs Garnifons, fur

la Frontiere. Tout ceci fit fonger ferieufement à fe mettre

en état de n'être pas pris au dépourvû. Mais après bien de la

crainte, on aprit que le Grand Seigneur , menaçoit plûtot

l'Ordre de Malthe, qu'aucune autre Puitlance de l'Europe.

Et en effet le Grand Maître en eut des avis. Surquoi il prend

beaucoup de précautions pour fe mettre en état de défenſe ,

& même il a commencé une levée de Troupes. Cependant

les Venitiens continuent toûjours leurs préparatifs. Mon

fieur Vendramino paffe en Dalmatie pour y exercer la Char

C 2
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de Provediteur , & M. Sebaſtien Mocenigo , pour le Lege

vant , en qualité de Provediteur Général de la Mer.

avec lui diverfes Galeres & Vaiffeaux chargez de Milices , &

de Provifions. La Republique a fait une perte qui doit lui

être fenfible dans cette conjoncture ici , c'eft le Général

Stenau , qui , à la verité n'eft pas mort, mais qui eft tombé

paralytique , & hors d'état de pouvoir jamais fervir. M. Mo

cenigo arrive en France en qualité d'Ambaffadeur , & Mr.

Tiepolo à Vienne. M. le Comte de Mancheſter , Ambaſſadeur

de la Reine de la Grande-Bretagne auprès de la Republique

de Venise , étant fur le point de partir pour s'en retourner

en Angleterre , il lui furvient une petite affaire qui lui

caufe un peu de chagrin. Quelques-uns de ces gens , s'étant

laiffez gagner par argent & par prieres , fe hazarderent à char

ger dans fa Gondole quelques bales de Drap , qui étoit dans

un Vaiffeau Anglois , fe propofant de les amener fecrete

ment chez un Marchand, à qui elles apartenoient. Mais les

Officiers de la Douane , en ayant été avertis , l'arrêterent en

chemin , la vifiterent , & l'ayant trouvée chargée de mar

chandiſe de contrebande , l'emmenerent au Tribunal.

C. de Mancheſter , ayant apris cette nouvelle , fe fâcha con

tre fes Domestiques , & contre les Officiers de la Douane.

Ce qui a caufé un peu d'embarras au Senat , qui à la fin a don

né toute forte de fatisfaction à cet Ambaffadeur. On fait des

préparatifs à Venife , pour la Cérémonie d'époufer la mer ,

qui eft interrompue par le mauvais tems. Le Doge ne

laiffa pas ce jour-là de faire le Banquet accoûtumé , qui fut

très magnifique. Et à peu près dans le même tems , on fit

brûler dans la Place de St. Marc plufieurs pieces de Velours ,

& autres Draps de foye , de fabrique étrangere , qu'on avoit

fait entrer à Venife , contre les défenfes du Senat , voulant

ôter le moyen d'introduire dans cette Ville le luxe étranger,

outre le tort , que cela apporte aux Manufactures de la Re

publique. La nouvelle Reine d'Eſpagne paffe fur les terres

de Venife , pour aller en Catalogne , & arrive à Breſcia , où

elle eft reçûe avecde grands honneurs par le Chevalier Delfi

no, Provediteur Général , qui parut dans cette occafion avec

une magnificence extraordinaire. Il y eutun grand concours

de Nobleffe & d'Etrangers , qui s'étoit trouve à l'arrivée de

Sa Majeſté, qui y fut auffi complimentée par leDuc de Parme.

1
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La Republique lui fit faire fon compliment par

le Général Delphino. Sa Majefté le reçût fous le

Dais debout , mais foûtenue , & le Général étant auffi

debout & découvert. 11 la traita de Reine , & de Ma

jefté Catholique , ce que firent auffi tous les Grands Sei

gneurs qui eurent l'honneur de la faluer. Le Lundi fuivant,

fur le foir le Général Delphino fit un magnifique feftin à

la Reine , de la partde la Republique de Venife , & les Ducs

de Parme & de Modene , & le Prince de Tofcane s'y trou

verent, y ayant été invitez. Ce repas fut accompagné d'u

ne très-belle fymphonie de voix & d'inftrumens. Le 30. Sa

Majefté partit , faluée , comme en arrivant de tout le canon ,

& de toute l'artillerie , & efcortée de deux Regimens deCa

valerie , qui la conduifirent jufqu'à Canonica , derniere pla

ce du Breſlan , où le Général Delphino eut l'honneur de la

complimenter auffi pour la derniere fois de la part de la Re

publique. Elle partit de Breffe pour Pallazzuolo , où elle

fut pareillement complimentée par le Duc de Modene. Le

mouvement des Troupes Imperiales dans le Ferrarois , ne

donne pas peu d'ombrage à la Ville de Ferrare , où le Car

dinal Legat , qui y eft de la part du Pape, prend toutes les

précautions néceffaires pour la fureté de cette Ville , & de

fon territoire. L'Adige , s'étant extraordinairement enflé par

des torrens de néges fondues , caufe de grands dommages à

la Campagne de l'Etat de Venife. Les rejouiffances du peu

ple de la Republique de Venife , au fujet de l'expédition du

Prince de Galles en Ecoffe , donne occafion à Sa Majesté

Britannique , d'en faire témoigner fon mécontentement à

l'Ambasadeur de la Republique , qui reçoit ordre de ne point

paroître en Cour. Mais l'Ambaſſadeur , ayant fur cela jufti

fié les intentions de la Republique , Sa Majefté Britannique

parut fatisfaite des remontrances de l'Ambaffadeur. Le Duc

de Mantoue, dont on a déja parlé, meurt à Padouë. LaRepu

blique fait mettre le Scellé fur tous les effets , qui fe font

trouvez, tant dans le Palais qu'il occupoit à Padoue , quedans

celui qu'il occupoit à Venife. Les differens entre Sa Ma

jefté Imperiale & fa Sainteté , femblent prendre la voye de la

médiation , & le Cardinal Legat a fur cela quelque conferen

ce avec le Marquis de Prié.

BA
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A VI S.

Na cru que la Table Genealogique & Geographique qu'on vient de voir, étoit neceffairepour

l'intelligence de cet Ouvrage. On n'en a point fait d'Hiftorique , parce que cela nous auroit

méné trop loin: Tout l'Ouvrage n'étant d'ailleurs prefque qu'une Table, & l'ordre de cette Hiftoire

étant affez methodique , il ne fera pas mal-aifé de trouver, par exemple , les faits principaux deChar

le-Quint dans la vie de cet Empereur , & ainfi des autresfaits les plus memorables , qui font arrivez

dans les Etats fous le regne de chaque Prince. On n'a point fait auffi de Table pour la Geographie mo

derne: Comme les Cartes d'Allemagne , d'Angleterre , de Hongrie, de Boheme, de la Suiffe de la

Republique de Veniſe font aſſez diftinctes, & que d'ailleurs dans chaque Carte on y trouvera les Ta

bles neceffaires, pour ce que l'on voudra favoir, cela auroit étéfort inutile. La Geographie ancienne

fembloit nous le demander , afin de conduire le Lecteur , par exemple, d'où venoient les Teutons , les

Cimbres, les Goths , les Vandales & quantité d'autres peuples , dont on doit favoir l'origine , afin de

raifonnerjuftefur l'Hiftoire.
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